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Es  Apôtres  &  les  Difcîples  étant 
de  retour  à  Jerufalem  ,  entrèrent 
dans  la  maifon  où  jufqu'alors  ils 
s'étoienc  aflemblez  ,  &  ils  mon- 
tèrent dans  la  falle  haute  ,  où  ils 
demeurèrent  jufqu'au  jour  de  la  defcente  du 
Saint-Efprit.  On  croit  que  cette  maifon  appar- 
tenoit  à  Marie ,  mère  de  Jean  Marc,  connu  dans 
l'hilloire  des  Apôtres ,  &c  dont  nous  parlerons  ci- 
après.  Cette  maiTon  fuc  dans  la  fuite  changée  en 
Tome  jy,  A 


Chap.  I. 

Les  Apôcrcs  de 
retour  à  Jcrufi' 
Icm  ,  Tan  du  M« 
40)«.  dcJ.Ci}^; 
dcl'ËiCvulg.  }ji| 


z  Histoire  DES  Juifs, 

^  une  Eglife  célèbre ,  (  <f  )  &  nommée  l'Eglife  hatf- 

An  du  m.  jg^  ouTEglife^  des  Apôtres.  Elle  étoit  fituée  furie 
C°3  l.de l'E-  monlCviéîÇioh ,  &  par  confequettç  ;affez  près  du 
ye  vuig.  33.  Temple.   Les  Apôtres ,  avec  Marie  Mère  de  Je- 
fus ,  &  avec  les  laintes  femmes  qui  l'avoient  toû- 
] fV  .     jours  iujjyjl  ,;pâflèrent  dans  la  pratique  de  l'orai- 
'    fon,^oife,Utems.qui  s'écoula  entre  l'Afcenfîoa 
'•^ .        de  Jèfus"^Ghi^ift  & 'la  Pentecôte-,  ne  fortant  de  la 
niaifôn,  que  pour  aller  au  Temple.  Ilsétoientau 
nombre  d'environ  fix  vingt  perfonnes  î  {b)  appa^ 
fem^en^fiuis  y  comprendre  les  femdbs ,  qui  ne  fe 
«pn^toienppas'dans^çes  Jfortesde  dénombtemens»  • 
îieôîon  Je  s.      JDuraut  cet  intervalle ,  Pierre  fe  levant  au  mi- 
pi^  de  Judas  i«  lieu  des  ^p^r'es  &  des  Difciples ,  leur  dit  :  Mes  fre« 
****"*•  res ,  il  faut  quê'ce  que  le  Suint-Efprit  a  prédit  tou- 

chant -^u^as:^^  qui  z  été  le  condnâeuf  de  ceux  qui 
ont  ^ris  J^fus ,  foit  aécompli.  Il  étoit  comme  nous 
appelle  au  miniftere  apouolique  -y  mais  il  a  trahi 
fdn  .Seigjieur  ,.  il  a  re^û  la  récompenfe  de  Jbn  ini^ 
gilji!;4,>.ijsleft  pendu ,  &  9,  crevé  p.af  le  milieu ^^ 
toutes  {ç$  entrailles  fe  font  répandues.  Le  champ 
qui  a  été  acheté  de  Targent  de  Ion  crime ,  eft  ap> 

*•  ■ •  pelle  aujourd'hui  Haceldama  y  c*eft-à-dire,  le 

î  .'i/.i!  J    Champ  du  fang.  Or ,  il  eft  écrit  dans  le  Livre  de» 

•  Pfeaumés  :  {c\  ^e  leur  demeure  defvienne  défirte^ 

.  '  ^qu'Hny  aitperfinne  qui  tbâhite  s  fj^qu^untw-* 

tre  prenne  /à  place  dansTEpi/copat,  ou  dans  l*in« 

.tendance,  6c  dans  Tinfpeâion  qui  lui  avoir  été  coi^ 

^ée.  Il  faut  donc  qu'entre  ceux  qui  ont  été  en  nou 
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( a  )  Vide  CyrHU Çâthtçb,  l6.\     ( b )  jiB.  1. 1 5. 
I^  iiytr,  £f.  27,  ]    (  c  )  ffdm,  crui.  8* 


iT  DU  N&uv.  Test.  £A*.;/.         5 
tre  compagnie ,  pendant  tputk  tems  que  le  Sei-  . 
gneur  Jefus  a  vécu  boitai  now ,  on  en  choiMe  un,  ^^^/^^  H' 
qui  foit  avec  nous  le  témoin  de  fa  réfurredion.       ^Is^vL 

Alors  ils  en  préfenterent  deux }  Jôfeph ,  appel-  w  vuig.  53* 
le  Barfabas ,  furnommé  le  Jufte  ;  &  Matthias.  Ces 
deux  hommes  avoient  été  attachez  à  Jefus-Chrift 
dès  le  commencement ,  &  ils  étoient  des  plus 
diftinguez  parmi  les  Septante-deux  Difciples.  Pa- 
pias  (  4  )  raconte  de  Barfabas ,  qu'ayant  une  foi$ 
DÛ  du  poifon ,  il  fut  garanti  de  la  mort ,  par  la 
vertu  du  Sauveur.  La.  Chronique  .d'Alexandrie 
veut,  que  Barfabas  foit  le  même  que  faint  Jufte» 
<^ui  £it  troi£éme  Evêque  de  Jerufalem.  L'anciea 
Manufcrit  Grec  &  Latin  de  Cambridge  ,  &  le 
Cophte  lifent  ici  Bari|a(>as ,  au  lieu  de  Barfabas  ;  ce 
qui  pourroit  faire  conjeâurer  que  c'efl  le  même 
que  faint  Barnabe,  û  connu  dans  les  AiSfces.  Enfin 
quelques-uns  {h)  ont  crû  que  Barfabas  étoit  un, 
des  parens  de  Jefus-Chrift,  dont  il  eft  quelque- 
ibis  pailé  dans  J'Evangilç  fous  le  nom  de  Jofeph»' 
Il  y  en  a  qui  le  font  Evêque  d'EléuteropoIis.  {c) 
C'eft  ce  que  les  Auteurs  nous  difent  de  ce  faine 
homme.  Mais  on  ne  peut  pas  faire  un  très-grand 
fond  fur  «la  plupart  de  ces  traditions.  Se  de  ces 
conjectures. 

Quanti  à  faim  Matthias,  il  étoit  au0î  un  des  ■  -  . 
principaux  6c  des  plus  anciens  Difciples  du  Sau-       . 
veur.  Saint  Clément  d'Alexandrie  [d)  rapporte 

lf^.hifi.Eed.  J     \à)Clm»jiiexA.t.Smm.fSt 
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%  HisToiRB  Dï*  Juifs; 

de  lui  quelques  maxime?.  Par  exemple  :  Admrei^ 
'  ^^°d  ^  ^^  c^o/^J  préfentes  j  ce  qui  ctoic  tiré  d'un  Ouvra- 
C?!tf.deTE^  S^  intitulé  :  Les  Traditions  de  faint  Matthias.  Et 
fcvttlg.  33,  cette  autre,  (<«)  Il  faut  cotféartre /a  chair ,  f^  U 
dompter  entièrement  en  lui  refufant  tout  ce  que  det» 
mandent  fi  s  défirs  dérègle^,  H  faut  au  contraire fir^  , 
$^r  f^  fMre  croître  tame  ^  par  lafii  ^  par  U 
^oènoifioMce.  On  attribuoit  à  faint  Matthias  un 
faux  Évangile.  Le  même  faint  Clément  d'Aléxan- 
4drie  (6  )  dit  que  quelques-uns  le  confpndoienr 
sivec  Zachee.  Mais  2^chée  n'ayant  été  converti 
^que  dix  bu  douze  jours  avant  k  pa(Iîon.du  Sau- 
veur ,  cela  ne  peut  fe  foutenir  ;  puifque  faint  Mat- 
thias le  fuivit  des  le  commencement  j  c'eft-  à-dire^ 
)depuisle  baptême  de  Jean,  jufqu'au  jpur  de  \'A£- 
scenfiôni  :..... 

!  Lors  donc  qu'on  eut  préfenxé  ces  deux,  fu jets  y 
f  affemblée  fe  mit  en  prières  ;  &  ils  dirent  :  Sei- 
•^eur,  vous  qui  connoiCez^  les  cœurs  de  tous  les 
Jiqmnies,  montrez^nous  lequel;  de  ces. deux  vous 
èivez  choifi ,  afin  qu'il  entre  dans  ce  miniflsre^  & 
dans  rApoâolaty  dont  Judas  çSi  déchu.  Auffi-tôc 
ils  tirèrent  au  fort ,  &  le  fort  tomba  fur  Matthias  ^ 
'&  des  ce  moment^  il  fat..airodQ  aux. onze  Apô*. 
très.  {t>  •       .  /  :•        :  .  , 

ïenteeôwwidrf;  QjBand  Ics  ciirqùantejours  dq)tiis  laPâque,  & 
S^rltâticSiô.- depuis  la  Réfurreîtion  du  Sauveur  ^  furent  accdm*- 
'^  iplis ,  jSc  que.  le  jour  de  la  Pentecôte  fut  airivé^  (  d)> 


{  a )  Ctm\  JUit.l.  f.  StmL  ff.\.  .(  <f |  -rfSi. î.  14. 15. i^J 
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ïT  DU  Nouv.  Testam.  iM/.  f 
un  Dimanche  r4.  May ,  ôtf  <J.  de  Sivan ,  les  Apô- 
étant  tous  enfemble  dans  un  même  lieu ,  on  en-  Am^du  M, 
tendit  touc  d'un  coup  un  grand  bruit  y  comme  d'un  i°  ^^'^^  J.^ 
vent  impétueux ,  qui  venoit  du  Ciel,  &  qui  rem-  xi^v^z.  y^}^ 
plie  toute  k  maifon  ou  ils  écoient  ailîs.  En  même- 
tems  ils  virent  paroicre  comme  des  langues  ou? 
flammes  de  feu  <^i  fe  partagèrent ,  &  s'arrêtèrent 
fur  chacun  d'eux.  Aufli-tôt  ils  furent  tous  remplisi 
du  Saint-Efprit ,  &  ils  commencèrent  à  parler  di- 
▼erfes  Langues  >  félon  que  le  Saint-Efprit  leur  met- 
toit  la  parole  dans  la  bouche.  Or  il  y  avoir  alors 
à  Jerufalem  des  Juifs  craignant  Dieu  de  toutes  les> 
nations  qui  font  fous:  le  Ciel,  dont  les  uns  y  étoienc 
habituez  y  {a)  czi  Jerufalem  étoit  comme  la  Mé« 
tropole  de  toute  la  nation  Juive.  Les  autres  y 
croient  venus  de  toutes  les  Provinces  de  l'Orient , 
&  même  de  l'Occident,  pour  la  Fête  de  la  Pente- 
côte ,  qui  étoitune  de»  trois  fôlemnitez:,  dans  lef> 
quelles  tous  les  mâles  dévoient  paroître  devant  le 
Seigneur..  (^)  Il  y  avoit  des  Parthes-,  des  Mcdes>,. 
des  Elamite»,.des  Juifs  d&  Méfopotamie ,  de  Gap* 
padoce ,  de  Pont ,  de  l'Afîe  Mineure ,  de  la  Phry- 
gie ,  de  la  Pamphilie,  de  l'Egypte ,  de  la  Lybie , 
de  la-  Cyrénaïque,.  de  l'ifle  de  Créte,.de  rArabie;^ 
de  Rome  même  i  &  outre  les  Juifs  d'origine ,  il  y 
avoit  plufieurs  Profelytes,  ou^  étrangers  convertis 
au  Judaïfme. 

Lors  donc  que  les  Difciples  eurent  re^û  le  Sainte 
£(pEit,  &  le  don  des  Langues-,  ils  montèrent  xi 
Temple  i&  tous  ces  peuples  divers  qui  y  étoien*: 

—    ^  ■'  .- I  I     II f  <         I  I       m» 

A  iijt 
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■  ramafTez ,  les  emendant  parler  chacun  la  Langue 

An  DU  M.  jç  Çç^^  quoiqu'on  icût  que  ces  hommes 

C.jé.derE-  ctoie^ï  ïous  Gaiileens ,  &  lans  Lettres  5  on  en  rut 
re  vujg.  3  }.  fupris ,  &  on  admiroit  cet  effet  de  la  puiflance  de 
Dieu.  Mais  d'autres  s'enmocquoient,  àc  difoient  : 
C'eft  qu'ils  font  yvres.  Alors  Pierre  fe  prcfentant 
avec  les  onze  Apôtres^  leur  dit  que  ni  lui,  ni  fes 
aflbciez  n'étoient  point  pris  de  vin ,  puifqu'il  n*é- 
toit  encore  que  la  troiuéme  heure  du  jour ,  c'eft- 
à-dire ,  neuf  heures  du  matin.  Or  aux  jours  de 
Fête  &c  de  Sabbat ,  on  ne  mangeoit  qu'après  les 
prières  &  les  cérémonies  du  matin ,  qui  ne  fini{> 
foient  point  avant  midi^  (  «)  H  ajouta  que  ce  qu'ils 
admiroient  dans  leurs  perfonnes ,  étoît  Taccomplif* 
fement  de  la  Prophétie  de  Joël ,  (  ^  )  qui  avoic 
promis  que  dans  les  derniers  cems ,  le  Seigneur 
répandroit  fon  cfprit  fur  toute  chair  ;  fur  les  jeunes 
hommes ,  fur  les  jeunes  Elles ,  &  fur  les  vieillards  ; 
&c  qu'il  feroit  paroître  des  prodiges  dans  le  Ciel  &c 
fur  la  terre ,  du  ftng ,  du  feu ,  Çc  une  vapeur  de 
6imée  ,  ôç  robcurcifiement  du  foleil  ^  de  h 
lune. 

Après  cela ,  il  commença  à  leur  annocer  l'Evan- 
gile ,  &  à  leur  dire  que  contre  toute  juftice ,  ils 
avoient  livre  Jefus-Chrift  aux  méchans ,  qui  l'a- 
voient  crucifie  :  Que  Jefus  avoir  été  un  homme 
choifi  de  Pieu ,  &  rendu  célèbre  par  une  infinité 
«ie  prodiges  qu'il  avoit  faits  parmi  le  peuple  ;  Qu'il 
n'avoit  pas  été  abandonné  aux  impies  pour  fes  çri^ 


(a)  Jpfefb.  i$  Vftd  fuâ  *  fA    (  b)  J9H.  11.  »9« 
IPW.  l 


■* 
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Bies,  mais  par  un  ordre  exprès  de  la  volonté  de 
Dieu ,  &  par  un  décret  de  fa  préfcience  :  Que  Dieu  f^^^^^^  i 
•ravoitreflufcifé,  &l*avoit  tiré  du  tombeau,  félon  c.  s^^deTÈ 
cette  parole  de  David  :{aj  Vous  ne  Utfferex.  point  re  vuJg,  j  j, 
mon  âme  dans  V enfer ,  ou  dans  le  tombeau ,  €^  vous 
ne  permettre^,  point  que  ofotre  Saint  éprowve  la  cor^ 
ruption.  Vous  ml'aveif^fait  connoître  le  chemin  de  la 
we,  &VOUS  me  r emplir e\de  lajoye  que  donne  la 
*oûe  de  votre  ^vifage.  Il  ajouta  que  ces  paroles  ne 
pouvoienc  s'entet>dre  de  David  ^  puifqu'on  f^avoic 
que  fon  corps  avoir  été  enrerré ,  àc  mis  dans  un  fé« 
pulcre,  que  Ton  montroit  encore  en  ce  temis-là  ^ 
mais  que  ce  Prophète  avoit  parlé  de  la  Réfurreâion 
de  Jefiis ,  que  Dieu  avoit  tiré  du  tombeau  ,  & 
dont  lui  &  les  Apôtres  préfens  étoient  témoins  r 
Qu'après  fa  Réfurreûion ,  il  étoit  monté  au  Ciel , 
&  qu'enfuite  il  leur  avoit  envoyé  fon  Saint-Efprit , 
dont  ils  voyoienc  des  preuves  fenfibles ,  dans  le 
don  des  Langues  qu'ils  admiroient  en  eux.  Il  prou- 
va  l'Afcenfion  du  Sauveur  par  ces  paroles  du 
Pfeaume  :  (  b)  ^fféye%/vous  à  ma  droite  ,  jufquk  ce 
que  je  rédui/è  vos  ennemis  à  vous /èrvir  de  marche" 
pied.  Paroles ,  qui  Ve  pouvant  s'^pliquer  de  Da- 
vid ,  s'entendent  néàçflàirement  au  Meilîe ,  qui 
devoit  fortir  de  David  félon  la  chair. 

A  ces  difcoun ,  toute  la  multitude  qui  écoutoic 
Pierre  ^  fut  touchée  de  compon^ibn  j  &  ils  dirent 
à  Pierre  ôc  aux  autres  Apôtres  :  Mes  frères,  que 
faut-ii  que  nous  faiCons  ?  Pierre  leur  répondit  : 
Faites  pénitence ,  &  que  chacun  de  vous  ioit  bapu 
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•- ^  tifé  au  nom  de  Jefus-Chrift,  pour  obtenir  la  re- 

"^*y  "  ^î  '"^^^^  ^^  vos  péchez  j  &  vous  recevrez  le  don  du 
^x6  de  rt-  Saint-Efprit  :  car  la  promefTe  que  Dieu  a  faite  dé 
ïcVuli.  33*  «ioiiïier  fon  Saint-Efprit ,  vous  regarde,  &  tous 
<:eux  que  le  Seigneur  appellera.  Il  continua  à  les 
£nfeigner,  pour  les  difpofer  à  recevoir  le  baptême  ; 
4&  il  les  exhortoit  ^  en  difant  :  Sauvez-vous  du  mi» 
lieu  de  cette  race  corrompue.  Il  y  en  eut  environ 
:trois  mille  qui  fe  joignirent  aux  Difciples  de  Jefus- 
Chrift.,  j&  qui  furent  baptifez  le  même  joiir,  09. 
les  jours  fuivans.  Or,  tous  ceux  qui  avoient  reçu 
la  foi  ôc  le  baptême ,  étoient  afiiclus  à  venir  .écouT»> 
(ter  la  dodrine  des  Apôtres ,  &  fidèles  à  la  prati^». 
^quer.  Ils  s'aflembloient,  &mangeoient  enfemble 
Je  pain  Euchariftique ,  le  Corps  ôc  le  .S.ang  de  Jefu&. 
Cnrift.  Tous  ceux  qui  aypii^t.cennoifra^ce  de  la 

{mreté  de  leur  vie,  tes  admiroient.  On  nepouvoit 
es  voir,  fam  concevx>ir  un  refped  mêlé  de  frayeur  ; 
&  il  jfe  fai^oit  dans  Jerufalem  un  grand  nombre 
jde  prcKJiges ,  par  les  mains  des  Apôtres  :  ce  qui 
^^^^^^  ^ontribuoit  à  la  converfion  de  plpueurs. 
Chav  h        Tous  ces  premiers  Fidèles  étoient  unis  par  les 
viedesprciiw»  Jicns  de  la  cnarité.   Ils  n'avoient  qu*un  coeur  & 
^'*^"^*         .qu'une  amç,  &  il  n'y  avoit  entre  eux  proprement 
ni  pauvres ,  ni  riches  ^  parce  qu'ils  mettoient  tous 
jeurs  biens  en  commun.   Ceux  qui  avoient  des 
fonds  &  des  herita.ges ,  les  ven.doient ,  &  en  appor- 
toient  le  prix  aux  pieds  dps  Apôtres ,  qui  avoient 
foin  que  i'pn  diftribivit  à  chacun  félon  fes  befoins 
se  qui  provenoit  de  ces  biens.  Jlspailbientla  plus 
grande  parti?  du  jour  dans  le  Temple ,  unis  de 
ççeui  ^  d'efprit.  Ils  çre^oiem  leui:  nQUtù'  '  w  en- 

iemble 
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ièmblç  5  chacun  dans  fa  maifon  &  avec  fa  faniille ,  ~    *    TT  ' 
6u  pluiîeurs réunis  dans  une  même  maifon, dans  ^  f^^  de  L 
la  joie  &  dans  la  fîmplicité  de  cœiir  \  &  ils  étoient  Cj3j6.de  l 'E- 
aimez  de  tout  le  peuple*,  à  caufe  de  la  pureté  ôc  re  vul^  33. 
de  l'innocence  de  leur  vie ,  ôi  des  aumônes  qu'ils 
diftribuoi^nt  libéralement  aux  pauvres.  Voilà  la. 
peinture  que  le  $aint-£fpritmâme  nbusa  tracéel 
des  premiers  Fidèles  de  Jerufalem  y  (^  )  qui  onr 
été  le  modèle  des  Congrégations  Religieufes ,  & 
de  tous  ceux  qui  dans  la  (iiità  des  uécle&,  ont 
alpiré  à  ujsfe  perfe<Slion!  particulière.  :    , 

En  ce  même  tems,  Pierre  &  Jean  montèrent  saintPîcrregné- 

Mi  t  /ï'n.-        ^   1    ;      '  J      1  •'     rit  un  boiteux  à  la 

au  Temple,  pour  alliuer  a  la  prière  de  laneuvie-  poncdutcmpic 
me  heure  ;  c'eft-à>dire  à  trois  heures  après  midL 
C'étoit  la  prière  .duiblr-^^^  on. pouvoir  la  faire 
depuis  trois,  heures!  apréii  midi  dans  l'équinoxe, 
jufqu'à  £ix  heures  du  f^ir:  if  ôc  aux  autres  jours  à 
proportion ,  fuivatit  j'ufage  ancien  de  partager  le 
jour  en  douze  h<sui;es  plus  ou  moins  longues ,. fé- 
lon que  les  foqrsfontîpluls  cojuttsVûu  plus  longs. 
Les  Jui^  avolQnt  itrpis  .heures  de:  prières  chaque 
jour  f  le  matin ,  à,  midi ,  &  au  foir ,  comme  on  le 
voit  dans  Daniel,  (^)& comme  lenfeignent  les 
Rabbinsj  (c)  Or.il  y  ^aivoit  un  homme  boiteux 
dès  je  ventre  defamecej  que  l'on  portoit^ôc  que 
l'on:  mettoitt^us  les  jours  4  la  porte  du  Temple, 
u'onappelloit  la  belle  porte ,  afin  qu'il  dUnan- 
at  Taumone  À  ceux  qui.  entroient  dans  la  Maifon 


3 


(a)' ^a. II.  4x .. ..47.  &  JF. 

ib)  X>4<».r7. 10.  ji//.  1, 

Tomejy,  B 


(c)  Fide  Maimon.  (S  Kimcbi» 
étpud  Dntf.  Grot.  Cafell.  in  ji(L 


10         'Histoire  ©es  Juif^, 
"■■^■~""~  du  Seigneur.  Cet  homme  ayant  vu  Pierre  Se  Jeat» 
iT  I  4H^  ailoient  entrer  dans  le  Temple  >  les  pria  de 
GUtf.derBl^"*  donner  quelaue  aumône.  Pierre  lui  dit:  Re- 
revuig.  33*  gardez- nous.  Il  les  regardoit,  efperant  qu'ils  al-' 
loient  lui  donner  quelque  chofe  :  mais  Pierre  lui 
dit:  Je  n'ai  ni  or, ni  argent-,  ce  que  j'ai,  je vou» 
le  donne  :  An  nom  de  JeCus-Chriftde  Nazareth, 
levez- vous ,  &  marchez  >  Ôc  l'ayant  pris  par  la 
main  xlroite ,  il  fe  foûleva ,  &  à  la  même  heure 
2e  boiteux  fe  foûtint  fur  Tes  pieds ,  &  marcha.  Il 
entra  avec  eux  dans^  le  Temple  en  fautant  ,  Se 
-    :-*  louant  Dieu- 

Tout  le  monde,  le  vit,  le  reconnut,  &  fut  fur- 
pris  d'admiration  ^  Se  comme  il  tenoit  Pierre  Se 
Jean,  les  troupes  s'ailèmblerem  autour  d'eux  dans 
U  galerie  qu'on  nomme  de  Salomon.  Alon  Pierre 
leur  parla.  Si  leur  dit  que  ce  n'étoit  point  par  fa 
vertu  qu'il  avoit  guéri  ce  boiteux ,  mais  par  la 
vertu  de  Jefiis-Chrift,  qu'ils  avoient  renoncé,  li^ 
vré  à  Pilabe ,  Se  fait  condamner  à  mort  :Que  Dieu 
l'avait  glorifié  j^  Se  refluicité  d'eritre  les  morts  :  Que 
lui  &  les  autres  Apôtres  en  étoient  témoins.  Ce- 
pendant, mes  frères,  ajoûta-t-il,  je  fçai  que  vous  Se 
vos  Sénateurs  l'avez  fait  par  ignor^ûice.  Se  que  Dieu 
a  permis  cela,  pour  accomplir  les  Prophéties,  qui 
portoient  que  le  Chrift  fouffriroit  k  mort.  Faites 
don^énitence,&  convertiâèz-vous,  afin  que  vos 
péchez  £biem  eâàcez  f  car  c'eH  pour  cela  que  Dieu 
vous  a  envoyé  fon  Fûs^Se  qu'il  l'a  reffufcitéjafin  que 
vous  vous  convertifliez  ,  Se  que  V019  ayez  la  vie 
éternelle.  Le  difcours  de  Pierre  fut  fi  efficace.  Se 
la  grâce  Dieu  fi  abondante  ,  qu'il  y  eut  cinq  niille 
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liommes  <jui  fe  convertirent  dans  cette  occafion.  (a)  "^ 

Lorfqu'iJs  parloient  au  peuple,  les  Prêtres,  le  ^^^j*î* 
Capitaine  des  gardes  du  Temple  &  les  Saducéens  C.\6,del'E. 
/uivinrent.  Ces  derniers  ne  pou  voient  ibufFrir  que  re  vulg.  3  j, 
les  Apôtres  enfeignaflent  larfefurredtion  des  morts, 
&  qu  ils  en  donnafl^nc  une  preuve  décifive  en  la 
perfonne  de  Jefus-Chrift  ,  qu'ils  afTûroient  être 
reiTuicité ,  6c  avec  qui  ils  difoicnt  qu'ils  avoient  bu, 
mangé ,  &  converfe  depuis  fa  ReAirreâion.  Les 
Saducéens  écoient  alors  puiflans  ,  â:  ils  avoien( 
dans  les  premiers  enypiois  des  perforines  ds  leur 
fede }  &  le  Grand-Prêtre  Caïphe  eh  particulier 
étoit  Saducéen  (h  )  Les  Apôtres  furent  arrêtez  de 
mb  en  prifon  jufqu'au  lendemain.  Comme  ilétoir 
déjà  tard  on  n'eut  pas  le  loiÇr  ce  )ouc-là  d'afTembler 
leSanhé4rin.  On  y  mie  auili  ^pparetnment  leboi;: 
ceux  qui  avoit  été  guéri  par  fâint Pierre,  puifquele 
lendemainonleiîtcomparoître  avec  les  Apôtres 
devant  les  Sénateurs.  Ceux-ci  s'afTemblerçnt  le 
joui  fuivant,  avec  les  Ooâeurs  de  la  Loi ,  les  Chefs 
du  peuple,  les  Grands-Prêtres^Atme  &  Caïphe,  ôc 
les  autres  principau:x  d'entre  les  Prêtres.  Ils  firent 
amener  les  Apôtres  dans  l'aflemblée,  &  leur  di- 
rent: Par  quelle  puiiTançè,  &/iU,  lipm  de  qui 
avez-vous  fait  cette  aâion  i  Alors  Pierre  rempli 
du  Sainc-Ëfprir ,  leur  dit  :  Ceftpar  le  nom  de 
Jefus-Chrift  de  Nazareth ,  que  vous  avez  crucifié  , 
&  que  IXeu  a  refiùfcHé  d'entre  les  motits,  que  cet 
homme  aétég^eti,  éc  qu'il  eft  aajourdliai  debout 
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devant'  vous.  Jéfus-Chrift  eft  cette  pierre  que 

autre 


'i^àel  ^^"^  autres  Arehioèébes ,  avez  rëjettée ,  &  qui 
G  A.  de  vdi  *  prc^dc  la  première  pierre  de  'Parigle.  N  uî  ai 
Kvulg;  3j.  nom  que  le  (îen  n'a  été  donné  aux  hommes,  par 
kquel  ils  puifllènc  être  fâuvez.  (a)- 
•i  Le  Sanhédrin  voyant  la  confiance  dé  Pierre  6t 
&  de  Jean  j  ôc  connpiflaht  que  c'étaient  des  hpm^ 
ities-  fens  Lettres,  &  diixommun  du  peuple,  fiic 
furpris  de  leur  difcours  ,  &  de  leur  liberté.  Le 
boiteux  guéri-,  qui  étoit  prefent ,  étoir  une  preuve 
fans  équivoque  au  mitaele.  Cet  hommfé  avoir  plui 
de  quafanté  ans.  Il  lès  fit  donc- tous  fortir  pour 
délibérer  :  Voici,  dirent-ils  entr'eur,  un  miracle 
qui  eft  connu  de  toute  la  ville  de  Jerufulem,  &t 
que  nous  ne  pouvons  conteftfer;  C^e  Êsrons-^ribus 
à  tes-  gens  ?  Il- faut  kûr  défendre  avec  menaces^dè 
parler  à  tïivehir-â  qui*  queee  foie  au  noni'  de  Jé- 
fus.  Us  ks  firent tèntr^r,  &  leur  firent  cette  défenfè; 
Mais  Pierpet!&  Jean-leur  répondirent  r  Jugez  vous- 
mêàics  s'il  eft^jûife;  db'vous  obéiT  plutôt  qu'àEHeu, 
tu  ii>  m>usK  pouvons  né  pas  rendre  témoignage  à  ce 
que  nous  avons  vu.  &  entendu.  (f^).Qn  les  ren». 
voya  donc  avec  de  grandies  menaces» 
-  jLôrf<^tillk  frirernr  dé  retourvdàns- là  maifori  ,ils 
racontèrent-  aux 'âiitres  Apotrey  St  aux  0ifciple$ 
feequi  leâi:  ctbit' 'arrivé.  'Alors- élevariif  tous  leuri 
<vbix-  dans-  l'union  -  d!ùn  même  cfprit'j  •  ils-  firent 
leur  prière  à  Dieu  j  lui- rendant graées  de  ki  pro^ 
t^dàéii  ^tfil  àvoît  d^niiée^l^és  ^rvitéùR ,  louant 
ik-p.uiÛanc£,.infinie,  qui.  rend. inutile  les  efforts 
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des  Rdis  &  des  PuifTances ,  contre  l'empire  de  fon  " — ' 

fils  Jefus-Chrift ,  &  le  fupplianc  d'accorder  aux    "^^'"J^* 
Apôtres  i'e^rkde  force,  pour  méprifer  les  me-  c°i6  de^l'E^ 
naces  &  les  mauvais  traitemens  de  leurs  ennemis^re  valg.  y\^ 
Lorf qu'ils  eurent  achevé  leur  prière ,  le  lieu  où  ik 
étoient  afïèmblez ,  trembla.  Ils  furent  de  nouveau 
remplis  duSaint-Erprir,  &  commencèrent  à  an- 
noncer la  parole  de  Dieu  avec  une  nouvelle  Kar« 
diellè.  (a) 

Ce  fut  en  ce  tems-lâ  que  Jofeph ,  fiirnommé 
«par  les  Apôtres  fiarnabé,  c'eft-à-dire,  fils  de  la 
confolaeion,  qui  étoit  Lévite,  &  originaire  de 
rifle  de  Cypre,  vendit  un  fonds  de  terre  qu'il  avoio 
ou  en  Cypre,  ou  près  de  Jerufalem  ,&  qu'il  en  ap- 
porta le  prix  aux  pieds  des  Apôtres,  {b)  Plufieurs 
Anciens  {c)  ont  cru  qu'il  étoit  du  nombre. des  foi* 
xante-douze  Difciples  de  Jefus- Chrift,  &.qu'il  l'a^ 
voit  fuivi  de  trcs-bonne-heure.  Quelques^- uns  pré- 
tendent qu*il  étoit  condiftiple  de  faint  Paul ,  & 
qu'il  avoit  éttidié  avec  lui  aux  pieds  de  Gamalieh 
Il  efl:  fur  qu'j^  fut  eoûjours  fort  lié  à  l'Apôtre  juf- 
qu'à  ce  qu'ilVen  fepara  à  l'occafion  de  Jean  Marc^ 
ainfi  que  nous  le  verrons  ci-après  :  mais  le  tem» 
de  fa  vocation  &  de  fa  converfîon  au  Chriftia-; 
nifme ,  ne  paraît,  pas  oertain..  

Durant  cette  première  ferveur  des  nouveaux'FÎ-     Cmap  m. 
déles,  un  homme  nommé  Ananie,  &  Saphir©  fa  faJJ«*a?Lôre 
femme  vendirent  aufli  un  fonds  de  terre  j  &Anaw  p^"/ Eforit.""""'' 


(a)  Aîi.lV.  13.. .31. 
{\i)Ati.lV.  jtf.  37. 
[clClm.  Alex.  l.  i.  Strm. 


p.  410.  En/ek  hi^.  EccU  l.\.  estf, 
11.&  l'ih.  z.  Q,  I .  Efipban* hdreJT 
\XX.  e.  4.. 
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"■  nie  ayant  retenu  de  concert  avec  fa  femme,  une 
^"k  ^Ael  P"i^  ^"  P"*  4^*il  l'avok  ven4u,  apporta  le  refte,& 
C^%6  de  l'E^  ^^  ™^^  ^"^^  pieds  des  Apôtres.  Mais  Pierre  l'ayant  Ct^vL 
r«  vuig.  3  3-  P^  ^^^  révélation  divine,  l'en  reprit  fortement , 
&  lui  dit  que  ce  n  etoit  pas  aux  hommes  qu'il  avoit 
menti,  mais  au  Saint -Èfprit:  Que  rienneTobli- 
geoit  à  vendre  fon  héritage ,  &  qu'après  même  l'a- 
voir venduil  etoit  encore  le  maître  d'en  garder  tout 
le  prix  :  Qu'il  ne  devoir  point  furprendrel'cglife  par 
une  déclaration  frauduleufe ,  &  par  unmenfonge. 
Ananie  ayant  entendu  ces  paroles ,  tomba ,  &  ren- 
dit l'efprit.  Ce  qui  répandit  la  terreur  dans  1* efpric 
de  tous  ceux  qui  en  entendirent  parler.  Auffi-t6c 
quelques  jeunes  gens  prirent  fon  corps ,  &  l'aile- 
rent  enterrer.  Environ  trois  heures  après ,  fa  fem- 
me,  qui  ne  fçavoit  point  ce  qui  étoit  arrivé ,  en- 
tra ;  èc  Pierre  lui  demanda  s'ils  n'avoient  vendu 
leur  fonds  que  cela  ?  Elle  répondit  que  non.  Pierre 
lui  répondit  :  Comment  vous  êtes-vous  ainfî  ac> 
cordez  enfemble ,  pour  tenter  l'Efprit  du  Seigneur  î 
Voilà  ceux  quiviennent  d'enterrer  votre  mari,  qui 
font  à  cette  porte  -,  ôc  ils  vont  au(ïî  vous  porter  en 
terre.  Au  même  moment  elle  tomba  morte  à  fes 
pieds i  ôc  ceux  qui  avoient  enterré  Ananie,  la 
prirent ,  &  l'allerent  enterrer  auprès  de  fon  mari. 
Cependant  les  Apôtres  faifoient  beaucoup  de 
tniracles ,  &  le  nombre  des  Fidèles  croiffoit  de 
jour  en  jour  -,  en  forte  qu'il  y  avoit  même  pluileurs 
Prêtres  qui  obéïfibient  à  la  foi.  {a)  Ils  étoient  unis 
dans  un  même  efprit ,  &  ils  s'aflîbmbloient  au  Tem« 


•«•« 


(a)  jia^jr.j. 


An.  ou  Mr 


IT    DIT   NotJV.   TesTAM.  Liv.  J.       if 

pte  dans  la  galerie  de  Salomon.  Aucun  des  autres 

n'oibit  fe  joindre  à  ejix  :  mais  le  peuple  leur  don-    '^^'  ^J  ^ 

noir  de  grandes  louanges.  La  vertu  des  miracles  C.  15.  de  TE» 

étoit  il  grande  dans  les  Apôtres,  fur  tout  dans  revJg^^j* 

faint  Pierre ,  que  l'on  apportoit  les  malades  dans  les 

rues ,  6c  qu'on  les  mettoit  fur  des  lits  &  fur  des 

paillaâes  >  a&i  que  lorfque  Pierre  paflèroit  >  fou 

ombre  au  moins  les  couvrit.  Se  les  guérit  de  leurs 

maladies.  On  en  amenoit  même  des  villes  voifine» 

de  Jerufalem,  &  ils  s'en  retournoient  tous  guéris  > 

&  les  démoniaques  étoient  délivrés  des  efprits  im-^ 

purs  qui  les  tourmemoient.  {a) 

Alors  le  Grand -Prêtre  Caïphe  >  &  ceux  qui 
croient  comme  lui  de  la  feâe  des  Saducéens ,  indi-» 
gnez  de  voir  le  progrès  de  l'Ëvangile,  érent  pren-^ 
dre  les  Apôtres ,  Ôc  les  firent  mettre  dans  les  liens# 
Mais  l'Ange  du  Seigneur  ouvrit  durant  la  nmt 
les  portes  de  k  priu>n ,.  &  les  ayant  fait  fortir  , 
referma  les  portes ,  &  leur  dit  :  Allez  dans  le  Tem^ 
pJe^  &  ptèchez-y  hardiment  cette  doârine  ,  ÔC 
toute  l'économie  de  k  nouvelle  alliance.  Ils  aile* 
rent  donc  dans  le  Temple  dès  le  point  du  jour  ,  Se 
commencèrent  à  y  prêcher.  Cependant  le  Grand- 
Prêtre  ayant  alfemblé  le  Sanhédrin  >  envoya  à  h 
prifon ,  afin  qu'on  amenât  les  Apôtres.  Les  OSh 
ciers  y  étant  venus ,  &  ne  les  ayant  point  trouvez  ,. 
vinrent  faire  leur  rapport  :  Nous  avons ,  dirent* 
ils ,  trouvé  k  porte  bien  fermée,  ôc  les  gardes  de* 
vant  k  porte:  mais  l'ayant  ouverte,  nous  n'avoni 
trouvé  perforuie  dedans.  Comme  ils  étoient  ea 

r  ..  ' 


f.tf      '  Histoire  des  'Juifs, 

peine  de  ce  que  les  Apôtres  étoient  devenus,  oh 


'  ^"  "^' vint  leur-  dire  que  ces  hommes  étoient  dans  le 
i  de l'E^  Temple ,  &  eufeignoient  le  peuple.  Alors  le  Ca- 


AnduM. 
4.05  e. 

jcvuig.  33-  pitaine  des  gardes  du  Temple,  avec  fes  gens ,  les 
amena  fans  violence  j  car  ils  craignoienr  d'être  la- 
pidez par  Je  peuple.  Ce  Capitaine  du  Temple  ctoit 
ou  unl^evite,  qui  commandoit  une  troupe  de  Lé- 
vites occupes  à  garder  la  maifon  du  Seigneur  le 
jour  &  la  nuit }  ou  un  officier  des  troupes  Romai- 
lies ,  qui  vcilloit  àce  qu!U  n'arrivât  ^ucun  tumulte 
dans  le  Tenaçle. 

Les  Apôtres  étant  arrivez  devant:le  Sanhédrin , 
le  Grand- Prêtre  leur  dit  :  Ne  vous  avons-nous  pas 
cxpreflcment  défendu:  d'enfeigner  aujiom  de  Jelus- 
Cnrift^  Cependant  vous  .continuez  de  remplir  Je- 
faletn  de  votre  do^rine ,  ^  vous  voulez  perfbàder 
gu  peuple  que  cet  homme  a  été  condamné  iiiju' 
ftement,,'(Sf  que  nous  fommes  coupables  de  fa  mort. 
Pierrjc  .&  les  autres  Apôtres  lui  répondirent  en 
peu  de  mots  :  il  faut  obéir  à  Dieu  plutôt  qu'aux 
Konimes.  Nous  frayons  que  Je  Dieu  de  nos  pères  a 
f elfufcité  Jésus  ,  que  vous  avez  fait  mourir.  Nous 
fpmmes  témoins  de  fa  réfurre^tion }  &  le  Saint- 
Efprit  que  Dieu  a  communiqué  a  tous  ceux  qui  lui 
chcsffmK  3  rend  témoignage  à  la  même  vérité.  :  i  • 
Ayant  entendu  ces  choies ,  les  Sénateurs  furent 
iraniportez  de  rage  }.&  ils  déliberoient  de  les  faire 
mourir  ;  maiiun  PharifienjoomméGamaliel,  Doc- 
teur de  la  Loi ,  qui  étoit  honoré  de  tout  le  peuple  : 
£  Les  un?  (Aycroyent  que  dès-lors  il  étoit  déjaCnrc- 
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j^a)  Rtsogmt.  e.  6j^,  &  06.  &  BctUin  ^ijSa» 

itiexi } 


ET  DU  Nôuv.  Testam.  Lhv,  I,     m'y 
tierii  les  autres  (a)  foûtiennent  qu'il:  ne  fe  con-  '      ~ 

verrit  qu'après  le  martyre  de  faint  Etienne.  Il  ctoit  ,°^  j 
Maître  de  faint  Paul  ,<^)  &  auffi  de  faint  Etienne  Cîé.'derfil 
&  de  iâint  Barnabe,  felen  quelques-uns  :\{c)  Ga-  re  vulg.  35, 
malid  donc  fe  levant  dans  le  Conleil ,  commanda 
qu'on  fît  retirer  les  Apôtres  pour  un  peu  de  tems; 
ic  il  dit  à  l'airemblce  :  Prenez  garde  à  ce  que  vous 
avez  à  faire  touchant  ces  perfonnes.  Car  il  y  a  quel- 
que tems  qu'il  s'éleva  un  certain  Théodas,  qui 
prétendoit  être  quelque  chofe  de  grand }  il  y  eut 
environ  quatre  cens  nommes  qui  s'attachèrent  à 
lui-:  mais  il  fut  tué ,  &  tous  ceux  qui  avoient  cru 
en 'lui,  jRirent  diflipez  &  réduits  arien.  Judas  de 
Galilée  s'éleva  ^rès  lui,  dans  le  tems  du  dénom-< 
breflient  du  peuple,  ^  il  attira  à  foi  beaucoup  dâ 
monde:  mais  ^  lui,  &  fon  parti  périrent  &  fe, 
ilifliperent.  Je  vous  confeilie  donc  de  ne  vous  point 
mêler  de  ce  qui  regarde  ces  gens-ci,  &c  de  les  laif- 
1er  faire  :  car  fi  ce  confeil  vient  des  hommes ,  il 
tonâ>era -de  lui-même  :  mais  s*il  vient  <le  Dieu, 
Vous  vous  y  oppoferiez  en  vain  ;  Dieu  fçaura  le 
foutenir  malgi?é  vous.  Ils  fe  rendirent  à  fon  avis  : 
&  ayant  fait  rentrer  les  Apôtres ,  ils  les  condamnè- 
rent au  fouet,  -quiétoitJa  feule  peine  qui  fut  alors 
en  leur  pouvoir ,  &  ils  les  menacèrent  de  plus  granj 
des  peines  s'ils  parloient  à  l'avenir  au  nom  de  Jefus- 
Chiift.  Alors  les  Apôtres  fortir-ent  du  Confeil,  tout 
remptis  de  ^oie  de  ce  qu'ils  avoient  été  jugez  dignes 
de  loufFrir  quelque  chofe  pour  le  nom  de  Jefus* 

■  "lui  '  ■!  ■ 

(a)  Vidt  Luctm.  dt  RtVfUt.  1    {h)j4a.XXiI-  3. 
i^ .€tefh.  tf.  5.  j    ( Q)jtUxmi>'if»i Sur.  i.  Jmnj 
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i8»         Histoire  des   JÙîfs, 
"""  Chrift.  Mais  malgré  les  defenfes  des  Sénateurs  St: 

^^  ^de^]'  ^^^  Prêtres  ,  ils  ne  celToient  de  prêcher  Jefus- 
■  CîV.del'El  C^"ft  ^^^  1^  Temple  &  dans  les  maifons.  {a) 
ïc  vuig.  34.       En  ce  tems-là  ,  le  nombre  des  Difciples  fe  mul- 

Mnrmiite  entre  tipUant,  il  seleva  un  murmure  des  Juifs  Grecs  ,. 
&*ies"juife'Hé-  4"i  ^^  parloienr  point  Syriaque  ,  ou  Hébreu  , 

breux ,  au  fojet  contre  Ics  Tuifs  Hébreux ,  qui  parloienc  la  lan- 
ces    vcuTcs    de.  TT/i       r.  -»      .        ^       *     .    /      .      I         1 

l'Egiife ,  lan  da  gue  Hebraïquc  ou  Syriaque,,  qui  ecoïc  la  plus> 

îî*.!de'rkre  Tuu  commune  dans  Jerufalem  &  dans  la  Paleûîne.Ce 

gairej4,.         murmure  écoit  fondé  fut  ce  que.  les  Juifs  Grecs^ 

convertis  au  Chriftianifme  ,  le  plaignoient  que 

leurs  veuves  qui  étoienc.  entretenues  aux  dé- 


pens de  l'Ëglife  ,  étoient  méprifées  dans  lesdi-; 
àributions  ordinaires  de  la  nourriture.  Ceft  pour- 
quoi,  les  douze  Apôcres  ay^t  alTemblé.  toui^s: 
Fidèles  j  leur  dirent  ;  Il  n'eft  pas  jufte  que  nous^ 
quittions  k  prédication  de  k  paroier  de  Dieu  ,, 
pour  avoir  foin  des-  tabks  &  des  diftributions 
ordinaires^  ChoiiiiTez  donc  fept  hommes  d'entre; 
vous  d  une  pirobicé^  recionnue  ,  pleins  de  l'Efpric^ 
faine  &  de.  lagefle ,  à,  qui  nous  puink>ns  confier 
cet  emploi.  Pour,  nous,  nous  nous  appliqueronsr 
uniquement  à  k  prière ,  &  à  la  diâ)en£acion  de, 
k  parole.  On  élut  donc  Etienne^  Philippe ,  Pro-- 
core,  Nicanor ,  Timon ,.  Parmenas ,  &  Nicokspro^- 
Êslyte  d'Antioche. 

On  parlera,  ci^après  d'£tieime«  Philippe  étoit;, 
ditnon,  (  ^);de  Cdfarée  en:P4^Une.Jtl-èut  quatre 
filles  ^opheteC^s.  (ic  )  Ce  fuii.bjiqui  baptiia  l^:^ 


■J  ■■.■!■  ■       -^-CTEW^IW 


«T  DU  Nouv.  Tèîtam.  X/V. /.      Î9 

AU  que  de  la  Reine  Candace  ,  &  aui  convertit  à — 

la  foi  les  Samaritains.  Procore  Bit ,  félon  les  Grecs ,    ^"^  ^'^  ^ 
premier  £vêque  de  Nicomédie.   Adon  dit  qu'il  c  r/ det*El 
ibuffrit  le  martyre  à  Antioche  ,  le  5».   d'Août,  rc  vulg.  34, 
L'Hiûoire  que  l'on  a  de  faint  Jean  l'Evangelifte, 
fous  le  nom  de  Procore*,  n'eft  point  du  faint  Oia- 
xre  dont  nous  parlons.  Nicanor ,  Timon ,  autre- 
ment Timothée ,  &c  Parménas ,  ne  font  pas  bien 
>connus.   Les  Grecs  Se  les  Latins  ne  s'accordent 
nullement  fur  ce  qu'ils  en  difent.  Onnefçaitrien 
non  plus  àe  certain  touchant  leur  mort  ôc  leur 
martyre. 

Nicolas  profelyte  d*Antioche,eft  fort telebre  Qui&oitNîoo^ 
parmi  les  Anciens  5  &  le  nom  des  hérétiques  Ni-  ^*'«*>^ 
co/ai'tes^  n'eu  propre  qu'à  lui  faire  déshonneur, 
«'il  eft  vrai  y  comme  le  croyent  pluiieurs  hifto«> 
tiens,  (  a  )  qu'il  ait  donné  occaûoti  à  cette  feâe  , 
par  fa  conduite  peu  régulière  &  peu  circoi^pedbe. 
On  dit  qu'ayant  une  femme  d'une  rare  beauté  ^ 
il  fe  f(^^a  d'elle  pour  vivre  dans  la  continences 
mais  que  Jie;pouvant  refifteràfa  paâlon^il  aban* 
^ioima  fai  première  céiblution ,  reprit  fa  femme  ^ 
^  tomba  oien-tôt  dans  des  exttémitez  fcandaleu« 
fes,  qui  donnèrent  nailfance  aux  Nicolaïtes,  ôc 
^  d'autres  hérétiques  ,  qui  déshonorèrent  notre 
fainte  Religion  p^  leurs  moi^ueufes  iinpudici- 
xcz.  On  rapporte  de  lui  cette  parole  :  Il  faut  aht^ 
Jer  de  U  chair ^  que  Ion  prit  comme  s'il  permets 
toit  les  plus  iionteufes  débauches  ;  quoique  fon 
intention  eut  été  de  marier  iimplement  qu'il 

im  !■■<  I  I     I      .  Il  iii. 

Cij 


io  HisToiRJS  lyçs  Juifs, 

"^  faut  mortifier  fachair,  &  réfifterà  fespetichans^ 

Q       dé  T       ^^^^  ^^^'^^  Clément:  d'Alexandrie  {*)  raconte 

C.jy.del'E-  lachofe  autrement,  il  dit  que  les  ApÔtres  ayant 

te  vulg.  54.  fait  quelques  reproches  à  Nicolas  fur  fon  attach»* 

ment  à  fa  femme^  il  l'amena  dans  l'aifemblée ,  ôc 

déclara  qu'il  confentoit  que  quiconque  voudroit 

l'époufer,  l'époufat.  Cette  parole  lâchée  dans  la  fin». 

Î>licité,  fut  recueillie  ^  &dans~  la  fuite  elle  fut.  un 
iijet  de  fcandale  contre  l'intention  de  celui  qui 
l'avoit  dite  j  car  pour  lui ,  il  étoic  fort  réglé.  Le 
môme  Peredifoit  avoir  appris  qu'il  n'avoir  jamais 
eu  la  compagnie  d'aucune  autre  femme  que  de 
la  fîerine  ;  &  que  fon  fils  &  fes  filles  ^qui  vécurent 
fort  long-tems ,  conferverent  toujours  une  parfaite 
continence  :  ce  qui>ne  put  empêcher  que  le  nom 
de  Nicolai'tes  ne  demeurât  à  ceux  qui  voulurent 
s'autorifet  dé  fon.  nom ,  pour  s'adcmner.  à  toutes 
fortes  de  débauches.  C'eft  ainfl  que  faint  Clément 
d'Alexandrie  tâche  dejuftifier  Nicolas  de  la.tache 
&  du  nom  d'Herefiarque,vque  d'autres  lui  ont  don* 
né.  Eufebe(^)  adopte  le  fentiment  de.  faint  Cle^ 
ment ,  &  rapporte  fes  paroles ,  pour  juflifier  laper- 
fonne  de  Nicolas.  Théodore  {c)  ôc  S.  Auguftin 
Çd)  vont  de  même  aie  décharger ^^ufïi-bîen  que 
plufîeurs' autres,  (tf)  Caffien  (/)dit  que  quelques» 
uns  diltinguoient  Nicolas  auteur  des  Nicolaïtes  , 
de  Nicolasvun  des  fept  premiers  Diacres  :  mais  on 


(a)  clm.AUx.UitSmm.f: 
^  (  b  )  Eujeè.  bifi.  Eccl.  /.  3 .  ff.  19. 


(  c  )  Fide  apud  B*ron.  ad  âtt.  6%i 
$■  10. 


ET  DU  Noûv.  Testam.  £/'».  /.     lï 
ne  connoît  aucun  Auteur  avant  luixiui  fafle  cette  ^~* 

aUHnâàon.  ;  ^^  ^^J^*, 

Après  donc  que  l'aflèmBlce  eut  élu  côs  fept  per-  c^z-J'àevè. 
fonnes ,  pour  avoir  foin  des  tables ,  &  des  diftriba-  rewig.  5  *; 
tion*  journalières ,  eHe  les  préfenta  aur  Apôtres^, 
qui  Ifeur'impoferent  lesmains  en  priant.  Or  Etipn* 
lie,  le  premier  des  fept ,  ctoit  un  nommé  plein  dir  v 

Saint- Èfprit,  &  de  foi  ;  &  il  faifoit  de  grands 
miracles  parmi  le  peuple,  {a)  Et  quelques-uns 
de  Ta  Synagogue  des^  affranchie ,  c'eft-à-dire  appa- 
remment des  Juifs ,  qui  ayatif  été  menez  captife  a 
Rome ,  fous  Pompée  &  fous  Sofius  ,.  avoient  ra- 
cheté' leur  liberté  ,  &  dont  unr  partie  étoien^ 
revenus  à  Jerufalem  ,  y  avoierir  leur  Synagogue 
particulière,  auffi-bien  que  les  autres  Juifs  dei 
dîverfe»  provinces  de  l-Empire  i  comme  de  ceuij 
d'Alexandrie,  de  la  Cyrenafque  ,  de*  la  Gilide'^. 
&  de  l'Afie  mineure.  Les  juirs  de  ces  Synagogues 
ayant  voulu  entrer  en  difpute  avec  faint  Etienne  ,~ 
êc  ne  pouvant  réfîfter  à-la  force  de  fes  raifons ,  Ôè 
à  i'Eïprit  ùiint  qui  parloir  en- lui-,  fubornerent 
des  gens  ,  pour  leur  faire  dire  qu'ils-  l'avoient 
ouiblafphémer contre  Moyfé&  contre  EHeu.  Ils 
émurent  donc  le  peùpte ,  lès  Sénateiih  &  les  Do- 
ftéufs  dé  la  Loiî  &  lejettaiit^tir  luii  ils  Téntraî- 
lïerent  devant  fc  Sanhédrhi^  6é  proiduifirent  c6n^ 
tte  lui  de  faux  témoips ,  qui  dépoferent  que  cec 
homme  né  cèflbit.de  parler  cqntre  le  L|eu  fainr 
&  contre  •  la  D6i ,  &^u  ils  lui  avoient  oui  dire? 
que  ce  Jefus  de  Nazareth  détruiroit  le  Temple^ 

!*—■***■  ■  ii^mmmmmàmmmmmmmÊmmmÊmmimmmmmÊmmmmm»mmmmmmmmiÊmmmm^limmimmi^^ 
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;!•*      -    Histoire  ©es  Juifs  , 

ôc  changeroit  les  Ordonnances  de  Moyfe,' 


^^  ^*      Tous  ceux  quiitoient  dans  le  Sanhédrin ,  ayant 

derfil  ^^^  y  eux. fur  lui,  virent  avec  furprife  que  fon  vi- 

jre  vuig.  54.   fage  ctoit  auffi  brillant  que  celui  <i>un  Ange,  {a) 

.^ : —  Alors  le  Grand-Prêtre  Cai'phe ,  -qui  prcfidbit  à 

Chap.  IV.  l'aCemblée ,  lui  demanda  fî  ce  que  l'on  diiblt  dç 

:^ïïrp^t'  lufitoJtYeritablei  (^)  &  faint  Etienne  four  fe 

, défendre, xommeoca un  a^ez long ^i&ours dans 

iequel  il  fit  commeJFabregé  de  l'Hiftoire  des  Juifs  ^ 

sdepuis  la  vocation  d'Abraham,  jufqn^  David.  I) 

parla  de  .Moyfe  avec  ^Ipge  &c  avec  refpeâ:,  pour 

détruire  ce  que  ies  accusateurs  lui  imputoient  d'a- 

<voir  hlafphemé  .contre  Jui  :  jnais  il  fit  voir  en 

jmcme  tems  que  les  Hébreux  avoient  .toujours  été 

^éfôbéUIàns  axe  Legiflateur.  If  n'oublia  pas  la 

promejûTe  que  Dieu  avoir  faite  par  Moyfe,  de  leur 

envoyer  un  Prophète  comme  iui:^  auquel  H  fao* 

.<lroit  obéir.  Il  et  l'ciloge  de  la  Loi ,  qu'on  Taccu- 

ibit  de  vouloir  détruire.  Il  dit  qu'elle  avoit  été 

jenvoyée  de  Dieu  à  Moyfe ,  par  la  médiation  des 

•  Anges  .5.&  que  c'étoit  par  fjordre  ^e  Dieu  que 

.Moyfe  avoit  dr^  le  Tabernacle  dans  le  défère, 

|1  montra  que  David  infpiré  de  Dieu ,  avoit  for- 

mé  le  defTein  de  bâtir  un  Temple  au  Très- Haut  j 

.d^ifein  qui  avoit  ité  ^ecucé  par  Salomon.  Touç 

■cela  faifoit  a^^^z  voir  combien  il  étoit  éloigné 

,de  parlçr  mai  du  Temple  du  Seigneur.  Il  ajouta 

jtpûtefois  que  le  Seigneur  ^'habite  point  dans  de^ 

.édifices  faits  de  la  main  desiiommes.  Il  conclut 

ion  difcourspv;une  inve(3kive  .contre  les  Juifs  ^ 


ET  DU  Nouv.-Testakt.   Liv.  T.     zx 
qu'il  apoftropha  en  ces  termes  ;  {a)  Tctes  dures ,       " 
hommes  incirconcis  de  cœur  &  d'oreilles ,-  vous         °^  ^* 
rcïîftez  toujours  au  Saint- Efprir,  &  vous  êtes  tels  c.  «7.  de  TE;- 
qu'ont  été  vos  percs.  Qui  eu  celui  d'entre  les  Pro-  re  vuig,  y^ 
phêtes,que  vos  pères  n'ayent  pas  perfecuté ?  Ils^ 
ont  faitmourir ceut  qui  leur  prédifoient  l'avéne^ 
ment  du  Jiiûc,  que  vous  venez  de  livrer  aux- 
€entils,  &c  dont  vous  avez  été  les  meunriers,* 
VouS'  avez  reçu  la  Loi  par  le  moyen^  des  Anges,. 
&  vous  ne  l'avez  point  gardée. 

A  cesparoks ,  Ils  entrèrent  en  fureur  ;  &  ils  grin-- 
çoient  les  dents  contre  lui  Mais  Etienne  levant  les 
yeux  au  Ciel ,  vit: la  gloire  de  Dieu  ,■&  Jefu?  dans* 
k  majefté,  àk  droite  du  Pere^  &  il  s'écria:  Je' 
vois  les  CieiuEouvert»,  &  le  Fils  de  nsaTminequî^ 
eft  débouc  à  la  droite  de  Dieu.  Alor»  fes  enne« 
mis^  s'écrièrent  tQut  d'une  voix  y  àc  fe  bouchant: 
les  oreillçs',  fe  jetterent  fur  lui  tous  enfemble^^: 
Bayant  entraine  hoïs  de  la  ville  ,  du  coré  de  la^ 
porte  du.  feptentricm.,/^)  ils  le  lapidèrent  j  &  tes* 
témoins  qui  ràvQicm)accii£e>  &  qui  ^  félon  k  Loi^; 
{ç)  dévoient  lui  fetter  les  premiers  la  pierre,  quit- 
tèrent leurs  hàbirs,.  poux  être   plus  libres  ,  &>' 
les  mirent  aux  pieds/  d'un  jeune  homme  nommée 
Saul.j  dont  le  noni' devint,  dons:  la  fuite  très-ce- 
lebre  dans  l'i^lifé.  Etienne  Ce  tint  d'abord  debout  ;4 
&  pendant  qu'on,  le  lapidait ,  il  invoquoirjefus  ,» 
en  diÊmc  :  Seigneur  Jeius .,.  recevez  mon^  efpri  t  :  ? 

Puis&'étant  mis  à  genoux,  il  cria  à.*haute  voix:; 

,  .  _ ■■« 

{'^)Aa.VIL\\.  I    ((i)Dmt*  Xrn'7i' 
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Seigneur  neleurimputez  point  ce  pèche.; Et  ayant 
.An  Du^   .  dit  ces.paroles ,  il  s'endormit  au  Seigneur. /tf) 
C,37.dfrl*£i     -E°  cennême  tems,  il  s'éleva  une  grande  per- 
xc  vulg.  14.   fecution  contre  t'Eglife  de'Jerufalem  ;  &  tau«  les 
Eidéles ,  excepté  les  Apôtres,  furent  difperfez  en  di- 
vers endroits  de  la  Judée  Se  de  la  Samarie.Quelques 
gens  de  bien  prirent  foin  des  funérailles  de  laine 
Etienne,  ils  Tenfevelirent  avec  la  décence  &  le  réf. 
pe(fl  convenables.  Voici  ce  que  faintGamaliel  en 
dit  dans  une  vifion  à  Lucien,  à  qui  il  ordonna  de 
lever  lesJLcliques  de  ce  faint  Martyr  :  (^OiErién- 
ne  ayant  été  lapidéhbrs  de  la  porte  feptent^ionaie 
de  la  ville ,  demeura  en  cet  endroit  fans  feptdtu- 
te  un  jour  &  une  nuit ,  fuivant  l'ordre  des  priiK^i^ 
paux  des  Jtiifs  ;  afin  xpî'il  fervit  de  pâture  aux  oi~ 
féaux  j&  aux  bêtes  £iEouchest'maisr.Di€tt  ne  per- 
mit pas  que.nioif^au ,  ni  bête  ifauvage  y  touchât. 
Ceft  pouirquoi,  moi.Gamaliel,  touché  de  com- 
paflion  pour. ce  ferviteur  de  Jefos-Chrifl,  &  xléfi- 
rant  d'avoir  part  .à  Ja  foi  Se  aux  recompenfes  de 
c,è-faim  'homnie,  j'envoyai  durant  la  nuit   tout 
,ce  que  je  connoifibis  de  boiis  Chrétiens  &  crai- 
gnans  Dieu;  je  les  encourageai ,  je  leur  fournis 
les  chofes  nçceifaires ,  ôc  rieur  dis  d'aHer  fecretre. 
ment  eitlevèr  fon  corps.  Je  leur  prêtai  même  mon 
,c;hariot,  pour  le  porter  à  mainaifon  de  campa- 
gne, qui  eft  à  Caphar-Gam^,  à  vingt  milles^ 
iG!U,j(£pc  lieues  j[le  Jerufalem.  Je  lui  ^s  faire  ua 


i{a) -/^5.r//.j4.....54.         \etrf.S.Steph.4tiealcm.t.'7'«ft^i 
H-b)  Lm4th  Mftfi.  de  Revtlât.  \  S.  ^4i*i. 

^eiiil 
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<îfiuii  pendant  quarante  jours  (  <t  ) ,  je  le  fis  met- 
tre  dans  mon  tombeau ,  dans  la  grotte  qui  eft  du  ^V    t 

cote  ne  1  orient ,  â:  je  ns  fournir  du  mien  tout  ce  q  jy.dçrjE- 
qui  étoit  neceflaire  pourfes  funérailles.  revulg.  34. 

Cependant  Saul ,  dont  nous  avons  déjà  par-  Hiftoùedé  sani, 
le  ,  qui  avoit  fort  approuvé  la  mort  de  laint;  ^"ig,|£'^ 
Etienne  ,  &  qui  gardoit  les  habits  de  ceux  qui 
le  lapidoient  ,  fe  diftinguoit  parmi  les  perfécu- 
(eurs  des  Chrétiens.  Cetoit  un  jeune  homme 
dans  la  force  de  fon  âge ,  né  en  Çilicie  (  b  )  d'un, 
père  Juif,  &  citoyen  Romain,  i,c)  inftruit  dans 
les  Lettres  Grecques  dans  Ja  ville  de,  Tharfe  Çsk 
patrie ,  qui  étoit  alors  célèbre  par  les  études  qui  y 
fleuriflbient.  (  ^)  Il  vint  d  aflez  bonne-heure  à  Jè- 
rufaiem ,  ou  il  embra/jTa  la  feâie  des  Pharifiens ,;  ^ 
étudia  aux  pieds  de  Gamaliel,  (  e  )  célèbre  X)^^. 
teur  de  la  Loi ,  dont  nous  venons  dç  parler.  It 
étoit  fort  zélé  pour  la  Loi ,  &  pour  les  traditions 
de  Tes  pères,  &il  fe  faifoit  un  mérite  dç  ravager 
l'EgUfe,  entrant  da^s  lesmaifons,  ^  en  ticai^t  pac. 
force  les  hommes  &  les  femmes ,  qui  crpypieot 
en  Jefus-Chrift  \  il  les  faifoit  mettre  en  prifon; 
(/)  Tout  cela  fe  faifoit  par  l'ordre  &  l'autorité  des 
Souverains  Pontifes ,  {g)  qui  autorifoient  &  co.m-r 
mandoient  ces  yiole:|ïces.  Comme  les  Juii&  avoient 
perdu  le  droit  de  vie  &c  de  mort  j  ils  ne  pouvoiertt 
px^ic&t  envers  eux  ,  que  la  peine  du  foiiet  dans 


(a)  Les  anciennes  éditions  li- 
fenc  7o.jours;BedeaIû  45.  mais 
Içs  ManMfcrits  ne  portent  ^ue^o. 
|èucs. 

Tome  IV. 


{c)AQ.XXll.  3. 

(d)  Straho.  l.  14./'. ^73. 

(c)  ja.  XXIII.  5, 

(  f  )  jta.  Vin.  3, 


14'         Histoire  ©ES  Juifs,  '' 
"  leurs   Synagogues  :  mais    ils   l'exerçoient  /btf- 

^  de  î   ^^^^  '  ^  cxcommunioient  les  Fidèles ,  &  les  trai- 
C.  37.derE-  soient  avec  tant  de  cruauté ,  que  faint  Paul  lui- 
je  Tulg.  34.    même  reconnok  qu'il  en  a  fait  blafphêmer  plu- 
{ieurs ,  &  renoncer  à  la  foi ,  &  qu'il  a  perfécutc 
à  l'excès  ceux  qui  croient  fermes  dans  leur  créan- 
ce. (  4  ) 

Cette  perfecution  caufa  un  grand  bien  à  la  Re- 
ligion ,  puifqu'elle  fut  caufe  que  pludeurs  Fidèles 
s'etant  difperfeE  en  divers  lieux  de  la  Paleftine  &^ 
des  Provinces,  y  annocerent  Jefus-Chrift,  &  y 
établirent  des  Eglifes.  Il  y  en  eut  qui  allèrent  à 
Damas  5  entre  autres,  un  nommé  Ananie,  Difci- 
pfe.  zélé  &  éclairé ,  (  ^  )  à  qui  tout  le  monde  ren- 
doit  témoignage  d'une  vie  irréprochable ,  &  d'u- 
fiie  -V^ttu  coniommée.  D'autres  allèrent  dans  la 
Khénicie ,  &  jufques  dans  l'Ifle  de  Cypre ,  &  \ 
Antioche,  ou  ils  prêchoient  Jefus-Chrift  j  mais 
£su]fement  aux  Juifs,  (c)&  non  pas  aux  Gentils; 
à  qui  il  ièmbJe  que  k  porte  de  l'Evangile  ne  fue 
ôuverçe  que  quelque  tems  après.  Saint  Auguftin 
{ d  )  compare  tous  ces  Difciples  fugitifs  à  autant 
de  flambeaux ,  qui  ayant  été  allumez  dans  Jerufa^- 
lem  par  le  feu  du  Saint-Efprit ,  furent  diîperfez 
par  les  Jui&,  avec  intention  de  les  éteindre,  & 
de  les  faire  périr  :  mais  ils  nefaifoient  pasatten- 
(tion ,  que  ces  flambeaux  allouent  allumer  par  tout 
je  monde  le-feu  dont  ils  «toient  embraies. 


(a)  M.XXFl.  10.  II,  11*    i     (d)  jiug.Sem.C2[ri.«.6'€t 
(  b  )  AEl.  XXIL  I  z.  I  CCCri  c.  4. 
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•  "Le  Diacre,  ou  l'EvangeUfte  Philippe,  fut  Un  de     .  " 

ceux  qui  fe  fignala  le  plus  dans  cette  occafîon.  Il    ■  ^L^de  i 
alla  dans  la  Samarie,  &  ne  feignit  point  d'y  an-  c.37.cler&î 
nonçer  l'Evangile  y{a^  après  que  Jeui»-Cbrift  lui^  rewlg,  54. 
même  avoit  converti  la  Satxiariraine,  &avoitprè*  , 

che  dans  la  ville  de  Sichar ,  où  plusieurs  avoienc    Chap.  v. 
crû  en  lui.  {h)  Les  miracles  qui  accompagnèrent  Phm^^aàsï 
la  prédication  dePhilif^e,  révciUerent  l'attention  *°""^ 
des  Sammatitains. 

Ils  l'écouterent  avec  plaifîr  y  ôc  reçurent  avec 
|oye  la  parole  de  fatut.  Il  y  avoif  <lans  la  même  ville 
un  nommé  Sinoton  >  qui  auparavant  avoir  exercé  k 
magie,  (c)  Ôc  qui  avoit  tellement  féduit  le  peu-^ 
pie  de  Samarie ,  par  fes  preftiges  &  fes  impofhi^ 
res ,  qu'ils  le  fuiv^ient  tous ,  oepuis  le  plus  petit , 
jufqu'aox  plus  grand*.  Ilfe  difoit  là  grande  Vcrtût 
de  Dieu  ic'eft-a-dire^  le  Père  élevé  atudeiTus  de 
tous ,  félon  quelques-uns }  {d\  ou  le  Meâie,  fe» 
Ion  d'autres.  (  e  )  Cet  imp0((îeur  étoit  du  bourg  de 
Giton ,  dans  la  Samarie.  {/)  Saint  Jérôme  (g)  é^ 

2u'il  Ce  vantoit  d'être  le  V^rbe  ,  ou  la  Parole  de 
>ieu ,  le  Beau ,  le  Paraclet ,  le  Tout-puiffant ,  le 
Tout  de  Dieu.  Mais  je  ne  f^ai  s'il  débita  d'abord 
toutes  ce*  impiçtez. 

Simon  aiyant  admiré  les  miracles  que  faifoir 
Philippe  ,  &c  voyant  que  cous  les  [Samaritains 
croyoient ,  embra(foient  l'Evangile  ,^  &  fe  faifoienç 


(c)^s.r///.s>. 

(d)  Iren»,l.  i.  fi.  la.  Julfin. 


frefcrift.  Tmidl. 

(  e  )  Epiphun,  jii^i^t»  Theodti 
rtt.  de  bétref.  Hytrmtm.  &c, 

(  f  )  Efiphan.  h*nf.  %  l , 


^Jifolog.  t.  uiutbou  éMu  *A  lib\     (^)  Httm»  m  iimh.  ^X^ 
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^  baptifer ,  il  crut  auiïi  lui-même  j  foit  que  ce  fur 

An  du  m.  véritablement ,  comme  le  croyent  quelques  Com- 
C^xjÂeVE'  nientateurs  j  (4 >  foit  qi^il  feignît  fimplement  de 
revulg.  34.    croire,  comme  l'enfeignent  plufieurs  Pères,  {h) 
—    --       .  il  s'attacha  à  Philippe  ,  &  fut  baptifé  j^ne  pouvant» 
fe  laflfer  d'admirer  les  prodiges  qu'il  kii  voyoit  fai* 
re  au  nom  de  Jefus-Chrift.  Il  attribuoit  ces  pro- 
diges à  la  magie ,  &  ne  s'anachoit  à  Philippe ,  que 
dans  l'efperance  d'apprendre  de  lui  le  fecret  d'en 
faire  de  pareils,  (cf 

'  Les  Apôtres  qui  étoient  Jerufalem ,  ayant  apprif 
que  ceux  de  Samarie  avoient  reçu'  la  parole  Dieu  ^ 
leur  envoyèrent  Pierre  &  Jean ,  afin  qu'ils  leur  don^ 
naffent  le  Saint- Efpric,  par  llmpofition  des  mdinsi 
çâr  cela  ctoit  refervé  aux  feuls  Apôtres.  Pierre  & 
Jean  étant  donc  arrivez  à  Samarie ,  firent  des  prie*, 
res  pour  eux ,  afin  qu'ils-  reçuflènt  le  Saint-Elprit. 
Cette  infufion  de  l'Efprit  faint  étoit  alors  commu- 
nément accompagnée  d'eflfets  fenfibles,  &  de  grâ- 
ces extérieures  ^ comme  du  don  de  prophétie,  dii 
don  des  Tangues.;  du  don  de  guérir  les-makdes»  Si- 
mon ayant  remarqué  ces  e£^ts^  fi  admirables ,  vint 
trouver  les  Apôtres ,  leur  offrit  de  l'argent ,  &r  leur 
dit  :  Donnez-moi  aufli  ce  pouv-ôir ,  que  ceux  à  qui 
jUmpoferai  les  mains ,  reçoivent  le  Saint- Efprit.  Il 
s'imaginoit  que  cette  vertu  éroit  l^effet  d'une  ma- 
gie encore  plus  puiflànte  que  lafienne»  {d)  Saine 
Pierre  eut  horreur  dç  cette  propolîtibn-,-  &c  lui  dîti 

■  I    1 1     -  -,  ■  ,  -    A  •  1 1    I    , 

-  ■  ,  ' .  ■       •         / 

^'(a)  Fhwiwif.  Gw.  \p.171. 171.  jiUg.  in  PfdLCXJFXi^ 

(b)  Iren.  L  u  c  20.  EufebAn.  y 
fù/t.  Esclef.  l.  2.  c.  ualiL  \     fd)  Iren.  L  i.c^i^ 
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Qtie  ton  argent  perifle  avec  toi ,  toi  qui  as  crir  que  ~^  "^ 

le  don  de  Dieu  peut  s'acqucrk  avec  de  l'argent.  ^V   ^ 

^      .         •       1    ^         o  V        4037- ^ejv 

Tu  n as  point  de  part,  &  tu  ne  peux  rien  preten-  q  ,j^dtVE- 

dre  à  ce  miniftere ,  parce  que  ton  cœur  n'eft  pas  re^  vulg.  34*- 
droit  devant  Dieu.  Fais  donc  pénitence  de  cette 
méchanceté,  &  prie  Dieu,  afin  que ,  s'il  eft  pof- 
fîble,  il  ce  pardonne  cette  mauvaife  penfée  de 
ton  cœur  î  car  je  vois  que  tu  es  dans  un  fiel  amer, 
&  dans  les  liens  de  l'iniquité.  Simon  répondit  : 
Priez  pour  moi ,  afin  qu'il  ne  m'ariive  rien  de  touc 
ce  que  vous  avec  dit.  Tertullicn  {a)  ajoute  qu'il 
répandir  beaucoup  de  larmes  ;  ce  qui  efl:  confir» 
mèpar  quelques  anciens  Manufcrits  :  {^)mais  fa 
pénitence  fut  inutile,  parce  qu'elle  n'étoitnihum* 
fcle ,  ni  fincere; 

Au  lieu  de*  fe  ^ronvertir ,  6c  de  recourir  à  la  pe^ 
nitence ,  comme  faint  Pierre  le  lui  confeilloit ,  iJ 
devint  plus  incrédule,  &  plus  endurci  qtt'aupara-» 
vanc.  Il  s'appliqua  avec  encore  plus  de  curiofité  à[ 
la  magie ,  (c  )  &  fit  gloire  de  s'oppofer  aux  Apô- 
tres de  tout  fon  pouvoir ,  pour  acquérir ,  oa  pouf 
ieonfetver  une  vaine  réputation.  Il  quitta  Samarie, 
&  parcourut  divers  pays ,  cherchant  les  lieux  oà 
Jefus-Chrift' n'a  voit  pas  encore  été  prêché,  pour 
y  pervertir  les  efprits.  (^)< Etant  à  Tyr  en  Pnenii 
çie ,  il  y  acheta  une  femme  publique ,  nommée 
Hélène ,  C  ^  >  oa  Sélene ,  Ôc  la.  menoit  par-tout  oùt 


ib^ 


f  b  V  Codex  Us.  Cérnubrig.  '&  1  ret.  de  haref.  l.  t.  *.  i .  Inn.  Lu  ci. 
'ficmtdHs  Jbiert.  Stepb,  1  lo.  &  EpiphM.  hureff  ii,  Auff^i, 

{c)Irent.l.i.t.io.  \h4ref,i, 

Dii^ 
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•  '""'  il  alloît ,  commettant  avec  elle  toutes  fortes  d'in* 
^^  ^5e^'  Garnies.  Il  la  faifoit  pafler  pour  la  belle  Hélène, 
C.jT.d^rE-  fctti^^c  *^c  Menelaiis.  Quelquefois  U  difoic  que 
wvuig.34.  c'ctoit  la  déefle  Minerve.  Ailleurs  il  foûtenoit  que 
c  etoit  la  première  Intelligence ,  la  Mère  de  tou- 
tes chofes,  le  Saint  -  Efprit,  C  etoit,  difoit-il^ 
par  cette  première  intelligence,  que  le  Père  avoit 
eu  deflèin  de  créer  les  Anges  :  mais  Hélène  cou-» 
lioiflam  la  volonté  de  fon  Père  defcendit  plus  bas, 
engendra  elle-même  les  Anges  &  les  Puiflances 
fpirituelles ,  à  qui  elle  ne  communiqua  aucune 
connoilTance  de  fon  Père.  Ces  Anges  &  ce»  Puif- 
jfances  créèrent  enfuite  le  monde  &  les  hommes  : 
^  comme  ils  ne  vouloient  pas  que  l'on  f^ut  qu'ils 
avoient  été  engendrez  par  un  autre  ,  ils  retinrent 
Hélène  leur  mere>  &  lui  firent  fouffrir  toutes  for- 
tes d'outrages ,  pour  rempecher  de  retourner  vers 
fon  père.  Ils  l'enfermèrent  dans  divers  corps  de 
femmes  i  &  en  particulier ,  dans  celui  d'Hclene  , 
qui  fut  l'occafion  de  la  guerre  de  Troye  ;  &  paf- 
wnt  de  corps  en  corps ,  elle  vint  enfin  animer  ce- 
lui d'Hélène  de  Tyr ,  que  Simon  menoit  avec 
lui. 

Il  difoit  qu'il  etoit  le  Chrift,  qui  étoit  dcir 
cendu  du  Ciel ,  pour  racheter  fon  Hélène ,  qui 
étoit  la  brebis  égarée ,  &  pour  rétablir  l'univers  , 
iroublé  par  l'ambition  des  Anges }  &  enjin  pour 
fauver  Içs  hommes.  Il  affuroit  qu'en  defcendanç 
du  Ciel  en  terre,  il  avoir  pris  en  paflànt  par  cha^ 
que  Ciel,  h  figure  de  U  Puifiànce  qui  y  domi^, 
noit ,  de  peur  d'être  reconnu  j  de  même  qu'étanc 
jp^rmi  Içs  hommes ,  il  avoit  pris  la  figure  d'un  hom? 
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tne ,  quoiqu'il  nele  fût  pas  en  effet  j  &  avoit  été  cru- 


£(pnt  à  l'égard  de  toutes  les  autres  nations.  Il  inrven- 
venta  les  ESnes ,  fi  célèbres  dans  l'herefiedes  Valen- 
tiniens.  Simon  compofoit  fa  plénitude  de  huit  Eâ- 
nes.  11  inettoic  de  ce  nombre  une  profondeur  &  un 
iilence^  &  il  plaçoit  le  Verbe  au  cinquième  degré, 
Simon  meprifoit  la  Loi  &  les  Prophètes,  & 
difoit  qu'il  étoit  venu  pour  les  détruire.  Non  feu- 
lement il  n'vdéferoit  point  ^  mais  il  menaçoit  de  la 
mort  &  de  la  damnation  ceux  qui  les  obfervoienc. 
On  peut  juger  de-là  quelle  pouvoir  être  la  vie  de 
cet  Herefiarque  &  de  Ces  feàateurs.  Elle  étoit  tel- 
le, qu*bn  n'oferoit  prefque  la  rapporter.  (<i)  Us 
vivoienc  dans  toutes  fortes  de  déreglemens  ^  Se  ils 
avouoient  eux-mêmes  dans  leurs  Ecrits ,  que  ceux 
<^ui  cntendoient  parler  pour  la  première  fois  de 
leurs  myftercs  les  plus  fecrets ,  en  éroient  furpris 
d'étonnement  &  d'efiroi.  Les  impudicitez  les  plus 
monftrueufes  fe  permettoient  parmi  eux.  Les  for- 
celleries ,  les  énchantemcns ,  l'idolâtrie  ;  (^  )  en 
un  mot  toutes  fortes  de  crimes  y  étoient  foufFerts, 
Les  Simoniens  avoient  des  figures  de  Simon  Se 
d'Hélène ,  fous  la  focme  de  Jupiter  &  de  Miner- 
ve ,  à  qui  ils  rendoient  des  honneurs  divins.  Si* 
mon  après  avoir  couru  diverfes  Provinces ,  alkc 
jçn^àKome^  fous  l'empire  de  Claude.   Nous 


(  a  )  Eu/df.  l.  2.  e.iy  hifi.  Eccl.  \  Tertull.  frtfcrip.  f .  3  5 .  àliu 
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—  verrons  ci-après  ce  qu'il  y  fît ,  &  comment  fl  fot 
An  du  m.  précipité  du  haut  de  1* air ,  par  les  prières  de  TApôr 

C^/y.deî'EJtxefaint  Pierre- 

*c  yulg.  34,  Pierre  &  Jean  ayant  rendu  témoignage  au  Sei- 
gneur dans  Samarie ,  ôc  y  ayant  annonce  la  parole, 
s'en  retournèrent  à  Jerufalem ,  ôc  prêchèrent  l'E- 
vangile en  plufïeurs  villes  des  Samaritains.  (  4)' 
Ce  fut  v£rs  ce  même  tems  que  les  Juife ,  ennemis 
de  Jefus-Chrift,  envoyèrent  par-tout  où  il  y  avoit 
des  gens  de  leur  nation ,  {h )  des  députez ,  pouf 
les  avertir  qu'il  s'étoit  -élevé  parmi  eux  une  jqqu^ 
velle  [fede ,  qui  reconnoilToic  Jefus  de  Nazareth 
pour  Melïie  :  Que  ce  Jefus  étoit  un  impofteur  de 
Galilée ,  qu'ils  àvoient  fait  mourir  en  croix  -,  mais 
que  fes  DifcipJes  étant  venus  la  nuit,  avoient  en» 
levé  fon  corps  du  tombeau  011  on  l'avoit  mis  :  Que 
ces  gens  trompoient  le  monde ,  en  afsjûrant  qu'il 
étoit  reflufcité ,  &  monté  aux  Cieux  :  Que  ia,docr 
trine  de  ce  fedudeur  étoit  impie  ,  &  facrilege  n 
Que  fes  feârateuis  enfeignoient  l'athéiTme,  &  dé- 
tiuifoient  les  Loixxle  Moyfe.  Ces  .calomnies  ainfi 
jpépanduës  parmi  les  Juift  ,  fe  communiquèrent 
aux  Payens ,  -qui  conçurent  contré  les  premiers 
Fidèles  une  haine  implacable  ,  &  un  fouverain 
mépris  de  leur  Rehgion.  Les  défbrdr es  &  les  extra»- 
vagances  des  hérétiques  de  ce  tems-là  ne  contri- 
buèrent pas  peu  à  entretenir  ces  faufles  idées  ;  car 
les  plus  monAmeuiès  herefies  fecachoient  fous  If 


-   <a)  uia.VIlLi^. 

(  h)  Infiiti.  DMog.  cum  Tri- 


miym.  in  If  ni,  XV HI.  Orig.  in 
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liom  de  Chrétiens ,  &  les  Payens  ne  les  diftin-  ' 

guoienc  pas  des  vrais  Fidèles.  ^^    ^ 

On  les  âccufoit  d'adorer  le  foleil  {a)  ou  la  te-  cjj^de  l'E- 
té d'un  âne ,  (  ^)  ou  la  croix ,  (  c  )  ou  des  chofes  re  vulg.  34. 
honteufes  &  infâmes,  {d)  Ondifoit  qu'ils  ctoient. 
inutiles  au  monde,  (  ^  )  &  à  la  vie  humaine  j  <]u*ils  re- 
fufoientaux  Princes  les  honneurs  qui  leur  font  dûs; 
qu'ils  étpient  des  ennemis  publics.  {/)  Ainiî  quel- 
que mal  qui  arrivât  dans  l'Empire ,  on  le  rejettoic 
Hir  lesTDhrétiens,  (  g  )  On  alfuroit  qu  ils  mangeoienc 
dans  leurs  myfteres  la  chair  d'un  enfant  qu'ils 
avoient  tué  ;  [h)  &  que  leurs  feftins  de  Religion 
étoient  accompagnez  d'inceftés  plus  horribles  que 
ceux  d'Oedipe.  (  /  )  On  leur  reprochoit  que  leur 
feéke  n'ctoit  compofée  que  d'ignorans ,  &  de  gens 
de  la  plus  baffe  condition  ,  qu'ils  attiroient ,  en 
les  intimidant  par  des  termes  fans  fotidemenc  &c 
fans  preuve.  (  4)  Ces  bruits  furent  folidement  ré- 
futez par  nos  Apoloeiftes,  qui  donnèrent  au* 
Payens  une  jufte  idée  de  la  Religion  Chrétienne  ; 
&  la  vie  des  Chrétiens  diffipa  bien-tôt  ces  calom- 
nies  ,  que  l'efprit  d'eireur  Ôc  de  jaloufîe  avoit  fait 
lépandre  contre  eux.  Ces  chofes  n'appartiennent 
pas  tout-a-faic  au  tems  dont  nous  parlons  ici  : 
mais  nous  avons  cru  devoir  les  rapporter  en  cet 

»  i  ■      i       I  I  ■       ■        ■ 

^ a  )  TentUL  jifolog.  c.  16.       \TertM.  ^phg.  c.  40. 


(  b  )  Idem  ûbid.  f.  x& 

{c)  TmdL  ibidem  Minm.  te 
Cat.  V.  7. 

(  d  }  Minui.  Félix,  f.  7.  C^  17. 

(  e)  TertHll.  Apolûg.  c.  41» 
.  l  (y  Idem.  iiid.  r.  3  5 . 

\g}-Ori£en.  l.  }.  ç§mré$  Çilf 


:^h)  Origen.  m  Celf.  L  6^  p. 

(  i  )  TertnlL  jipolog.  c.  8.  Cf  Jt^ 
flin  Dtétlog.p.  Z17. 

(  k  )  Ongen.  in  Celf.  /.  3.  p» 
liJ*  Minm.  Félix  f.^s 
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'  endroit ,  à  roccafîon  des  calomnies  des  Juifs,  IcC^ 

An  DU  M.  quelles  gn  furent  la  première  origine. 
C  î7.<lerÉ-  Philippe  le  Tctrarque,  fils  du  grand  Hérode, 
rcvulg.  34.  mourut  la  vingtième  année  de  Tibère,  trente- 
feptiéme  de  Jelus-Chrift ,  &  trente-quatrième  de 
l'Ere  commune.  C'ctoit  un  Prince  modère  &  pai- 
fible ,  qui  fe  contentoit  de  vivre  tranquillement 
dans  fes  terres,  {a  )  Quand  il  fortoit ,  il  ne  fe  fai* 
foit  accompagner  que  d'un  petit  nombre  de  per« 
Tonnes  choifies  ;  ôc  u  quelqu'un  lui  venoit  deman- 
der juftice ,  il  s-arrêtoit  audi-tôt ,  en  qi^elque  en-> 
droit  qu'il  fût  ^  &  y  faifoit  mettre  une  chaife  , 
qu'on  portoit  exprès.  Il  s'afleyoit ,  entendoit  les 
parties ,  condamnoit  fur  le  champ  le  coupable j,'& 
rendoit  juftice  à  l'innocent.  Il  mourut  à  Bethzaïde, 
u'il  avoit  augmentée  &  embellie ,  &  à  qui  il  avoic 
cnné  le  nom  de  Juliade ,  à  caufe  de  Julie  fille 
id'Augufte.  Il  avoit  époufé  Salomé  fa  nièce ,  fille 
4'Hérode-Philippe  fon  frère,  &  de  la  célèbre  He- 
rodiade  :  mais  n'en  ayant  point  laiflc  d'enfans,  Ti- 
bère joignit  fa  Tétrarchie  au  Gouvernement  de 
Syrie,  {v) 
^  Vers  ce  même  tems ,  Pilate  envoya  à  l'Empereur 

Chap.  VI.  Tibère  le  procès  verbal ,  &  les  aûes  du  Jugement 
iTiScwJïïw  ^'^^  *^°"  P^^^^  contre  Jefus-Chrift.  On  alfure 
I,  Cl  [c)  que  c'étoit  la  coutume ,  que  les  Gouverneurs 

des  Provinces  envoyaflènt  ainfi  a  Rome  aux  Em- 
pereurs^ Jes  mémoires  des  principaux  Jugemens 
qu'ils  rendoient,  &des  évenemens  les  plus  confî- 


< a )  Jofepb.  Atifi^, tib.  iZ.c,  6.\      (c)  Eufeb.  /.  i.  c,  1.  C^féoAi 
(  b  )  loftft»,  jimiq.  l,  1 8.  c.  7.  \4X(aik»  16.  B*ron,  4m.  3  4.  $.  114. 
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Jetables  qui  arrivoient  dans  leurs  Provinces.  Saint  -*— — ' 
Juftin  le  Martyr ,  (  ^  )  Tcrtullien ,  (  ^  )  Eufebe  de  ^"^  ^^  M; 
Cefarée,  [c)  Qrofe  ,  ('^j  faint  Epiphane  ,  (^)  CiT^el'E- 
faint  Chryfoftome,  {f)  faint  Grégoire  de  Tours,  re  vulg.  54. 
<^)  &  plufieurs  autres ,  témoignent  qu'ils  avoient 
vu  ces  actes  de  Pilate ,  &  ils  y  renvoy  ent  les  Payens 
comme  à  une  pièce  authentique.  On  trouve  en- 
core aujourd'hui  un  afTez  grand  nombre  d'Ecrits 
anciens ,  qui  portent  le  titre  d'Ades  de  Pilate  : 
mais  il  n'y  en  a  aucun  dans  qui  fe  trouvent  tous 
les  caraâeres  qui  fe  remarquoient  dans  les  an- 
ciens ,  &  qui  ne  fourniflè  des  preuves  contre  fa 
propre  authenticité.  Florentinius  en  a  donné  quel- 
ques-uns. M.  Fabricius  en  a  tiré  un  en  Grec  de  la 
Bibliothèque  de  M.  de  Colbert  M.  Cotelier  en 
cite  encore  un  autre  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 
Nous  pourrons  quelque  jour  examiner  cette  matiè- 
re plus  à  fond.  Il  eft  furprenant  que  les  Anciens 
ayent  laifle  perdre  une  Pièce  fi  importante ,  pen- 
dant qu'on  nous  en  a  confervé  tant  d'autres  mau« 
vaifes  &  apocryphes.  Voici  celui  des  Aâres  qui 
nous  reftent ,  qui  paroît  le  plus  vraifemblable.  Il 
fe  trouve  à  la  page  1 15.  du  Martyrologe  de  Flo- 
rentinius :  mais  je  n'ai  garde  de  le  donner  pour  au-  / 
thentique.  »  Pilate  à  Tibère  Cefar  ;  falut  :  Jc- 
»  fus-Chrift,  dont  je  vous  ai  parlé  dans  mes  der^ 
»  nieres  Lettres ,  a  enfin  été  exécuté  à  mort ,  par 


(a.  )Jt^.  jtfelog.  t. 
(b  }  Tenidl.  jipd$g.  e.  5. 

(c)  Ei^th,  hifi.  EccL 1. 1. C  £. 

(d)  Orof.l.j.c.^.. 

j(e)  £pifh.  béref.  50.  th  u 


({)  Chrjfofi.  feu  alint  jluihtp. 
hmil.  7,  in  Pafeba.  t.  5.  tMt.  Sa-t 
vil,  f.  ^41. 

(  g  )  Grtgtr.  Turtn.  hifi.  ErM^ 

Eij         ' 
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.  *7  '*  la  volonté  des  Juifs  j  mais  malgré  moi ,  &  fan* 

-Q  de  1.  *  "^^'^  conlencement.  On  n  a  certainement  jamais^ 
C.37-<lerE-  "  vu.  Se  on  ne  verra  jamais  un  homme  d'une  pieté 
^  vulg..  i4.  »•  &  d  une  intégrité  pareille  à  la  fîenne.  Mais  le 
••  peuple  Juif,  avec  tous  leurs  Scribes  &  leurs  An- 
•»  ciens  ayant  complotté  fa  mort ,.  ont  enfin  cruci- 
»  fié  ce  Prédicateur  de  la  vérité,  ainfî  que  leurs 
»»  Prophètes  &  nos  Sybilles  l'avoient  prédit.  Pen- 
*>  dant  qu'il  étoit  attaché  à  la  croix  ,  on  à  vu  plu» 
»  fleurs  prodiges  ,  qui,  au  jugement  des  Philofo- 
»  phes ,  menaçoienti  univers  d'ime  ruine  prochai- 
»»  ne.  Les  Difciples  de  cet  homme  fubfiftent  en- 
»•  cote,  aujourd'hui  j  &  bien  loin  de  démentir  la 
»»  fàintete  de  leur  Maître,  par  leurs  oeuvres  &  par 
»  le  dérèglement  de  leur  conduite ,  ils  lui  font 
»»  honneur  par  leurs,  bonnes  aûions.  Si  je  n'avois 
»  eu  peur  d'une  fédition  de  la  part  du  peuple , 
»  peut-être  que  cet  homme.de  bien  feroit  encore 
■  »■  en  vie.  Quoiqueje  n'aye  pas  fait  tous  les»  efforts 
"  que  i'aurois  pu  faire ,  pour  le  garantir ,  ^  pour 
»  réfifter  à  fes  accusateurs }  toutefois  ce  n'a^été  que 
*>  malgré  mol,  &  dans  la  crainte  de  commettre 
»  votre  dignité ,  que  j'ai  abandonné  à  la  malice 

•  des  hommes ,  le  fang  de  ce  Jufte,  qui  étoit  in« 
»  nocent  de  tout  ce  dont  on  l'accufoit ,  mais,  qui', 

-  »•  fJelon  leurs  Ecritures ,  devoir  mourir  pour  leur 
,»»  falui.  Portez-vous  bien.  Du  quatrième  jour  d'a^ 
n  vant  les  nones  d'Avril  ic'eft-a-dire,.  du  fécond 

•  jour  d'Avril.. 

Tertullien  {a)  femble  dire  que  les  Ai£kes  de 


IM^^ 
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Pilase  parloient  de  l'Afcenfion  de  Jefus-Chrift. 
Ceux-ci  n'en  difent  rien.  Saint  Juftin  le  Martyr  ^^  °^  ^J' 
{a). ait  queces  Ades  marquoienc,  que  les  foldats  c°î7deri 
avoient  partagé  encre  eux  les  habits  de  Jefus.  On  revuig.  34^ 
ne  lit  rien  de  pareil  ici.  Eufèbe  de  Cefàrée  { ^  y  die 
auflî  que  Pilace  avoir  parlé  de  la  Réfurreâion  & 
de  l'Alcenfion  de  Jefas-Chrifl: ,  &  que  le  Sauveuï 
étoit  déjà  reconnu  comme  Dieu  par  plujfieurs.  Ce 
qui  ne  fe  lit  point  ici..  Saint  Épiphane  (c)  dio 
que  dans  les  A£tes  de  Pilate.on  lifoit  que  Jefus- 
Chrift  étoit  mort  le  8.  d'avant  les  calendes  d'Avril , 
ou  le  1  j.  de  Mars  ornais  que  d'autres  Exemplaires 
liaient  le  i  $.  àcs  calendes  d'Avril  ;  c'eft-à-dire  , 
le  18.  de  Mars.  Saint  Chryfoftome  (.<s?)  y  lifoit  auÉ. 
û  k  *.  des  calendes  d'Avril.  Celui-ci  porte  le  2?, 
d* Avril.  Paul  Orofe  parle  dey  miracles  que  les  Dif- 
ciples  de  Jefus-Chrift  faifoienr,  &  du  grand  nom-  V 

bre  de  ceux  qui  le  reconnoiflbienr  pour  un  Dieu- 
Saint  Grégoire  de  Tours  (  e  ):  femble.  dire  que  Ie$ 
A6bes  de  Pilate  parloàenr  de  la  prife  de  Jofeph  d*  A* 
rimacfiic;  Toutes  ces  circonftances  ne  fe  lifene 
point  dans  ceux  que  nous  venons  de  rapporter.  li 
y  a  des  Sçavans  qui  croyent,  qu'il  n'y  en  eut  ja^ 
mais  de  véritables^/ qw  du.  moins  que  ceux  que  les- 
Pères  ont  vus  &  citez ,  étoient  de  faufles  Pièces , 
(/):fabriquéespardes  Chrétiens  animez  d'un  zélé; 
trop  peu- éclaire.  ^ 

^    fa.)  AfoUg.  I .  ffo  Chrifiiams.  1  ^'Â  c*  i  r 


l'c  Y'Epifbdrr.  hétnf.  j o.  ».  i* 
t<i  )  Chj£.  bomiL  j.  in  Bafchd. 


(-f  )  ride  T^nsq.  Fdk.hu  JE/^ 
1 2.  Vandale  differt;  de  jiHis  Pilais 
F^trici  d^jifocryf.  NîêSI  f.  -»  •-  ^ 

JL'nj 


jf  Histoire  des  Juifs, 

^ Ceft  cependant  fur  la  vérité  de  ces  A(5tesJ 

An  du.  m.  qu'eu  fonde  ce  que  racontent  plufîeurs  Anciens  , 
C°i7dcî'Ej  ^'^^  que  Tibère  ayant  reçu  cet  Ecrit  de  Pilate  >  en 
.ff  vuig.  34.  écrivit  au  Sénat ,  Se  même  d'une  manière  qui  té- 
moignoit  aflèz  qu'il  les  approuvoit ,  &  qu'il  vou- 
loit  oien  qu'on  décernât  les  honneurs  divins  à  Je- 
fus-Chrift.  Néanmoins  le  Sénat  rejetta  pour  lors 
le  culte  du  Sauveur  ,  apparemment  pour  foûte- 
nir  fon  autorité  ;  parce  que  d'autres  lui  avoient 
déféré  les  honneurs  divins ,  fans  attendre  la  per^ 
piiflîon  du  Sénat ,  qui  prétendoit  qu'un  Dieu  de- 
yott  dépendre  de  leur  puiflance,  &  n'être  Dieu 
qu'avec  leur  agrément.  Tibère  ne  laiflà  pas  de  té- 
moigner de  l'inclination  pour  les  Chrétiens ,  & 
menacja  même  4e  mort  ceux  qui  les  accuferoient  « 
&  leur  feroient  as  la  peine,  {h  ) 
f  y«q««  >      On  peut  mettre  en  ce  tems-ci  le  commence- 
Evéïuc*a?jçro-  ment  de  l'Epifcopat  de  faint  Jacques  le  Mineur  à 
^•^"^  Jerufalem.   Saint  Jacques  le  Mineur  étoit  fils  de 

Marie  épbufe  de  Cléophas,  ou  Alphée.  Il  eft  nom^ 
mé  dans  l'Evangile  fireredu  Seigneur ,  parce  qu'il 
itoit  fon  parent  félon  la  phair ,  par  Marie  fa  mère, 
£beur  de  la  fainte  Vierge  ;  Se  peut-être  aufli  par 
Cléophas  fon  père ,  que  quelques  Anciens  (r) 
font  frère  de  faint  Jofeph  époux  de  la  trcs-fainte 
Vierge.  Apres  la  Bifurroftion  du  Sauveur ,  faint 
Jacques  reçut  le  don  de  fcience  .}(</)  &  Jefus-, 


(  a)  Ttrtidl.  j^vologa.  t.  ; .  Eih 
Ph.  U  3,.i.:i.Jht/t.  Eeel.Cbryf.  in 
X'  C»r.  htwit,  x6.  f>  740. 

(  b }  Tmtll'  l9C9  citMQ,  E^fth. 
1^  A.  c  ».  f!rcf_ 


(c)  Hefiefiff.MfHi  Eiàfib.l  si 
ffiiuhtft.JEccl. 

j(;d)  dm.  jilex.  étPMd  Eufeh.lg 
i,c.  I.  Ori^ett.fi$Cti£.l.  i.  (^£« 
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iChrift  s'apparut  à  lui  en  particulier.  C^)  Lorf qu'il  — — -^ 
fut  fur  le  point  de  monter  au  Ciel,  il- lui  recom-  .o^-^de  ? 
manda  les  enfans  de  fa  Mère ,  {h)  c'e(V-à-dire,  l'E-  c.}7.dc  l'E- 
glife  de  Jerufalem.  Il  lui  confia  Ton  tr6ne  fur  la  re  vulg,  ^4, 
terre ,  (  c)  &  lui  lai(ïà  fôn  Epoufe ,  comnie  à  fon 
frère,  afin  qu'il  lui  fufcitât  des  enfans  après  fa 
mort,  {d)  Ainfi  on  peut  dire  que  ce  Saint  fur 
établi,  ou  au  moins  défigné  Evêque  de  Jerufa-» 
lem  par  le  choix  de  Jefus-Chriit  même.   Mai» 
il  n'entra  propsement  dans  l'exercice  de  cette 
charge  ,  que  lorfque  lés  Apôtres ,  après  la  per-^ 
fecution  excitée  à  1  occafion  de  la  mort  de  iainc 
Etienne,  voyant  cette  Eglife  agitée,  &  prefque 
diflipée ,  jugèrent  à  propos  d'incrdnifer  faint  Jac« 

3ues,  &  de  le  déclarer  fblemneMement  £v^qu«^ 
e  Jerufalem.  Il  y  en  a  qui-croyent  qu'il  ne  fliff 
déclaré  Evèque  de  cette  Eglife ,  que  lorfque  lef 
Apôtres  furent  fur  le  point  de  fe  (éparer  ,  pour 
aller  par  tout  le  monde  prêcher  TEvan^er  Sainf 
Clément  d'Alexandrie  f^)  croit  que  ce  furent 
faine  Pierre  ,  faint  Jacques  le  Majeur  y  &  faint 
Jean  l'Evangeliile  ,  qui  l'élurenc  Evêque  de  cette 
ville. 

Saint  Epiphane  (/*)  dir  que  ce  Saint  portoitTur 
le  front  une  lan^  d'or  ,  pour  marque  de  fa  digni-r 
té  d'Evêque  ;  apparemn^ent  à  l'imitation  de» 
Grands- Prêtres  des  Juifs.  Il  (è  conduifit  avec  tant 
de  fageflè  &  de  pieté ,  que  noor-féulement  les  Fi« 


(  a)  i.Cor.Xf^.j. 

C b)  Hùronim.  in  GaUt.  f.  1^4 

(  c  )  EfiphéUi^hétnf  78. 

{i)  BcmÂTtU  di  confia.  l.x,e,^^ 


(  e)  Ctm.  jiUx.  afMd  BnféJr 
%,  c.  u  htfi,  Eecl. 

(f )  Efi^hétn.  luartf.  x^. 


An  du  m. 
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déles ,  mais  les  Juifs  même  le  regardoient  avetf 
AN  DU  M.  j.efpç(<j    i\  conferva  toujours  une  entière  virgini- 

clideVE'  ^'  ^'^^  ^^  ^^^^  Nazaréen,  &  nebûvoit  jamais  de 
»e.vulg.  17.  vin,  Ôcxxe  coupoit  point  fes  cheveux,  {h)  Il  ne 
fe  fervoijt  pas  m.ême  de  bain ,  ni  d'huile  pour  ie 
frotter ,  &.ne  mangeoit  rien  qui  eût  eu  vie  -,  ce  qui 
|i  etoit  pas  d'obligation  au:îc  autres  Nazaréens.  Ôa 
dit  de  plus  qu'il  ne  portoit  point  de  chauflures ,  jcii 
d'habits  de  laine  ^  mais  feulement  de  lin  -,  en  for- 
te que  fon  m^mteau  Ôc  fa  tunique  étoient  de  cette 
matière,  il  yiyojt  d'une  façon  ii  auftere^  .&  fes 
inembres  étoient  fi  mortifiez ,  qu'ils  paroi^ienc 
ipins  fentimens  i  &  il  fe  pro(lernoit  fi  fouvent  en 
terre  pour  faire  oraifon,  que  fon  front  &  fes  se- 
axoiiTi  s'étoienc  durcis  comme  la  peau  d'un  cfia- 
fîîçau.  Un  jour  par  fes  prières  il  obtint  de  la  pluye 
pendant  Atne  grande  fecherefle.  Tant  de  vertus 
Jui  firent  donner  le  nom  de  Jufte ,  non- feulement 
par  les  Chrétiens ,  m^is  aufli  par  les  Juifs.  On  lui 
slonna  auili  lefornom  d'Oblia,  ou  Ophlia,  c'di- 
^•fdire.,  la  Forterefle  de  Dieu. 

On  lui  avpit  accordé,  quoiqu'il  ne  fût  pas  de 
îara,çe des  Prêtres ,  le  privilège  d'entrer,  quand  il 
V-ouloic ,  danis  le  Saine,  ic)  qui eft ceite partie da 
^Temple  où  un  Prêtre  entroit  tous  les  jours  au 
foir  èc  au  matin  pouf  y  offrir  l'encens.  On  avoit 
^onçû  une  telle  eftime  de  fa  fainreté,  que  chacun 
s'efïbrçoit  à  l'envi  de  toucher  le  bas  de  fon  habic 


(  c  )  Epiphéin.  hêtre f.!j%. 

(  b  i  Bpipha».  ihii.  Eu/eh.  hifi. 


(a)  Eufcb.  l.  i.e.i}.  hifi,. pccl, 
Eptphtm.héref.  7.8. 

(^)Oa 
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(a  )  On  lit  dans  le  Thalmud  {h  )  qu'un  nommé 
Eligazer  ayant  été  piqué  d'un  ferpent ,  Jacques  ^^  ^' 

fut  appelle  dmbourg  de  Samna,  pour  le  guérir  au  q  tj.àeVE- 
nom  de  Jefus  le  Charpentier.    Mais  un  Rabbin  revulg.  34, 
s'y  oppofà ,  &  foûtint  qu'Eligazer  ne  devoit  pas 
fe  laiUer  guérir  par  cet  homme.  Pendant  qu'ils 
difputoient  entre  eux ,  le  venin  gagna  le  cœur 
du  malade ,  qui  tomba  mort  en  prefence  du  Rab- 
bin. Celui-ci  le  félicita  d'être  (orti  du  monde  , 
fans  avoir  violé  les  règles  des  Sages.  Nous  parle- 
rons en  fon  lieu  de  la  mort  de  faint  Jacques  k  Mi- 
neur ,  ou  le  Jufte.  ■ 
Le  Diacre  faint  Philippe  étoit  apparemment  en-  cha  p.  vu. 
cote  à  Samarie ,  cultivant  la  femence  de  la  paro-  „,  f«  ^""«  .^ 

I  •        /  I       /*  1    4  Philippe    baptife 

Je  de  Dieu,  quil  y  avoir  jettee,  lorlque  l'Ange  l'Eunuque  <*«  1» 
du  Seigneur  lui  dit  d^aller  dans  la  partie  meridio-  "*" 
nale  de  la  Judée,  (cj  fur  le  chemin  de  la  ville  de 
Gaze .,  qui  étoit  alocs  déferre.  Philippe  obéît  auf- 
fi- tôt ,  fans  :s'infbrmer  de  ce  qu'il  y  avoir  à  faire 
en  cet  endroit.  Il  trouva  fur  ce  chemin  un  Ethio- 
pien, Eunuque  de  la  Reine  Candace,  laquelle  re- 
gnoit  dans  l'Ifle  de  Meroç ,  au-defllis  de  l'Egypte. 
Cet  Eunuque  étoit  appareqgnent  Juif,  ou  du 
moins  Profclyte ,  puifqu  il  liWt  dans  fon  chariot 
le  Prophète  Ifaïe ,  &  qu'il  venoit  d'adorer  Dieu  à 
Jerufalem.  Le  Saint- Efprit  dit  à  Philippe  de  s'ap- 
procher â^\ux  •  &  comme  l'Eunuque  lifoit  à  hau- 
te voix ,  TOilippe  lui  demanda  s'il  croyoit  enten- 
dre ce  qu'il  prpuonçoit.   ir  répondit  :  Comment 

(  a  )  Hieronym.  in  OdUt.  i.        \6}.§.%. 

l  h  )  ThMmnd.  Mfnd  Barvn^  an.  j    (  c^  jith  Vlh  ^C*  ^fil* 

Tome  JV^  F 
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^~'        ~"  puis- je  rentendre ,  fî  je  n'ai  quelqu'un  qui  me  l'ex- 

°!J- i'  plique  ?  Et  en  même^ems  il  dit  à  Philippe  de 
4037;  de  J.  r    ^         j        ^        , •    .         o   j      .  /B.  •       "^    j 
C.J7.  de  TE-  "^^'^t^r  dans  Ion  chariot ,  &  de  s  al§K>it  auprès  de 

revuJg.  34.  lui.  Or,  le  paflàgedu  Prophète  qu'il  lifoit,  étoit 
celui-ci  :  {a)  lia  été  mené  comme  une  brebis  à.  U 
boucherie ,  Ô*  //  na  point  ouvert  U  bouche ,  non  plus 
quun  agneau ,  de*vant  celui  qui  le  tond.  Dans  /on 
abaijfement ,  //  a  été  délfuré  de  la  mort ,  à  la^ 
quelle  il  a<voit  été  condamné,  ^i  pourra  raconter 
/on  origine  ï  parce  que  /a  vie  /era  retranchée  de  la. 
terre  \  Il  lif6it  apparemment  l'Ecriture  en  Grec  j 
car  le  pafTage ,  ainfi  qu'il  eft  rapporte  dans  les  Ac- 
tes ,  elt  conforme  au  Grec ,  &  s'éloigne  un  peu  de 
l'Hébreu.  Le  Grec  étoit  commun  à  Meroë ,  com- 
me dans  toute  l'Egypte. 

L'Eunuque  dit  donc  à  Philippe  :  De  qui  le  Pro- 
phète entend-il  parler  ?  De  lui,  où  de  quelque  autre  ? 
Alors  Philippe  commença  à  lui  annoncer  Jefus ,  & 
à  lui  faire  voir  que  c'étoit  de  lui  que  cet  endroit , 
&  les  autres  qui  regardent  le  Meffie ,  dévoient 
s'entendre.  Il  lui  parla  des  effets  &•  de  la  néceffité 
du  baptême  j  &  après  avoir  marché  enfemble  quel- 
que-tems ,  ils  rendÉltrerent  une  fontaine  dans  le 
cnemin  }  &  l'Eunuque  lui  dit  :  Voilà  de  l'eau  $  qui 
eft-ce  qui  empêche  que  je  ne  fois  baptifé  ?  Philip- 
pe lui  repondit  :  Vous  pouvez  l'être ,  li  vous  croyez 
de  tout  votre  cœur.  Il  répartit  :  Je  cra|Kue  Jefus- 
Chrift  eft  le  Fils  de  Dieu.  Ils  defcendirent  aufïi  tôt 
tous  deux  dans  l'eau  j  &  Philippe  baptifa  l'Eunu-* 
que.  On  croit  que  cette  fontaine  où  il  fut  bapti- 
^  ■■■■111  ,  I,.  I 

(a)  7/4/.  X///.  7. 
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fé  ,  ctoit  environ  à  vingt  milles  d'Hebron ,  près  de  • 
Bethfure,  {à)  fur  le  chemin  d'Hebron  à  Gaze.         ^^  ^^g^* 

Etant  fortishorsde  Teau,  l'Ange  du  Seigneur  c.37.derÉl 
enleva  Philippe,  &  l'Eunuque  ne  le  vit  plus  :  mais  revuig.  54, 
il  continua  Ion  chemin ,  étant  plein  de  jove.  Lorf^ 
qu'il  fut  arrivé  dans  fon  pays ,  il  y  prêcna  la  foi 
de  Jefus-Chrift  j  (^)  &  encore  aujourd'hui  les 
Abyflins  fe  vantent  d'avoir  re<jû  de  lui  la  Religion 
Chrétienne  î  &  dans  la  cérémonie  du  baptême  , 
il  lifent  l'hiftoire  de  fa  converfion.  Quelques  Pè- 
res (c  )  veulent  qu'il  ait  reçu  les  dons  furnaturçls 
du  Saint  «Efprit  après  fon  baptême  ,  l'Efprit  de 
Dieu  ayant  fuppleé  en  lui ,  ce  qui  ne  fc  donnoit 
régulièrement  que  par  l'impofition  des  mains  des 
Apôtres.  Quelques  Grecs  aflurent  quil  prêcha 
l'Evangile  dans  l'Arabie  Heureufe,  &  dans  l'ifle 
de  Tapobrane  ;  &c  qu'il  y  foufFrit  le  martyre  :  mais 
cela  n'eft  nullement  prouvé. 

Philippe  ayant ,  comme  nous  avons  dit ,  ctc 
tranfporté  par  un  Ange ,  il  fe  trouva  dans  un  mo.» 
m^nt  à  Azoth ,  ( </ )  où  il  prêcha  auffi  l'Evangile, 
&  y  demeura  autant  qu'il  jugea  néceflàire  ,  pour 
y  faire  l'œuvre  de  Oieu.  De-là  il  pafla  en  d'autres 
endroits  ,  &  vint  enfin  à  Cefarée  de  Paleftine  fa 
patrie.  Il  y  avoit  fa  petite  maifon  \  &  faint  Paul 
étant  venu  en  cette  ville  l'an  58.  de  Jefus-Chrift, 
y  logea  chez  faint  Philippe,  {e)  On  y  montroit 
encore  fa  maifon  au  quatrième  fîécie,  (/)  &  les 


(  *  )  Hiemrpn.  in  ItcU  Htbr, 
\h)  Hitrmym.  in  Jfén.  LU  t.  7. 
(c)  jtHg.ferm,  99.  p,  ^16.  d. 


{à)  AU.  Vin.  ^o. 

(c)Aa.XX/.S. 

(  f)  Hieronjm.  £p,  17. 

Fij 
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■^■"*  chambres  de  fes  quatres  filles ,  qui  étoient  vierges 

;  o ""  ""de^l  ^  J^^opl^etelTes.  {.a) 

C.37.der£-      Cependant  Saul  étant  encorp  plein  de  mena- 
rè  vulg>}4.   ces  ,  Ôc  ne  refpirant  que  le  fang  contre  les  Difci- 

. pies  du  Seigneur ,  vint  trouver  le  Grande- Prêtre 

Chap.  viii.  Caïphe ,  &  lui  demanda  des  Lettres  pour' les  Sy- 
s-Padl"  °°  *  nagogues  de  Damas  ;.  (  h'),  afin  que  s'il  trouvoic- 
quelques  perfonnes  de  cette  £ede ,  hommes  oa 
femmes  ,  il  les  amenât  psifonniers  à  Jeruialem.- 
Mais  lorfqu'il  étoit  en  chemin,,  accompagné  de 
quelques  perfonnes  animées  apparemment  du  mê- 
me 2éle  y  &c  qu'il  approchoit  déjà  de  la  ville,  il  vit 
tout  d'un  coup,  vers  l'heure  du  midi ,. venir  dit 
Ciel  une  grande  lumière  y-  plus  brillante  que  le 
fbleil ,  qui  l'environna  avec,  ceux  qui  l'accompa- 

f noient.  Ik  virent  tous  cette  lumière,  &  tom- 
erent  par  terre  ;,  &  Saul  entendit  une  voix  y 
qui  lui  difoit  en  Hébreu  :  Saul ,.  Saul ,.  pourquoi 
ûie  perfecutez-vous }  C'écoit  Jefus-Chrift ,  qui  lui 
parloir  ainfî.  Il  répondit  ;  Quiêtes-vous  Seigneur  ?: 
Et  le  Seigneuf  lui  dit  :  Je  fuis-  Jefus  de  Naza- 
reth ,  que  vous  perfecutez.  Il  vous  eft  dur  de  re^ 
gimber  contre  l'éguillon.  C'efl  en  vain  que  vou» 
vous  efforcez  de  détruire  mon  églife.  Audi -tôt 
tout  tremblant ,.  6c  tout ef&ayé,  il  répondit:  S«i^ 
gneur ,  que  voulez-vous  que  jefaflè  ?  Jefus  lui  ré- 
pondit :  Levez-vous  ,,  &  entrez  dans  la  ville  5.  & 
on  vous  y  dira  ce  qu'il  faut  que  vous  faifie^k  Oa 
fioit  que  dans  cette  occafîon,  il  eut  le -bonheur 

(  a  ),  ^a.  XXI.  9..  1  parez  les-  Chap.  XT/i.  6.  &fifj^ 

(h)  jia.LX.i:z.&féf,Com*\xXFJ:  i.^.  J 
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ie  voir  Jefus-  Chrift  j  puifqu'il  dit  aux  Corin-  — ~— — 

thiens  :  (4)  Nefuis-je  pas  Apôtre  ?N'ai-iepàs  vu         ^^M, 

_\  '         T  r     Xl  -a  ,  ^  4057- d€L 

Aotre  Seigneur  Jefus-€milt  ?•  •  q  37.de  l'C 

Dttranc  que  tout  ceci  fe  paâbic,  les  compagnons»  rç  vulg.  14, 

de  Saul  demeuroient  debout  tout  interdits,  &  fans' 

parole.  Us-  entendoienc  bien  Saul  qui  répondoit  à- 

quelqu'un  j^  mais  ils  n'entendoient,.ni  ne  voy oient 

point  celui  qui  lui  parloir  ;  ou  s'ils  l'entendoient^ 

ce  n'étoit  que  comme  un  bruit  confus ,;  &  un  fonr 

inarticulé;  Saint  Chryfoftome  (.^)  croit  qu'ils  ne^ 

ic  convertirent  pas  ^&  que  Bieu  le  peraiio  ainfîfj. 

afin  que  Je  témoignage  qu'ils  rendraient  de  ce  qm< 

s'étoit  paflé ,  fut  plus  ihcontelbble ,  &c  moins  fuf-- 

pe<St.  Quoi  qail  en  foit,  Saul  s'étant  relevé  de; 

terre  ;  &  ayant  les  yeux  ouverts  ,ians  pouvoir  riéû» 

voir,  tant  àcaufe  qu'il  étodt  ébloui  de  la* trop  vif; 

ve  luiniere  qui  lui  avoit  frappé  la  vue-,  que  parce 

qu'il  fe  forma  fur  fes  yeux  une  efpece  de  taye,  6c 

comme  des  écailles ,:  qui  empêchoient  que  Ies[ 

rayons  ne  parvinflent  jufqu'au  nerf  qui  produiiï 

h  vi/îon.  On  le  prit  par  ta  main ,  &  on  le  conduis 

ût  à  Damas  chez  un  nommé  Judas,  od  il  demeiW. 

ra  trois  jours  fans  voir  le  jour ,  6c  fans  boire  tm 

manger  y  occupe  à  la  prière:,  (c.)iCpmnje  ù  eft-À 

prcfumer,&gémifïànt  dés  excès  q,uefon  zélêmak 

entendu  lui  avoit  fait  eotajnêtcre  contre  les  mem^ 

bres  de  Jefus-ÇKrift;  .;'      ...  i 

..Or.,  il  y  avoit;alors.à  Dam^.un  J>ifcj|)le;.n^« 


»  ;i<^i  <%jCÎ^»  fo^h  47^»  ^^'f» 
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"-  me  Ananie,  homme  faint,  &  irrépréhen/ible  /eloA 

^"^  ^\^i  ^^  ^?^  >  l'*  )  ^  «les  plus  confiderables  d'entre  les. 
C*j7.del'E-  Chrétiens  de  Damas.  On  croit  même  qu'il  ctoic 
le  vuig.  54.  Evêque  de  cette  ville.  (  ^  )  Le  Seigneur  lui  appa- 
rut  y  &  lui  dit  :  Allez  dans  la  rue  droite ,  &  cner- 
chez  y  un  homme  nommé  Saul,  natif  de  Tharfe» 
qui  y  eft  en  prières.  Le  nom  de  Saul  fit  trembler 
Ananie  ;  car  on  f^avoit  à  Damas  pourquoi  il  etoic 
venu.  Ananie  répondit  :  Seigneur,  j'ai  entendu 
dire  à  plufieurs  /combien  cet  homme  a  fait  de 
maux  à  vos  Saints ,  qui  font  à  Jerufalem  \  6c  mêx 
fne  il  a  reçu  pouvoir  du  Prince  des  Prêtres  de 
prendre  ici  tous  ceuK  qui  invoquent  votre  nom» 
Mais  le  Seigneur  lui  dit  :  Allez  le  trouver  i  car 
<feft  un  homme  que  j'ai  choi/î  pour  aller  porter 
mon  nom  devant  les  nations ,  devant  les  Rois , 
j&  devant  les  enfans  d'Ifrael }  &  je  lui  ferai  voir 
combien  il  aura  a  fou/Frir  pour  l'amour  de  moi. 
JDieu  fit  en  même-tems  connoîcre  à  Ananie  com* 
ment  il  Tavoit  converti.  (  c) 

Pendant  ce  tems-là,  Saul  étoit  toujours  dans 
la  maifon  de  Judas ,  fans  pouvoir  regarder  la  lu- 
miere  -,  6f  il  eut  une  viiîon ,  où  il  lui  fembla  voir 
un  homme  qui  lui  impolbit  les  mains,  &  qui  lui 
rendoic  la  vûë  ,  &  prefqye  au  même  moment 
Ananie  furvint ,  Se  lui  impofa  les  mains ,  en  di- 
sant :  Mon  frère  Saul ,  le  Seigneur  Jefus  qui  vous 
«  apparu  lén  chemin,  m'a  envoyé  vers  vous,  afin 
(que.  vous,  reçouvfie? Ja  vû^,.  &  que  vous  (oyez, 

mK,,      I        .  .  u    .  n   I  I.  I  I    .  I    I      jiP»^wp<<f»<»    I      II     j  I     1      t         j       I     I    » I         m     ■^■■^■^Mii 

(sl)  as.  IX.  i o.  XX il.  11.     \e.^.Jta&  Crteu 

i b ;  ^«/i^. ifu/t.  Ev^ng. L%.\     {c)  Aa. IX.  17. &J[XU.i^ 
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rempli  du  Saint-Efprit.    Aufli  tôt  il  tomba  des  """"  "^ 

veux  de  Saul  comme  des  écailles  ,  &  il  recouvra  **  j    , 

U  vue.  Alors  Ananie  lui  déclara  que  Dieu  le  del-  c.jy.derÉ- 
«noie  à  aller  annoncer  l'Evangile  devant  tous  les  revulg.  54.- 
hommes.  Il  ajouta  :  Levez-vous ,  recevez  le  baptê- 
me,  &  lavez  vos  péchez  ,  en  invoquant  le  nom 
du  Seigneur.  U  reçut  donc  le  baptême  ;  &  Ana- 
nie lui  ayant  impofé  les  mains ,  il  reçut  aulTi  le 
Sainc-Efprit.  { <«  )  H  mangea  enfuite ,  éc  reprit  fes 
forces,  &  demeura  quelques  jours  avec  les  Difci- 
ples  qui  étoient  à  Damas. 

Après  cela  il  commença  à  prêcher  dans  les  Sy- 
nagogues ,  &  à  prouver  avec  force  que  Jefus-Chrift 
cft  le  Meflie  &  le  Fils  de  Dieu.  Tous  ceux  qui 
fçavoient  ce  qu'il  avoit  fait  à  Jerufalem ,  &  pour- 
quoi il  étoit  venu  à  Damas,  étoient  étrangemenc 
iijrpris  de  l'entendre  parler  de  la  forte.  Sa  profon- 
de fcience  ,  &  fon  éloquence ,  jointes  au  zélé  que 
l'on  fçavoit  qu'il  avoit  toujours  eu  pour  la  Loi , 
donnoient  une  nouvelle  force  à  fes  difcours ,  & 
faifoient  une  forte  impreflion  fur  Tefprit  de  fes 
auditeurs.  Il  n'eut  pas  befoin ,  pour  prêcher  l'Evan- 
gile ,  de  confulter  les  hommes ,  ni  d'aller  à  Jeru- 
falem fe  faire  inftruire  par  \ts  Apôtres  \{^b)  parce 
3u'il  avoit  reçu  de  Jefus-Chrifl:  même  la  plenitu- 
e  des  lumières  dont  U  avoit  befoin  pour  remplir 
fon  miniftere. 

Après  avoir  été  quelque  tems  à  Damas,  il  alla 
en  Arabie  ;  (  f  )  c'eft-à-dire  apparemment,  dans  les 


1(i)riJtvia./x,iy.&m 


(h)  Gdlat.  1,  i6,  ij^ 


48  Histoire  ©es   JiriFà, 

'    ■    ""     ]  cantons  j,  ^ui  font  aux  environs  de  Damas.  Cette 
An  du  m  ^11  jg  ^oit  alors  à  Arétas,  Roi  des  Àrabçs^  &.tout 
Ç;  j7»de  l'É-  ^^  H^^  ^^  *^  ^^^  ^  *  i'orienr  de  Danias ,  ctoic 
jre.vulg;  34.  compris  fous  le  nom  d'Arabie.  Quelques-uns  (  a  ) 
çroyent  qu'il  y  prêcha  l'Evangile  j  d'autres,  qu'il 
y  demeura  dans  la.  retraite  &c.  dans  le  iilence  # 
travaillant  à  fe  puriâer  de  plus  ea  plus,  6c  à  Ce 
dtfpofer  au  minmere  auquel  Dieuielieûinôit.  Le 
iiience  d.e  faint  Luc ,  qui  n'a  rien  dit  de  ce  'voya- 
ge, fait  juger  qu'il  ne  fut  pas  long,  ou  que  Saul 
n'y  fit  peut-être  rien  de  conlîderable.  {h)  Il  revint 
enfuite  à  Damas ,  où  il  demeura,  trois  ans  ^  t  ^  )  * 
compter  depuis  fa  converlîon- 
^  TT      Cette  année,  3^.. de  l'Ere  vulgaire,  Lucîus  Vi- 

4038.  de  J.C.  tellius  fut  fait  par  Tibère  Gouverneur  de  Syrie. 
38.  de  l'Etç  La  mêm^  annoe  il  vint  à  Jerufalem  à  la  Fête  de 
fulg.  jj,  Pâques,  Se  y  fut  reçu  magnifiquement..  Pourre- 
connoître  cette  afFeâ:ion  des  Juifs ,  il  déchargea 
la  villie  des  impôts ,  qui  fe  levoient  fur  les  fruits 
gui  s'y  yendoient.  Il  leur  remit  aufC  la  garde  de 
rhabit  pontifical  du  Grand -Prêtre ,  &  clés  autres 
ornemens ,  qui  jufqu'alors  avoient  été  gardez  par 
I^erode  &  par  les  Romains  dans  la  tour  Antonia  , 
qui  étoit  joignant  Iç  Temple.  Il  dépofa  au/ïï  le' 
Çii^f)^*Vrètj:c  JGaïphe  ^  ôf  .lui  fubr ogea  Jonaf has  ^ 
Êls  d'Anne,  ou  Ananus.  (d)  De-h  il  s'en  alla  à 
Antioche ,  qui  ptoit  la  Capitale  de  fpn  GouveC" 

^    "-■ cément. 

^HAP.ix.^      Après  quç  la  première  tçmpête  excitée  contrç^ 

^piucs  paitou-  __^^.«»_____— — 

(  a )  ylM£.  fir.  Chrjf.  in. Ç dot.  i.\     .(  c )  Gal4t..f.  17. 

(  b  }  HicTtnym,  in  Ç_al«t.  j.       1     {  d  )fofeph'  j^titif.  /.  18.  e.6» 

■  l'Eglife/ 
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tEglife ,  à  Toccafion  du  majtyre  de  faint  Etien-  "■         ~"*- 
ae ,  fiic  appaifée ,  les  Eglifes  demeurèrent  en  paix        g^  j    f 
dans  toute  la  Judée ,  la  Galilée  6c  la  Samarie  j  (  4  )  c.5  8 .  de  TeI 
àc  elles  s'établiflbient  &  fe  multiplioient,  marchant  re  mlg. }  5. 
dans  la  crainte  du  Seigneur,  ^  dans  la  confola-r  teUtertepou» 
tion  du  Saint-Efprit.  Saint  Pierre  qui  avoir  demeu;-  Jj^^"»"  ifi'^si-i 
Tç  À  Jeruûileni  tanç  que  la  perfécution  avoir  duré, 
?a  (brrit  alors ,  &  alla  viiiter  tous  les  Fidèles  de$ 
environs.  On  croit  que  ce  fut  vers  le  même  tems 
^ue  l^s  Apôtres  quittèrent  Jerufalem ,  pour  aller 
annoncer  rjBvangilc  par  tout^  la  terre.  On  ne  f^aiç 
pas  prccjifément  nji  le  tems  ^  ni  la  manière  de  leuç 
/cparation >  mais  les  Pères  {b)  enfeignent  qu'ils 
ne  quitteront  la  Judée ,  que  lorfqujls  virent  quç 
ie$  Juifs  pour  la  plupart  rejettoient  la  parole  de 
vie  qu'ils  leur  annonçoient,  1^  qu'au  lieu  de  lej 
i^cputer.,  ils  çlierchoientàlej  faire  périr.  Cç  qui 
^  certain,  ç*çi]t  que  quand  faint  Paul  vint  à  Je* 
4:^Ci3dem  ,en  fan  57,  de  l'Eté  vulgaire ,  il  n'y  avoiç 
j^kirsdçtQuç  l(?s  Apôtres  quç  faint  Pierre^  faint 
Jacques  Je  Mineur,  (c) 

J.e$  Apotrçs  étant  fur  le  point  de  fe  féparer  «dî- 
)|ril>uerent  emcre  eux  les  diyerfes  parties  du  mon- 
4^,  fpit  par  le  fort ,  ou  par  quelque  autre  vpip 

3ue  le  Saint-Efprit  leur  inipira^  (  <^)  Ce  qu'on  ne 
pit  pas  entendre  dans  une  teUe  précifion ,  qu'un 
Apôtre  fpit  ipOjours  demeuré  dans  /a  Province  > 


(  b  )  Origtn.  in  M*tt,  Gréc.  f. 
xiye.&  ckrffift.  i».uiSd  htmil. 

ttnnelK 


f  d)  I^  fmn.  8o.  c.  j.  RiÊfin. 
rçnpnJn  Jfdi.  ^^ 


^___^^  ià  Histoire  des  Juiïs, 
^  ~j"  fans  en  fortir  pour  prêcher  ailleurs, ou  fansre- 
. ''«^^^  1*  venir  à  Jerufalem  ,  qui  fut  toujours  jufqu  à  fou 
C.}  8;de  l'E-  entière  deitruction ,  le  lieu  ou  les  Apôtres  te  trou- 
ve vulg.  3];.  voient  detems  en  tems;  foitpoury  célébrer  les 
Fêtes  de  la  nation  ^  ou  pour  d^autres  caufes* 
L'hiftoirede  faim  Pierre  &  de  faint  Paul,  qui  eft 
celle  dont  nous  avons  plus  de  connoiflànce ,  nous 
fait  voir  que  leur  zélé  ne  fe  bornoit  pas  à  une  ou 
âeux  Provinces ,  mais  qullembraflbit  l'Orient  & 
l'Occident,  &  toutes  les  parties  du  monde.  Quel- 
ques  uns  (nj  ont  enfeignc  qu'avant  leur  fcpara- 
tion,  faint  Matthieu  avoit  écrit  fon  Evangile.  Et 
s*il  eft  vrai  que  Pantaenus  ait  trouvé  dans  les  Indes 
ÎEvangile  Hébreu  de  faint  Matthieu ,  qui  y  avoit 
^té  porté  par  faint  Barthélemi,.  (^  )  la  conjeûurâ 
^e  ceux  qui  veulent  -que  cet  Evangelifte  ait  écrit 
jfon  Ouvrage  ayant  la  difperfion  des  Apôtres,  p» 
IrdSrra  tout  -à- fait  probable.  Mais  il  vaut  mieux 
rufpendre  ion  jugement  fur  le  tems  de  cet  Evanr 
^le,  que  d'afRtrer  ce  qa*onne  f^ait  pas  certain 
nement. 

On  prétend  auffi  (c)  que  les  Apôtres  avant  leur 
f^paration,  compoferent  le  Symbole  que  nous  ap* 
'|)elIo~ns ,  des  Apôtres,  &  qui  devoit  fervir  de  règle 
4le  foi  à  tous  les  Fidèles ,  comme  contenant  Ta* 
Ijregé  de  la  Dodrine  de  Jefus-Chrift.  Il  eft  cer- 
tain que  ce  Symbole  a  été  confîderé  par  les  AiV; 


\n)  Ôfiu  imferfeS.  h  M*tt» 
bomil.  l'p.f.  Èin<th.  Oèriiel.  l^Ld^^ 


(h)  Eufekhifl.  Ecèl.t.  5.r.iO« 
f  c)  1fkjbi.jte  Symbor«t  f,  yj«^. 
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tiens  (i«)  comme  venant  immédiatement  des  Apô-  " 

très.  Saint  Léon  {h  )  dit  qu'il  comiem;  douze  Cou*  ^"a^de  t' 

cences  des  douze  Apôtres.  Quelques  autres  (  c)  ^l^dcV^ 

veulent  que  chacun  des  Apôtres  en  ait  fait  un  n-wlg.  ifi 

article,  ôcon  afligne  même  l'aiticle  que  chacun 

d'eux  en  a  compplé.  Mais  les;  Auteurs  n'étant  pat 

uniformes  d^ns  raiIignation,dè  ces  articles,  cek 

fait  douter  de  la  chofe  même.  Hors  £iinc  Tho-^ 

mas ,  faint  Jude  &  faint  Matthias ,  ils  ne  conviens» 

nent  pas  de  ce  qu'a  dit  chacun,  des  Apôtres.  Cotn« 

me  cei:S.ymtx>le  ne  s'écrivait  point,  as  quilétoic 

même:  défendu,  de  l'écrire ,  ainfcque.pluueurs.  Pé^ 

ces  le  témoignent ,  (d)  il  n'étoic  pas  Jb  même 

par-tout.,  fait,  à  caufe  qu'on  y  ajoûtoit  quelques 

mots  dans  certaines  Egufes^  fuivant  le&  herefîes 

qu'on  avoir  eu  à  y  ccmibactre  ;  (é>.  fbit  que  la 

k>n^eBr  des.  tems ,  ôc  l'éloignement  des  liieux  y 

ayent  fait  gliffer  quelques  exprefCons ,  comme  il 

anive  àcesfortes  dechofesquine  font  point  fixées 

par  l'Ecricui^  ,  mais  qui  deoaeurent  limplement 

dans  ia  mémoire  des  hommes.  Celui  donc  nou$ 

Qousfervons  aujourd'hui,  ^  plus-ample  que n'é^ 

toic  autrefois  celui  de  l'Eglife  Romaine  j  &  celui>» 

^  étoit  encorei  différente  de  celui  de  l'Eglife  dft 

Jerufalem,.  comme  cta  le  voit  par  le^  Cathéchcfet 

5e  faint  Cyrille,  Saint  Ambroife ,  {/>&  Vigile  da 


(.a)  Amknf.àt&i.  t.  J.P.  $46. 
feu  i  y  m  ./if  pend.  mvi.  Eait  Hic- 
rmymi  Éf.  )  r*W  9.  FiÊlgmti  em- 

tnt  Fdiidfi  Sf' 

'XhfJM^'.tj.f.  491. 491.   " 

(c)  ^itgi^.  .((^iyii.plim.  i  tf.  Je 
U^mj^e  ij^j^.iHulfgmd^l^epi 


fem,  140,  in-  eâJL.  jiffend.  fdg*, 

(  et)  Ain.ferm.i  1 1.  f  ;  Zj  S;  Cf* 

ryll.  Catech.  Hierotnm.E2.6i.c^9» 

f  c )  Rifii^de'Sjmtilo^yp.  5  jjf.'iV 
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51  HisTotitB  D«s  JtrirjT, 

Thâpfe  (  a)  ptécendoiem  que  de  leur  tems  l'Eglife 
.^^fo^  jf  T   à€  Rome  avoir  encore  le  même  Symbole ,  qu'elle 

40  J  8.  de  J.  ^    j       .A  r  "^     •     r  •  _ 

Cjg.del'É-  *^^*^  ^^V^  "^  Apocres ,  ians  y  avoir  fait  aucun 

xevul2«5j,   changemenc 

Saint  Pierre  étant  forti  de  Jerafalem  pour  vifî« 
ter  les  é^fes  de  la  Paleftine,  arriva  à  Ljdde ,  (  Bj 
autrement  Diofpolis ,  où  il  rencontra  un  para»- 
lytîque,  nomme  Enée,  qui  étoir  depuis  huit  an$ 
couché  fur  Ton  lit ,  fans  pouvoir  fe  remuer.  Saine 
Pierre  lui  dit  :  Enée ,  JelusXhrift  vous  guérit  j  le* 
vez-vous,  &  faites  vons-même  votre  lit.  AufC-tôe 
Ënée  Ce  leva.  Cet  Apôtre  n'attendit  pas  qu  Enée 
lut  demandât  la  guérîfon  ;  il  le  prévint ,  parce 
qu'il  ^agi£>it  d'attirer  à  la  foi  les  Juifs  qui  ne 
croyoient  pas  encore.  Dès  que  le  bruit  de  fa  gué-* 
rifoti  fe  fut  t^andu ,  tous  ceux  de  Lydde ,  &  dur 
canton  Saroa  y  on  cette  ville  eft  ûtnce^  fe  coovet-r 
tirent  à  la  Religion  Chrétienne, 

n  y  avoir  aufS  en  ce  tems-là  à  Joppé ,  viîî^ 
fnaritine,  pas  loin  delydde,  une  fe^inme  Chré- 
tienne nommée  Tabite,  fc)  terme  qui  iignifîe 
chèvre  fauvage.  C'étoit  une  personne  de  grande 
vertu  ,  qui  avoir  paflc-  fa?  vie  dan»  l'exercice  des* 
«umônes  &c  des  autres^  oeuvres  de  ehaficé.  Elle- 
tombamalade,  &mouiut«  Onlavafon  corpsp.  Se  on. 
le  mit  dians  une  chaii]ibrehaàte;Le&  Di£:iplies  ayant 
appris  que  hint  Pierre  étoit  à  tydde,  Fcnvoycrenr 
prier  de  venir  jufques  chess  eux.  l!  y  vint.  Oa 
le  mena^  à.la  chambre  oà  étoit  Tabit?»  Il  y  g»uv-a^ 


■*^ 


^.f. I.  J  (c)jirff,'/jr.)«...3)f> 


«T  »tr  Nôov.  Test  A  M.  li^,.  f,     j^j   ____^__^ 
«femurcîmde  de* pauvries  veuves,  qtrî  l'ènviron-'  . . ,  , 
ïierenr  enr  plein^hr,.  &  lui;in<Mttreteflt  ïfeff  tobes  '  ^.^J**. 
&  W  habits  que  Tabîte  leur  fetfoit^qUahd  cite  ^.î|.*^*p£ 
étôit  eii  vie;  Saint  Pierre  ttoucM  de  lei|Klafmics,;ic^vuig;  55;* 
fit  fortir  tout  le  moi^de,'fe  mir  à  genour,  fit  faf 
priéiîe }  puis  s*adtel!airf «att  corps* morr^ irdit v'Yt^ 
bite^, kvea-tous.  Acesmcirts /cWe- ouvrit foyeurjl 
&  aya«r  àppcrçû  Pierre  ;•  -eHe  fe  mit  à  fôn  féanti^^ 
Il  mi  donna  k  main/fSir  la  levsr  v  "Srayânt  appelle^ 
Jes  Saints  &  K»  veuves  ^  fl  fa  feur-rèndir  vivante./ 
■  Saint  Pierre  demeura"  encore^  qiîeiquètémç'  i-  cbnycrfiiBWîi 
Joppê»  chez  un  ebrroyeul"  nommé'  Sinrio»,  quf  nd5S^      "^ 
avoît  fa  maifon  fur  la  mer.  (à  )•  Pendant  qull  çtoic 
dans  cette  viWe,  Dieu  lui  fit  connoitrè  par  k  i^env  J 
contre-  que  je  vais  dire,  que  fe  vofonté'cisrff  q^è* 
l;on  ouvrît  la  porte  de  l'Evaiigilèa«x  Gentils.  #' 
j^avôit  dans  k  ville  dé  Cefarée  de  Paleftinc,  'k 
dix  lieues  environ  au  ne» d  de  Joppé,  un  nomme*'. 
Comeitte ,  Gentenîer  des  troupes  Romam#^;'diRs^" 
la  Cohorte'âppellée'ritalienne,  qui  n'Itôit  ni  Juîf;'^ 
jii  clrcohcft r vtaSs ayant  connu  E>ieu  par. ïecomi  ■ 
fflcrce  des  J^îfs",  &  apparemment,  auffi  park le- 
vure des  Eîvres  feints,  illefervoit  âyecrelJ)edE-^ 
faifcir  béaucoT:ip  i^aomônes'  ârâr  pauvres,  'ft  jei3^-' 
floit  frequerinnent ,  fie  vacqUoit  affidu<$fflent  à^Û 
prteie.  Toute-  6  tnaifon-  iervoft  Dieu  comme  luf  j 
&  ler]^ifs  même  rendoieritTun^témoignageavaH; 
sageu^âfàyeFtn&îl'fa  ptetf.  •. 

.ftaiR  un-  iour  a  Jsfffft  &  en*  prferesv,  vers  fei'- 
Ifoisîfcniés  après 'fflitlr;  irvft  clàircmiènt  eiitrer 

Giij 
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^- 

jre.*:uIe,,3.j^,,Sçigflienr-,  que  demanaez-vous  de  mot?  L'Ange 
'  iij^  .çfpond^ç,:  Vps,  prières.  &.  vos  autnoaçs  ibnc 
montées  jiffqt^'à  Dieu, ^^^i^lessa. eues  pour  agréa*. 
yes;.'^vqyez  <Wc  préjCeflCjCiipeu;.  i  joppé  ^  ^ 
£utes venir  ici  Simon-Pierre»  qui  vqus  diracq 
^'il  faudra  que  vous  faâSe]^  pour,  vous  Tauver  ^ 
vûu^^,voi;rje  n^ifom  L'Ange  lui  enfeigna  oui 

..,}  ..::::•  %4Ç,  Pierre  det^euroit.^  §i^^^P  retira.  Alors  Cor- 
^éUie  appella  dèu^.  dçies  domeiliques  ,6^  unCoUr 
dm  craignant  Dieu.  Il  leur  raconta  ce  qui  venoic' 
de, lui  arriver.  Se  les  envoya  à  Joppé  prier  faint. 
Eiecrede  vcin^ç  Ils  paient  fur  JTl^ure,  Se  arr^ 
Vj^rent  le  lend^maiqk.  4,  Joppé  fur.le  midi. 

Avant  qu'ails  arrivaiTent  »  Pierre  étant  monté- 
à;  une  laÙet  haute  ppufpner,  («)  pendant  que,. 
i-pA  prénai^it  à  tmr^fx,^  ejot  un  ravinement  d-eiU 
pri^ .,  ou. ii , vit  W  Ciel;  ouvert  ji,;  &..  co^nme  une 
g;a(id[ie.nappe,  tenue W.tcs^  quatre, cÔùm,  qv»i.def 
cendoçit;  du,  Ciel  jufqu'à  luip   Cette  nappe  étoit 
remplie,  dç  toutes  forces  d'animaux ,  de  reptiles  , . 
d'çwjpattx  ».^,  iioiiit  unfs  vpix  «  qi^ilui  dit  «•  Levez- . 
y^f,  ^ei^rn^»  m^-ii^  ïiWigçz.  X)ie^4n*en  ptplèrT 
vç^'.rcppndir^ilî  je^japi^  rien  psatijg^  d'impur, . 
Miisia,  vpix. r,i^pUq^ai;  N'appeliez  pas  imj^  ce 
flue  bieii  a  purihé.  La.m!^t]ae -choie  le  fit  pat.Uois;, 
to!»s(,  âf;^is^,jtiappp^fî|Ç  J^çoneç  ^^m  HÇ^^i, 
.j\.jffi  (ç^ypix,rpi^  jiçv^  ce/qfje.,cette^  yiÏM?nJU^ 


li)  ji8.  X.  ^.  lo.  &  ftf. 


ET  DU  Nou  V.  Testa  M.  Li^.  I.     yf 
gnifioit:  mais  il  en  le^uc  iiien-coc  l'explication  j  '' 

car  le$  hommes  qm  ^voient  été  envoyez  par  Cor-        o^]i^' 
Aeiile  vinrent  dans  le  même  temps  frapper  à  la^Q^g^ci'Ek 
porte,  &  demandèrent  fi  cetoitJà  qu«  Simpn-cevulg.^f; 
Pierre  croit  logé.  Dieu  dit  alors  intérieurement  à 
Pierre,  que  c'etoit  lui  qui  avoit envoyé  ces hom>. 
mes ,  &  qu'il  ne  fît  poiht  d«  difficultrd'allcr  avec 
eux.  Aum-t6t  il  dèfcéndiTjles  fir  entrer,  fie  lésretinc 
ce  jour-là.  Le  lendemain  il  parfit  avec  eux ,  accom;» 
pgné  de  fîx  Chrétiens  de  Joppé,  ôc  ilsafriverenc  ie 
jour  d'après  à  Cefàrée ,  Verstroi^heQits  après  midi 
Corneille  avec  tcfa&  iês  parens  &  ies  amis^ 
Qu'il  âvoit  fait  aiTembler,  attendôit  la  vernie  de 
laint  Pierre.  Quand  il  fi^ut  qu'il  étoit  près  de  fU 
tnsdfouy  il  alla  da-devant  de  hiiy  fe  jetica  à  ie» 

Î>ieds ,  &  fe  proftef  na  jufqu'en  telsre.  Saint  Vieiœ 
e' releva,  en  lui  difant:  Je  neims:qù'un  kàsat- 
sne ,  non  plus  que  Vous.  Ils  '  entretent  enfemble 
dans  la  maiiim  ;  &  faim  Pierre  voyant  tout  ce 
SQonde  affeiïiblé',  kur  dit  que  qudique  ce  ne  afâf 
.'pas  la  coutume  des  Juifs  d'«ntrer  chez  des^étran*> 
^ers ,  il  le  (difoic  néanmoins,  parce  que  Pieu  luil 
avoir  appris  à  n'eilimér  aucun  homme  inipur  Bc 
^iâllé.  Il  ieis  pria  énfuité  de  lui  dire  le  .fujstr:^ 
les  avoir  obligez  à  lé  f^re  venir.   -  >  .  15 

Corneille  lui  raconta  l'apparition  dtVAnet,è[ 
y"aj6ûta  que  toute  cette  compagnie  étoit  là  aS- 
femblée  devant  lui,  pour  appréndpe ^  que  EHef 
demahdoit  d'eux.  S^nt  Pie#re  admira  la  bonté  4lc 
Dieu  ,  qui  répand  fa  grâce  fur  les  Gentils,  com- 
me fur  les  Juifs.  Il  leur  expofa  cnfuiteen  peu  .de 
mots  comme&c  Dieu;  ayoit  envoyé  JeAiSK-.ChriJl^ 


jé  Histoire  jjEsJuiifs,' 

■"  ion  Fils,  pour  annoncer  la  paix  à  Ifraël ,  pont 

Àoals^dM!  ^^^  '^  Juge  des  vivans  &  des  mocts  ,  &  pour 

C-^S.dei'Ê  accoKler  laremifEon  des  péchez  à  quicoa-quectoi-f 

» y«ig.3j.  roi;  en  lui:  Qicles  Jmis  l'avoienr  injimement 

-fait  crucifier  ;  mais  que  Dieu  ravoir  relHtTcité,.  â(. 

^ue  fes  Difciples  avoient  bii.^  xnaagé  SiÇQnyçt9k 

lavecJui  deptiis.ra.réfurreûion* 

:    Pdid^ic  que  Pierre  parloir  àinfi ,  le  Saint -Ef^ 

|>tk  .defcendir  Cox  %oms  ceux  qui  lecoutoienr,  ^ 

ilsccommencerenr  à  pa;:ler  dtverfes  Langue  «  èC 

1  glorifier  Dicn.  Ce  qui  jfurprit  extrémeip^or  Jes 

Ji&  converrîs ,  qui  écoient  Y^enus  avec  ùint  fitt- 

«e.  Le  Sainr-Eiprit  dans  cette  occafion ,  prévint  Jk 

.faaptème  ^  îimpo/îtion  desmains  de  cet  Apôtre,  ^ 

xontre  i!prdj1e  prdinaire,  U  cotmnuniquaà  ces  Gen* 

'jiis ,'  ^  •  )  idonr  jl  avok  déjà  purifié  les  ccrars  par  h 

Jaà  i^u'ii  leur  '  a^oit  donnée  $  <  ^  )  pour  montrer 

'.à  Pierre  que  Dieu  ouvroit  la  pojite  de  l'Evangilç 

.auifGentUfi,  comme  aux  Jyi&«  &  qu'il  ne  deyoic 

fBb  refiiTer  le  baptême  I  ceux  qui  aVoient  recî| 

^ar  avance  id  Saint^Efprit  vivifiant,  &  Iburce  liç 

«GOites  les  grâces.  Auifi  Pierre  dit  aufli-tôt  :  Peut- 

jon-  refufer  l'eau  du  baptême  à  ceux-ci ,  qui  onc 

jâ^a^re^û  le  Saint^Erprit  comme  nous  ?  Et  il  com^ 

mandji  qu'on  les.baptif^t  au  nom  du  Seigneur  Je:* 

i!ii^famtCar  enicore  qu'ils  eulTent recule  Saint-; 

•Sfprit ,  ils  avidiept  encore  befoin  de  ce  Sacrement, 

|K»ir .  entrer  dans  l'fgliTe ,  &  pour  recevoir  la 

iBDnfefiratioo  inceciew e  qi4  nous  eft  donnée  par 


<(  a  }  ViJt  Ai^.ftrm.  xi6.  e.  7.  |  Cbrjfofi.  in  Aiï* ,  bmiL  14.  &cd', 
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"ET  DU  NOUV.  TesTAM.  Iw. /.         $7 

le  baptême.  Corneille  retint  faint  Pierre  quelques  "7""'  '> 

jours  avec  lui,  &  faint  Pierre  ne  fit  aucune  dif-  .Q^'g^de^' 
£culté  d  y  demeurer.  CjÉ^del^E* 

La  nouvelle  du  baptême  de  Corneille  fe  ré-  reyulg.  3j. 
pandit  bien- tôt  dans  le  pays ,  S>c  la  plupart  des 
frères  furent  d'abord  fcandaûfez,  que  l'on  eût 
ainfi  admis  un  Gentil  à  la  participation  de  l'E- 
vangile j  &c  des  que  Saint  Pierre  fut  de  retour  à 
Jerufalem ,  les  Chrétiens  circoncis  lui  demande- 
rem  pourquoi  il  avoir  été  chez  des  Gentils  ,  Se 
avoit  mangé  avec  eux.  Mais  cet  Apôtre ,  fans  fe 
prévaloir  de  fa  primauté ,  ni  de  fon  autorité ,  ju- 
ftifia  humblement  fa  conduite, en  faifant  voir  par 
le  récit  de  tout  ce  qui  étoic  arrivé,  qu'il  n'avoit 
fzit  que  liiivre  Jes  ordres  que  Dieu  lui  avoit  mar- 
quez, &  aufquels  il  n'auroit  pu  défobeïr  ,  fans 
loi  déplaire.  U  cita  comme  témoins  de  fa  conduite^ 
les  Fidèles  de  Joppé,  qui  l'avoient  accompagné  a 
Cefarée,  &  quiétoient  venus  avec  lui  à  Jeruf*. 
lem.  Les  Pideles  ayant  entendu  ces  raifons ,  5  ap^ 
paiièrenr,  &  glorifièrent  Dieu  qui  avoit  ainfi  fait 
par(  aux  Gentils  du  don  de  la  pénitence  ,  pou^ 
leur  donner  la  vie  éternelle.  Il  ne  paroît  pas  que 
les  Apôtres  ayent  eu  part  à  ce  murmure  des  Fi- 
dèles j  (^)  &  faint  Epiphane  (^)  remarque  que 
Cerinthe ,  qui  devint  depuis  Hèrefiarque ,  fut  le 
principal  auteur  de  ce  trouole.  ■ 

Armobule,  à  qui  Hcrode  fon  père  avoit  ôté   Chap.  x. 

1        .  Cl  /   A       •  '  c        n       'f      Hiftoircdujett- 

Ja  Vie ,  jeuf  un  nls  nomme  Agrippa ,  qi;i  rut  eleve  ne  Agrippa  fii« 

pjt.  bmil.  2-4.  I 

TomeJK  H 


^  60  Histoire  dfs  Juifs^, 

pargne  dierEmpereur.  Agrippa  promit  dé  dêmcii^' 
8^de  T*  '^''  '"'^  quand  la  nuit  fut  venue,  il  coupa  lès 
C.38.  del'Ê-  cables  du  vaifleau,  &  s'en  alla  à  Alexandrie,  où- 
jc*«uJ&i  3: j.-  1^  emprunta  deux  cens  mille  dragmes  d'Alexan- 
dre ,  premier  Ma^ftrat-  dès  Juifs  ,  fous  Pobliga- 
tiem  de  Cypros  fa  femme  >  qui  Tàvoit  fuivi  juC 
ques-la.  Ce  fut  cette  année ,  trente-huitième  de  Je— 
uis-Chrift ,  que  ce  Prince  s'embarqua  à  Alexan» 
drie,  pour  venir  à  Rome;  &c  il  arriva  à  Pouzoles 
l*an  trente-fix  de  DEr e  commune  „  un  an^  avant 
^___......^  k  mort  de  Tibère. 

A^  K  D  u  NT^  Agrippa  écrivit  de  Poezolès  à  Tîbere ,  qni  étoic 
4039.  de  J.  C.  pour  lors  à  Gaprées^ ,,  qu'il  étoit  venu  pour  lui 
J^gf"^^'*  rendre  fes  rèipeûs.  ôé  lui  offrir  fes  Services ,  &' 
qu il  le  fupplioit  d'àjréer  qu-ill'allât trouver.  Ti- 
bère lui  répondit  aufli-tor  d'une  manière  très-obli- 
geante ,  l'afsûrant  qu'il  feroit  ravi  de  le  revoir  ;  & 
èkéfeil  lé  réçut-fort  bien  à  fon  arrivée;  î^ais 
dès  lè  lendemain;,'  on  apporta  à  Tibererune  Let- 
tre de  Capito ,  qui  lui  mandoir  qu'Agrippa  s-'é-i 
toit  enfui  de  Judée ,  pour  ne  pas  payer  une  fom- 
me  de;  trois  cens-  milk  dragmes ,  dont  il- étoit  re- 
devable à- fon  épargne.  Cètré  nouvelle-  mit  Ti« 
bfere<en  colère  î&  il"  ^fendir  de- laiflèr  encrer 
Agrippa,  qu'il-h*èûr payé- cètte/bmme.  Agrippa 
ne-  s'étonna  point  de  cette  difgrace.  Il  s'adréfla  à 
AMtonia  ^  ttiere  -  dfe-  Germanicii^  '  éc  dé  Claude-,-  Se 
leinme  dé  Dtufus',:  qui  lui  prêta  Cârgént  dont-i! 
^v6k  bèfèin-^&:  il  rentra  aihfi  dans  les^  bonnes 
|;races^dè  Tibère.  Il irouyà^enfuite  un 'Samàiftaih  J 
quf  lui  prêeâ  un  million  de  dragmes^j  &  il  eut 
Tànfi  de  qûdi-  payer  Ansonia'»  &-  fousnir  à  fe» 


^* 


ET  D-ir  Nôor.  Testam;  Li^.  t.     ét>. 
ct^cli/^s/'Jofeph  (<t)  dit  qu'il  étoit  venu  pour  ac^     •  '       -  "   - 
cufet  Hérode  Annpàs  Ton  beau-frer»  p  mais  que    -^tï^yM.. 
Tibère  ne  viQulut  pas  l'écouter  fur  ce  fujèt:-  e^wdel'ET- 

Tibere  avoit>'ea  de  Drufus  un  petit-rftls  ,  qiH^xç;  vulgr.s^ 
pônoit-duffi  lenomde'Tibere^  (A.).Ii  recommaii^»        '  "       * 
dà  à  Agrippa  d'en-  prendre  foin,  &.  de.lui  x^ï^' 
cômpagrâe  par  hdfOîeur.  Mais  Agrippa  aima  mieux/ 
^attacbèr"  à  Cai4is ,  petit- Iris  d'Antonia ,  qui  étoie* 
dors  aimé  de  tout  le  monde;  &  Cai'us  agréa  fo^? 
amidéw'  Un  jour  qu'ils- étoient  ï!euls  à  fe:  piom^r^^ 
ner  dansunebaricA:  j  oudans  vn&ittieEev  Agrippai 
pour  flatter  Caïus,  lui  témoigna, £rabâitçJF  que» 
Tibère  lui  cédât  bden^tôt  la  place  vque  ce  .ferpleT 
fe  vRxyfçA  de  rendré'tout  le  monde lidutëuK>:>dfJ 
que  Aioiiir:  le-jeune  Xibcre ,  fil»de:Bi:ufus;  ^  i['^r0is. 
aifé  de  trouver  moyen  de :s*endéfairew  Eutyque,p 
aiïrancbi  d' Agrippa^,  entendit  ce  difcours-^,  hi  n'en- 
dit  rienipotfi  Torsr  '«fiais'quelmie  tem^.après^  ayanét 
été'aBVB>ïé'déVânr(lô^efec  de  Rome  ^bur  avoir 
dérob^^  quetqups  habibr  à  fon*  Maitte;  aa:lkudei 
répondre  au  Préfet  qui  l'interrogcoit  fuir  ce  vol  ^ 
il  dit '.qb'il'avDit  quelque  ôhofe  à  dire  à  t£mpOr. 
reur  /  qukciH^dençiiôit'^  cQn&rvacion  ide:  ià- vier>) 
&  'qui  regardok  iAgn^p'.£bn  ili^tre.!  lié  Préfec 
étivt>yft  dofl^  liktyqufe  à  Cap>ée*^  où  Tibère ,.  qui 
étoic<^extrémemefic:'ient:en< tontes  cho^,.le lai^ 
afièâ(;long-tMhs»'43u^s  ks  lienc^  £ins,  Sfinformer  sdty 
wntaget^  déi  ^e>  détoitî^;  t;.;;'"  ..;.  .    » 

-'  Qi^iHe«tiiiis  ëprèdjVétant  venuj  de  Captées  è 
S^âati^  ^^[iMiriiSlfl::  qufànsft^i^       jctnqJieue»  <b 


é^  Histoire  Oes  J«lf».y> 


■'  '  ••"••■  Rome:,  Agrippa  fir  preOfèr  Tibqrepâr  lAxmrm» 
•A«  Dù'M.  ct^oucerîcç  qoe  cet  affranchi  swoita  clijrè/contre 
^°^°j  j,^^  lui.  Tibère  repondit  :  Si  Eutyque  eft  un  calomnia^ 
reVulf.  37.*-^^^ >  ^  P^*"^  ^^  ^  prifon  que  )c lui  fa^  fouffirir  , 
fuffir  pour -venger  fon  Maîiïéîûiofl>  qu'Agrip-- 
pajiptenne  earik  (ieine  pas;S'actiriir  le  mal^q^i^ 
veut  faire  JoufFrir  ^  Ton  affranchi.  Gomme  riu>i^ 
neur  d*AgriN>a  étoic  engage  dans  cette  af&irç,  il 
continua  à  raire  prçfler  Tibère  de  la.  finir.  An-*, 
ténia  prit  fontems  ^lorfque  Tibère  fif  fei/bijc  pois» 
ter  ôi^litiçi5e,^p6uE prendre  T^r après  dîner, pré- 
cédé de  Caïus  &  d'Agrippa  même  i  &  elk  Aelup-- 
piia^  de  faire  venir  ^utyque.  Je  le  veux  bien  :  fér 
pondit  Tibère  :  mais  je  prends. à  tQm<4m!K»W;les< 
ÙUist  y  que  deft  maigre  tnoii;  &  Ct^lttxi^  p^r-^ 
ce  que  vous  le  voulez..  '   r;  .  »    • 

dn  amena  donc  Eucy  que.  IfybereJui  demaa* 
da  cç  qu'il.avoità  dire  contre  uxi.  hfmme  f3^ 
hii  avoit  donné  ht^bercéi.  Eûtyiqije  racônta.ài'Em^, 
pereur  ce  qu'il  a'èéic  otii  dire  À  !  Agrippa.  Tibère 
le  crut  d'autant  plus  aiféioenc ,  qu'il  étoit  déjSk 
na\  làtisfait  de  ice  qu'Agrippa  s'attachoit  plus  à 
Caïtisjqu^  jenie  TKeie.fC'âftpQjarquoi>jfans  dç-» 
mander  une  plu^grandeexpHçaÛQii^  il  dit  i  Ma-i 
cïoa  Capitaine  doutes,  gardes  :  :£ttch«!ines<- moi 
cet  hommê.>E,  Cans  nommer  UpecTomie  dofic  il 
vouloir  jparljer*'iM^qioniae  pouvant  s'imigiàcc 
que  ce  rut  Agrippa,  attendit  qii^-  l'JBmpereuir  $ut 
^luiji  tèai''dacirqn&;>Ajbrt;Tilp)ere'y:o[^^ 
core  agrippa,  dituiMicâuL  rj^^rHiOMS  ^Voti  dif 
d'enchdner  cet  hommOrlkMacronlui  demanda  de 
qui  il.parbit.  H^céppDflif]  quç.ç'étpiyÇf^'A^ippa.  ^ 


ET  eu   N  ô Û  V.  T  E  S  T.    Lié.  J,         é} 
Ce  malheureux  Prince  entreprit  inutilement  de  " 
fléchir   Tibère  ^il  fot  fur  k  champ  chargé  de    f  "J^^Jg^' 
chaînes  avec  fa  robe  depouiipre ,  &  mis  avec  quàii-  J^^'^je  l'g' 
tité  d'iratres  pdibnBiëi<s' ^ui  étoient  ta 'devant  te  xêVals>  37^ 
Pakis.  Accabler  de  douleur  ,  il  fe  jecca  au  pied 
d*un  arbre,  fur  lequel  un  hibou  vint  fe  pofer. 
Un  'Allemand  q^uiïe  vit ,  s'approcha  de  kl ,  Se 
itti  'étc  qtté  cet  oifdau  éc<Hc  trn  préfâse  d'huit  chàn^  ' 

gement  prochain  de  fa  mauvaife  foftàne  en  une 
meilleure^  mais  qujl  prit  garde  ,  que  -quand  il 
verroit  une  autre  fois  le  même  otieau,  â  n*aa- 
roit  f^us  que  ^inq  jours  à  vivre.  Agrîppa  le  riioci 
^ua  de  cette  prédiihiûa  :  mais  elle  rut  pounant 
fuivie  de  l'effet ,  comme  la  fuiee  le  fera  voir. 

La  chaleur  extrême,  jointe  à  l'accablement  oik 
fe  trouVoit  Agrippa,  lui  caufa  une  extrême  foifl 
21  demandai  boire  à  un  efclave  de  Caï us  ,:iiomili^ 
Thaumaftevqûi  portoittrn  vafeplein  d'éau.  Cet 
cfclave  hii  ^en  donna  avec  la  même  civilité ,  que 
5-il  eût  encore  été  dans  Ùl  première  fortune.  Agi^- 
pa  £èn(ibh  a  cette  honnêteté,  lui  promit  <yièVil 
le  trottvoit  '^maû  en  état  de  ki  feire  du  bieii  ,  if  Ij^  '  ^ 
fe  ibuviendroit  de  ce  fervice.  Il  le  fit ,  &  obtint  ^ 

depuis  la  libérée  de  Thaumafte,  &c  le  fit  même 
fonIiitendant,'&ieki(Iâ  en  cette  qualité  à  fec- 
enfans»  Antoniaroiiçhéfr  du  malheur  împrévûd'A^ 
grippa  obtint  de  Maison ,  que  le  Cetitenièr  qui 
devoit  être  enchaîné  avec  lui,  pournele  quitter 
^msais,  comme  c'étoit  alors  la  coutume  des  Ro- 
mains ,.&  les^ldâtS  ijm  lëv  dévoient  garder,  le 
«ftita^Rt  avec  honnêteté  j  -&  -lui  permififent  4s 
xecevoir  dans  la  prifba>  caus  les  fecours  x^ui  ea 


r64        A  .H  1  s  TO  li&È  DES    J U  Irf  s  , 

"  pou vokât  adoucir  la  rigueur.  Agrippa  fut  gardé 

An  DU  M.  ^^^j^j  jg^^j^p  d.ç&  g^rd^s  PiTiçtQrienjiesj^  auprès  dt 

c!^?. del'E-  i^lf^.i  ^ ;iîry<lemçui:apeB(darttii^|mpis ,.juf^ua 

r#  .vuk»  3  7,  Jà  3n)<^'£^j4Êî  Tibfirç ,,  Avivée  au  ^ois  de  Mars ,  àp 

- — -.1 launée  fui  vante,  tiente-feptiéme  de  l'Ere  vulgaire. 

Chap  xr.  :.- Vers jCe  rems- là,  iUti,impQfteur/itj  ^yatit  ga-r 
ï^ri^s^t'gp^  fteîUjpe  A;.  1^  confiance .^des,SamaritaiûSj  ppç. 
«""^  iH?da  4u  petit  p6|ijpile  df  ie»  fuivçe  fut  la.içotçat. 

giie  de  Garizitxij -^Hip^fïbtit  gn  pe  pa^s-Ià^pouf 
un  lieu  faint.}  leur  promettant  de  leur  ^couvrir 
dçs  yajCbs  f^.a:;ez  &  précieux ,  que  Moy^  ,  difoiix 
H.  a  y  âyç)ii;  cachez.  Sur  cett^crianpe  ^  >.  ih  J^^^^^^^ 
Xf^^  ,;^rQi^s  i-fif.  éQ  ascendant  ^eu^  .qv^i  Revoient  ve* 
jiir  de  tous  cotez ,  pour  monter  enfemble  ftir  la 
montagne^  ils  fe  mirent  à  aiÇéger  le  bourg  de 
Thyrataba.  Mais  Pilate  Jes  previnçi  II  s'avança 
^y^C  4^  l'iofa^teri^  &  4^  la  càyalçrie ,  fe  faifitde 
ja  montagne  de  Garizim,  attaqua. ceux  qui  hi*- 
ibient  le  fiége  de  Thyrataba  ,  Jes  tnit  en  fuite  , 
.çn  prit  plu,fiçurs;,<^^t  trancher  la  tète  auxpria^ 

^^.r.    .  '.:  ,.   .'.',    .      ..     -:..       ..  ^  ' 
fiiate  eft  «en-  :     AtoK  IcB  premiers  4e$  Samaritains  étant  allez 

icion.  trouvjer  Vite^lius  Gouyerjieuî:  d^  Syrie  ,  accule- 

refit  PilatQ  ile  les  avoir  ati;aquçz.,  i^mis  à  more 

pjbfîeur^  4s^>  kui^^  ^ans  raifon  j  &ci^  dirent  que 

,ceu?..qgi,  s*,etoient  aflTemblez  jprès  d^  Jhyrataba, 

np.  i'avpjien^  f^it  que  pour  réuf^er  à  fes  violences. 

3uf  ce$  plaintjès  Viteliius  pnvoya  Marcellus  foa 

ami  prendre  foin  4eS'afiraires.deJiaJjLidée,^  manda 

à  iPilatie  4e  s'aller  juftifier  déyant  ^  r£mper^r^ 

I   !  :  u . .  '     •.  ^1.1   :■•  .      I   ,     I  j  I  irni  il'  'I ,  »  i  ••  I .  Il  •  Il  ■  ly 

Pilate 


I» 
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îilace  n'ofant  défobeïrà  ces  ordres,  quitta  la  Ju-  *"  ^ 

dce,  après  y   avoir  demeuré  dix  ans,  &  s'en  alla  °j    , 

A'v  ^    T»  N  .,    ,     .   *     /  .       4040.  de  T. 

en  diligence  a   Rome ,  ou  il  n  arriva  néanmoins  c.4o.de  l'E- 

au'après  la  mort  de  Tibère.  On  ne  fçait  point  le  re  vuig.  37. 
détail  de  ce  tjui  y  fut  dit ,  &  fait  contre  lui  :  mais 
on  croit  que  fous  Tempire  de  Caïus,  il  fut  relé- 
gué à  Vienne  en  Daupniné,  (a)  pour  le  reftede 
les  jours  5  &  que  tranfporté  de  defe/poir  ,  i\  fut 
lui-même  £bn  bourreau ,  &  s  ota  la  vie  avec  fon 
cpée  :  {b)  Dieu  ayant  ainiî  puni  dès  ce  monde  l'in- 
iuftice  de  ce  Juge,  qui  contre  fa  propre  confcience, 
avoit  livré  Jefus-Cnriftà  la  volonté  de  fes  ennemis. 
Herode  Antipas ,  oncle  d'Agrippa ,  qui  avoit , 
comme  on  Ta  vu,  répudié  la  fille  d'Aretas,  Roi 
d'Arabie  ,  pour  épouler  Hérodias  ,  s'attira  de  la 
part  de  ce  Prince  une  guerre  fâcheufe ,  qui  écla- 
ta fur  la  finxlu  règne  de  Tibère.  (^)  Ces  deux 
Princes  étanc  en  difpute  fur  les  limites  du  terri- 
coice  de  Gamala  ,  leurs  Généraux  donnèrent  la 
bataille ,  &  l'armée  d'Herode  fut  entièrement  <lé- 
faite.  Piu/îeurs  Juifs  attribuèrent  cette  difgrace 
à  la  juIHce  de  Dieu  ,  qui  vengeoit  par-là  la  more 
injufte  de  faine  Jean-Baptiile.  Hérode  manda  à 
Tibère  ce  qui  lui  étoit  arrivé  ,•  &  Tibère  prit  fes 
intérêts  avec  tant  de  chaleur ,  qu'il  commanda  à 
Vitellius  Gouverneur  de  Syrie  ,  de  déclarer  la 
guerre  à  Arétas  ,  &  de  le  lui  envoyer  mort 
ou  vif  Vitellius  fe  préparoit  à  exécuter  ces  or- 
dres, lorfque  l'Empereur  mourut.  On  afluroit  pJ^'Vïbelc"'' 


(a)  jidot/£tat.6,c.  40.  Bibl. 
ff.t.j.  f.  j}8. 

(b)  Euftb.hifi.  Eccl.Uh  2.  C. 


y.Orof.l.  7.f.  5. 
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qu'Arétas  avoit  dit  que  certainement  les  Romains 

r>u  M-  j^ç  viendroient  point  jufqu  a  Petra  ;   &  que  ou 
4040.  de  J.  ,  .  ,       *  {     Ky  .    i 

C.40.  de  l'E-  ^"*  *  ^"  Tibère ,  ou  VitelJius  mourroient  aupa- 

re  vulg.  37.  ravant. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  Tibère  étant  arri- 
vée à  Rome  ,  [a)  Marfyas,  afFranchi  d' Agrippa  ,' 
vint'  le  trouver  en  prifon  ,  pour  la  lui  apprendre. 
Il  le  trouva  quialloit  au  bain,  &  lui  dit  en  Hé- 
breu: Le  lion  eft  mort.  Agrippa  l'entendit  bien, 
&  ne  put  diflïmuler  fa  joye.  Le  Centenier  qui 
le  conduifoit ,  s'en  apper^ut ,  ôc  le  pria  de  lui  en 
dire  le  fujec.  Le  Prince  en  £t  d'abord  difficulté  : 
mais  comme  ils  étoient  amis ,  il  le  lui  déclara  bien- 
tôt. Cet  Officier  en  fut  très-aife  j  &  en  même 
tems  il  ôca  les  chaînes  à  Agrippa ,  &  lui  £t  prcpa-^ 
rer  un  fellin.  Durant  qu'ils  étoient  à  table ,  on 
vint  dire  que  Tibère  n'étoit  pas  mort  ,  &  qu'il 
feroit  à  Rome  dans  peu  de  jours.  Le  Centenier  en 
fut  étrangement  furpris  •,  car  il  y  alloit  de  fa  vie 
d'avoir  mangé  avec  un  prifonnier.  Il  chafle  Agrip- 
pa de  la  table  ,  lui  fait  remettre  fes  chaînes ,  le 
lait  garder  plus  étroitement  que  jamais ,  &  le  me- 
nace de  lui  faire  payer  de  fa  tète  ,  la  mauvaife 
nouvelle  qu'il  lui  avoit  dite.  La  nuit  fe  pa(ïà  dans 
tes  allarmes  te  les  inquiétudes  que  l'on  peut  sima- 
giner.  Mais  le  lendemain  on  dit  tout  publi- 
quement ,  que  Tibère  étoit  mort.  On  reçut  une 
Lettre  de  Caïus ,  par  laquelle  il  en  donnoit  avis 
au  Sénat  j  &  une  autre  au  Préfet  de  Rome,  par 
laquelle  il  lui  mandoit  de  transférer  Agrippa  de 

(  a )  Jofeph.  Amiq.  /.  1 8.  ^.  8. 
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fa  prifon ,  dans  la  maifon  où  il  demeuroic  aupa-  "~ 

ravanc.  Il  y  demeura  quelque  tems  avec  des  ear-      ^  ^  j     ' 

1  •     .  ^       *  1    II       /     «  I  •    °  A    -4040-  de  T. 

des,  quoiqu  avec  une  grande  liberté  ;  &  bientôt  c.Ao.del'E- 

il  l'eut  toute  entière.  revulg.  37. 

Caïus  arriva  à  Rome  avec  le  corps  de  Tibère  ; 

&  il  auroit  le  jour  même  délivré  Agrippa,  s'il  Agrip*pr*eftdéii. 

l'eût  pu  avec  bienféance.  Mais  peu  de  jours  après,  caïw' &' rom&îé 

Caïus  l'ayant  fait  venir ,  lui  ht  changer  d'habit ,  dhonn'curs. 

lui  mit  le  diadème  fur  la  tête ,  &  le  déclara  Roi 

de  la  Tetrarchie  qu'avoir  eue  Philippe  fon  oncle. 

(«)  Il  y  ajouta  encore  la  Tetrarchie  de  Lyfaniasi 

&  au  lieu  de  la  chaîne  de  fer  qu'il  avoir  portée , 

il  lui  en  donna  une  d'or.  Le  Sénat  lui  décerna 

par  honneur  les  ornemens  de  la  Preture.  En  ce 

même  tems  Caïus  envoya  Marcelle  en  Judée  , 

Î>our  y  gouverner  ce  qui  n'étoit  pas  compris  dans 
e  Royaume  d' Agrippa  ,  &  dans  celui  d'Herode 
Antipas. 

Vitellius  Gouverneur  de  Syrie ,  pour  exécuter 
l'ordre  qu'il  avoir  reçu  de  Tibère ,  de  faire  la 
guerre  à  Aretas  Roi  d'Arabie ,  prit  deux  Légions 
Romaines ,  &  d'autres  troupes  qui  lui  furent  en- 
voyées par  les  Rois  alliez  &  amis  du  Peuple  Ro- 
main ,  &  s'avança  jufqu'à  Ptolemaïde  ,  dans  le 
delTein  d'aller  attaquer  Aretas  dans  Petra,  où  il 
s'étoit  retiré.  Mais  comme  il  vouloit  faire  paflèr 
fon  armée  à  travers  la  Judée ,  les  principaux  des 
Juifs  vinrent  lui  4*emomrer ,  que  leurs  Loix  nt 
permettoient  point  de  porter  dans  leur  pays  des 
images  &  des  idoles  ,  telles  que  les  Romains  en 

—  •  ,  I  i^  I      — — — a»^ 

I 

(a)  Jofefb.  Amiq.  /♦  i8.  r.  8.  &  J)h  IH. -y^.f •  6j^y 

lij 
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"~        "  avoient  dans  leurs  erifeignes.  Ils  le  prièrent  donc 
4.0^0^^  \.  ^^  changer  fa  route.  Vitellius  acquiefça  à  leurs 
C.4o.derE-  tlefirs,  ht  paflèr  fon  armée  par  k  Grand  Champ, 
re  vulg.  37.  pour  gagner  Scythopolis ,  &  pour  y  pafTer  le  Jour- 
dain ,  &  de-Ià  aller  vers  Petra.    Pour  lui ,  avec 
Herode  le  Tetrarqiie ,  &  fes  amis ,  il  prit  le  che- 
min de  Jerufalem ,  ôc  y  vint  pour  facrifier  au 
Seigneur  dans  la  Fête  qui  étoit  prochaine.  C'étoic 
apparemment  la  Pentecôte.  Il  y  fut  reçu  avec  de 
grands  honneurs  j  il  y  demeura  trois  jours ,  dé- 
pofa  Jonathas  de  la  Charge  de  Grand-Sacrifica- 
teur ,  &  mit  en  fa  place  Théophile. 
Aiiianec  entre      il  apprit  étant  à  Jetufalcm,  la  mort  de  Tibère; 
tePMthïï?**     &  il  reçut  le  ferment  de  fidélité  du  peuple  pour 
le  nouvel  Empereur  Caïus.  Jerufalem  fut  la  pre- 
mière ville  d'Orient  qui  apprit  cette  nouvelle , 
qui  reconnut  cet  Empereur,  &  qui  offrit  à  Dieu 
des  facrifices  pour  l'heureux  fuccès  de  fon  em- 
pire, (a)  Vitellius  rappella  fon  armée.  Se  la  ren- 
voya dans  fes  quartiers  j  our  plutôt ,  il  la  mena 
fur  l'Euphrate  y  pour  faire  alliance  avec  Artabane, 
Roi  des  Paxthes.  Ce  Prince ,  qui  avoit  toujours 
témoigné  beaucoup  de  mépris  ôc  d'éloignement 
pour  Tibère ,  s'offrit  de  lui-même  à  faire  alliance 
avec  les  Romains ,  dès  que  Caïus  eut  été  reconnu 
Empereur.    Vitellius    &  Artabane  s'avancèrent 
chacun  de  leur  côté,  fur  un  pont  qu'on  avoit 
conftruit  fut  l'Euphrate.  Artabane  adora  les  aigles 
Romaines ,  &  les  ftatuës  d'Augufte  ôc  de  Caïus , 
qui  étoient  dans  les  enfeignes  j  ôc  on  convint  des 

(  a  )  y'idç  Philon.  in  Legsu  ad  Céiunu 
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conditions  de  paix.  Après  quoi  ,  Herode  Anti- 
pas  fit  un  feftin  à  Artabane  &  à  Vitellius  dans  /^  ^^,^* 
une  grande  tente  qu  on  avoit  dreflee  au  mi-  c.40.derÊ 
lieu  du  fleuve.  revulg.  37^ 

Le  Roi  des  Partes  étant  retourné  à  Babylone, 
&  Vitellius  à  Antioche ,  Herode  fe  hâta  d'infor- 
mer Caïus  de  la  paix  qu'on  venoit  de  faire  avec 
le  Roi  des  Parthes ,  &  des  conditions  de  l'alliance  -, 
&  fes  députez  arrivèrent  à  Rome  avant  ceux  de 
Vitellius ,  à  qui  il  appartenoit  de  donner  cet  avis. 
C'eft  pourquoi  l'Empereur  ayant  reçu  les  Lettres 
de  Vitellius ,  répondit  qu'il  avoir  déjà  appris  tout 
cela  par  les  envoyez  d'Herode.  Ce  qui  déplut  fort 
à  Vitellius  j  &  il  en  conferva  toujours  depuis  du 
reflèntiment  contre  Herode.  Peu  de  tems  apres^ 
Artabane  envoya  à  Rome  Darius  fon  fils  pour 
otage ,  avec  de  grands  préfens ,  entre  autres ,  un 
Juif  nommé  Eleazar ,  qui  à  caufe  de  fa  taille  Se 
de  fa  hauteur  extraordinaire  ,  étoit  furnommé  le 
Géant. 

Ce  fut  fur  la  fin  «lu  règne  de  Tibère  ,  ou  au  Hiftoire<^Apoi:. 
commencement  de  celui  de  Caïus,  qu'Apollonius 
de  Thyane  vint  à  Antioche.  Cet  homme  parut 
en  ce  cems>-là  dans  le  Paganifme ,  &  s'acquit  tant 
de^  réputation  de  fagefle ,  d'innocence  àc  de  jufti- 
ce  ;  il  fit  même  certaines  aâ^ons  ,  qui  parurent  fi 
miraculeufes ,  àc  des  prédirions,,  qui  furptirent 
fi  fort  les  Payens ,  qu'ikne  feignerint  pas  de  l'op- 
pofer  aux  Apôtres ,  &  à  Jefus-Chrift  même.  Le 
démon,  qui  prévoyoit  la  ruine  prochaine  de  l'env 
pire  qu'il  avoir  ufurpé  dans  le  monde ,  ne  fufcita 
jamais  un  plus  graf&d  nombre  ,  ni  de  plus  dange- 

liij 


lonitts  de  Tliya 
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*;'" reux  impofteurs  ,  que  dans  ce  tems-U.    Mais 

An  du  m.  Q^gy  j^g  permit  pas  qu'ils' induifîlTent  en  erreur 
C°to  deî'E-  ^^^  Elus,  ni  qu'ils  ébranlaflent  la  foi  des  Fidèles, 
revulg.  57.  I^  fit  P^"*"  ^^^  impolteurs  par  le  fouffle  de  fa.bou- 
che ,  &  ils  ne  féduifîrent  que  ceux  qui  voulurent 
être  réduits,  &  qui  ne  prirent  pas  «la  peine  d'exa- 
miner de  près  leur  conduite  &  leur  do<5fcrine.  La 
lumière  de  l'Evangile,  la  pureté  de  la  morale  de 
Jefus-Chrift ,  fa  vie  toute  divine ,  la  fublime  fcien- 
ce  de  fes  Apôtres ,  qui  n'étoit  point  le  fruit  de 
l'étude,  ni  de  la  méditation,  àc  la  force  de  leurs 
miracles  déconcertèrent  ces  impofteurs ,  &  char- 
gèrent de  confufion  ceux  qui  les  crurent. 

Apollonius  étoit  de  Thyane  en  Cappadoce, 
d'une  famille  ancienne ,  &  de  parens  riches.  (  4  )  Il 
avoir  l'efpritvafte ,  la  mémoire  excellente,  beau- 
coup d'éloquence ,  &  une  Çi  grande  beauté ,  qu'il 
attiroit  les  yeux  de  tout  le  monde.  A  quatorze 
ans,  il  fut  envoyé  à  Tharfe  en  Cilicie,  pour  y 
étudier  la  Rhétorique  :  mais  il  s'appliqua  à  la  Phi- 
lofophie,  &  choifit  la  feiâre^e  Pythagore,  dont 
il  commenta  à  faire  profefCon  à  l'âge  de  feize 
ans.  Il  renonça:  à  la  chair  des  animaux ,  fe  con- 
tentant pour  ia  nourriture  d'herbes  &  de  légumes. 
Il  ne  condamnoit  pas  le  vin  ;  mais,  il  n'en  vou- 
loir point  ufer,  parce  que  c'eft  une  liqueur  ca- 
pable de  troubler  laferenité  de  l'ame.  Ilmarchoit 
nuds  pieds  fans  fandales  ,  &  ne  s'habilloit  que 
de  lin  ;  ne  voulant  point  porter  de  laine ,  parce 
qu'elle  vient  des  animaux.  Il  laifToic  croître  £es 

(a  )  fhitofhrati  wh  AptUm.  /.  z.  r.  5. 4.        , 
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cheveux  fans  les  couper ,  &  n  avoir  pour  demeure  ~ 
^ordinaire  que  le  Temple  d'EfcuIape ,  dont  il  vou-  °^  ^' 

loit  pafler  pour  le  favori,  difant  que  ce  Dieu  ai-  c.lo  del'E- 


40. 
re  viilg.  37, 


moic  à  guérir  les  malades  en  fa  préfence. 

Il  avoir  d'aflez  grands  biens  :  mais  il  en  donna 
la  moitié  à  fon  frère  aîné ,  &  diftribua  la  plus 
grande  partie  de  l'autre  à  ceux  de  fes  parens  qui 
en  avoienc  befoin.  Il  renonça  au  mariage ,  &  em-- 
brafla  la  continence  :  Chofe  rare  même  parmi  les 
Philofophes.  Toutefois  il  ne  pur  éviter,  qu'on  ne 
le  foupçonnâr  de  quelque  amour  deshonnête.  A 
''imitation  des  Difciples  de  Pytliagore,  il  entre- 
prit de  demeurer  pendant  cinq  ans  dans  le  filen- 
ce  :  mais  cela  ne  l'empêcha  pas  de  fe  montrer ,  & 

même  de  voyager  dans  la  Pamphilie  &:  dans  la ' 

Cilicie.  Il  parloir  par  fignes  ,  &  dans  le  befoin 
il  écrivoir  quelques  mots.  L'opinion  que  l'on  avoir 
de  fa  vertu ,  &  le  refpecSt  qu'on  lui  portoit ,  fai- 
foient  que  fa  préfence  feule  arrêtoit  les  plus  paf- 
fîonnez ,  &  appaifoit  même  des  féditions. 

Ce  fut  après  cqs  cinq  ans  de  filence ,  qu'il  vint 
à  Aniioche,  &  commencja  à  parler  dans  les  lieux 
ou  il  croyoit  les  hommes  plus  raifonnables ,  mé- 
prifant  les  autres.  Son  ftyle  étoit  grave  &  décifif. 
Ses  fentences  ,  qu'il  prononijoir  comme  aurant 
d'oracles ,  étoient  courtes  &  folides ,  &  fes  mot* 
ropres  &  figniiîcatifs.  Je  ne  cherche  pas ,  comme 
es  autres  Philofophes ,  difoit-il  ;  jai  cherché  étant 
jeune:  il  n'eft  plus  tems  de  chercher ,  maisd'en- 
feigner.  Le  fage  doit  parler  co.mme  un  Légiflareur, 
qui  ordonne  aux  autres  ce  dont  il  eft  perfuadé  lui- 
même.  Ayanr  remarque  combien  la  vanité  àts 
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""""■""■"■'■^  Philofophes  les  avoit  rendus  méprifables ,  il  le  prit 

An  du  m.  j»mj  ,.Qjj  piyg  ijj^m .  ij  iJj  l'homme  infpiré,  &  chéri 

C  40!  de  rJE^  ^^^  Dieux ,  traitant  icrieufement  des  Religions  re-* 

re  vulg.  j7.  ÇÛës  des  Peuples  idolâtres.  Il  n avoit  garde  d'atta^ 
quer  de  front ,  comme  Jefus-Chrift  &  les  Apôtres , 
les  ruperHitionsyTidolatrie,  la  magie ^lesdélordres 
des  hommes  ;  il  n'avoir  garde  de  s'expofer  aux  per- 
jfjecutions  &  à  la  mort ,  pour  annoncer  des  véritez 
contraires  aux  préjugez  des  peuples.  Il  fît  un  grand 
voyage ,  pour  converfer  avec  les  Brachmanes  des 
Indes ,  &  vit  en  pallànt  les  Mages  des  Perfes.  A 
Ninive,  un  nommé  Oamis  s'attacha  à  lui ,  &  le  fui«^ 
vit  par-tout  y  écrivant  jufqu'aux  moindres  particu^ 
laritez  de  fa  vie  &  de  fes  paroles. 

— ^  ■  —  On  croit  que  ce  fut  vcïs  ce  même  tems  que  faine 
Chap,  XIII.  Pierre  vint  à  Antioche ,  &  y  fonda  l'Eglife  de  cette 

à  4^3!?."**°'  ville ,  où  il  tint  fon  premier  ficge  pendant  fept  ans-j 
non  pas  de  fuite ,  mais  par  reprises  ^  ^  à  diiFerens 
tems.  Les  Pères  { a  )  croyent  que  dans  le  partage 
que  les  Apôtres  firent  entre  eux  des  Provinces  du 
monde,  pour  y  prêcherl'Evangile,  la  ville  de  Ro- 
me, Capitale  de  l'Empire  Romain ,  échut  à  faint 
Pierre.  Mais  avant  que  d'aller  en  cette  ville,  il  vint 
à  Antioche ,  qui  étoit  la  capitale  de  l'Orient ,  ou  il 
eut  fon  premier  fiége ,  &  dont  il  &t  le  premier 
£vêque.  {bj  Nous  ne  f<^avons  pas  combien  de  tems 
il  y  réfida.    Saint  Chryfoftome  (c)  dit  qu'il  y 


(a)  Lffetm,  ta.  3.  alii. 

(b)  Ifitferm.  80.  c.  5.  Eufth. 
in  Chnnic.  Hitrm.  de  Vins  illnfir. 
Çhiy/o/hiih  5 . hml,  ii,.f.i6}.4» 


tom.  1,  homil.  j^x.  f.  yoj./«  Hie* 
roHym.  in  Gddt,  11. 
(c)  Chrjfifi,  ttm  i,  html.  41. 

demeura 
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demeura  long-tems.  Bafilede  Seleucie  («)  parle  des  ^ 

miracles  qu'il  y  fit  j  &  faint  Grégoire  le  Grand  {b)    -An  du  M. 
tt  qu  on  croit  quil  en  lut  (ept  ans  Eveque  j  c  eft-a-  c.j.  i .  de  l'E- 
dire ,  qu'il  gouverna  cette  Églîfe,  &  en  eut  la  prin-  re  vulg.  3  8, 
cipale  infpeârion ,  jufqu'en  l'an  quarante-deuxième 
de  Jefus-Chrift,  qu'il  fe  rendit  à  Rome.  Ce  qui 
n'empêchoit  pas  qu'il  n'allât  prêcher  ailleurs ,  & 

att'ilne  retrouvât  même  affez  louvent  à  Jerufalem, 
_  yétoit,  lorfque  faim  Paul  y  Tint  (c^  en  l'an  37. 
de  l'Ere  vulgaire. 

Ce  fut  apparemment  après  cela,  que  faint  Pierre 
alla  prêdheraux  Juifs  répandus- dans  les  Provinces 
de  Pont,  dc'Gàlatie,  deBithynie,  deCappadoce 
&  d'Afie.  On  ne  peut  douter  qu'il  n*ait  été  dans  ces 
Provinces,  &  qu'il  n  y  ait  annoncé  Jefûs-Clirift.  La 
Lettre  qu'il  leur  écrivit  vers  Tan  45 .  en  eft  une  preu- 
ve,  (  </  )  &  il  paroît  par  l'Epître  au  x  Galates ,  que  les 
faux  Apôtres  contre  lefquels  faint  Paul  eut  tant  à 
combattre ,  fe  prévaloient  du  nom  &  de  l'autorité 
de  faint  Pierre ,  qui  avoir  prêché  aux  Juifs  de  cette 
Province,  à  quiilpermettoit  d'obferver les  céré- 
monies de  la  Loi-,  au  lien  que  faint  Paul  prêchoic 
aux  Gentils  l'inutilité  de  ces  cérémonies.  Saint  Epi- 
phane  (?)  dit  même  que  depuis  que  faint  Pierre  fuf 
allé  à  Rome ,  il  quitta  pluneurs  fois  cette  £glife> 
pour  venir  vifiter  celles  de  Bithynie. 

'Saint  Pierrene  prêchoit  ordinairement  qu'aux 


- ■'( a )  BMfiLSehmr vit. S.TteU 

(  b  )  Gregor,  L  6.  Ef.  37. 

{c)GéilUuL  19. 

\à)i. Pttr, L  I.  Voyes  9fM 


EMfeb.  U  } .  c.  V,  fi  71.  &c,  e,  4.  f, 
7  ^.  Lnfnm.  80.  HUnnym,  et  Vi» 
rhilliifié 
(e)  Efifb4»si*nf.  17.  f.  6,  ' 
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Hcbrèùx.  Il  obfçrvoiç  les  cérémonies  légales,  &  Ie$ 


An  du  m.  faiCoit  ^  Qg  dti  jjioins  les  laifïbit  obferver  aux  Juifs 
^°4î!deîîE-  5"^  etnbraflbifnt  la  foi.  Ils  fouffroit  auiïj  que  deç 
,1g.  3  g.  femmes  le  fgjviflent  dans  fes  voyages ,  (a,)  afin  dç 


C  4î!delîE-  5"^  embraflbiem  la  foi.  Ils  fouffroit  auiïj  que  de$ 
xe  vulg.  3  8.  femmes  le  fuiviflent  dans  fes  voyages ,  f  *)  afin  dç 
pourvoir  à  fçs  befoins.  Comme  cet  ufage  ctoit  or«» 
dinaire  parmi  les  Juifs ,  perfonne  ne  s'en  fcandali- 
fpit  iih)dc  les  autres  Apôtres  qui  prechoicnt  prin- 
cipalement aux  Juifs,  enufoientdemême.  Le  Livr^ 
des  Conftitutionsdes  Apôtres  (c)  dit  qae  les  Apô- 
tres en  prêchant  l'Evangile ,  s'occupoient  à  divew 
travaux ,  foit  afin  de^i'être  pas  à  charge  aux  autres , 
fçit  afin  d^évitef  ToiCveté.  Mais  lorsqu'ils  étoient 
j^^ueilement  occupe»  à  prêcher  &  à  cnfeigner ,  il« 
ne  faifoient  nulle  difficulté  d'uTer  du  pouvoir  que 
Jefus-Chpft  leur  avoit  donné ,  devivrqde  l'Evan-r 
gile  qu'ils  aononçoient.  Saint  Paul  &  faim  Bajrnabç 
ftpienf  lés  îeuls  qui  n'en  sfaiTent  pas.  (i  )  On  cito 
dé  quelques Xivres  peu  autorifez,  (^)<iuç  faint 
Pierrç  fe  cpfitentoit  par  jour  d'un  fou  de  lupins  pouc 
fanourrinitP.  O'aujre»  (/)  difent  qu*il  nemangeoi^ 
que  du  pain ,  &  desoUves,  Ôc  rarement  des  herbes» 
Penaant  que  cer  Àpôçre  fondoit  ainfi  des  Eglifes 
dan^  di^erentes  Provinces,  Saul  ou  Paul  étoit  a  Oa^ 
mas,  prêdianr  l'Evangile  aux  Juifs ,  &  les  convain- 
ây^nc  par  dç  puiiJans  raifom^emcns ,  &  par  ji-auco« 
rité  des  Ecritures^  que  Jefùs-Çhrift étoit  leMeflie 
prQiïûi  à  leurs  pères.  (  ^  )  tes  Juifs  ne  poQvant  plus 

■  .   ",        ■         ■-    .--^    .J- 1. 1 Wfc,  saBBe— ■— i— — — u 

.(^W-XV.fXf.y  .        \.        1  244t^.f^«4r.  f4ô.f;lI4.#./^^• 


( c)  C0frjlh. i.  z.c.  6}.f.  ^10. i. 


de  Nicetdm  sftid  CûtHir^  Nti^f^\ 
{ f  )  Recûfffh.  /.  7^c.  ^ 


•Ma_a 


ET  DU  Nouv.  Testai^.  Lh.  I  7/ 
ibuffrir  Tavamage,  que  l'Eglife  «f«wt  de  Ces  pfédi-  — ' 
cations  ,  rcfolurefit  de  le  tuer  farts  forme  de  procès.  -A**  ''^j  ^« 
JLc  gouverneur  de  Damas  faifoic  exactement  gar-  c°lt  deipl 
der  les  portes  de  la  ville  j  &  les  Juift  lui  avoienc  ap-  r«  vulg.  3  8»  ■ 
paremment  rendu  laiidelicé  de  Saul  fufpeâe,  paé 
rapport  à  la  guerre  qu'Arétas  avoir  alors  avec  le^ 
Romains ,  puifque  ce  Gouverneur  s'interéflbit  a  lé 
faire  arrêter }  &  les  Juifs  ne  quittoient  point  1^1 
porte  jour  de  nuit,  pour  ne  le  pas  manquer.  Leur 
œauvaife  volonté  ne  put  être  cachée  à  Saul  *,  &  ii 
confentit  au  défù  des  Difciples ,  qui  le  defcertdi- 
renc  durant  la  nuit  dans  une  corbeille ,  par  une  fe-^ 
nêtre  quiétoit  fur  la  muraille  de  la  ville.  De-là  il 
^Ua  à  Jerufalem ,  (  4  )  pour  voir  faint  Pierre  le  Prin* 
ce  des  Apôtres.  Ce  n'étoic  pas  qu'il  eût  beibin  de  re* 
cevoir  de  lui  aucune  lumière  fut  la  doéirine  qu'il 
prêchoit ,  ayant  été  inftruit  par  Jefus-Chrift  mê- 
me :  mais  il  vouloir  rendre  ce  refpeû  à  la  dignicé  du 
Prince  des  Apôtres. 

Etant  arrivé  dans  cette  ville ,  il  voulut  fe  join- 
dre avec  les  Difàples  :  mais  ils  lecraignoiem  tous  i 
èc  le  fuyoient ,  n'éciinc  pas  bien  alTurez  de  fa  con^ 
vcriton.  Barnabe  qui  le  corïnoidbit ,  dit-on^  ^  de  lon- 
gue main  y  pixifqu'tl  avoir  été  ibft  cidndi&iple  aU* 
piedsde  Gamaliel,  {b)  ayant  appris'  fa  converfion* 
de  lui,  ouf.  de  quelque  autre,  le  mena  à  faint  Pierre 
^  i  faint  Jacques  lerMimeiir  Evêque  de  Jerufalem.' 
Car  fainrPaavnoiis-  die  lui-même  ((  ) ,  âu'il  ne  vi^ 
poiitt  d^'auties  Ap6tred  da»is^  cetfie  occanon*  Sainte 


■nr  T-n' 


( a  )  jiS.  /jr.>  1^.  Gé^,  I.  r8V     |     (  c )  Galat.  1. 1 S.  19. 
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•jé         Histoire  DES  JuiFr^ 
■■""  Barnabe  leur  raconta  comment  il  avoic  cteconvértf^ 
An  du  m.  ^  J.Ç  ç^w  gy^j  f^ij  ^  Damas.  Ainfî  lès  Difciplea 

J  41  de  TE-  «'y^'^^  P"^  confiance  en  lui ,  le  reçurent  dans  leuc 
jçvulg.j8.-  compagnie.  Il  ne  demeura  que  quinze  jours  à  Je- 
tu£alem  >  &  il  v^y  fut  pas  inutile ,  puifqu'il  y  prêcha» 
avec  beaucoup  de  force  la  foi  en  Jefus-Chrift ,  &: 
difputa  avec  les  Juifs  étrangers  qui  étoient  dans 
cette  ville. 

Comme  il  remportoit  toujours  Tav^ncage  fuc 
eux  y  le  dépit  d-ècre  vaincus  le» porta  jufaualé  vou- 
loir tuer  :  (  4  )  mais  les  (reres  ayant  ^û  le.  mauvais 
d^/Tein  des  Juifs  contre  lui ,  le  firent  fecrettemenc 
ibrtir  de  Jerufalem ,  &  le  menèrent  à  Cefarée  de 
Paleftine.  Jeru9-Chri(Lmcme  (  6  )  lui  écoirapparu^ 
lorfqu  il  priott  dans-,  le  Tempte^  &.lui  avoitoÊdon- 
né  de  (brtir  promptemem  de  Jenifakm,parce  qu'on 
n-'y  recevroic  point  le  témoignage  qu'il  rendroit  à 
la  vérité  ^  &  parce  qu.'ii  devoit  l'envoyer  prêchec 
bien  loin  aux  Gentils..  .  i 

.  De  Cefarée  les  Difciples  Penvoyèrent  à.Tharfé 
en  Cilide  j  {c)  &  apparemment  par  mer  ^^pour plus 
gpaade.  fureté.  Il  prêcha  dans  la  Cilicie  &.dans  la 
Syrie.  Ai^  il  partie  de  Judée ,:  fans  s'être  fait  con^ 
-  9p3tr-e  ^ixEglifes  de  ce  pays.  (df).  Seulement  les  Wu 
déles  f^avoientquecelttiqui  les  perlccutoit  autre-* 
fois ,  annonçpit  la  foi  de  Jefus-Chrifl  v^  &  ik  ren- 
doientgracesàDiett  de  l'ibeureux  changement  qu'il 
avoit^^  en  lui.  Oo>.  ne  f^ait  pas  combien  de  tems 
il  deaiiQitfJi  à  Thai:iè  ;  mais  iltjra  apparence  qu'il  fut; 


{h} uiS, XXII,  i-j. ii^         l    ((i^.&i/<ir.4.ta«..»4; 

;;    T 
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<]ae]quës  années  cantdans  cette' ville,  que  dans  les         ,.""'■ 
aucres'de  la  CiHcie ,  puifqii'il  h-cn  fat  rappelle  qiic         .^^  f 
Tan  4.3.  de  Jefus-Chrift,  pour  venir  à  Anttoche^  C.4i.dci*£' 
(<«)  comme  Rous  le  verrons  d^aprèSk  *e  volg^y^i--' • 

Nous  pouvons  mettre  îei- dans  rintferValIe  que* 
nous  fournit  l-hiftoirede  l'É^ife  dcp.ùis  laiirivée d^ 
faint  Paul  a- Jérusalem-,  &  fori  voyage  àTharfci, 
jufqu'à  l'amvée  de  faint  Pierre  à  Rome  tvt  l'an  4*^^ 
tout  ce  que  nous  fçavoik<!eé' Apètresïainè' Aiidréy 
fainf  Jean  l-Evart^lift'el,feiW'Philîpfie;/fyh^^^ 
tkeléniF,  fainrMatthieu  j'tortTttorfiasfi  foint  Jude^" 
faint  Simon ,  faint  Matthias  ^  dont  il  n'eft  poinc^k^ 
ment4on  dans  le»aûes  des-Aç6trcsrcar  pour  ks^it^» 
très  dont  il  feft  parlé  dans  ce  fâfnt  Livré  ,1  ftows  é^ 
doniiesoBs  l^hiÛoiré  à  iiiafure  qik'la  fuite:  def  cémr 
nousy  conduite,  ' 

-  Saint  AJidré  ,,natif de  Bèthzaïde  en  Gàlifce ,  é^toic^  Chap.  xiv; 
fils  dej^an ,  &  fi^re  de  Pierre.  Il^fiit  d'abord  Difti^AniK^ôiî;  ^ 
pie  de fàint  j!éaii"Baptifl:ei{^)'qudlqulliïe  fôt  point* 
toujours- actâébé'ff-frfiHte  &^  ^^eonipia^nie  *  çai* 
cela  ne  i^mpèchoit  pas  de  faire  fbn  inctier,  &  dé* 


Mgrièaii^^di^Bîétî^,  ^ûi  otôit^ièi^h^  du  mâidé  ^^ 
(^  )" And^é^folvk  le  Sauveur  aVéè  ùk-  autre  Bifci^ 
pie  de  J^ii.  ^lS'alli»ërit >aa  fiett^u  iîXogèëiry  iP 
paflièceoLai^cciuilfcjeite  du  jour  j  dpp,nt^les  giia». 
tre  heures*  du.  fôir.  ^I^  Jèndemain  ii.  r«^(^j(k|:^a^  ^« 
IBOR  ffViffereyvÀv^idit  qu'il  avoit^tiOBTétleiIfÉir^ 

'■-*■•  .u.R;^.V'-\  ••.•,.•4    -.V    .•.^•••"/^   ;:-:    ' 


ue|Il^fc^renflirenc^cslors  Difciplesde  JeAis-0\tift^ 

■^?f  ?'^  ^  f4ns,tonitetoisqiiii;çer  leur  occupation  qrdiiKiirè. 
cî^u  dei'É-       y?^^  ^*  fiii,de  la  même  année ,  (  *)  le  Sauveur  les 
Kyglg^.yji  tayant  trouvez  ^uipêclipienç  enfemble^lesappella  ; 
*^      "  ^jlsaba^donQqrentfçouc  pofiç  lefuivre^  &nele 
aqtjtc^pli^'pl^^epi^m  Ç^elques^  Oent^s-  Àyçtm  dé- : 
firide  yotr  Jefus-Chrift  peu  de  jours  avant  fa  paf-i 
fion  ^  il^ s'adréflerent  à  Philippe  y  ^ui  en  par|aà  An*' 

Cb}Ji^i(^f,h.BJ^^^efii^  Apoçoes.  f<*> 

partagèrent  lesp«M;^es  jdu-inofidé  y  pour  j  ânnontet  : 
I-^yangile ,  on  4i^  (^J><^ve  fa  Sçjrtniç,  j  la  Sp^kne: 
^le$  SajCeç Jui  écburenten partage.  Tbieodorec  l d) : 

i\î  %i^A  PP^^^  ^P^  Çl^^  1^  <llii^i^l^€  d?  ilEvaâgUe,  ; 
^a^ij  GççgMjTe  de  Ng^tMaize  (  ^ }  croit  i^u'il  prêcha , 

dans  l'Epire  ;  faim  Jérôme ,  {f)  dan^l'Achoïe  «faine  » 

,  .  Paulin ,jig)^  ^^S^  Saint  Philaftre  veut  ^u'il  doit 
'  ;^^v.eiï^iiii,P,0n«,d^|is  la.  Grèce  »  ib  )  Ô4  layiJle^e  Sy-f; 
Qqpe|dansjie;Po9C«:€j:Qyoi^ p%r  U!ne;tçad^i0n  an^. 
cienne>  ayoif,r€^4  ^  :^i^  A^.  ^^^  JPi^f ^^  le  dofx. 
dft  la  ^i^  Qn  y  monçroit  une  image ,  qu'on  préten<' 
<ïçdt,%re  de  ûinç^i^n^ré;,  &  par  laqiielk  qn  difoic 

trifti^  ^jBL^,:,^§i<^.  fajisiai^ane  bp^  ,  lit 

£c^^oi^4^  rÊgHJtç  de  Eizance,  appeil^c^  depuis 
Çonftani^^pie;^  Les'.Mofçovicesiaoyenc  ^eiainc 

(c)  Sfhrm.  *U   Vînt  iUiifir.    a^%.  m. 

fUinnym  t.  irB^ti.  «a  Ongtn.       ^Yf/ienitym.  Ep.  lift, -' 

l.^. Cl. OecmmU^i^nil^.f M.  y  <    {z)PéUilin.cétr.  t^  • 

{,A)TlH$d9m7fàfpitiàJSVil'  1.   ( h )  PhU^-c. 88.. .    •,      \ 


^  -.1  : 


ÉT.DU  N'oyv.  Testa  Mt  X-zv. /,  ^.y^ 
André  a  prêché  dans  leur  pays  j  ç^  qui  çft  ^flfe.z  vr^-         "^^     ^ 
femblable ,  puif<juje,  |a  pli^art  de$  ^ nçiens ,  le  ^i^t    "^^  ^  ^' 
Apôcre  des  ^ythe^^jdu^iwppjj?^^^^ 

Mofcovites./  .;:■.;=,;.  .o  .  ri  r.-.    .isç-yuig,^^ 

On  ne  f^aic  pas  le  tems  de  fa  mott  :  mais  on  eil 
aiTez  d'accord  qu'il  fut  martyrise  yik  cr«Lci^.  (  4  ) 
Les  uns  le  font  aua<;^ér  ^  un .  f^hf^-,  :  qu^iq^çs^l  i^s 
difeitt  même  qu^  ce  fut  àru^  ç4itYiijîf ;>  d'^ui^âs^)Ltt|^ 
croit  ordinaire  j  d'autres,  Ja;j(ç|;«jsnbaâi:d>^;re$^ 
une  croix  xiommée  de  faint  André  >  ayaJît  U&rpv& 
4'un  X.  Ceux-ci  foûtienneot  .qu'il.y.^t  ^x^ç\^ 
avec  4e?i  cloujj  Ô4  çeiiXrJ^j,  ,âvè?  d«j  cordes,  a^ 
qu'il  y  y4ç«t  plus  lopg-^emsi  Ç^f^iippfi^af^ç^Çomi: 
très-douceufes  :  mais  il  eft  mal-aifé  que  la  tradition 

de  /on  crucifiement  k  foitconferyqffjufq^'ici  d'une . 

/naniere  il  uD^^rme  4  fi  ce  fait  ;>',ç|Dpit-p^$iÇonftaflÇr.v,:  .^  - 
.Nous avpn^dieç  Aâiesde la moflÇi&^e fon.misgtyjilç,:^,^^^         «  [ 
jdont  le,titrq  porte  qvt'i|s  fonç  €<ï^.t&pV  les  Pxi^p^s    '         .  -ï 
^  les  Diacres  d'A  çhai'p,,  témpj^s  oculaires  de  çp 
^lls^fapporiçnrj  mai^.  les  Sç^ay^ns  ne  conviei^i^e/^c 
lias  dphutfmh^^çi^tih  il€^,ibç^protaty&^)^ 
jçe  ibnt  dm  ^eftes. ,  mais  .confiffe*,)8f  /enJjf tUs  iidf^ 
A<^es  4^  faint  Andfé.j  que  le^  hérçtiqae$.compof&- 
j-ew  dèf;  Iq  coromenççieiit  de  l',Mi&. ,  îies  EÙçra^ 
jitesi,lef  M^nicWens  <^  tes  ^riff^illj^ftç^.fçn  tefr 
voient  .OnJ«t;a  actri^if  5ç,f^  >Jekpcaf  id^e^iaif.  ^jl^q. 
nides  Philo£3(pkeS).  Pfi^uecçs-lçs-dofm^nc  ^  Leuçius, 
fameux  Ecrivain  de  telles  Pièces  -,  &c  d'autres ,  aux 


(  a  )  Vôjrcji  ,M.-  ^  TiHemppt , 
(  b)  Baronios  Se  le  Pr  Alcxan-  1^ 


•'•"    I        -.         .  ..........  '^     ) 


8©  ''^"  Histoire   des   'Jvï'ii',    ' 
':Z     '      77  Manichéeks  mêmes.  Ce  qui-eft  fur ,  é*eft  que  les 
?îji.i'Aâés  que  nous  lifons  âxitourd'hui  Iboc  purgez  des 
-0.4i.dèfE/**^^**^*  de  -ces  hereciqulesi  Mais  il  ji^eft  pas  moins 
fèii^iûg. '3^..  certain,  que  ce  ne  font  pas  les  vrais  A^es  écrits, 
-dit-on ,  (  4  y  par  lès  Difcipks  du  Saint.^  Les  héréti- 
0  ques  peuvent  avoir  corrompu  ces  premiers  A<3bes  , 

■&  les  Çaîiioliqti^s  «nt  pu  les  ornera  les  embellir; 
'■0c  les  uns  &  les  autres  oàt  fî  feien  eut ,  -que  lafôuroe 
-<de  là  Vérité  étant iliroublée^  on  ne  peut  plus  la-dé* 
couvrir,  ni  la  féparer  du  faux&  du  douteux.  On 
-trouve  le*  Aiftes  du  martyre  de  faint  André  citez 
ides  le  huitième  fiéde  î  t  ^)  &  TEglife-les  a  adoptez 
dans  fon  Office  :  mais  on  n'en  trouve  rien  avant  ce 
iîécle. 
■  '  ■»'  Saint  Jean  1*E vangeliftc ,  né  en  Galilée ,  pêcheur 

Cm  Aï.  xv.-deprofeffiôn,  Irerede  Jacques  le  Majeur  5  &  fils 
eao  x^Twgeu.  deZeoedee/ay^nt  ete  t«moin  de  la  pecfae  miracu- 
^  'leufe  que  Jefus-Gteîft  fit  faire  à  Ai^t  Pierre ,  quît- 

•terentjlui  &  fon  frère,  toutce  qu'ils  pouvoient  avoir 
&  efperer  dans  le  monde,  pour  fe mettre  à  fa  fuite» 
i  ç)  C^  deux  fteres  fuient  fùîrnommez  dans  lé 
•ÇoUégédes  Apôttes  Btf<*«^rç«,  (d^  où  fils  du  ton- 
nerre jfoit  à, cau-fe  du  zélé, qu'ils  témoignèrent,  en 
^voulant  6ire  defcendre  lereu  du  Ciel  lur  une  ville 
des  Samàrié^'ns  ,'quî  A'àvoitpâs  voulùi«cevoir  Je- 
"ius-Chii»ftj  (  r)  qiii  {^0bk  par4a,  ou  à  caiifè  de  U 
^aridéiir  de  leur  foi,  oji  a^auïtàlés  grandes  VeIite^ 


fliftoire 
Je«o 


■^rjii  ^ii^i.i 


"    (blVojrfetfcf.' Alexandre, M.; 

$Jote  1.  fur  S.  AÀSit^^'  lé^^P. 
:AfobiUon  ^  Tr^cé  des  Etudes  Mo- 


oâffiquês.V  t.  i.  cT.  ii.  4: 


que 


An  du  m. 
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que  faim  Jean  fur  -  tour ,  devoir  nous  faire  con- 

noître dans  fon  Evangile,  (a)  Il  fut  toujours  le  Dif-  ^^  **  j  ^; 

.,,.        '    fj    c  cj  1  4041- de  T. 

ciple  bien-aime  du  Sauveur ,  &  dans  toutes  les  oc-  c.41.  de  l'E- 

cafîons  il  re<jut  de  lui  des  marques  de  prédilecStion  re  vulg.  3  8. 

&  de  confiance  particulières.  Plufîeurs  Pères  (^  ) 

ont  crû  que  fon  amour  pour  la  pureté ,  &  que  la. 

virginité  dont  il  faifoit  profeflion ,  étoient  un  des 

principaux  motifs  de  lafîtâiion  que  le  Sauveur 

avoitpour  lui.  Nous  avons  vu  dans  l'hiftoirede  la 

pailîon ,  avec  quelle  familiarité  il  lui  demanda  qui 

îêroit  celui  qui  le  trahiroit.  Quelques  Pères  (  c  ) 

ont  prétendu  que  faint  Jean  étoit  ce  jeune  homme, 

qui  n'ayant  qu'un  linge  fur  lui ,  avoir  voulu  fuivre 

Jefus ,  lorfqu'il  fut  pris  au  jardin  des  Oliviers }  mais 

qui  quitta  ce  linge,  &  s'enfuit  tout  nud,  lorfqu'on 

voulut  l'arrêter.  Saint  Chryfoftome  (  d  )  croit  que 

faint  Jean  fuivit  conftamment  Jefus  jufques  dans  la 

cour  de  Caïphe  j  qu'il  y  entra ,  parce  qu'il  étoit 

connu  dans  cette  maifon  -,  Se  que  ce  fut  lui  qui  y 

introduifit  faint  Pierre. 

Il  eil  certain  qu'il  fuivit  fon  Maître  jufqu'à  la 
croix ,  &  qu'il  en  étoit  fort  près,  avec  Marie  mère 
de  Jefus ,  lorfque.  le  Sauveur  lui  confia  le  foin  de 
la  crès-fainte  Vierge,  6c  lui  recommanda  de  la  re- 
garder comme  fa  mère.  Et  depuis  ce  tems,  il  la  tint 


(a^  EfiphMi. héref.  7 j.  c.7.  Vi- 
de  &  Amrojf,  m  Lue.  IX. 

{h)  Aug.  de Virginit. c. 49.  & 
in  jMa.  tréUi.  124.  ^.  2;  f .  HierO' 
njm.  in  Ifù.  IVI.  &  in  Jovini  1. 1. 
r.  14.  Epipban.  h*ref.  ^  %.  Ambnf. 
de  Syméel.  e.  jo.  Chryf^.  de  Virg. 
ç.    Sz.  PAdin.  £p.  4.  C*Jfnm. 

Tome  IV, 


CAL     16.    Ce,     14. 

(  C  )  Amhrof.  in  Pf.  XXXri. 
x/\.Gregor.  Moral.  L  14.  r.  i^. 
Bedd.  Baron.  &c. 

(  d  )  Chryfojt.  in  Matt.  hmil.  66. 
d*  85.  Hieron.  £/?•  16.  Ang.  in 
Joan.  traSi.  iij. 


8i  Histoire  des  Juifs, 

■"  dans  le  lieu  où  il  demeuroic ,  &  pourvut  à  tous  fes 
^de  T  ^^^^^^'^^  temporels.  Après  la  réfurredion  du  Sau- 
C.41.  de  TE-  v^"'  >  ^^^^^  ^^^^  pêcher  avec  faim  Pierre ,  fur  le  lac 
ic  vulg.  38.  de  Genezareth  ,  il  reconnut  le  premier  Jefus- 
Chrift ,  qui  étoit  fur  le  bord.  Ils  dînèrent  enfuite 
avec  lui  >  &  après  le  diner^  faim  Pierre  ayant  dit  au 
Sauveur ,  en  parlant  de  Jean  :  Que  deviendra  ce- 
lui-ci ?  Jefus  répondit  :  Si  je  veux  qu'il  demeure 
jufqu'à  ma  venue ,  que  vous  importe  ?  Suivez-moi. 
Ces  paroles  firent  juger  à  piufieurs  que  faint  Jean 
ne  mourroit  point.  Et  en  effet  on  a  crû  long-tems 
dans  piufieurs  endroits  ^  qu'il  n'étoit  pas  mort ,  & 
qu'il  vivoit  encore  dans  fon  tombeau  -,  ou  même 
qu'il  avoit  été  transporté  tout  en  vie  dans  .un  lieu 
incoimu  ôc  inaccemble  aux  hommes.  Mais  Jefus 
n'avoit  pas  dit  expreflement  qu'il  ne  mourroit 
point  ',  6c  la  créance  la  plus  générale  a  toujours  été 
qu'il  étoit  véritablement  mort. 

Nous  ne  répetons  point  ici  ce  que  nous  avons  dit 
ci-devant  de  faint  Jean,  tiré  des  Ââies  des  ApotreSj 
ni  ce  que  nous  en  pourrons  dire  ci-après ,  tiré  de  la 
même  hifloire }  nous  rapportons  feulement  ici  ce 
que  l'on  ne  trouve  qu'épars  dans  les  HiAoriens  & 
les  Auteurs  Eccléfiaftiques.  Saint  Clément  d'Ale- 
xandrie {â,  )  dit  que  Jefus-Chrifl ,  après  fa  réfur- 
redfcion ,  accorda  le  don  de  fcience  à  faint  Jacques 
le  Jufle ,  ou  le  Mineur ,  à  faint  Jean ,  &  a  faint 
Pierre ,  qui  le  communiquèrent  aux  autres  Apô- 
tres. On  aidure  que  faint  Jean  reçut  pour  partage  le 
pays  dès  Parthes  ,  pour  y  prêcher  l'Evangile  :  ce 

—  .11  . ■■     1^1 _  ' ■ j.  j^rB ' 1 ri 

(  a  )  Clm.  Alex,  apud  £Hfeb.  l.  z.c.i.f.ji* 
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3u*on  entend  des  Juifi  répandus  dans  le  Royaume  ' 

es  Parthes ,  qui  difputoient  alors  aux  Romains    ^^  ^V  ^* 
J'empire  du  monde.  La  première  Epître  de  cet  Apô-  ç*J  J  '  ^l\*^ 
tre  a  fouvent  été  citée  fous  le  nom  d'Epître  aux  re  vulg.  38. 
Parthes  j  (  <«  )  &  elle  porte  ce  titre  dans  plufieurs  an- 
ciens Exemplaires.  Les  Indiens  (^)  tiennent  auffi 
par  tradition  qu'il  a  prêché  dans  leur  pays.  Mais  il 
eft  bien  plus  certain ,  qu'il  a  prêché  dans  l'Afîe ,  & 
qu'il  en  a  fondé  &  gouverné  toutes  les  Eglifes  , 
comme  le  dit  faim  Jérôme,  (c)  On  tient  qu'il  y  a 
demeuré  long-tems ,  (  rf  )  &  que  fon  féjour  ordi- 
naire fut  à  Ephefe ,  où  l'on  fçait  qu'il  mourut.  Il 
ne  fut  pas  tant  Evêque  de  cette  ville ,  que  de  toute 
la  Province  d'Afie^  dont  il  vifitoît  les  Eglifes ,  &  * 
dont  il  inftituoic  &  établiflbit  les  Evêques  félon  le 
befoin.  (^) 

Mais  il  y  a  de  la  difficulté  fur  le  tems  auquel  il 
vint  dans  cette  Province.  Saint  Irenée ,  {f)  Théo- 
dorct,(^^  &  plufieurs  autres,  croyent  qu'il  n'y  vint 
qu'après  que  faint  Paul  en  fut  forti ,  pour  aller  à 
Rome  i  &  même  après  le  martyre  de  cet  Apôtre. 
Saint  Paul  y  établit  en  fa  place  Timothée ,  comme 
on  le  voit  par  la  première  Epître  qu'il  lui  écrivit  î 
&  les  Pères  du  Concile  de  Calcédoine  (h)  difent 
que  Timothée  eft  le  premier  Evêque  d'Ephefe. 


(a)  Ang.  qtutfi. Evang.  l.  i.  c. 
;4.  Voyez  notre  Préface  fut  cette 
Epître. 

(  b  ]  Fide  Bsn».  an.  44.  $.  50. 

(  c  )  Hiennym,  de  yiris  illufir. 


c.  14.  Chryf.  in  Ephef.  html.  i. 

(c)  EHfeh'l.}.c.  2}.  Tenull. 
in  Aiarcio.  l.  4.  c.  5. 

(  f  )  Iren.t.  j.c.  }. 

(g)  Theodoret.  in  Epifi.  *d 
Ephef.  Prolog,  p.  X90.  i<^i. 


(à)  Pdjetirp.ApudEHftb.L  y\^     (h)  CmiUtm.  ^.  p.  699'fi 

Lij 


An  nu  M. 


S4  .  Histoire  des  Juifs, 
Lorfque  faint  Jean  écrivit  l'Apocalypfe ,  il  y  avoir 
^4.1^^  ^  ^^^  ^^^^^  Eglife  un  Evêque  ,  {a)  qui  étoit  appa- 
C.4 1.  de  I'eI  "^^"^"^^^^  ^^^^  ^^"^°^^^^  >  &  qui  ne  pouvoir  être 
xe  vulg.  3  8.  faint  Jean.  Saint  Epiphane  dit  que  faint  Jean  vint 
à  Ephefe ,  étant  déjà  âgé.  (  h)  D'ailleurs  le  Concile 
d'Ephefe  (  c  )  dit  que  la  fainte  Vierge  eft  venue  à 
Ephefe ,  &  y  eft  morte.  Or  il  n'y  a  gueres  d'appa- 
rence que  la  fainte  Vierge  foit  venue  dans  ce  pays , 
étant  âgée  de  quatre-vingt  ou  quatre-vingt-cinq 
ans  î  ce  qu'on  feroit  c^ligé  de  dire ,  fî  l'on  accor- 
doit  que  l'Apôtre  faint  Jean  n'y  eft  venu  qu'après 
l'an  66.  de  Jefus^Chrift,  qui  eft  celui  du  martyre 
de  faint  Paul. 
*  Il  vaut  donc  mieux  reconnoîcre,  que  faint  Jean 
a  fait  deux ,  ou  même  plufieurs  voyages  en  Afie , 
dans  le  premier  defquels  il  a  pu  y  -amener  la  fainte 
Vierge,  laquelle  y  mourut  quelque  tems.aprcsi 
ôc  qu'enfuite  il  y  revint  de  nouveau,  &  y  gouver- 
na non -feulement  l'Eglife  d'Ephefe,  mais  toutes 
celles  de  la  Province,  moins  comme  Evêque  atta- 
ché à  une  feule  Eglife  ,  que  comme  Apôtre ,  ayant 
i'infpeâion  fur  toutes  les  Eglifes  du  pays  où  il  fe 
lencontroit.  On  trouvera  dans  l'Hiftoire  Eccléfîaf- 
tique  fon  martyre  à  Rome ,  ôc  fon  banniffement  à 
Pathmos}  &  ce  qui  regarde  fon  Evangile,  fon  Apo- 
calypfe ,  &  fes  Lettres  :  tout  cela  regarde  le  tems 
<jui  a  fuivi  la  ruine  de  Jerufalem  }  &  notre  deflèin 
n'eft  pas  d'aller  au-delà  de  ce  tems.  D'ailleurs  nous 
avons  traité  ce  qui  regarde  fes  Ecrits ,  à  la  tête  de 

ih)  Ep  ifhtn.htref^i,c.i»    \ 
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ceux  que  nous  avons  de  lui ,  dans  le  Commentaire  """  * 

fur  le  Nouveau  Teftament.  01'"'^^? 

Saint  Philippe  Apôtre ,  différent  de  Philippe  c.4i.dei*H- 
Diacre,  dont  on  a  parlé  ci^devant,  ctoitGaliléen,  re  vulg.  3». 

ôc  natif  de  Bethzaïde.  Ilétoit  marie,  &  avoit  quef-  

ques  filles.  (  a  )  Jefus-Chrift  quittant  le  lieu  où  S"/^'  ^V.' 
lamt  Jean  baptitoit,  rencontra  Philippe,  &  lut  Philippe  Apôtre 
commanda  de  le  fuivre.  (  h  )  Saint  Clément  d'Ale- 
xandrie {c)  dit  que  ce  fut  lui  qui  répondit  à  Je- 
fus-Chrift, qui  lui  difoit  de  le  fuivre:  Permettez*  « 
moi  d'aller  enfevelir  mon  père }  &  à  qui  le  Sau- 
veur répliqua  :  Laiidèz  aux  morts  le  foin  d'enfeve- 
lir  leurs  morts,  (^j  Ayant  rencontré  Nathanaël, 
que  plufieurs  confondent  avec  faint  Barthélémy  ^ 
il  lui  dit  qu'il  avoit  trouvé  lé  Meffie ,  &  Tamenit 
à  Jefus-Chrift.  (  e)  Quelques  Gentils  délirant  dfe 
voir  le  Sauveur  quelques  jours  avant  fa  paftîon  , 
(/)  s'adreflereht  pour  cela  à  faint  Philippe.  Phi- 
lippe le  dit  à  André  ;  &  tous  deux  enfemole  en  par- 
lèrent au  Sauveur.  Dans  la  dernière  Cène ,  Phi- 
lippe demanda  à  Jefus-Chrift  de  lui  faire  voir  le 
Père ,  à  lui  &  aux  Difciples  ,  &  qu'ils  feroient 
contens.  {g  )  Jefus  lui  répondit  que  qui  le  voyoit, 
voyoit  auffi  fon  Père. 

On  affure  (  h  )  qu'il  prêcha  dans  les  deux  Phry- 
gies ,  &  qu'il  fut  enterré  à  Hieraple ,  (i }  dans  lat 
Phrygie  Pacatienne ,  dont  il  étoit  corifîderé  com- 


(  a )  Eufeb.  l.  j,  c,  j  i.  C^  /.  j.  c. 
24. 

(b)  JoaH.h  4j. 

(  c  )  Clem.  Atex.  l.  3.  Strm. p. 

(à)Mmh.rJl/.Zt> 


(  c  )  Jm».  J.  47. 
(  f  )  JoM.  XIJ.  10 ....  zz. 
{g\Joan.XIF.  8....  10. 
(h  )  Theedtret. in  J»/.  CXVL  f. 
371. 
(ï)  Euft^'l'  3:.  c.  jr. 

L  iij 


me  le  patron  &  le  defenfeur^Y^/On  afTure  que 


An  ^^^'  fes  filles  y  ont  demeuré,  &  y  font  enterrées  avec 
C?4/.'de t'E-  ^"i- 1*  y  e^  «^^  quelques-ur 


r" .»  /1p1»p  lui*  Il  y  en  eut  quelques-uns  d entre  elles  (h)  qm 
revulg.  38,  gardèrent  la  virgmite.  D  autres  turent  mariées. 
Quelques  Auteurs  anciens  les  ont  confondues  avec 
les  filles  du  Diacre  faint  Philippe ,  lefquelles 
étoient  Propheteflès,  &  gardèrent  toutes  la  virgi- 
nité. On  dit  que  faint  Philippe  fit  toujours  la  Pâ- 
que  le  quatorzième  de  la  lune  de  Mars ,  {c )  auf- 
^  U-bien  que  faint  Jean  rEvangelifte ,  à  l'imitation 

des  Juifs..  Papias(</)  difbit  qu'il  avoit  appris  des 
filles  de  faint  Philippe  ,  qu'il  y  avoit  eu  un  mort 
reflufcité  à  Hieraple ,  du  tems  de  cet  Apôtre.  So- 
zomene  alTure  que  c'étoienç  elles-mêmes ,  qui 
ayôient  reiTufcite  ç^  mort.  On  croit  que  faint  Phi- 
lippe Vécut  ifort  long-tems.  Quelques-uns  de  fes 
Aâes  le  font  mourir  âgé  de  quatre-vingt-fept  ans, 
fpusr  Oomitien  pu  fous  Trajan.  D'autres  difent 
qu'il  fut  martyrifeà  Hieraple,  ayant  été  crucifié , 
êC]  énfuite  accablé  à  coups  de  pierres  :  mais  cela 
n'eu  nullement  certain.  Heracléon  Difciple  de 
Valentin ,  cité  dans  faint  Clément  d'Alexandrie , 
[e)  met  faint  Philippe  ap.  nombre  de  ceux,  qui 
n'ont  point  acquis  le  falut  en  confeflànt  le  nom 
de  Jelus-Chrift  devant  les  hommes.  RabanMaur 
dit  pofitivement  qu'il  mourut  en  paix,  (f) 
HiftoîtedcCdnt      Saint  Barthélémy  étoit  G^Uléen,  auffî^bien  que 

BaithelemL  ■  ^  *■     , 


(a)  Chrjfofi.' t.S.  btmit.  ji. 

(b)  Ctenujilex»  Strowu  l'  i-f. 
448.  P, 

(  c  )  Eu/ii.  /.  y.  c,  i^. 
(d)  Eu/ci.  l.  j.  c.  }5>, 


'    (e)  C/«m.  Strmn. 4.  f.  ^it. 

(  f)  Vide  BolUnd,  I.  Mai,f.  6. 
y.&Tillcm.  Note  *.  fur  S.  Phi- 
lippe. 
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]cs  autres  Apôtres.   L'Evangile  ne  nous  apprend 


aucune  particularité  de  fâ  vocation,  ni  de  fa  vie,  ^Y^* 

à  moins  qu'il  ne  foit  le  même  que  Nathanaël ,  c?40  der£ 
ainfi  que  l'ont  crû  quelques  Sçavans.  (a)  Les  revuig.  38, 
Evangeliftes  qui  parlent  de  Batthelemy  ,  ne  difent 
rien  de  Nathanaël  j  &  faint  J^an  qui  parle  dé  Na^- 
thanaël ,  ne  dit  rien  de  faînt  Bartnèlemy.  Nathae- 
naël  &i  Philippe  fe  trouvent  joints  dans faint  Jean; 
comme  Barthélémy  &  Philippe  dans  les  autres 
Evangeliftes.  Saint  Jean  femble  mettre  Nathai^ëj 
au  rang  des  Apôtres,  lorfqu'il  dit ^{l'api-ès:  la  !rèt| 
furredion du  Sauveur ,  Pierre,  lîhoinâ^ylësdeùk 
fils  de  Zebedée,  Natlianaël,  &  deux  autres  Dtù> 
ciples  étant  allez  pêcher  ,  Jefus-Chrift  fe  mani-» 
fefta  à  eux>  Nathanaël  étoit  dô  Cana  j  (^)  &  quél> 
ques-uns  ont  cru  qûè  c'étbit  lui ,  qui  étôit  répoùx 
des  noces 'qui ;fe' firent  en  cette  ville,  êc  ou  Jé- 
fus  Chrift  ht  fon  premier  miracle.  Saint  Auguftin 
{  f  )  &  faint  Grégoire  le  Grand  (  d)  ne  croyent  pas 
que  Nathanaël  ait  jamais  été  Apôtre^  &  par-là  ils 
condamnent  lopinion  qui  le  confond  avec  faint 
Barthélémy. 

Quelques-uns  (  e  )  ont  avancé  que  ce  Saint  avoit 
porté  la  lumière  de  TJ^vangile  dans  la  Lycaonie  ; 
mais  la  tradition  la  plus  conftante  des  Ancien^ 
&  des  Modernes ,  ©(V  qti'il  a  prêché  dans  les  In- 
des. Il  porta  dans  ce  pays  ^Evangile  de  faint  Mat- 


(  a  )  Rupert'.  tri'  ï.  Joài.'i.'To- 
ftap.  ht  Mstt.  X>  Ofihfènii,  dit  S\ 
JoM^JanftnjG»r»H.»ùf>id.M'èm' 
mt>»d.  in  J*Mti.  î,'- 

{h)]oan,XXI.Ù    • 


(  c  )  JiUg:  'trijottn.  hmiit.  'j,"f. 

•( d  )  Greg.  in  J»*.  /»  J5.  r.  t'y' 
fe)  Cbryftfi.  Jeu  dm  l»mi\u 
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•  thieu,  écrit  en  Hébreu  j  &  faint  Pantene ,  (*)  / 

An  du  m.  éçgntallc,  y  trouva  cet  Evangile,  cent  ans  après. 
C.41  .de l'E-  ^*'^^  comme  le  nom  dindes  eit  fort  vague ,  les  uns 
xç  vuig,  3  8,  entendent  fous  ce  nom ,  la  Perfe  i  d'autres ,  l'Ar- 
ménie i  d'autres ,  l'Arabie  Heureufe  $  d'autres , 
l'Ethiopie  Orientale ,  ou  l'Inde  citerieure  ,  jointe 
à  l'Ethiopie  i{h)  ce  qui  n'eft  autre  chofe que  l'A- 
rabie Heureufe,  Il  n'y  a  aucun  inconvénient,  que 
faim.Bathelcmy  n'ait  pu  prêcher  dans  tous  ces 
pays ,  qui  font  limitrophes  les  uns  aux  autres.  Le 
plus  ancien  Auteur  de  fa  vie  que  nous  ayons ,  (  ç  ) 
dit  que;  Dieu  lui  donna  en  partage  ,  ah  He<viUt , 
u/que  Gahtioth,  Je  voudrois  lire ,  u/que  Gebuhth  : 
Depuis  le  pays  à'Hçwiht ,  ju/qu  aux  extremite\àç 
l'Arabie  Heureufe,  terminées  par  l'océan.  Hevi- 
lat  étoit  cntHe  l'Atabie  Déferle  ^  l'Arabie  Heu- 
reufe ,  vers  rembouçhuçe  de  Ji'Euphrate  dans  le 
Golphe  Perfîque, 

On  alfure  que  faint  Barthélémy  mourut  dans 
la  ville  d'Albane,  ou  Albanople,  dan.s  l'Albanie, 
fur  la  mer  Cafpienne.  Ce  pays  étoit  autrefois  com- 
pris dans  l'Arménie.  Les  unscroyènt  qu'il  fut  cru- 
cifie i  (^)  les  autres ,  qu'il  fut  écorche  vif,  &  en- 
fuite  décapite,  {e)  D'autres  veulent  qu'il  ait; été  at- 
taché à  une  croire  avec  dçs  cprdies,  premièrement 
à  Hieraple  en  Phryjgie  j  puis  crucifie  unç  féconde 
fois ,  &  attaché  à  la  croix  avec  des  doux ,  après 
avoir  été  fouetté ,  à  Urbanople  dans  la  grande 


'  (i\Eitftk,(.  5.  c.  10.  p.  175. 

A  fiitronym.  dt  Vins  illufir,  c.  }6. 

(bXJRHfia.  /.lo.  c.^>  S«er.  Lu  e^f. 


tbtL  éfêfd  Sftrim.  24.  jS»gi^'t' 
(  A  )  Viu  S.  Barth.  ihidcm» 
(  e)  Theodpr,  Sfjtdits  Spieileg. 


(f  )  Jo(/fht  jiMtbfr  VfU  S.  B*r-  \t.  i.  f.  16, 1%, 

Arménie. 


ET  Dxr  Nouv.  Testam.  LtV.  I.      %o 

Arménie.  (<«)  Le  fentiment  qui  a  pris  le  deflus,  — — — — ♦ 
&  qui  eft  le  plus  fondé  en  preuves  dans  l'antiqui-  ° ^    ^ 

ce ,  eft  qu'il  rut  écorché  dans  l'Arménie.  (  h  )  Quel-  c.A.  de  TE- 

gues  anciens  hérétiques  avoient  compofé  autre-  re  vulg.  38. 
rois  fous  fon  nom  un  faux  Evangile,  qui  a  été 

condamné  par  le  Pape  Gelafe,  ~^       TT^" 

c   •        x/     L-        *  T       •  AIL/  Chap.  XVI. 

Samt  Matthieu,  autrement  Levi ,  ou  Alphee,»  Hiftoire de ûint 
Publicain  de  profeffion ,  fut  appelle  par  Jefus*  ***^"»» 
Chritt ,  comme  il  écoit  à  fon  bureau  ,  fur  le  bord  ' 
de  la  mer  de  Tiberiade ,  près  la  ville  de  Caphar^ 
naùm.  Il  obéît  aulïi-tôt ,  &  fit  un  feftin  au  Sau- 
veur &  à  fes  Difciples ,  auquel  il  invita  plufieurg 
Publicains.  Les  Pharifiens  s'en  fcandaliferent ,  par- 
ce que  le  métier  de  Publicain ,  ou  de  Receveur 
des  deniers  publics ,  écoit  fort  odieux  parmi  les* 
Juifs.  Jefus  leur  répondit ,  qu'il  n'étoit  pas  venu 
appeller  les  juftes ,  mais  les  pécheurs  à  la  péniten- 
ce. Depuis  ia  vocation ,  faim  Matthieu  témoigna 
toujours  une  humilité  &  une  modeftie  fingulieres  ^ 
nous  ayant  lui-même  appris  fa  qualité  de  Publi- 
cain ,  qui  éioic  ce  qui  pouvoir  l'humilier  davan- 
tage. Saint  Clément  d'Alexandrie  (  f  )  dit  qu'il  ne 
mangeoit  point  de  viandes ,  &  qu'il  fe  contentoic 
pour  fa  nourriture  .,  de  légumes ,  de  fruits  &• 
d'herbes.  > 

Les  Hiftoriens  ne  conviennent  pas  du  pays  qui- 
lui  échut  en  partage ,  dans  la  diftribution  que  les 
Apôtres  firent  entre  eux  des  Provinces ,  pour  y 


f  a  )  Nicitas  P^hlég.  .AttOmir.  J  TiJIemofltNot.  j.  fur  S.  Banhe* 
( b )  Voyez  BolUttd.  -4,  Mért.  \    (c)  C/«».  AUx.  1. 1.  PdtU^xiii 

Tome  jy,  M 


90  Histoire  DES  Juipsj 

•" prêcher  TEvangile.    Quelques-uns  {a)  écrivent 

An  ru  M.  qu'il  prêcha  dans' le  pays  des  Perfes  où  des  Parches  : 
C^/i'de  vil  Ô'autres  en  plus  grand  nombre ,  {h)  qu'il  porta  Ix 
rcvulg.  58.' foi  dans  l'Ethiopie,  &  qu'il  y  mourut.  D'autres^ 
fi^ûtiennent  qu'il  mourut  dans  la  Perfe ,  ou  dans 
la  Carmanie ,  qui  étoit  une  Province  de  l'Empire 
des  Perfes.  Plulieursfoûtiennent  qu'il  eft  mort  par 
le  martyre  î  &  quelques-uns  difent  qu'il  fut  con- 
Tumc  par  le  feu.  D'autres  doutent  qu'il  ait  fini  fa 
vie  par  une  mort  violente.  (  c  )  Saint  Clément  d'A- 
leatandrie  (  d  )  cite  d'Heracléon  Difciple  de  Valen- 
tin,  que  faint  Matthieu  eft  forti  de  ce  monde  par 
une  mort  naturelle 

Les  Anciens  {e)  nous  apprennent,  que  faint 
Matthieu  après  avoir  prêche  quelque  tems  dans 
la  Judée ,  &i  étant  fur  le  point  de  quitter  cette 
Province ,  pour  aller  annoncer  l'Evangile  dans  le 
pays  qui  lui  étoit  tombé  en  partage ,  entreprit 
d'écrire  ion  Evangile  le  premier  de  tous  -,  afin  que 
les  Fidèles  dont  il  étoit  obligé  de  fe  féparer ,  trou- 
vaient dans  fon  livre  de  quoi  fuppléer  aux  inf- 
truâions  qu'il  leur  donnoit  étant  préfent.  Il  l'é* 
crivit  dans  Jerufalem  en  Hébreu ,  ou  en  Syriaque, 
qui  étoit  la  Langue  des  Juifs  du  pays.  Il  avoit  prin- 
cipalement en  vue  l'inllrudion  des  Juifs  conver- 
tis ,  qui  l'en  avoient  prié  ;  &  les  Apôtres  lui  en 


.(  a  )  P4nlm  carm.  x6.  AnAnf, 
in.?fdm.XVr. 

(  b }  Grt^.  in  Rex.  IX.  f^iS}' 

lortiôiMt.l.  5.  f.  I.  SocrM.l.  i.c. 

l^,  hift,  EecL  a^fin.  lit.  X  c.  p. 

mlii. 

,^.ç>  Viéf  Vlhcll,  U  6.f.ii}6. 


c.  Floremitt.alio$. 

(d)  Clem.  jiUx.  Strom.  t.  4.^; 
501. 

(  e)  Eufeh. l.j.e.  14.  bifi.  Eccl. 
Irm.  l.  3.  c,  I.  Hitrmym.  de  vins 
illMftr.c.  i.Chryfifi.in Aimb.bH* 
mil,  u  &ç.  , 


ET  DU  Nouv.  Test.  Lh,  I,'      jr 
avoienc  donné  la  commiffion.  L'Original  Hébreu  "^ 

de  cet  Evangile  s'eft  confervé  aflez  long-tems  J  ^ 

dans  l'Eglife  ;  mais  il  eft  aujourd'hui  perdu.  Nous  cti,dcv£^ 
en  avons  une  traduction  en  Grec ,  que  l'on  croie  re  vulg.  38, 
prefque  aufli  ancieniie  que  l'Original  Hébreu. 
Les  additions  &  corruptions:,  qi|e  les  anciens  he-. 
retiques  fortis  de  la  Synagogue ,  avoient  faites  ^ 
cet^vangile  Hébreu ,  font  la  principale  caufe  du 
peu  de  foin  que  l'Eglife  a  pris  de  le  conferver  : 
ce  qui  a  occahonné  ia  perte  entière.  Nous  avon< 
dit  ci- devant ,  que  faint  Matthieu  ayoit  pu  écrire 
fon  Evangile  vers  l'an  35.  ou  ^6,  de  Jefus-Chrift, 
félon  l'Ere  vulgaire. 

Saint  Thomas,  autrement  Didyme,  c'eft  à-dire,  t"ow?*^*^*^ 
Jumeau,  eft  un  des  premiers  Diiciples  de  Jefus-^ 
Chrift.  On  ne  fçait  ni  le  tems,  ni  les  circonftan-*' 
ces  de  fa  vocation.  Lorfque  le  Sauveur ,  peu  dô 
tems  avant  fa  palCon  ,  voulut  aller  reflufciter  La-» 
zare  ,  Thomas  exhorta  les  Apôtres  à  y  fuivre  le 
Sauveur  ,  &  à  mourir  ,  s'il  étoit  néceflàire ,  avec 
lui  -,  {a)  car  il  fçavoit  que  les  Juifs  en  vouloiente 
à  fa  vie.  Dans  la  dernière  Cène ,  faint  Thomas  lui 
demanda  où  il  alloit ,  ôc  quel  étoit  le  chemin  qu'ili 
falloit  prendre  pour  le  fuivre.  (^^  Jefus-Chriukiî 
répondit  :  Je  fuis  la.  *voye ,  la  fverité  ^  iu  vie.  Le 
jour  de  la  Réfurreâion,  Jefiis-Chrift  s'étant  appa- 
ru aux  Apôtres  en  l'abfence  de  faint  Thomas ,  ce» 
lui-ci  ne  voulut  pas  croire  qu'il  fut  rcflufcité,  & 
déclara  qu'il  ne  le  croiroit  point  i  à  moins  qu'il  ne 
mît  fes  doigts  dans  les  trous  de  fes  mains  percées, 

iA)jt4ti.xj.i6'  I  (b)  jftw»,  jr/r.  5. 

Mij 


An  du  m. 
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déchiré  par  un  lion.  On  lifoit  aufli  dans  fes  Ades; 
^  ^A  ^'  ^"'^^  ^^  baptifoit  pas  avec  de  l'eau ,  mais  avec  de 
C^/  deW-  ^^"^^^  »  "^  ^"^^  ^^^^^  ^"^  pratiqué  par  les  Mani- 
rcvuig.  38.   chéens.  Ces  feules  circonftances  fufififent  pourfai» 
re  rejetter  ces  prétendus  Ades  de  faint  Thomas, 
Eufebe  (  a  )  nous  apprend  ,  que  faint  Thomas 
envoya  de  Jerufalem  a  Edcfle  en  Méfopotamie  , 
peu  de  tems  après  l'Afcenfion  du  Sauveur,  faint 
Thadée ,  l'un  des  feptante  Difciples ,  &  fort  dif- 
férent de  l'autre  faint  Thadée ,  ou  Jude.  La  Mé- 
sopotamie étoit  apparemment  comprife  xians  le 
partage  de  faint  Thomas ,  à  qui  l'Empire  des  Per- 
les étoit  échu.  Abagare ,  ou  Abgare ,  étoit  alors 
Roi  d'Edefle.  Ce  prince  étoit  travaillé  d'une  ma- 
ladie fàcheufe  ôc  incurable ,  que  les  uns  (  ù  )  en-  ' 
tendent  de  la  goutte,  d'autres  (c)  de  la  lèpre. 
Ayant  entendu  parler  des  miracles  que  Jefus  fai- 
foit  dans  la  Judée ,  il  lui  envoya  un  courier  nom- 
mé Ananiie,  avec  une  Lettre  addreflee  à  Jefus 
Sauveur ,  plein  de  bonté ,  qui  paroiffoit  à  Jerufa- 
lem. Il  le  prioit  de  venir  à  Edelie ,  pour  le  guérir , 
lui  ofFroit  une  demeure  dans  fa  ville ,  &  lui  di- 
ibit  qu'Edefle ,  quoique  petite ,  leur  fuffiroit  à  tous 
deux ,  puifque  les  Juite  ne  cherchoient  qu'à  lui 
faire  de  la  peine. 

Jefus-Chrift  ne  jugea  pas  à  propos  d'aller  ^ 
Edeffe  j  mais  il  écrivit  à  Abgare  en  ces  termes  r 
»>  Vous  êtes  heureux,  Abgare,  de  croke  en  moi 
»  fans  m'avoir  vu  ;  car  c'ell  de  moi  qu'ileft  écrit , 


{  a)  EHfeb.l.  i.e.  i  %.f.  31.  j  î- 1     (b  )  Precop.Jt Belle Perfic« J^.iz, 
Ex  jîrcb'ms  publ.  eivit.  Edijfen*.  \     (  c  j  Gruei  ncemimrts. 


ET  DU  Nouv.  Tes  TA  M.  Li^v.!.      ^^ 

*»  que  ceux  qui  m'auront  vu ,  ne  croiront  point  en  — — 

»>  moi  ;  &  que  ceux  qui  ne  m'auront  point  vu ,  °^    ,* 

o  I      •     ^         ^i       •       4041.  de  I, 

»>  croiront ,  &  recevront  la  vie.  Quant  a  la  prière  q  T^,  jg  j.gj 

"  que  vous  me  faites  de  vous  aller  trouver ,  il  faut  re  vuig.  jgr 

»>  que  j'accomplilTe  toutes  les  chofes ,  pour  lef- 

»  quelles  je  fuis  venu ,  &  qu'enfuite  je  retourne  à 

»  celui  qui  m'a  envoyé.  Quand  j'y  ferai  retourné  , 

»  je  vous  envoyerai  un  de  mes  Difciples ,  afin  qu'il 

«vous  euériffe  de  votre  incommodité  ,   &  qu'il 

»  vous  donne  la  vie ,  à  vous ,  &  à  ceux  qui  font 

«avec  vous.  Eufebe  dit  qu'il  a  tiré  cette  Lettre^ 

&  tout  ce  récit ,  des  Archives  publiques  de  la 

ville  d'Edeffe.  Le  Comte  Darius  en  parle  à  S.  Au- 

guftin.  (a)  Saint  Ephrem, Procope,  Evagre,  faine 

Jean  de  Damas ^  &  une  infinité  d'autres,  {h)  ont 

connu  cette  Lettre ,  Hc  l'ont  crue  authentique  r 

mais  aujourd'hui  plufieurs  (r)  la  révoquent  en 

doute. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  la  prome/ïè  que  Jefus-Chrift 
avoir,  dit-on,  faite  à  Abgare,  fut  accomplie  par  " 
faint  Thomas ,  qui  fut  infpiré  par  l'Efprit  de  Dieij 
d'envoyer  à  Edefle  faint  Thadée ,  pour  y  annon- 
cer Jefus-Chriit ,  &  pour  guérir  le  Roi  Abgare; 
Thadée  logea  d'abord  chez  un  nommé  Tobie ,  &  , 
commença  bien-tôt  à  éclater  par  un  grand  nom- 
bre de  miracles ,  qu'il  fit  au  nom  de  Jefus-Chrift, 
Le  bruit  en  vint  aux  oreilles  du  |loi,  qui  jugeant 
que  c'étoit  celui ,  que  le  Sauveur  avoit  promis  dé 
lui  envoyer  ,  fe  le  fit  auflî-tôt  amener.  Le  Roi 


edit. 

(  b)  nde  Natéd,  uiltx*  t,  l.  f. 


146.  Bolléind.  I.  Fehr.  f.  6x.  Gfir* 
(c)  Natal.  Atexand.  $,  i.f.  x/^^^ 
DHHn.&*liif*jftm. 
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étoit  dans  fon  Palais  avec  tous  fes  Grands.  Dès 

Akdu  m.  qy.jj  apperçuC'faint  Thadée,  un  certain  éclat  qu'il 
G.4t.del'E-  uppercut  feul  fur  fon  vifage ,  l'obligea  à  feprofter- 
rçyulg.  38.   ner  à  fes  pieds.  Il  lui  demanda  fî  c'étoit  lui  qui 
venoit  de  la  part  de  Jefus,  &  qui  devoir  le  guérir 
de  fon  infirmité.  Thadée  lui  dit  que  c'étoit  lui , 
&  que  s'il  croyoit  véritablement ,  il  recevroit  la 
guérifoji.  Abgare  répondit  qu'il  croyoit  tellement 
en  Jefus-Chrift ,  que  fans  les  Romains ,  il  auroit 
-été  tailler  en  pièces  les  Juifs,  qui  l'avoient  cruci- 
fié. Thadée  lui  dit  que  Jefus-Chrift  en  mourant , 
U'avoit  fait  qu'exécuter  la  volonté  de  fon  Pere^  & 
étoit  enfuite  retourné  vers  lui  par  fa  r.éfurre£fcion. 
Abgare  répondit  qu'il  croyoit  en  lui  &  en  fon  Pè- 
re. Thadée  lui  impoi&  les  mains ,  &  à  l'inûant  il 
fut  guéri. 

Il  fk  encore  d'autres  miracles  en  fa  préfence  ;  & 
le  Roi  l'ayant  prié  de  l'inftruire  plus  particulière- 
ment de  Jefus-Chrift,  Thadée  lui  dit  de  faire  af- 
fembler  Je  lendemain  rout  fon  peuple ,  &c  qu'il  leur 
pairJeroit.en  h  préfence  j  afin  que  la  parole  de  vie 
put  être  utile  à  un  plus  grand  nombgre  de  perfonnes. 
J-e  Roi  fit  auflî  préfenter  à  Thadée  une  grande 
quantité  d'or  :  mais  le  Saint  la  refufa ,  difant  ;  Si 
nous  avons  abandonné  notre  bien,  comment  pren- 
drions^nojus  cehii  des  autres  ?  Les  jours  fuivans  ie 
Saint  inftruifit  les  Edefléniens  j  &  leur  ayant  fait 
admirer  la  puiilànce  de  Jefus-Chrift  par  les  mirar^ 
çles  qu'il  fit  en  leur  préfence ,  il  les  difpofa  à  rece- 
voir la  lumière  de  la  foi.  Il  les  baptifa  tous,  &  I2 
ville  conferva  pendant  long-tems  le  dépôt  de  la  foi 
Iju'elle  avoit  reçî*.   La  plupart  des  Anciens  ont 

confondu 


ET  i>u  Nouv.  Testa  M.  tiv^  I.     py^ 
•confondu  ce  faint  Thadée,  qui  n'étoit  que  du  nom-  . 

bre  des  feptante  Difciples ,   avec  faint  Thadée    ^^  °de^ 
f  Apôtre ,  cfont  nous  allons  parler.  C.41.  de  TE- 

Saint  Jude  Apôtre ,  autrement  Thadce,  ou  Léb-  re  vulg.  38. 
bée  (a  )  étoit  frère  de  faint  Jacques  le  Mineur ,  &•  ■ 

frère,  c'eft-à-dire ,  coufin  germain  de  Jefiis-Chrift  Chap.  xvii. 
félon  la  chair ,  étant  fils  de  Marie  fœur  de  la  fainte  ,ÏÏ?Apô«/"^ 
Vierge.  Il  fut  marié ,  Se  eut  des  enfans ,  puifque 
Megefippe  (  h  )  parle  de  deux  Martyrs,  petits- fils  de 
Jude.  Dans  la  dernière  Céne,il  -demanda  au  Sauveur 
pourquoi  il  -ticvoit  Ce  manifefter  à  fes  Apôtres ,  & 
non  pas  au  monde.  On  dit  (c  )  qu'il  porta  la  lumiè- 
re de  l'Evangile  dans  la  Lybie.  Il  y  a  apparence  qu'il 
fe  trouva  à  Jerufalem  l'an  et.  de  Jefus-Chrift ,  après 
k  mort  de  faint  Jacquw  le  Mineur  fon  frère.  Les 
Apôtres  &  les  parens  du  Sauveur  s'y  étant  alors  raf- 
femblez  de  tous  cotez  ,(d)  pour  lui  donner  un  fuc- 
ceflfeur ,  on  choifît  pour  cette  dignité  faint  Simon, 
que  Ion  croit  auffi  avoir  été  firere  de  faint  Ju<le. 
-  Nous  avons  une  Epkre  de  cet  Apôtre ,  qui  eft  la 
dernière  des  fept  qu'on  nomme  Catholiques.  Il  l'é- 
crivit principalement  aux  Juife  convertis  au  Chrif- 
tianifme ,  &  il  y  attaque  les  hérétiques  de  ce  tems- 
la  >  qui  étoient  les  N icolai tes ,  les  Simoniens  &  le^ 
Gnoftiques,  qui  enfeignoient  l'inutilité  des  bonnes 
eeuvres.  Saint  Jude  les  combat  avec  force,  &il  em- 
ployé les  peniees ,  Se  quelquefois  même  les  termes 
dont  faint  Pierre  s'étok  fervi  contre  eux  dans  fa 
féconde  Epkre.  Où  conjeLdtutc  qu'il  ne  l'écrivit 


{tl)  M4tt.  XIÎI.  J5.  I      (c)Paidtti.c4rm.  i6. 

{  b )  Eufeb.  l.f.c.  10.  bifi. Eçtl.  [     \à.)  £iifib.U  3. t. u,b^^£eiti 

Tome  jy^  N 


'      HisTeiRB  DES  Jaifs  , 

"^  "Z  qu'après  la  raine  de  Jerufalcm ,  &  après  la  motc  de 

4,olu^dç  ]  S.  Pierre,  puifqu'ily  dit  :  (a)  Souvenez- vous  de  ce 

C.4i.del'li^  <\^^  les  Apôtres  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift 

re  vulg.  3  8.  ont  prophetiTé  avant  moi.  De  plus  il  cite  la  féconde 

Epkre  de  faint  Pierre,  qui  ne  fut  écrite  qu'en  l'an 

66.  de  Jefus-Chriil ,  qui  eft  celui  du  martyre  de 

faint  Pierre. 

On  afsure  que  faint  Jude  Apôtre  a  prêché  dans 
ËdelTe^  &  dans  toute  laMefopotamie,  afiermiflànc 
l'œuvre  de  Dieu  que  faint  Thadée  y  avoie  commen- 
cé. (  b  )  On  dit  auffi  qu'il  a  prêché  dans  la  Judée ,  la 
Galilée,  la  Samàrie ,  l'Idumée,  la  Syrie.  Quelques- 
uns  [c)\e  font  prêcher  dans  l'Arménie  ',  &  les  Ar- 
ijaeniens  tiennent  par  tradition ,  qu'il  a  foulFert  le 
martyre  dans  leur  pays  -,  &  ils  prétendent  avoir  en- 
core fon  corps.  D'autres  (d)ctoyent  qu'il  eft  mort 
dans  la  Perfe.  On  lui  a  attribué  un  faux  Evangile  > 
qui  fut  condamné  par  le  Pape  Gelafe. 
Hiftohc de ùàat  Saint  Simon  Apôtre  furnommé  le  Zéfê ,[e)  que 
Simon  Apôae.  ^^  Grecs  modemcs  confondent  avec  Nathanacl, 
&  que  quelques-un»  diftinguent  de  Simon  freré 
du  Seigneur ,  (f)  prêcha ,  dit*on ^{g)  l'Evangile 
dans  l'Egypte ,  la  Cyrenaique  ôi  l'Afrique,  aan$ 
U  Mauritanie ,  ôc  dans  la  Lybie.  On  prétend  même 


(a;  JitJé  titrf.  17. 
-  <  b  >  Nic«fkor.  l.i,c*  4e. 

(c)  Vide  flmrm^,ff  I7».,Cm»> 
fifis  AiiSw*r.  t.  }.  «.joo. 

h»  Att*  ,  f  •  }•  4///. 

<  f  )  Ceox  (MÛ  mfcDt  qu'il  étoit 
4fe1a.  fâhi  dc;ZiibalpCk>,(m  de 


• 

Nephr;Ji  ,  le  dïftingacnc   adez 
dst^émene  isa  eonfin  germaiii  dd 

lui  y  de  1^  tribu  de  Juda.  Vo^ea 
TUodérit  in  Tfdlm,  LXm.  i%. 
&  Hiennjm.  in  Méuu  JT.  ^f^x$. 
(  g  )  NictfbêT.  lib.  X.  €.  40»  bé^ 
&Qtêci. 


ET  DU  Nouv.  Test  A  M.  ltv,f.      ^^ 
qu'il  porta  la  lumière  de  la  foi  dans  les  ïfles  Bricaîi-  ^ 

niques ,  accompagnant  fa  prédication  d'un  grand    ^^  ^^  M* 
nombre  de  miracles ,  &  fignalant  fon  zélé  par  les  J^^/jel'El 
perfécutions  qu'il  fouffrît ,  &  pat  la  mort  qu'il  en-  re  vuig.  5^." 
dura  fur  la  croix ,  à  l'imitation  de  fon  Maître.  Mais 
d'autres  {a)  (bûtiennent  qu'il  eft  mort  &  enterré 
tians  la  Perfe,  dans  la  ville  de  Suanis-,  &  cette  der- 
nière tradition  parok  pour  le  moins  aulli  ancienne, 
que  celle  qui  le  to  prêcher  dans  l'Afrique ,  & 
dans  les  Ifles  Britanniques. 

Saint  Matthias ,  que  quelques-uns  (  h  )  oiit  coti-  Hiftoin  de  cûac 
fondu  mal-à-propds  avec  Zachée ,  fut  d'abord  du  ***"'*'^ 
nombre  des  leptante  Difciples^  &  auffi-tôt  après 
r Afcenfion  du  Sauveur ,  il  fut  mis  au  rang  des  Apô- 
tres ,  de  la  manière  qu'on  Ta  vu  ci-devant.  On  cité 
de  lui  cette  parole,  (c)  qu'il  faut  combattrAon- 
tre  la  chair,  &  l'afliijettir  entièrement,  en  lui  re^ 
fufant  ce  que  demandent  Jes  défîrs  déréglez  de  la 
fenfualité  j  &  qu'il  faut  au  contraire  faire  croître  , 
&  fortifier  l'ame  par  la  foi  &  la  connoiflance.  On 
dit  aufli  qu'il  difoit  ;  {d  )  Admire^Us  cbofes  pré/en-- 
tes.  Ce  qui  peut  recevoir  un  bon  fens ,  eiv  difanc 
qu'on  doit  admirer  en  tout  la  fagefle ,  la  juftice  & 
la  providence  de  Dieu ,  qui  éclatient  dans  tout  Ce 
qui  fe  pafle  en  cette  vie  ;  ou  qu'il  faut  fe  confîde- 
rerdans  ce  monde  comme  dans  un  fpedbacle,  o\i 
l'on  admire  ce  qui  s'y  prefente  ,  fans  y  prendre 
part,  &  fans  s*y  attacher.  On  lui  attribuoit  beau* 


(  a  }  Fammât.  t.  S.  e.  4.  BeJd  in 
jISm  c.  I.  -f,  1  ).  jUJùu  /.  6. 
Aiârtynl.  HitrtHjm, 

(b)  Clcm,  jÙtx.  Stnm,  U  4. 


f.  48t. 
(g)  Cltm.  jihx.  /.  5.  AfMT.^ 

(  d  )  Clm.  AUx.  I.t.f.xt9, 

Nij 


loo        Histoire  des  Juifs^, 
^^  '7  coup  d'ouvrages  apocryphes  .comme  un  Evangîlel 

An  DU  M.    r     ^     j.  .       °    „  *^        "'S.t:    ir      »  •      J 

j^  1  des  traditions ,  &cc.  que  I  Ëglue  n  a  jamais  adoptez. 
C.4i.derE-  La  tradition  des  Grecs  eft  qu'il  prêcha  dans  la  Col- 
re  vulg.  38.  chide,  a  qui  ils  donnent  le  nom  d'Ethiopie,  6c 
qu'il  y  fouffiit  le  martyre.  L'Auteur  de  fa  vie ,  qui 
avoit  été  écrite  en  Hébreu  ,  &  qui  fut  traduite  en 
'  Latin  au  douzième  iîécle  par  un  Religieux  de  l' Alv 
baye  de  faint  Matthias  de  Tjrêves ,.  dit  que  faint 
Matthias  étoit  de  Bethléem,  d'une  race  illuftre  ^ 
qu'après  là  Pentecôte,  il  eut  pour  partage  la  Palef- 
linev  qu'après  qu'Ananus  eut  fait  mourir  faint  Jac-  / 
q^ues  le  Mineur  à  Jerufalem ,  fàint  Matthias  fur 
pris  en  même  tems  dans  la  Galilée  ;  qu'ayant  été 
amené  devant  Ananus ,  &  interrogé  fur  là  créance;, 
il  fut  condamné  à.  être  lapidé}  qu'enân  on  lui  traiif 
cha|||^  tête,  après  qu'il  fut  mort.  Mais  plufieurs 
S^avans  ne  reconnoiflênt  pas  ces  A£tes  „  ni  ces  tra*. 
ditions  pour  véritables^ 


Ll^RE    lyEV  X  I  h'  M  E. 

ç.  j  TWT  ^ ^^  avons  vu  cidevant  que  Caïus  Calî» 
Kepnc  de  Caïus  J.^  g"^*^  étant  dcveuu  Empeteur  par  la  mort 
tavS!««r  "'  ^^  Tibère  ,,  combla  de  biens  &  de  gloire  Agrippa 
Ton  ami ,  &  qu'il  lui  donna  la  Tétrarchie  de 
Philippe  ion  oncle.  Agrippa  demeura  quelque 
tems  a  Rome  avec  Gaïus.  Ce  jeune  Empereur 
dans  lés  çommencemens ,  fe  gouverna  d'une  ma» 
"liiere  qui  fut  très-agréable  au  peuple  Romain ,  & 
qui  donnoit  quelque  efperance  d'un  règne  heu- 
reux &  modéré.  Mais   bien -tôt  Ton  mauvais 


Testam.  Lit. If.     ^0I 
diveifes  aûions.  de  folie,.<Ie 


alicé  &  de  débauches.  La  plus    ^''l'^de^ 
..s ,  fut  celle  qu'il  fit  paroîtrey  en  c.4i..derè 
Joier  comp^f  unDieii.  Il  s  égala  re-vuîg.  >*». 
•.jue  les  Romains-  appelloienc  de-» 
i   comme  Hercules ,  Bacchus,  & 
cette  clafle  j  &  enfuite  aux  grands 
qui  les  idolâtres  avoiem  un  plus  grand 
prenoit  ridiculement  les.marques  de  ce$ 
z  y  &c  paroiflbit  tantôt  avec  des  aîles  aux 
&  un  caducée  à  la  main  ^  comme  Mercurev- 
:c6t  fans  barbe,  avec  une  couronne  de  rayon$ 
la  tête,  un  arc  &  des  flèches  à  la  main  gau^ 
.c,  ayant  les  grâces  à  fon  côté  droit  ,  comme 
Apollonij&  cantôe  comme  Mars  ^  avec  répée,^le 
bouclier ,.  le  caCque,  &  une  gr^ande  barbe. 

Il  prétendoic  quelquefois  être  le  frère ,  &  1« 
favori  de  Jupiter  ,  &  tantôt  Jupiter  lui-même  ; 
imitant  durane  les  orages  le  bruit  du  tonnerre , 
&  une  efpece  d'éclair&  avec  des  machines  vôé  IoïÊ 
que  1»  foudre  tomboit,  il  lan^pic  une  pierre  con^i 
tre  le  Ciel,,  en  difant  ^ Tue-moi,  ou  je  t^  tue.  Il 
vouloir  que  l'on  crût,  que  la. lune  étpit  fa^fem-» 
me>;&  quelquefois  il  l'^ippelloic:  à  roi,vquantf 
elle  cteit  pleine.  Il  fit  apporter  de' ta  Grèce  touf 
tes  les-ftatuës  des  plus  célèbres  Maître^  ,.Ôc  l'es  fît 
placer  dans  fon  palais  }♦  puis  il  leur:  ôtoit  ta  tête,- 
Sc  y  faifoic  mettre,  la  iîenne,.afin  qu'on  n'ador* 
fàt  quelui  fous  la  figure  de.  coute&.ces  diverii» 


-    fa )  PhHo  Leg4t  ad  Cdiam.  p  I  /.  4. c.  ^ii&  Dion.  /; 5 ^^ 
i^ooi.  &£€^*  Voyez  zxiSiSfUtotu  j, 

N  ii| 


îOt  HiSTOïRE  Î)B«  JOiFSj 

T"  Divinité!*  Il  fit  bâtir  uii  Temple  dans  fon  Pakis; 

'^^M*  où  il' Ait  :  Éi  ftatuë  au  naturel  ;  toute  couvert^ 

ii'/^el'É-  d'-orv  &ïevèitië  chaque- jour  d'un  habit  fembia- 

re  vu^.  3^.  ble  i  celui  quHl  pffrtoit.  Il  avoit  des  Prêtres  & 

des  Prêtreflfes  du  nombre  des  plus  confîderables 

de  ia  vlllet,  à  qui  il  faifoit  acheter  bien  cher 

cette  dignité.  Cai'us  fe  mie  lui-même  de  la  com^ 

pignie  de  fa  f^rêtres ,  &  en  voulut  être  le  Chef. 

Il  y  admit  auflt  fon  propre  cheval }  &  Ton  n'irn* 

moloit  à  fa  ftatuë  que  des  oifeaux  rares  ôc  exquis 

comme  des;  paons  ,  des  faifans ,  ôc  autres  fem* 

blables, 

Les  villes  ,  les  peuples ,  les  nations  rendoient 
hommage  à  cette  nouvelle  Divinité ,  &  augmen-^ 
toient  par  leurs^^  baffes  flatteries  la  vanité  &  la  fo- 
lie ,  donc  ils  fe  mocquoient.  Les  villes  à  l'envi  lui 
dreâbienc  des  Autels  &  des  Temples ,  &  met- 
toient  fa  ftatue  au  nombre  de  celles  de  leurs 
Dieux;-  Les  peuples  juroient  par  fon  nom.  Enfin 
oft-he^-vit  peut-^être  jamais  une  plus  grande  esttra^ 
vagaâce  de  4<a  part  d'i»n  Prince  ,■  ni  une  plus  gran-. 
de  folie  de  la  part  des  peuples.  Les  Alexandrins 
furent  de$  premiers  &  des  plus  ard^ns  à  lui  ren<- 
dr^ides.  honneurs ,  qui  ne  font  d;u&  qu'à  Dieu. 
< :«^Lôs  îjûift  furent  les  feuls  qui  ne  purent  fe  ré* 
ibudre-^à-fléchit  le  genoux  devant  fon  Idole,  C'eft 
ce  oui  indifpofa  Caïus  contre  eux.  Il  y  avoit  alors 
à  Alexandrie  un  Gouverneur  nommé  AvilliusFlaO' 
dis,  Chevalier  Romain,  qui  craignant  la  violencd 
jdeÇalipla^  prit  À  tâche  de  le  gagner  >  &  de  le 

>  I    ■      I  i    I  ■     I    I  t  ■.       II.  ■■     I        ■  ■  >   I    "      ■ 

(a)  Fhilo yib$dm.f .101  y  loi^^FiâU  &J$f€fk  jimif.L  18.  €•  iO^ 


ET  DU  Noi;  V.  Teitam.  Lifv,  JI,     io$ 
contenter ,  aux  dépeas  toême  <k  h  veriec  &  de  la  "" 


juftice  i  car  il  k  flattgit  par  des  éloges  magnifiques,  ^'^  °^j  ^J^ 


pour  gagner 

ce  Prince  ambitieuii',  de  maicraiter  les  J«i6é  X>n. 
lui  dit  q^e  c  etoientjes  feub  quinte  voulotieatpoinc 
reconnoître  qu'il  ctoit  Dieu;  que  ce  Prince  ne 

1)ouvoit  qu'il  n'en  fût  trè^-ofienUe  ,  &  que  ce  £eroi£ 
e  prendre  paf  Ton  foii>le4  que  dé  le; veinger  dàfbéi 
pris  de  ce  peuple.  :  \^  ,  i.  /  :  j^  .'   .     ..^ 

Leschofes  étoient  dans  cette  difpo^irion  à  Air-'  Agrippa  rerotnu 
xandrie ,  lorfqu'Agrippa  démanda  à  l'Empereur  ,  la  °°  "  ' 
féconde  ailnéei  de  ion  Ëmnire ,  qu'il  pût  aller  ùisa 
un  voyage  en  }^Ufdee<»  (  «.  )  pour,  donriier  o>rdre>ani» 
a£Faire$  defon  Roy  aiitne  >  .&:  revenir  enfuite  aupr^ 
de  lui.  Caïus  y  confenirit ,  &  luiconfeilla  de  pre»i 
dre  le  chemin  de  l'Egypte,  comme  étant  le  plub 
court.  Il  s'embarquaà  Fouzoles .v£rs kt^jfin  de  Jnil^ 
let ,  &c arriva<p«u^4e  jours  àprc$Àla Vue ^d'Akxan>i 
drie.  H  ne  voulut  pas  y  encrer  durant  le  jour ,  poup 
ne  pas  faire  tant  d'éclat  y  il  attendit  la  miit.  Mai» 
ion  arriva  fut  bien-^tôt  conau&fL*ocbr&  kxichefttf 
des  .arxneË  de  <fcs  igacdes  acdrerou!  les  regards  )8a 
excitèrent  la  jalouue  desAle3undi!ins.:llsnepureits 
ibu£frir ce  nouveauRoides  Juik i  ils è'attaqaefenc 
par  des  raillieriestfangjances,  â2..parides  (àcyrs  eril 
Ters:^aeâttt.  appuyez  .(bfu^:n|daijpaiF.iFlâc^ufr  ledi 
Gouyf  cneuit^  qui  n!aimoir(i^iai  bsluifs^î^t^x^uinè 
Voyoâ  qu'atrecieairk-lafpro^Msitéi^A^àppaj  lliul 


(  a;  J'f'f^  >  «'«''f •  ^'  1 8.  ^>  8.  FbiUkt  J«WA.jp»^l»  •  -^'^  (  ^  ) 


it)4  Histoire  des  Joifs, 

'  cétndignoitauilehors  toute  fôfte  d'honneur}  tnak 

*'^''t''dei*  en^ fectet ii  en  parlott  niai ,  &  le  raUloit. 
C41  .de  i  É-  ^^  y  avoit  dans  Alexandrie  un  fou  nomme  Car- 
jrevulg.  38.  .rabas,  quiàlioit  nud  par  les  rues,  {a  )  Se  qui  étoit 
le  joiiec  des  enfans.  Les  Alexandrins  le  menerenc 
dsÈos  leGymnafe,  qui  étoit  ieiieu  des  exercices  pu- 
blics-, &  lUyant  placé  dans  un  lieueleve ,  <«u  il  pût 
être  vu  de  tout  le  monde ,  ils  lui  mirent  autour  de- 
là têce  une  feuille  de  jonc,  où  de  papier  d'Egypte, 
iîs  lui  couyrirjent  les  ipfmles  d'une  natte  en  forme 
de  manteau  royal ,  éc  lui  ^lonnereot  à  pûrtér  en; 
giiife  de  fcèptre , .  umnorceau  de  rofeani  qui  fç 
tiiouya  à  terre  par  !kafard.  En  çejt  état ,  ils  le  prome- 
noient  &  L'accompagnoienr^  ayant  fiur  les  épaules 
des^âtonsen'forme  de  halebardes,  conjitïe  poup 
ébimer  des  gardes  à  ce  Roi  ridicule^Les  uas  lui  ve-' 
noient  préfemer  des  placets  ;  les  autres  lui  deman- 
doient  juâice  s  d'autre^  lui  parloient  -des: affaires  de 
ÎËtat ;âpnés  quoi ,  ils  le  faluoient  àhaute  voix,  &; 
luicrioient  :  Mdris  j  c'^û;à4dire^  Semeur  5  commet 
qui  diroit  ;  Vive  le  Roi.  Ceft  ainii  que  les  Alèxan-^' 
drinsfe  railloieni  de  la  Royauté  d* Agrippa*;  infuii-': 
tad£ àxe  Prince  datis  k  |>erû)nn&  deX^arrabasj^  dà 
nieme  aue  les  Juifs:  avioietK.  Infulcélà  jcùxs-^ÇkEi£b 
]nême.aainsirapaffion.:  /  • .  <  ^  ^  :  :i  ^  i  ".  -  '  •' 
:  Agrippa  ne  idemeura  pas  long'tem&à.Aiexaa^ 
4xiQ.  rï.y  £ut:témpin  (ie&i mauvais: Àraitémeo^  que 
flaccusi  y^jâflbitf  Buscif uifs^  &  ceux-çirrinfbEtnçsefir 
de  ta  cotydfiite  \çmè  cei^puveriieur  wrqictesiuïiai) 
ttehieutir  dès;i^.acùniDehccaiidnc  dujregné^t  Cgujub; 

n'ayant 


ET  DU  Nou  V.  Test  AM.  X./'T'. //.     îo^ 

n'ayant  pas  voulu   lui  envoyer  l'écrit  qu'ils  lui  ' 

avoientmisenmain,  par  lequel  ils  témoignoient ,  du  M. 

.1  •  j     '  I .  n  I     ^  4041.  de  T. 

<ju  ils  avoient  rendu  a  1  Empereur  tous  les  honneurs  c.  41.  de  TE- 

qu  ils  lui  pou  voient  rendre  félon  leur  Loi  En  effet  rg  vulg.  3  8. 
Flaccus  ayant  lu  cet  Ecrit ,  en  avoit  paru  content , 
&  promit  de  l'envoyer ,  &  d'afsûrer  Caïus  du  ref- 
peÀ  qu'ils  avoient  pour  lui  :  mais  il  n'en  fit  rien  ; 
ce  qui  étoit  une  marque  certaine  de  fa  mauvaife 
volonté.  Les  Juifs  donnèrent  à  Agrippa  un  nou- 
veau mémoire  femblable  au  premier ,  &  il  leur 
promit  de  l'envoyer  à  l'Empereur ,  &  de  lui  faire 
connokre  la  mauvaife  conduite  de  Flaccus  à  leur 
égard. 

Les  Alexandrins  voyant  que  non  -  feulement  ~7         71" 
Flaccus  ne  réprimoit  pas  leur  infolence ,  mais  qu'il   souieyement  de» 
les  favorifoit  même  en  fecret ,  s'aflembierent  un  Su'^nJ^c  1^ 
jour ,  &  apparemment  le  lendemain  de  la  fcêne  ''^*' 
qu'ils  avoient  repréfentce  avec  leur  Carrabas  j  s'af- 
lembierent ,  dis-je ,  dé  grand  matin  au  théâtre ,  6c 
fe  mirent  à  crier  qu'il  faîloit  mettre  des  ftatuës  dans 
les  Synagogues ,  ou  dans  les  Oratoires  que  les^  Juifs 
avoient  dans  plufieurs  endroits  de.la  ville ,  &  où  ils 
faifoient  les  exercices  de  leur  Religion.  Flaccus  ac- 
corda la  permilfion  qu'on  demandoit  j  Se  fur  le 
champ  les  Alexandrins  partagez  par  grandes  trou- 
pes ,  vont  à  ces  Oratoires-,-  coupent  les  arbres  des 
uns ,  renverfent  les  autres  jufques  aux  fondemens , 
mettent  le  feu  dans  d'autres  y  &  pour  ceux  qu'ils 
4ie  purent  ruiner ,  parce  qu'ils  étoient  défendus  par 
le  grand  nombre  ^e  Juifs  quidemeuroient  auprès, 
ils  les  profanèrent,  en  y  mettant  par  force  des  fta- 
tues  de  Caïus. 

Tome  IK  O 
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-"' Dans  la  plus  grande  &  la  plus  confidérable  de 

Aïî  DU  M.  j-gj  Synagogues ,  ils  entreprirent  de  placer  une  fta- 
c'ai  de  TÉ-  ^"^  ^^  Caïus,  plus  grande  que  les  autres ,  &  portée 
re  vulg.  38.  fur  un  char  tire  par  quatre  chevaux.  Le  char  n'ctoit 
ni  neuf,  ni  propre }  &  ils  dévoient  craindre  que 
l'Empereur  ne  trouvât  mauvais ,  qu'ils  traitafTenc 
fa  ftatuc  avec  fi  peu  de  refpeâr  :  mais  ils  f<^avoi^t 
idonner  à  tout  ce  qu'ils  entreprenoient ,  un  tour 

}ui  le  faifoit  agréer  à  l'Empereur.  Ils  luienvoyoient 
es  journaux ,  Se  des  relations  de  tout  ce  qui  fe  paf- 
foit  à  Alexandrie  -,  6c  Caïus  les  lifoit  avec  une  très- 
grande  fatisfaârion ,  s'imaginant  que  les  Alexaa* 
drins  faifoient  tout  cela  par  l'affeârion  qu'ils  lui 
portoient ,  &  par  l'averfion  qu'il  avoir  conçue  con- 
tre les  Juifs ,  lui  faifant  trouver  bon  tout  ce  que 
l'on  entreprenoit  pour  leur  nuire.  Ses  amis  ôc  fe$ 
courtifans  l'entretenoient  dans  ces  fentimens,  par 
les  railleries  continuelles  qu'ils  faifoient  de  cette 
malheureufe  nation.  Les  autres  villes  d'Egypte  imt. 
terent  celle  d'Alexandrie,  &  l'on  confacra  par-tout 
desilatuës  ôc  des  images  de  Caïus,  dans  les  Oratoir 
res  &  les  Synagogues  des  Juifs. 

Peu  de  jours  après  que  les  Synagogues  eurent 
été  ou  brûlées ,  ou  dénK>lies ,  qu;  profanées ,  Flac- 
cus  publia  un  Edit ,  où  il  déckfoit  les  Juifs  étranr- 
gers  à  Alexaiidrie  j  c'eft-a-dire ,  qu'il  les  dépouil- 
loit  du  droit  de  bourgeoifie,  qu'ils  avoient  obte- 
nu des  Rois  6c  des  Empereurs  depuis  Alexandre 
le  Grand.  Il  rendit  cet  Edit,  ians  les  avoir  feule- 
ment fait  appeller ,  6c  fans  s'informer  de  leur  bon 
droit.  Le  peuple  d'Alexandrie  n'en  demeura  pas 
là.  Voyant  que  les  Juifs  étoient  fans  défenfe.  & 
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qu'on  pouvoir  impunément  faire  contre  eux  tout         

ce  qu'on  voudroit.,  ils  crurent  que  le  tems  ctoit  ^"  ^' 

venu  de  fatisfaire  pleinement  la  haine,  qu'ils  J  41.  de^ri 
avoient  toujours  eue  contre  cette  nation.  La  ville  revîilg.  38. 
d'Alexandrie  étoit  divifée  en  cinq  quartiers ,  qui 
prenoient  leur  nom  des  cinq  premières  lettres  de 
l'alphabet.  Les  Juifsitoient  répandus  dans  tous  les 
cinq  :  mais  il  y  en  avoit  deux  où  ils  étoient  en  plus 
grand  nombre,  &  que  pour  cefujet  on  appelbic 
les  quartiers  des  Juirs.  On  les  contraignit  de  for- 
tir  de  quatre  de  ces  quartiers,  &  de  fe  renfer^ 
mer  dans  une  petite  partie  du  cinquième.  Les  Ait* 
xandrins  entrèrent  enfuite  dans  les  maifons  dont 
on  les  avoit  chalfez ,  &  les  pillèrent  comme  dans 
une  guerre  ouverte.  Il  y  eut  plus  de  quatre  cens 
maifons  pillées  de  cette  forte. 

Ils  regardoient  les  Juifs  comme  des  gens  qiie 
l'Empereur  &  Flaccus  avoient  livrez  à  leur  dif* 
cretion.  Ils  enfoncèrent  leurs  magazins  &  leurs 
boutiques ,  qui  étaient  alors  fermées ,  à  caufe  da 
deiiil  de  Drufille  fœur  de  Caïus ,  &  en  emportè- 
rent tout  ce  qui  leur  ^lut.  Ils  fe  cachoient  fî  peu 
de  ces  txch ,  qu'ils  en  faifoient  gloire ,  &  mon- 
troient  à  tout  le  mondé  ce  qu'ils  avoient  pillé. 
Quand  plufîeurs  fe  rencoittroient  à  ces  pillages, 
ils  fe  partageoient  entre  eux  les  dépouilles ,  comme 
ils  auroient  fait  celles  des  ennemis  publics  î  &  ce- 
la fouvent  à  la  vâc  de  ceux  à  qui  ces  chofes  ap- 
partenoient  j  a|oûtam  l'infutte  hc.h  raillerie  à  la 
violence. 

Le  quartier  ou  on  les  avoit  refferrez,  étoit  G. 
petit  pour  leur  grsMKl  no^ibre^  que  la  plupart  ne 
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revulg.^s!^  leur  ôtoit  la  refpiration.  Les  jeunes  gens  de  la 
ville  les  y  teuoient  comme  afliegez ,  fans  leur  per- 
mettre d'en  fortir ,  pour  chercher  de  quoi  Ce  nour- 
rir. Ceux  qui  purent  s'échapper ,  allèrent  chez 
leurs  amis  dans  les  autres  quartiers ,  pour  deman- 
der,  ou  pour  acheter  des  vivres.  Mais  des  qu'ils 
étoient  reconnus ,  ils  étoient  aulïi-tôt  pris ,  maf- 
facrez ,  foulez  aux  pieds,  traînez  par  toute  laville, 
&  mis  en  pièces.  Ceux  qui  vouloient  s'enfuir 
étoient  pourfuivis  à  coups  de  pierres ,  &  à  coups 
de  bâtons ,  quelquefois  jufqu'a  la  mort.  On  trai- 
coit  de  même  ceux  qui ,  ne  içachant  ce  qui  Ce  pa(^ 
foit ,  arrivoient  de  la  campagne.  Il  y  avoiefurles 
quais  une  bande  de  canailles  ,  pour  prendre  gar- 
de quand  il  arriveroit  quelques  batteaux  des  Juifs. 
Alors  ils  faùtoient  dedans ,  pilloient  les  marchan- 
difes,  &  brûloient  les  batteaux  avec  tous  ceux 
qui  y  étoient. 

Ils  brûloient  quelquefois  des  familles  entières 
dan$  leurs  maifons ,  fans  épargner  ni  les  vieillards, 
.niles  en^ns.  Ilsne  daignoientpas  même  fou  vent 
pYendre  leurs  meubles:  S'il  ne  fe  trouvoit  perfonne 
qui  en  voulût ,  on  les  confumoit  avec  les  maifons. 
Lorfque  le  bois  leur  manquoic  ,  ils  ramailbient 
quelques  broyilâilles ,  qui  ne  faifoient  qu'un  feu 
,lent ,  de  forte  que  les  miferables  Juifs ,  après  avoir 
langui  long-tems ,  étoient  étouffez  par  la  fumée,  & 
leurs  corps  demeuroient  à  moitié  brûlez.  On  en 
^.attachoit  que^ues-uns  par  leà  pieds  a  un^  corde  j 
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&  on  les  traînoit  par  les  rues,  jufqua  ce  que  leurs  """  " 

membres  fulTent  entièrement  mis  en  pièces.  Après      ^  ^^  ^* 
cela  ils  faifoient  fembl^nt ,  comme  dans  une  farce ,  c^j]  de  l'E- 
de  pleurer  ceux  qu'ils  venoient  de  faire  mourir.  revùlg..38. 
Mais  fi  quelqu'un  des  parens  du  mort  témoignoit 
quelque  douleur ,  &  vouloir,  lui  rendre  quelques 
devoirs ,  il  étoit  aufli-tôt  faifi  i  &  après  avoir  efluyé 
toute  forte  de  tourmens,  on  le  faifoit  mourir  en 
croix. 

Flaccus  auroit  pu  en  un  moment  arrêter  tous 
ces  défordres ,  s'il  eût  voulu  :  mais  il  les  diflimu- 
loit ,  il  les  toleroit ,  il  les  autorifoit  même  par  fon 
filence.  Il  manda  néanmoins  les  principaux  des 
Juifs ,  comme  pour  trouver  les  moyens  de  les  ac- 
corder avec  la  ville  :  mais  il  ne  cherchoit  que  de 
nouvelles  occafions  de  les  tourmenter.  Il  fit  pren- 
dre trente-huit  perfonnes  du  Confeil  de  leur  na- 
tion, établi  par  Augufte  pour  juger  leurs  diffé- 
rends ;  il  \çs  fît  lier  avec  des  cordes ,  ou  avec  des 
chaînes ,  comme  des  criminels ,  &  les  fit  mener  en 
cet  état  par  le  milieu  de  la  grande  place  jufqu'au 
théâtre ,  où  Ton  eélébroit  la  naifl^nce  de  l'Empe- 
reur. Cétoit  le  il.  Août,  ou  quelques-uns  des 
jours  fuivans  j  car  il  femble  que  cette  fête  duroit 
plus  d'un  jour.  La  rencontre  de  cette  folemnité  au- 
roit dû  procurer  quelque  foulagement  aux  Juifs  : 
maj^  Flaccus  n'y  eut  nul  égard.  Il  fit  fouetter  pu- 
bliquement ces  trente-huit  Confeillers  j  &  cela 
avec  tant  de  cruauté ,  que  quelques-uns  en  mou-  * 

rurent  fur  la  place ,  &  les  ^utres  en  furent  long- 
tems  incommodez.  Ceux-ci  furent  gardez  en  pri- 
fon  jufques  vers  la  fin  de  Septeml^I'e ,  &  jufqu  à  ce 
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■  queFlaccus  luj-iftcmc  fut  arrêté  par  ordre  de  l'Em- 

^^^^^^^•pereur. 
C4  iVde  JÉÉ*  Pendant  cette  folemnité ,  il  y  eut  plufieurs  au- 
re  vulg,  '38.  très  Juifs  qui  furent  pris ,  &  mis  en  croix.  Le  peu- 
ple d'Alexandrie  s'afTembloit  tous  les  matins  au 
théâtre  ;  &  le  premier  fpedtacle  qu'on  leur  don* 
noit ,  étoit  des  Juifs  qu'on  déchiroit  de  coups , 
qu'on  mettoic  fur  le  chevalet ,  qu'on  étendoit  avec 
des  poulies ,  qu'on  tourmentoit  avec  le  fer  &  le 
feu,  &  que  l'on  conduifoit  enfin  à  la  croix,  en  les 
faifant  paflèr  au  travers  de  la  place  des  jeux ,  pour 
les  mener  au  fupplice.  Cela  duroit  jufqu'l  neuf  à 
dix  heures.  Après  quoi  venoient  les  danfeurs ,  les 
farceurs ,  &  les  autres  divertilTemens  accoutumez 
dans  ces  rencontres.  Si  l'on  rencontroit  une  fem- 
me Juive  dans  les  rues ,  ou  dans  le  marché ,  on  l'ar- 
rêtoit ,  &  on  l'expofoit  à  la  vue  de  tout  le  monde 
avec  une  honte  infupportable.  Souvent  le  peuple 
demandoit  qu'on  apportât  de  la  chair  de  pourceau , 
pour  leur  en  faire  manger.  Celles  qui  avoient  la 
foiblefle  d'en  prendre ,  «toient  aufli-tôt  relâchées  î 
&  celles  qui  le  refufoient,  étoient  expofées  à  tou- 
te forte  d'indignitez  ôc  de  tourmens. 

Flaccus  feignit  enfuite  d'avoir  appris  que  toutes 
les  maifons  des  Juifs  étoient  remplies  d'armes.  Il  y 
envoya  un  Capitaine  entièrement  à  lui ,  nommé 
'  Caftus ,  avec  les  foldats  les  plus  déterminez  :  fiiais 
ils  n'y  trouvèrent  rien  qui  méritât  attention.  Voilà 
la  peinture  que  Philon  nous  fait  de  la  perfécution 
que  Flaccus  fit  fouffrii;  aux  Juifs  dans  Alexandrie  ; 
perfécution  dont  il  avoit  été  témoin,  ôc  à  laquelle 
apparemment  il  avoic  eu  part.  Ces  maux  durèrent 
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environ  deux  mois,  &  ne  finirent  que  vers  la  Fête 
<\es  Tabernacles,  {ii)  qui  le  célébroic  le  quinzième 
du  mois  Tizri ,  qui  répond  à  nos  mois  de  Septem- 
bre &  d'Oarobre. 

Agrippa  étant  forti  d'Alexandrie  fort  mécontent 
&  du  Goi;vern€ur,  &  des  habitans,  alla  prendre 
polTefiion  de  fes  Etats ,  qui  étoient  la  Trachonite 
&  l'Jturée ,  que  Philippe  fon  oncle  avoit  poiTedées 
avec  le  titre  de  Tétrarque.  Son  arrivj^e  furprit  tout 
le  monde.  On  l'aVoit  vu  miferable ,  accablé  de  det- 
tes ,  méprifé ,  &  il  revenoir  puiflant ,  avec  la  quali- 
té de  Roi ,  ôc  fort  avant  dans  la  faveur  de  l'Empe- 
*reur.  Il  employa  fes  premiers  foins  à  procurer  aux 
Juifs  d'Egypte  le  prompt  fecours  dont  ils  avoienc 
be/bin,  contre  les  vexations  de  Flaccus ,  Ôc  contre 
les  violences  des  Alexandrins.  Il  envoya  d'abord 
à  Caïus  la  copie  de  l'Aâre ,  que  les  Juifs  avoient 
mis  en  main  a  Flaccus ,  par  lequel  ils  témoignoient 
leur  parfaite  foumiflîon  à  l'Empereur,  &  que  Flac- 
cus n'avoit  pas  jugé  à  propos  de  lui  envoyer.  Il  eft  à 
préfumer  qu'Agrippa  ne  manqua  pas  aufli  de  l'in- 
former de  ce  qui  s'étoit  pafTé  à  Alexandrie  à  fon  oc- 
câfion,  ôc  de  h  manière  dont  les  Juifs  y  avoienc 
été  traitez, 

L'Empereur  envoya  aufli-tôt  un  Centenier  nom- 
mé Baffus ,  avec  les  foldats  qu'il  commandoit ,  pour 
arrêter  Flaccus.  Le  Centenier  arriva  en  peu  de  jours 
à  Alexandrie  :  mais  il  attendit  la  nuit,  pour  abor- 
der ,&  n  entra  pas  dans  la  ville,  qu'il  ne  fçût  pre- 
mièrement où  étoit  le  Commandeur  des  troupes 
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(a)  philo  in  F  lace,  p.  5>8i. 


îit         Histoire  DES  J u  I Fs , 

' :  du  pays ,  pour  lui  communiquer  fa  commiffion , 

An  du  m.  ^  pQyf  |yj  demander  main  force  en  cas  de  befoin. 
C^li  devèi  Baflus  fçut  d'un  foldat  qu'il  rencontra,  que  le  Com- 
re  vuig.  3  o.  mandant  foupoit  avec  Flaccus  chez  un  nommé  Sté- 
phanion.  Baffus  y  envoya  un  des  fîens  dcguifé  en 
valet ,  qui  lui  rapporta  que  tlaccus  y  étoit  feule- 
ment avec  douze  ou  quinze  domeftiques ,  fans  faire 
faire  aucune  garde.  Baffus  s'avança  avec  fes  gens,  en 
laiffa  une  partie  pour  garder  les  portes  &  les  ave- 
nues ,  &  lui  avec  le  refte ,  monta  en  la  fale  où  étoit 
Flaccus.  Il  fe  défioit  fi  peu  de  fon  malheur ,  qu'il 
.  portoif  alors  une  fante.  Baflus  parut  le  premier. 
Flaccus  l'ayant  apperçû,  commen(^a  d'abord  à  fe' 
lever  :  mais  fe  voyant  environné  de  foldats  ,  il 
comprit  que  fa  réfijftance  feroit  inutile.  Il  fut  donc 
arrêté,  &  emmené  par  Bafl'us,  fans  que  perfonne 
osât  branler. 

Quand  on  vint  dire  aux  Juifs  que  Flaccus  étoic 
arrêté ,  ils  crurent  d'abord  que  c'étoit  un  piège 
qu'on  vouloit  leur  tendre ,  pour  en  prendre  occa- 
iion  de  leur  faire  de  nouveaux  maux  :  mais  ils  fç 
raflurerent ,  lorfqu'ils  apprirent  certainement  que 
leur  ennemi  n'étoit  plus  en  état  de  leur  nuire.  Ils 
rendirent  grâces  à  Dieu ,  qui  avoir  eu  pitié  de  leur 
malheur  ^  ils  paiferent  la  nuit  en  prières  Ôc  en  ac- 
tions de  grâces,  &  le  lendemain  ils  allèrent  fur  le 
bord  de  la  mer ,  n'ayant  point  alors  d'Oratoires  où 
ils  puffent  s'aflembler ,  pour  en  remercier  Dieu. 

Flaccus  fut  embarqué  vers  le  commencement  d9 
l'hy  ver ,  pour  être  conduit  en  Italie.  La  navigation 
fut  longue  &  ^cheufe.  Enfin  étant  arrivé  à  Rome , 
il  fut  accufé  parifidore  ôc  Lampon,  qui  étoient 

ceux 
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ceux  qui  lui  a  voient  principalement  infpirc  la  liai-  ""  ^  • 

ne  des  Juifs ,  &  le  delïèin  de  les  perfccuter.  L'Em-  *  ^^^  j 
pereur  Caïus  informé  defes  injuftices,  &  irrité  de  c.4x.derH- 
la  mauvaise  conduite,  étoitfon  plus  grand  afdver-,  rc  vulg.  39. 
faire.  Il  le  condamna  à  perdre  tous  fes  biens ,  &  à 
Texil.  Se^neubles ,  qui  étoient  très-précieux  6c 
très-magnifiques ,  furent  confifquez  au  profit  de, 
l'Empereur.  Le  lieu  de  fon  exil  avoit  d'oDord  été 
marqué  dans  l'Ide  de  Gyares  ,  la  plus  déferte  de 
tout!  Archipel  :  mais  il  obtint  par  la  faveur  de  Lé- 
pidus ,  qui  avoit  alojs  beaucoup  de  crédit  auprès  de 
Caïus,  qu'il  feroit  envoyé  dans  l'Ide  d'Andros.  Il  y 
fut  mène  apparemment  Tannée  ruivante,&  mon- 
tré publiquement  à  tous  les  habitans,  afin  qu'ils 
empccha/lènt  qu'il  ne  ibrtîtde  l'Ifle.  Quelques^ 
mois  après  il  y  acheta  une  petite  terre,  où  il  demeura 
feul.  Mais  il  n'y  vécut  pas  long-tems ,  Caïus  l'ayant 
fait  mettre  à  mort  avec  tous  les  autres  exilez ,  l'an 
35>.  de  l'Ere  vulgaire.  Quand  on  vint  pour  le  tuer, 
Flaccus  voulut  ic  mettre  en  défenfe ,  &  s'enfuir  » 
mais  il  fut  mis  en  pièces ,  &  fon  corps  jette  auffi-tôc 
dans  une  fofle.  Telle  fut  la  fin  de  Flaccus. 

Hérode  Antipas,  qui  avoit,  comme  on  l'a  vu,  — — 
ci-devant,  traite  avec  mépris  Agrippa,  fon  neveu  ^"^jj^^. 
&  foiLbeau-frere ,  du  tems de  fa  mauvaife  fortune,  «r^qw ▼* »  ^•^ 

r  j  ^  •    /*  o     r        Z1'       '•  œc.  Caïus  le  «te» 

lut  un  de  ceux  a  qui  ion  retour  i£^  Ion  élévation  gœ  à  l^oo. 
cauferent  plus  de  dépit  &  de  dpuleur.  Il  n'avoit 
que  le  titre  de  Tétrarque ,  pendant  qu'Agrippa 
avoit  celui  de  Roi,  Hérodiade  époufe  d'Herooe  y 
&  fœur  d'Agrippa,  ne  put  voir  wns  une  extrême 
îalpufie ,  le  bonheur  de  fon  frère,  (  a  )  Elle  tour- 

(  a  )  j0feph.  jintiq,  /•  |  $•  c.  %.^. 

Tomejy.  )P 


.     .  ÏI4         Histoire  des  Juifs, 

'~"        ]""■  raenta  tellement  Hérode  par  fes  importunitez ,  3c 

.  J^  ^^jjj'  P^r  tous  les  motifs  qui  pouvoient  réveiller fon  am- 
4042.  de  T.  r.  .  .  Il   1     ^     ^     r  !     /  1   • 

C.4i.derE-  Dition,  qu  elle  le  porta  enhn  comme  maigre  lui, 

ré  vuJg.  3^.  à  aller  à  Rome ,  pour  tâcher  d'obtenir  de  fEmpe- 
reur  le  titre  de  Roi.  Il  fe  difpofa  à  faire  ce  voyage 
avec  toute  la  magnificence  qu'il  put  0^  Héro- 
diade  ,  qui  crut  que  fa  préfence  poutroic  contri- 
buer à  lui  mériter  la  coniidération  de  ^Empereur  , 
voulut  bien  s'expofer  aux  fatigues  &  aux  périls  de" 
la  navigation ,  pour  faire  ce  voyage. 

Agrippa  ayant  aifcment  deviné  le  motif  du  voya- 
ge d'Herode,  réfolut  de  traverfer  fes  deffeins.  Il 
envoya  un  de  fes  affranchis,  nommé  Fortunat ,  à 
Rome,  avec  de  grands  brefens  pour  l'Empereur ,  6c 
des  Lettres,  où  il  accufoit  fort  oncle  d'avoir  eu  des' 
iTitcIIigences  avec  Séjan  contre  Tibère ,  &  d'en  en-' 
tretcnir  encore  avec  Artabane  Roi  des  Pafthés, 
contre  ?Empire.  Pour  preuve  de  cela ,  il  afsûroir 
qu'on  trouveroit  dans  les  arcenaux  d'Hérode  de 
4Juoi  armer  foixante  &  dix  mille  hommes, 
"i  Hérode  étant  arrivé  à  Pouzoles ,  alla  d'abord  a" 
Bayes ,  où  étoit  Cai'us  j  &  pendant  qu'il  étoit  en- 
.  ,  core  avec  l'Empereur,  &  qu'il  le  voyoit  pour  la 
première  fois ,  Fortunat  arriva ,  &  préfenta  à  Caius 

*^  des  Lettres  d' Agrippa.  Caïus  les  ouvrit  auflt-tôt  j 

éc  les  ayant  lues,  il  demanda  à  Hérode  s'il  étoit 
vrai  qu'il  eût  une  fi  grande  quantité  d'arme^.  Et 
fîérôde  n'ayant  pu  le  nier,  Caïus  le  priva  de  fa  Té- 
frarehie ,  &  l'envoya  en  exil  pour  toute  fa  vie  à 
lyon.  Et  l'Empereur  ayant  f^û  qu'Hérodiade  fa 
^mme,  étoit  lœur  d' Agrippa ,  il  voulut  lui  par- 
donner, àcaufe  de  fon  frère,  &loi  faire  rendre 
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l'argent  qui  étoit  à  elle  :  mais  elle  ne  voulut  pas  " 

profiter  de  cette  grâce ,  aimant  mieux  fuivre  fon  °^    / 

mari  en  exil,  &:  partager  avec  lui  fa  mauvaife  for-  c.4z.  de  l'E- 
tune ,  dont  elle  avoit  été  l'occafion.  re  vulg.  39.. . 

Jofeph  qui  nous  apprend  ces  particularitez  ^  dit 
dans  un  autre  endroit,  (  a.)  que  Caïus  relégua  Hé- 
rode  en  Efpagne.  Ce  quin'eû  nullement  incompar 
tible ,  étant  jrort  po/Cble  que  CaVus  qui  vint  cette 
année  dans  les  Gaules  avec  Agrippa ,  hc  qui  s'arrêu 
quelque  tems  à  Lyon ,  ait  changé  le  lieu  de  l'exil  . 
d'Hérode  ,  &  l'ait  envoyé  de  Lyon  en  Efpagne* 
Caïus  donna  à  Agrippa  la  Tétrarchie  qu'il  avoiç 
ôtée  à  Hérode ,  &  le  rendit  maître  de  tous  fes  biens. 
Hérode  avoit  joui  pendant  quarante-trois  ans  de  fa 
Tétrarchie  de  Galilée.  Il  avoit  fait  de  Sépboris  W 
Capitale  de  fes  Etats  &  avoit  bâti  Tibériade  tt\  ... 
l'honneur  de  Tibère ,  &  Juliade  en  l'honneur  dç 
Julie,  ou  Livie ,  mère  de  ce  Prince.  C'eft  cet  Hé^ 
rode  qui  s'étoit  raille,  de  Jcfus-Chrift  dans  fa  paf- 
iîon,  &  qui  l'avoit  renvoyé  à  j?ilate  comme  nn  Ro} 
de  théâtre.  

L'envie  que  Caius avoit  de  fe  faire  adorer  com-    \^  ^^  -^ 
me  un  Dieu,  fournit  aux  ennemis  des  Juifs  une  404t.dej.c. 
nouvelle  occafion  de  leur  fufcitcr  une  perfccutioii  4};ac  l'Ere  vul- 
de  la  part  de  l'Empereur  dans  leur  pays  même.  La  s^ditionàjamDU 
ville  de  Jamniafituée  fur  la  Méditerranée,  en  Jop*  coni«ic$  juiû. 
pé  ^  Accaron,  étoit  peuplée  de  Juifs  &  de  Gea* 
tils  \  &c  un  nommé  Capiton  étoit  alors  Receveur 
des  deniers  publics  de  toute  la  Judée.  Quelques^ 
uns  des  Gentils  de  Jamnia  fc^achant  la  folle  envie,, 

«*•  .-...--■ 

(a)  Jofeph,   df  BctU  ,  l.  x.€.i6. 

Pij         * 


1x6         Histoire  des  Juifs, 

^~J  Que  Caïus  avoit  de  pafTerpour  Dieu,  &  la  mauvai- 

A.olx'^âti  *^  ^^^pofition  de  Gapiton  envers  les  Juifs,  s'avife- 
C.4j.derEl  ^^^^  couc-à  coup  de  drefler  dans  Jamnia  un  mé- 
■ie  vttJg.  40.   chant  Autel  de  brique  à  rEmpereur  j  { «  )  ne  dou- 
tant point  que  les  Juifs  indignez  de  voir  violer 
leurs  Loix  dans  leur  pays  même,  ne  s'oppofaffenc, 
&  n*excita{rent  quelque  fédition,  qui  donneroic 
lieu  aux  Payens  de  les  maltraiter.  En  effet  ils  n'y 
manquèrent  point.  Ils  renverferenr  auffi-tôt  l'Au- 
tel }  &  Capiton  en  étant  informé ,  en  écrivit  à  l'Em- 
pereur ,  pour  faire  fa  cour ,  lui  déguifant  la  chofe  , 
&  k  dépeignant  avec  les  plus  noires  couleurs. 
""  Caïus  ayant  reçu  ces  Lettres ,  demanda  fur  cek 

Caïus  ^«'mettre  coufeil  à  deux  honiriics,  HéIicon&  Apelle,  qu'il 
ten^°ifeîc!!  *^^"  élevez  de  la  plus  bafïc  condition  aux  premieit 
i«m  emplois,  &  dont  lun  étoit  d'Egypte,  &  Fautrç 

d'Afcalon  î  &  par  conféquent  ennemis  des  Juift.  Ils 
lui  dirent  qu'au  lieu  de  l'Autel  de  brique  que  les 
Juifs  avoient  abattu ,  il  falloit  mettre  fa  ftatuë  re- 
s  vêtue  d'or,  &  d'une  grandeur  coloffale,  dans  le 
Sanâuaire  même  du  Temple  de  Jerufalem  j  &  orî 
donner  que  déformais  ce  Temple  fût  confacré  à 
Caïus  l'illuftre  &  le  nouveau  Jupiter.  Ces  ordres 
furent  envoyez  à  Publius  Petronius,  qui  avoit  fuc- 
cédé  à  Vitellius  dans  le  Gouvernement  de  la  Syrie. 
On  lui  conîmand^  en  même  tems  de  prendre  la 
moitié  des  troupes  quigardoient  l'Euphcate,  pour 
faire  exécuter  /a  volonté  par  force ,  u  les  Juifs  ne 
vouloient  pas  s'y  foumettre  volontairement. 


{\i)Jofeob.  jimiq.  /.  18.  «,  1U&,  FhiU ,d«  LtgM»*i  CMum  J 
^.  1040..  C'f . 
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Pétrone  vit  tout  d'un  coup  la  difficulté  d'exécu- 


ter la  commirtion  qu'on  lui  donnoit;  car  il  connoif-  ^^  °H  î 
foit  d'un  côté  la  prornpiitude  Ôc  la  violence  de  Caïus,  c.  A.  de  VE^ 
&  de  l'autre  l'attachement  &  le  zélé  des  Juifs  pour  rc  vulg.  40. 
leur  Loi.  Cependant  il  fe  mit  en  devoir  d'obéir. 
Mai»  comme  Caïus  n'avoit  pas  commandé  de  met- 
tre dans  le  Temple  une  ftatuë  déjà  faite,  il  manda 
les  plus  habiles  fculpteurs  de  la  Phénicie  ,  &  leur 
ordonna  de  faire  une  ftatuë  telle  que  l'Empereur  la 
demandoit.  Il  fit  venir  en  même  tems  deux  légions 
de  l'Euphratt  dans  la  Syrie ,  &  rafiembla  autant 
^u'il  put  de  troupes  étrangères.  Il  écrivit  tout  ce 
qu'il  avoit  fait  à  Caius ,  qui  loîia  fort  fa  diligence , 
&  l'exhorta  de  faire  la  guerre  aux  Juifs ,  s'ils  fai- 
foient  difficulté  d'obéir.  Ainft  il  vint  avec  toutes 
fes  troupes  à  PtolémaVde  ,  fur  les  fontieres  de  la 
Judée ,  pour  y  palTer  l'hy  ver ,  &  pour  être  à  portée 
de  commencer  la  euerre  au  printems  fuivant ,  s'il 
trouvoit  de  la  ré/ritance  de  la  part  des  Juifs. 

Les  préparatifs  de  Pétrone  furprirent  extrême- 
ment les  Juifs.  Us  ne  pou  voient  fe  perfuader  qu'on 
voulût  leur  faire  la  guerre  ;  &  ils  ne  pouvoienc 
prefque  pas  en  douter ,  en  voyant  toutes  ces  trou- 
pes, avec  le  Gouverneur  de  la  Province  à  leur  tête. 
Cependant  Pétrone  ayant  mandé  les  principaux 
des  Juifs ,  leur  déclara  la  volonté  de  l'Empereur^; 
&  leur  reprefenta  en  même  tems  le  danger  auquel 
^s  s'expofoient ,  s'ils  vouloient  lui  réfifter.  Il  crue 
par-là  les  intimider ,  6i  les  réduire  à  ce  qu'il  fouhak 
toit  :  mais  il  ne  gagna  rien  fur  leurs  efprits.  Ayanc 
d'abord  fait  éclater  leur  douleur  par  leurs  larmes, 
^  en  s'arracham  les  cheveux  y  ils  déclarèrent  à 

P  iij 


ri8  Hl5T0t!tE   DES  Jif  îf  s, 

^"""■^^^  Pctroiîè  qu'Us  pcrdroient  plutôt  U  viç ,  qufide  voir 
t**  ""de  l' profiter  leur  Temple..  ,    ,       ,     .  :     r 

C45  de  1 E*  ^^^  *'^°  retournèrent  à  Jerufalem  j  &  le  bruit  dit 
xcvujg.  40,  dcflèin  de  Caïus  s  étant  aufïi-tot  répandu  par  toute 
Ja  Judée,  les  Juifs ,  fans  attendre  aucun  ordre^ 
Quittèrent  les  villes  Se  la  campagne  ^  quoique  m 
tût  alors  Je  tems  dés  femailles ,  &  vinrent  tous  en-* 
femble  àPtolcmaïde,  avec  leurs  femmes  &  leur? 
cnfans,  pour  tâcher  de  fléchir  Pétrone,  &  de  loblin 
gcr  d'écrire  à  TEropejeur  qu'il  lui  plût  révoquek 
les  ordres.  Les  premiers  qui  virent  de  loin  yttdk 
cette  multitude,  crurent  d'abord  quececoit  Uno 
^rméequi  venoit  attaquer  Pétrone,  &  coururénc 
l'en  avertir.  Mais  avant  qu'il  pût  donner  aucun  or? 
dre,  ik  arrivèrent  de  toute  part,  &  couvrirent  toui!L 
le  pays ,  comine  une  nyée.  Ils  n'avoient  pour  tou-» 
tes  armes  ^ue  leurs  cris  &  leurs  gémiflemens ,  ôc  le 
bruit  qu'ils  faifoiem ,  en  frappant  leur  poitrine.  Ce 
bruit  etbir4  grand  ^  que J'air  en  retèntiflbit.  II9 
étoieht  patcagez  en  Hz  claâês  >  trois  d'(in  coté  ,011 
étoient  les  vieillards:,  lés  jeunes  hommes.  &:  Us  en**. 
fins  i  &c  frois  de  l'autre,  ou  étoiènt  les'  vieille* 
lèmmesy  cellesjqni  étoient  moins  vieilles  >  &  le^ 
allés.  Dès  qu'ils apperiçiirent  Pérroneidi loin,, ils 
fe  ietèerènf  Goùsîiar  terre,  poui&ncjdes  «is  &  des 
j(ânglot$.  Béfcroiie  leur  ayant  dft.  de  p'avanc^r  j,  & 
deterclevei,  àpeinepurent-ik  s'y  réfoudre.  Ên-t 
fin  ils  vinrent,  la  tête^couver tedecendries ,  les  y  eu# 
fimdaht  miWmes, J5^ les  mayi». derrière  lé  doi^t 
CQonne.diès  çriminelsiqu'oh  met^e  •  m  fuppliçç.; 
,  Xes  prindpauar  de  la  nation'  pr enai^t  là  parole  « 
xepréfenterent  au  Gouverneur  que  la  pofture  bu-» 
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ttiiliée  où  il  les  voyoit ,  étoit  bien  éloignée  de  Tcf-  " 

prit  de  révolte  dont  on  vouloir  les  accufer  :  Que    ^^  ^"  ^• 
toute  cette  multitude  étoit  venue ,  ou  pour  deman-  qÎ  ?  !  de  I'e! 
der  un  pardon  général ,  ou  qu'on  les  fit  tous  mou-  rc  vulg.  4a, 
rir  enfemble  :  Que  les  Juifs  croient  les  plus  fournis , 
&c  les  plus  zélez  fujets  de  l'Empereur  :  Qu'ils  avoient 
été  les  premiers  de  tout  l'Orient ,  après  avoir  ap- 

Î)ris  fon  élévation  à  l'Empire ,  à  s'en  réjouir ,  &  à 
ui  donner  des  marques  de  leur  foumiffion  :  Que 
leur  Temple  étoit  le  premier  où  l'on  eût  offert  pour 
lui  des  facrifices.  Etôit-cé  donc ,  ajoutèrent-ils , 
afin  qu'il  fut  le  premier,  dulé  feu  1  dont  6n  violât 
la  faintcté  ?  Qu'on  nous  ôtc  nos  villes ,  nos  mai-" 
fons,  nos  terres,  &  tout  ce  que  nous  poffédons -, 
nous  croirons  les  donner ,  &  non  pas  les  perdre ,  ft 
l'on  nous  lailfe  hotre  Temple  en  l'état  où  hott* 
l'avons  reçu  de  lios  pères  «depuis  tant  défîécIesi'Quc? 
fi  nous  ne  pouvons  obtenir  ccttegrace ,  nous-moiir-^ 
rons  volontiers ,  pour  ne  pas  voir  ce  dernier  mal- 
heur. Il  ne  faudra  point  d*armes  pour"  nous  vainçfe  j 
notre  Religioh  ne  fe  défend  pbiiit  par  les  arrrfes  ^ 
mais  parlés  fôufFrances.  Nous  mourrons  innocens 
&  malheureux,  fans  rien  faire  courre  les  ordres 
du  Prince  ,  ni  contre  le  devoir  de  notre  coh- 
fcience.  Nous  ferons  îés^ premières  viûimes  de  cette 
nouvelle  Divinité  quOT  veut  placer  '  dàiii  notre 
Temple.  '  '    '    '  '•  '■ 

Pétrone  en  colère  leur. répondit  :  Eft-ce  que  vou* 
Croyez  que  fagiffe  icicontre  les  ordres  de  l'Emptfj» 
reur?  Si  la  «ho  fe  étoir  ert  mon  pouvoir,,  vous  au- 
riez quelque  raifon  de  me  parler  comme  votii 
faites  ;  mais  vous  fçavcz  que  je  fiiis  obligé  d'obéir. 


iio         Histoire  des  Juifs, 

*■  aufli-bien  que  vous.  Si  vous  croyez ,  répondirent^ 

An  du  m.  |çg  j  j£g    jjevoir  ohéïr  à  l'Empereur ,  foufFrez  que 

4043.  de  J.       «^  /r  j       •      lA-  V  r\-        o  N     *    . 

J  JY.de  TE-  *^®^^  croyons  aufli  devoir  obéir  a  Dieu ,  &  a  noue. 

rc  vuiz.  40,  Loi.  L'un  çft  bien  aufli  digne  de  refpeft  que  Tau-, 
tre.  Il  n'y  a  poinf  de  dangers  aufquels  nous  ne 
nous  exposons  pour  c^la  s  6c  nous  eTperons  que. 
Dieu  feniible  à  nos  cris ,  &  injcerefle  à  foufenir, 
fîbn  honneur  3  f^aura  nous  protéger ,  6c  défendre- 
l'honneur  de  fon  Temple.  Aufli-tôt  le  peuple  fe 
retira.  Et  Pétrone,  pour  connoître  encore  mieux 
letat  du  pays,  &Ies  forces  des  Juifs,  alla  aççom^ 
pagné  feulemenp  de  fes  amis ,  à  Tibériade ,  qui 
^ppartenoit  à  Agrippa  j  laidànt  Ton  armée  à  Pto-. 
lemaïde.  Il  y  manda  encore  les  principaux  des 
Jpifs }  6^  loyt  le  peuple  y  vint  en  grand  nombre, 
lÀ  il  U.qr  expofa  le  danger  a^q^el  i^  s'exporoient^ 
en  réfiftant  a  l'Empereur,  Ips  menaces  de  Caïus^ 
la  puidaQçe  des  Romains  -,  6c  qu'après  tout ,  on. 
oe  leur  demandoit  que  ce  que  tous  les  auprç$. 
fujets  de  l'Empire  ayoient  déjà  fai^. 

Ils  ne  lui  repo;idiren.t  qu'en  le  conjurant  de  na 
les  pas  réduire  à  Textrémité ,  en  vouUnt  violer 
leur  Loi.  Mai^ne  fuis- je  pas  ;noi-mêmp  obligé, 
dit  Pétrc^e,  d'ohçïr  à  la  Loi,  &  à  la  volonté  de 
mon  Prince j  &  puis-je  la  violer,  faijis  m'expofer 
à  perdre  la  vie }  Et  ma  mort  même  n'^pipêchera 
pas  que  vous  ne  foyiez  réduits  à  tout  ce  qu'il 
voudra.  Alors  les  Juifs  s'écrièrent  qu'il  n'y  avoic 
point  dç  mort  qu'ils  ne  fouAriflen^ ,  pour  a>nfer«i, 
ver  leur  Loi.  Etes-vous  donc  réiColus ,  répondit 
Pétrone ,  à  déclarer  la  guerre  à  Céfar  ?  Nous  fa-, 
^ri^ons  deux  fois  par  jour ,  répondirent-ils,  pour 

Ccfar, 
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èéfar ,  &  pour  le  peuple  Koniain  î  mais  s'il  per-  ' 

fjfte  à  vouloir  placer  fa  ibtuë  dans  nocre  Temple,    ^^  °^  *^' 
il  faut  qu'il  égorge  auparavant  tous  les  Juifs.  Nous  c°^^.dc  J'eI 
ne  prendrons  point  les  armes ,  &  nous  ji'ojlpofe-  jevolg,  40  * 
rons  point  la  force  à  la  force  :  mai$  nous  nous 
laifTerons  cous  tuer.  Et  en  même  cems  ils  fe  cou-^ 
cherent  par  terre ,  conime  pour  recevoir  Je  coup 
de  la  more 

Ces  difpofitions  touchèrent  Pétrone}  &  lorf.* 
qu'il  fe  fut  retiré  dans  fa  maifon,  Ariftobule  frère 
d'Agrippa,  Helcias ,  &  Içs  auttes  Princes  de  la 
Maifon  Royale  vinrent  le  trouver  avec  les.prin-i 
cipauK  des  J-uifs ,  &c  le  conjurèrent  de  ne  point 
pouiTer  le  .peuple  au  défefpoir  j  mais  de  leur  per-^ 
mettre  d'envoyer  des  Députez  à  l'Empereur ,  oit 
de  vouloir  bien  lui  écrite  lui-même^  pour  lui  re-^ 
préfenter  la  réfolùtion  ou  étoienc  les  Juifs  de 
mourir  plutôt  que  d^e  foufirir  fa  ilatuë  dans  leur 
Temple  :  Que  peut-cire  l'Empereur  feroit  touclié 
de  ces  taifons ,  &c  qu'il  feroit  attention  ^auxconfé^ 
quences  de  cette  affaire  :  Qu'après  tout,  s'il  vou,. 
loit  abfolument  être  obéï ,  il  feroit  encore  cems  de 
faire  la  guerre  après  le  retour  des  Députez.  Pétrone 
mit  l'aiëire  en  délibération  dans  /on  Confeil.;  âû'ii 
fut  bien-aife  que  ceux ,  qui  d'abord  avôient  «téi 
lespl^s  déclarez  pour  la  guerre.,  part^irenjC^cbran*'* 
lez,  &  que  tous  les  autres  iriclinafrent  à  la  dou^ 
çeur.  Il  prit  j^nc  le  parti  d'écrire  à  l'Empereur, 
quoiqu'il  vît  tout  le  danger  auquel  il  s'expofoit  : 
mais  il  défendit  aux  JvuJfs  d'envoyer  des  Députez 
à  Caïus  i  &  il  ne  lui  manda  pas  même ,  que  l'op-k 
{^oi^tion  qu'ils  formpiem  conture  Ces  ordres,  JoU 

Tome  jy,  Q, 


fit  HUTOIIE   SSf    jTîJf, 

aum  srixsc^fr  ctt'die  .kstc   H  :^  ^tfiam.i  pour 


^^.^  >^  placez  Uk  ms3ttf  posce  aan.  ^l'inr  2c  cacs  pour 

f£r;^4C^^   /acfa^eTj  caoti  K>r«3k  cfe  wsÉér  as  Jszis,  de 

Bear  ealk  tt'abatafeftgtfTfg*^  iii  cûace  de  kms 

proÀLsre  i«  sstpàfs  cK^iÎEKaRS  ;  âc  ^se  k  mincie 
ne  fiiancpsTotc  pas  d  T  fâîr?  Qfif  ÎTïlmsc  de  Toleiinw 
QoaRt  mz  Juîb ,  il  Ses  iâ^  ea  âi^vem  ,  &  les 
reavora  colnrcr  ienn  kit»,  uns  leôr  lîoi  lefb- 
1er ,  fnaîft  asfi  iâns  Isiv  licn  piumcme  Ibr  cette 
afiûre;  &  an  Isco  de  pfcâcr  ks  imiiieis  qui  tia« 
rasUoieiic  à  la  ftatnê  ,  il  leur  ht  «fire  d'employer 
toac  le  craTail  &  tout  le  tcms  ncccfiâke  pour  la 
fliettredans  la  densioe  peifeâioa,  &  ponr  la  leo- 
dre  celle ,  ^'cUe  pât  paîfer  pour  un  cne^'ccnvre. 
Pétrone  eoTora  donc  en  diligence  à  Rome 
porter  la  Lettre  qall  adrcilbit  à  Ouos.  Il  en  en- 
voya d'autres  par  les  mêmes  courieis  à  lès  amis , 
pour  les  prier  de  modérer  la  colère  de  l'Empereur^ 
ic  de  l'empêcher  qu'il  ne  portât  les  chofes  à  Tex- 
trémite ,  &  ne  réouisit  les  Jui6  au  dcferpoir.  Mais 
quelque  tempérament  qu'il  eût  pris  y  &  quelque 
attention  qu'il  eût  apportée  à  ne  rien  dire  qui  pût . 
irriter  Cai'us ,  fa  Lettre  alluma  tellement  la  colère 
de  ce  cruel  Prince ,  qu'à  mefure  qu'il  la  lifoit ,  la 
fureur  paroiflôit  s'allumer  fur  fon  vifage.  A  peine 
Teutoil  achevée,  qu'il  témoigna  ^e  Pétrone  ne 
devoir  attendre,  que  la  peine  de  fa  défobeïfiànce. 
Il  di0imula  néanmoins  Ion  reflèntiment,  jufqu'à 
ce  qu'il  pût  fe  venger  fans  péril  j  car  il  appréhen- 
4oit  les  Gouverneurs  qui  commandoient  de  gran^ 


ET  DU  NOUV.  TES.TAM.  Lin/.  II.        113 

des  armées ,  comme  étoic  celle  <lc  Syrie ,  &  qui  ~'  '  ' 

pouvoienr  câufer  du  trouble  dans  les  Provinces.  ^ j    j* 

Quelque  tems  après  il  fit  écrire  à  Pétrone  qu'il  C.4*.dc  l*Ei 
loiioit  fa  prudence ,  mais  qu'il  lui  recommandoit  re.vulg.40^ 
de  ne  pas  perdre  de  tems  à  confacrer  fa  ftatu^.  ., 
Sur  ces  entrefaites ,  Agrippa  entra  pour  fala«t 
Caïus  à  fon  ordinaire ,  ne  fçacham  rien  lU  de  I9 
Lettre  de  Pétrone ,  ni  de  tout  ce  qui  l'avoit  pré-» 
cédé.  Il  reconnut  aifément  aux  geites  dérègle^  d^ 
Çaïus,  &à  (ts  yeux  égarez,  qull  écojt  ea.cokriî'; 
mais  ce  qui  l'inquiçça , ,  ç'ell.  que  ce"  prifice  ne  Ûtl^ 
fa  vue  que  fur  lui.  D'abord  il  ëacaminA  toutes  fes 
adions ,  grandes  &  petites ,  pour  voir  s'il  n'avoit 
rien  fait  qui  eût  pu  l'ofFenfer  :  mais  ne  fe  fentane 
coupable  de  rien ,  il  fe  rafsura  ;  &  <|uoiqu*il  çîk 
eu  plufieurs  fois  la  penfée  de  demander  à  Caïus  le 
fujet  de  fon  mécontentement,  il  fe  retint,  de  peur 
que  fa  curiofîté  ne  l'irritât  de  plus  en  plu$.  Cai'us 
pénétrant  dans  la  -penfée  d* Agrippa,,  car  perfpnne 
ne  découvroit  plus  sûrement  le  fond  des  efpiitfii 
Vous  voudriez  i^avoir ,  lui  dit-il ,  le  fujet  de  ma 
colère i  je  m'en  vais  vous  le  dire..  Vos  Juifs ,  ce$ 
hommes  merveilleux ,  qui  feuls  d'entre  tous  les 
hommes,  ne  veulent  pas  r^ptitioitre  que  C^us 
foit  un  Dieu ,  femblent.  yquloir  s'attirer  VolcuinK 
remenç  les  derniers  mjdheur'S,  par  le  refus  qu'ils 
font  de  m'obéïr.  J'ai  ordonné  qu'on  mît  dans  leur 
Temple  la  ftatuë  de  Jupit<îr  j  &  eux  fous,  prétexta 
4e  me  deman4er,U  revocatioti  de  cet  .ordre  y  fè 
font  foulevez  de  tous  cotez. 
'  Agrippa  Frappé  de  ces  paroles  comme  d'un  coup 
lie  foudre ,  changeoit  à  tout  moment  de  couleoi;;^ 


i»4         HîItoïRE  i^És  Jaïps,    =* 
k;fraye»n:  le  faifît ,  il  trembloit  de  cous  festnéfli^ 


chez  lui  )  où  il  demeura  fans  feniimene  &  fans 
eoimoiâàtice  jufqu'au  foir  du  lendemain^  Il  oa- 
nic  ah^s  un  jpeu  le»  yeux,  regarda  les  afliftans, 
&  puis  retomba  encore  dans  fon  àfibupifiemenc; 
he  troiiiéme  jour ,  il  revint  tout-à>faic  à  lui ,  ôc 
demanda  d-aberd  où  il  étoit ,  et  û  l'Ëmpereuif 
ér<3(it-là  l  On.  hù  dit  :  Vou^  êtes  chez  vous ,  aa 
milieu  de  vos  amis  &  de  vos  plus  âdéles  htyï»^ 
teurs.  Lès  médecins  firent  retirer  tout  le  monde» 
afin  (|u'on  pût  le  fortifier  par  le  bain,  &  par  led 
atttrbs  fouiagemens  nécellàires.  Mais  il  ne  voulut 
prendre  qu'un)  peu  de  nourriture,  pour  h  (eule 
néceilité ,  di&nt  que  ^'en  étoit  aâèz  dans  le  mal» 
heur  où:  il  étoit^  Û  ne  pus  même  retenir  Ce»  hr^ 
me»,  ea  prenant:  ce  peu  de  -^ourricurtf ,  difant 
qall^  ne  iongeroicpas  même  à  vivre  plus  long^ 
tems  j  s'il?  n?avoit  encore  •  quelque  efperance  d& 
pouvoir  recourir  ia  patrie,  dans  rext^émicé  où- ellie 
le  trouvoit; 

•^  Auffii-tÔD  qu'tl'fur  un  peu  revenu  de ia  foibfeflé; 
Hiemit  à' écrire  à  Càrufrune^longUeLettre,  oà  il'té^ 
ffloâgne  que  ramoufniïtûïel  qu^'ont  tous  les  hon>- 
mes  pour  leur  patrie  &  pour  leursXôix ,  l'obligeoit  x 
s^'iatereifer pouï  les  Juifs,  dont  fesan^eêtres  avoienr 
été  depui$'l<!uig^^m&iPlûis  &^ Pontifes  :  (4)rQue  Je 

1.  •  '        X  •  r  > 

»  ■  *  -  .  .  j     *  - 

— ,r  ■  ■  r     ■ 

(arj  Agrippa  écoit  petic-fils  de  Inéen»,qqîji6ignirenc  lefouveram 
)t«namne  de  la  race  dfes  Afmo^  [SatcrdocrÂVccb  Royauté.     ^^ 
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refpeét  qu'il  avoir  pour  1  Empereur,  l'avoir  cféter-  '■ 

rainé  à  lui  parler  en  leur  faveur  plutôt  par  écrit,     An  du  M^ 

j      •  •       /-Ni  '1        •    j  •      '  4043.  de  h 

que  de  vive  voix  :  Que  la  part  qu  ri  avoir  da^ne  q  Zl,  de  TE- 

lui  accorder  dans  Tes  bonnes  grâces  ,  luidonnoit  rewle.+o» 
lieu  d'èfçerer  qu'il  ne  kii  refuferoit  point  la  chofe 
du  monde  qui  lui  coûteroit  le  moins,  &  que  les 
Juift  eftimeroient  le  plus  :  Que  Jerufklem  n'étoic 
pas  indigne  de  recevoir  des'  marques  de  là'  faî- 
veut ,  étanr  la  première  ville  d'Orient  qui  l'eût 
reconnu  pour  Empereur  :  Que  le  Temple  de  cette 
ville  avoit  été  révéré  par  Tibère ,  par  Augufte^ 
par  Marc-Agrippa  ,  dont  Caïus  honoroit  le  mé'i 
rite,  &dont  il.devoit  imiter  la  conduite  :  Que 
pour  lui ,  les  grands-  biens  dont  l'Empereur  l'avoit 
comhÏQ  y  lui  deviendroienr  à  charge,  s-ll  ne  lui 
accordoit  la  grâce  ddnrîHe  prioit  :  Qull  ne  pour- 
jroit  furvivre  à  la  difgrace  de  fa  nation ,  &  à  là 
profanation  du  Temple  r  Qu'il  pafleroir  pou  rtraî^ 
tre  à  fa  patrie,  &:  pour  difgracié  de  la  oienveili 
lance  de  l'Empereur,  fi- dans  une  rencontre  com- 
me celle-là  il  demeuroicdàn»  le  filence,&  n'obi 
renoir  l'effet  de  fes-  demandes^  H  enroyar  cette 
Lettre  cachetée  à  Gaïus,  &  demeura  enfermé  dans 
fa  maifon ,  attendant  avec  inquiétude  une  réponfe^ 
dont  dépendoit  la  fortune  de  toutce  qu'il  y  avoit 
de  Juifs  dans  l'Empire;. 

êaïus  bien  loin  d'être  touché  die  l'aceident  qui 
étoir arrivé  à  Agrippa  en  fa  préièneè,  n'en  étoit 
que  plus  irrité  contre  les  Juire^  Voyez ,  dîfoit-ir^ 
combien  ces  gens  font  'attachez  à  leurs  Loix  ,•  6d 
combien  ils  font  entêtez  de  leur  Religion,  puiA 
que  Agrippit^  même  que  j'ai  comblé  dé  bieit^  é| 


iz^    ,.    HisTO  IRE  ©Es  Juifs, 

*  d'honneurs,  n'a  pu  entendre  la  rérohition  <ju^ 

Ak  Dv  M.  j'jj  prifede  mettre  maftatuë  dans  leur  Temple, 

f^^y^çl^  fans  tomber  en  défaillance.  En  lifant  la  Lettre 

iç  vyig.  40.   <i' Agrippa ,  il  s'émut  d'abord,  &  entra  en  colère, 

de  ce  que  ce  Prince  s'oppofoit  à  une  chofe  qu'il  four 

haitoit  fi  ardemment.  Toutefois  il  fe  laiifa  cou« 

cher  par  fes  raifons  j  ôc  tantôt  il  le  blâmoit  de 

fon  attachement  pour  un  peuple  ennemi  de  Ci 

Divinité  j  Ôc  tantôt  il  donnoit  des  louanges  à  fa 

magnanimité,  qui  lui  avoit  fait  dire  avec  liberté 

fes  fentimens  :  ce  qii'il  attribuoit  avec  raifon  à 

une  ame  noble  &  genereufe. 

A  grippa  ne  reçut  point  de  Caïus  la  réponfe  qu'il 
attendoit  :  Mais  c'étoit  déjà  beaucoup  que  l'Ém- 

Î>ereur  n'eut  pas  éclaté  en  menaces ,  Ôc  qu'il  n^ 
ui  eût  pas  fait  reifentir  les  effets  de  fon  indigna- 
tion. Il  prit  donc  la  liberté  d'inviter  l'Empereur 
à  venir  manger  chez  lui  à  Rome.  Il  le  traita  avec 
^qute  la  magnificence ,  la  fomptuoiité  >  &  la  po* 
jiteiïè  dont  il  put  s'aviîer.  Caïus  en  fut  fatisfait  \ 
$c  dans  la  chaleur  du  vin  ôc  de  la  bonne  chère  , 
il  lui  dit  que  ce  qu'il  avoit  fait  jufqu  alors  pouç 
reconnoître  fes  fervices  &  fon  attachement ,  étoic 
peu  de  chofe  j  mais  qu'il  vouloit  y  ajouter  d'au- 
tres biens  plus  conitderables ,  pour  le  rendre 
heureux.  Agrippa  lui  répondit ,  que  l'intérêt; 
p'avoit  jamais  eu  de  part  aux  fervices  qu'il  lui 
^voit rendus:  Qu'il  s'étoit  attaché  à  lui  par  in^ 
clination  :  Que  fi  les  biens  dont;  il  i'ayoiq  comr 
blé  étoient  peu  pour  U  grandeur  d'un  Èippe-. 
feur ,  ils  étoient  fort  audefllis  de  ce  qu'il  aaroic 
jamais  ofé  eiperer.  Caïus  prenant  tout  cela  pouç 
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des  complimens  ,  preflà  Agrippa  de  lui  deman-    An  du  M 
der  quelque  chofe.  Alors  il  lui  dit  :  Vous  m'avez,  4043.  de  J* 
Seigneur,  accablé  de  tant  de  biens ,  que  je  ne  C.43.del'E- 
puis  rien  délirer  au-delà  :  mais  vous  pouvez  m  ac-  '^  v^lg*  40*: 
corder  une  grâce ,  qui  attirera  fur  vous  les  béne- 
diébions  du  Ciel ,  &  qui  fera  une  preuve  indu- 
bitable de  la  bonté  que  vous  avez  pour  moi  j  c'eft 
de  vouloir  bien  ne  plus  penfer  à  mettre  votre 
ftatuë  dans  le  Temple  de  Jerufaleni. 

Caïus  qui  aimoit  Agrippa ,  &  qui  s'étoit  en- 
gagé de  lui  accorder  ce  qu'il  lui  demanderoit , 
eut  honte  de  lui  refufer  cette  faveur.  Il  la  lui 
accorda  de  bonne-grace,  &  eftima  davantage  fon 
défintéreflement ,  de  ce  qu'au  lieu  de  demander 
une  augmentation  de  biens  ,  il  s'étoit  contente 
de  procurer  le  repos  de  fa  nation ,  &  l'avantage 
de  fa  Religion ,  au  péril  même  de  fa  fortune  &  de 
fa  vie ,  (î  l'Empereur  n'avoit  pas  agréé  fa  demande; 
Caïus  fit  donc  écrire  à  Pétrone  qu'il  le  loûoit  du 
foin  qu'il  avoit  eu  d'alfembler  une  armée ,  &  de 
fe  mettre  en  devoir  d'exécuter  fes  ordres  :  Que  fi 
fa  ftatuë  éroit  pofée  dans  le  Temple  de  Jerufa^^ 
lem ,  il  falloir  l*y  laiflèr  ;  Que  fi  elle  n'y  eft  pas 
encore,  ajoûta-t-il ,  ne  vous  en  mettez  pas  en  peine 
davantage  ;  trïais  renvoyez  les  troupes  en  leur; 
quartiers,  ôc  exécutez  les  autres  ordres  que  je 
vous  ai  donnez  auparavant  :Car  à  l'égard  de  cette 
fiàtuë ,  j'ai  changé  de  deffein ,  en  confideration 
d' Agrippa,  à  qui  je  ne  puis  rien  refufer.  Mais  il 
lui  dit ,  que  fi  quelqu'un  vouk>it  lui  coniàcrer  un 
Temple,  ou  uneftatuc,  en  quelque  liCu  du  pays 
que  ce  fût ,  hors  Jerufalem ,  il  le  pouvoit  faire  ca 


it8  HisîroiRf  jDEs   JifïFSj       - 

^^ "  toute  lîbeEtc  j  &  iî  quelque  Juif  étoit  afïez  hardi 

.An  du  m.  pQjjj^  j'y  oppofer,  onlepunît  aufli-tôt,  ou  ;quoi% 
C°4î  del'E^  le  lui  envoyât.  Mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'aucun 
xe  voig.  4Q.  des  peuples  voifîns  &  ennemis  des  Juifs,  entreppîc 
alors  rien  djs  pareil. 

L'Empereur,  foit  par  légèreté ,  ou  autrement,' 
fc  repentit  bien-tôt  de  la  grâce  qu'il  ayoit  faite 
aux  Juifs  ;  &  au  lieu  de  la  ftatuë  qu'on  avait 
commencée  à  Sidon ,  il  en  fit  faite  une  autre  a 
Rome  ,  de  cuivre  doré,  extrêmement  grande, 
dans  le  deâeiade  la  faire  porter  fecrettement  avec 
lui ,  lorfqu'il  iroit  en  Egypte  au  çommencemenii 
de  rann4e  Xuivante ,  i&  d.e  la  faire  piacer  fsm 
bruit  dans  le  Temple  de  Jermialem^  avant  <^q 
les  Juifs  en  enflent  connoiflànce.  Ce  *ç^  n'au-*; 
toit  pas  manqué  de  faire  foulever  toute  la  na*? 
tion ,  il  Dieu  eût  permis  qu'il  exécutât  ce  projet* 
Il  écrivit  aufli  quelque  xems  après  a  Pétrone,  que 
puifqu'il  ayoit  eu  moins  d'jégard  ^  fes  volontez, 
qu'aux  préfens  qu'il  jivoit  re<jus  des  Jviife  ^  il  lui 
ordonnoit  de  fe^uger  lui-même,  &,de  fep^nir 
comme  le  méritoit  celui  qui  jdevoit  donner  J'e^ 
xemple  du  reipeiSb  qui  eft  du  aux  ordres  du  Prince. 
Ç'étoit  lui  dire  de  fe  donner  1^  mort.  Mais  Dieu 
voulut  que  ceux  qui  portoient  ces  ordres  de  Cai'uSj, 
demeuraflent.xrois  mois  en  mer,  &  q^u'ils  n!arri-. 
vaflent  en  Syrie  qu'un  mois  après  que  Pétrone  eut 

reçu  la  nouvelle  delà  mort  deCaïus. 

c«AP.  VI.       ^^  perfécution  q.ue  -nous  avons  vue  aUiimée 
ïhiion  eftdéputé  contre  les  Juifs  d'Alexandrip .  fous  le  gouverjne- 

« CaïiM 4e  la  paît  j      —J  r    •  i°     i  a         « 

des  juià  .d:Aie-  ment  de  iBaccus ,  ne  nnit  pas  avec  jla  chutis  &C 
•*°^'**  i'exildc  çe^  hiommc.  l^z  jfedition  continuoit  dans 

la 
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la  ville  i  (a)  ôc  pour  la  terminer,  il  fallut  que  les 
Juifs  &  les  Alexandrins,  chacun  de  leur  côté ,  en-       ^  °  de  r 
voyaflent  des  Députez  à  l'Empereur.  Les  Alexan-  c.43.  del'El 
drins  députèrent  Appion  avec  deux  autres  j  &  les  re  vulg.  40» 
Juift  env<3yer€nt  Philon  avec  quatre  autres  de  fa 
nation.  Appion  étoit  Egyptiçn ,  né  à  Oafîs,  à  Tex- 
trémité  de  l'Egypte  :  (v)  mais  ayant  obtenu  le. 
droit  de  bourgeoifie  à  Alexandrie ,  il  fe  fit  paflcr 
pour  Alexandrin.  11  étoit  Grammairien  de  pro- 
feffion,  c*eft-à-dire,  appliq\ié  à  l'étude  des  bel- 
les-lettres ,  &  à  la  fcience  de  l'antiquité.  Il  avoit 
été  élevé  par  Didyme ,  célèbre  Grammairien  d'A- 
lexandrie i  &  ayant  fait  de  grands  progrès  dans  les 
fciences  humaines,  il  profelïà  à  Rome  fous  Ti- 
bère &  fous  Claude.  Il  compofa  divers  Ecrits  -, 
entre  autres,  une  Hiftoire  d'Egypte  divifée  en 
cinq  Livres ,  qui  renfermoient  tout  ce   qui  fe 
difoit ,  ou  ce  qui  fe  voyoit  de  plus  mémorable 
dans  ce  pays.  Outre  cet  ouvrage  que  nous  ri*a« 
vons  plus ,  il  en  avoit  compofé  un  autre  exprès 
contre  les  Juifs,  ou  ilramaUoit  toutes  les  calom- 
nies que  l'on  répandott  contre  cette  nation.  Jofeph* 
entreprit  la  réfutation  de  cet  Auteur,  après  avoit 
compofé  fon  Ouvrage  des  Antiquitez  des  Juifs; 
Tel  étoit  Appion,  Député  des  Alexandrins.  Tibère 
avoit   accoutumé  de  l'appeller   la  Cymbale  du 
inonde,  {c)  •  ■ 

Philon ,  Chef  de  la  députation  des  Juifs,  étoit 
un  Juif  -de  la  race  Sacerdotale ,  des  plus  illuftres 

(a)  JoCiph-  jlutitj.  /.  i8.f.  10. 1      (b)  Suidas  dit  qu'il  étoit  de 
&c.  Philo  Legtit.  ad  Cmmêh  ,  f-  !  Gmdie.  ^ 

1019.  &ffq.  .1    (c)  Plin.Prdfi». 
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familles  de  la  ville  d'Alexandrie ,  frère  d'AIexai»- 

Alaharque,  ou  Chef 
dans  cette  ville.  Philon 


°^  H  ^^^  Lyfimaque ,  qui  étoic 
de  1*E  ^^^  Juifs  qui  demeuroient  d; 


re  vulg.40.  compofa  un  grand  nombre  d'ouvrages,  que  nous 
avons  encore ,  &  qui  font  fort  eftimez ,  tant  à 
caufe  de  l'éloquence  ^  de  la  pureté  de  la  Langue 
Grecque,  &  de  la  beauté  des  fentimens,  que  de 
l'importance  des  matières  qu'il  traite.  Il  avoit  fort 
étudié  Platon  i  &  ondifoit  de  lui  ;  Ou  Platon  imite 
Philon ,  ou  Philon  imite  Platon.  On  lui  donnoic 
le  nom  de  Platon  Juif.  Il  étoit  grand  allégorifte  , 
&  il  traite  en  allégories  la  plupart  des  aâions  des 
grands  Hommes  de  l'ancien  Teflament ,  &  laplû* 
part  des  Loix  de  Moyfe. 

Photius  (  a  )  croit  que  c'eft  de  lui  qu'eft  venue 
dans  l'Eglife  Chrétienne  la  coutume  d'expliquer 
l'Ecriture  par  allégories  :  mais  cet  ufage  eft  cer- 
tainement plus  ancien  chez  les  Juifs ,  que  PhiloB. 
On  le  remarque  dans  les  Livres  de  la  SagelTe  &  de 
l'Ecclefiaftique.  Jofeph  (  b)  témoigne  qu'il  avoit 
lui-même  eu  defTein  d'écrire  les  caufes  fecrettes  & 
allégoriques  de  pluJîeurs  Loix  de  Moyfe.  S.  Paul 
explique  prefque  continuellement  l'Ecriture  en 
allégories.  Quelques-uns  ont  écrit  [c)  que  Philon 
avoit  embrafïe  la.Religion  Chrétienne }  mais  qu'il 
la  quitta  pour  quelque  mécontement.  D'autres 
croyent  qu'il  a  voulu  toiiqr  la  vie  des  premiers 
Fidèles  de  l'Egypte ,  dans  ce  qu'il  dit  des  Thérapeu- 
tes. (  d)  Enfin  on  veut  qu'il  ait  connu  faint  Pierre 


(i)  Phot.  Bibliot.cod.  105. 
\h)  Jefeph.   Pr^fdt.    tu  lib. 


(c)  Photius  coi.  105. 
(  d  )  Eufeb.  /.  i.  c.  1 7.  Hifi.  Ee* 
çUf.  Hitron.  d«  Fir.  illii^.  c.  ZMi'u 
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à  Rome  fous  Claude,  qu'il  lui  ait  parlé,  &  qu'il  """"" 

ait  fait  connoiflancé  avec  lui.  (  a,  )  On  lui  a  aufG   An  du  M. 
attribué  le  Livre  deiaSagefle.  (b)  Mais  l'examen  c.45.der£ 
de  toutes  ces  chofes  ne  regarde  point  cette  Hiftoire.  re  vulg.  40.   ' 
Il  nous  fuffit  d'avoir  rapporté  hiftoriquement  ce 
que  Ion  f<5ait,  &  ce  que  l'on  dit  de  Pnilon,  pour 
faire  connoitre  quel  croit  le  perfonnage ,  que  les 
Juifs  d'Alexandrie  députèrent  à  Caïus,pour  dé- 
fendre leur  droit  de  bourgeoifie,  &  pour  redeman- 
der leurs  Oratoires  qu'on  avoir  démolis,ou  ufurpez, 

Philon  étoit  âgé ,  lorfqu'il  fut  député  à  Cai'us. 
Il  fit  le  voyage  par  mer,  au  milieu  de  l'hyver, 
vers  le  commencement  de  l'an  40.  de  l'Ere  vul- 
gaire. Caius  étoit  alors  dajis  les  Gaules  \  &  les 
Députez  des  Juifs  Tattendirent  à  Rome  jufqua 
fon  retour.  Ils  lui  envoyèrent  cependant  par  le 
canal  du  Roi  Agrippa ,  un  Mémoire  aflez  ample 
des  maux  qu'ils  avoient  foufferts  de  la  part  des 
Alexandrins ,  ôi  de  ce  <}u'ils  demandoient  à  l'Em- 
pereur. Les  Députez  des  Alexandrins  de  leur  côté, 
gagnèrent  fecrettement ,  à  ce  qu'on  crut ,  Helicon 
Grand  -  Chambellan ,  qui  étoit  Egyptien  }  &  lui 
donnèrent  de  l'argent ,  pour  recommander  leurs 
intérêts  à  Caïus.  Les  Juifs  ayant  appris  le  tort  que 
leur  faifoit  cet  homme  par  fes  railleries  ,  &  fes 
accufations  atroces  ,  tâcnerem  à  leur  tour  de  le 
gagner  :  mais  ils  ne  trouvèrent  pas  le  moindre  ac- 
cès chez  lui. 

Ils  prirent  donc  la  réfolution  de  s'adrefler  direc- 


(a)  Eufeb.  l.  x,  c.  ij.  Hierm. 
de  Viris  illnfir.  e.n. 

(b  )  Hiermqm.  Ef.  ny  Vofcz 


notre  Diflèrtacion  fur  ce  fujet ,  i 
la  tète  du  Livre  de  la  Sagefle. 
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tement  à  l'Empereur ,  &  de  lui  préfenter  un  Mé- 
An  du  m.  jjjQije    qui  n'etoit  que  Tabregé  de  celui ,  qu'ils  lui 
4044   de  J.        .        ï: .  1     ^       A     .  ^  ••      /  ^  •    j 

C.II.ûerE-  ^voient  rait  rendre  par  Agrippa.  Caïus  etoit  dans 

le  vulg.  41.  le  Champ  de  Mars ,  auprès  du  Tibre ,  &  forroit  des 
jardins  de  fa  mère,,  lorfqu'ils  fe  prcfenterept  de- 
vant lui  II  les  re^ut  avec  un  vifàge  riant  &  ouvert, 
ks  falua fort  civilement,  &  leur  témoigna  par  un 
fjgne  de  la  main,  qu'il  les  voyoic  volontiers.  Il 
leur  fît  dire  par  un  nommé  Homile ,  commis  pour 
les  dépurations ,  qu'à  Ton  premier  loifir ,  il  les  écou» 
teroit  lui-même  :  Faveur  qu'il  ne  fit  à  aucun  de$ 
autres  Députez ,  qui  étoient  là  de  toutes  les  Pro«* 
vinces  de  l'Empire.  Tout  ie  monde  crut,  fur  uii 
accueil  fi  favorable ,  qu'ils  avoient  gagne  leur  caufei. 
Mais  Philon,  que  l'âge  &  la  (cience  rendoient  plus 
prudent  &  plus  défiant  que  ks  autres ,  craignit  k 
luire  de  ces  bellej  apparences  î  &  ne  voyant  pas 
pourquoi  Cai'us  les  auroit  préferez  à  tant  d'autres^ 
il  foupçonna  qu'il  avoit  déjà  été  gagné  par  les  Ale- 
xandrins ,  &c  qu'il  ne  vouloir  ks  entendre  lui-mê- 
me ,  que  pour  leur  faire  perdre  plus  sûrement  kur 
eaufe. 

Cependant  Caïus  Conit  de  Rome  ,  pour  aller 
:voir  des  Palais  magnifiques  qu'il  avoit  fur  le  bord 
:de  la  mer.  Les  Députez  des  Jui&  craignant  qu'on 
jie  ks  appellât  à  l'audknce,  lorfqu'ils  y  penferoient 
le  moins ,  furent  obligez  de  k  fuivre.  Ils  apprirent 
à  Pouzoks  le  danger  où  ils  étoient ,  non  de  perdre 
k  droit  de  bourgeoifie  d'Akxandlrie,  mais  de  voir 
k  ruine  entière  de  leur  nation  &  de  kur  Religion-, 
par  l'ordre  que  Caïus  avoit  donné  de  mettre  £a 
flatue  dans  k  Temple  de.  Jeirufakm.^  &  dont  nous 
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venons  de  rapporter  l'hiftoire.  Dans  de  fî  facheufes 
conjonctures,  ils  ne  pouvoient  guéres  fe  flatter       *'^°ï    7! 
d'obtenir  quelique  juftice  pbur  fes  Juifs  d'Alexan-  e.44'.  de  TE^ 
drie.  De  forte  que  Philon  &  fes  collègues  tout  dé^  re  vuÀjg.  41.' 
couragez,  étoient  fur  Te  point  de  s'en  retourner^. 
s'ilsl'eufTent  pu  faire  avec  honneur,  &fans  trahir 
les  intérêts  de  ceux  qui  les  avoient  dépntez.  Mais 
Philon  les  rafsûra ,  difant  ;  Peut-être  que  cette    *• 
tempête  neft  que  pour  éprouver  notre  vertu  &: 
notre  conftançe:  Tous  les  fecours  humains  nous 
manquent  ;  ne  nous  en  inquiétons  point  ;  mettons 
en  Dieu  feul  toute  notre  confiance.  ïl  a  fi  fouvenc 
tiré  notre  nation  des  périls ,  qui  paroiflpient  être 
fans  reflource.  S'il  faut  mourir,  mourons  généreif- 
fement  pour  la  confervation  de  nos  Loix.  Une  relie 
mort  eft  une  véritable  vie^ 

Ils  eurent  enfin  audience  auprès  de  Rome,  (fans 
les  maifons  de  plaifance  qui  portoient  le  nom  de 
Mécénas  &  de  Lamia ,  à  qui  elles  avoient  appartenu 
autrefois.  Caïus  au  lieu  d'appeller  des- perfônnes 
habiles ,  &  de  prendre  Tes  confeils  nécefïâires  pour 
examiner  le  droit  des  Juifs ,  &  leur  polFeffioh  dé 
quatre  cens  ans,  fc  fit  ouvrir  les  chambres  de  deux* 
Palais  de  Mécénas  &  de  Laimia',  pour  lès  Voir  les 
unes  après  les  autres.  Au  milîeu  de  cette  occupa- 
tion ,  il' fit  entrer  les  Juifs ,  qui  après  l'àvtJtr  faluê 
crès-refpe6bueufement,  enfurent  reçus  dune  ma?; 
niere  qui  leur  fit  dabotd  défefperer  du  fuccès'  de* 
leur  entreprife,  &c  qui  leur  fit  craindre  même  pouf 
leur  vie  :  car  il  leur  dit  en  montrant  les  dents ,  &t 
avec  un  ris  amer  :  Vous  êtes  donc  ces  ennemis^  de* 
Dieux ,  qui  ne  -voulez  pas  me  reconnoître  pottf 

Ruj 
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^^ Dieu,  quoique  tous  les  autres  le  fafTerït',  &qui  ai* 

An  du  m.  ijie2  mieux  («en  adorer  un  que  vous  ne  f^auriez 
c'^A  de l'E-  ^'îu^^^^^t  nonjmer  ?  En  même  tems  élevant  les 
rç  vulg.  40.    niains  vers  le  Ciel ,  il  profexa  un  blafphême,  que 
^      Philon  n'a  pas  ofé  rapporter. 

Les  Députez  des  Alexandrins ,  qui  étoient  auffi 
préfens  ,  inférèrent  de  ce  premier  compliment , 
que  leur  caufe  étoit  gagnée.  Ils  n'en  diflimulerent 
pas  leur  joye ,  &  fe  mirent  à  donner  à  Caïus  les 
noms  de  toutes  les  Divinitez  :  de  quoi  ce  Princç 

f>arut  fort  content.  £t  pour  irriter  de  plus  £n  plus 
'Empereur,  un  certain  Ifîdore ,  du  nombre  de  leurs 
Députez ,  lui  adreflànt  la  parole,  lui  dit  :  Seigneur , 
vous  auriez  encore  plus  d'horreur  de  ces  gens-ci^ 
fî  vous  f<javiez  l'averfion  qu'ils  ont  pour  vous  \  car 
ils  ont  été  les  feuls  qui  n'ayent  pas  facrifié  pour 
votre  fanté ,  lorfque  tous  les  autres  peuples  le  fai- 
/oient.  A  ces  mots ,  les  Députez  des  Juifs  s'écrièrent 
que  c'étoit  une  pure  calomnie  :  Que  jufques  à  trois 
K>is  ils  avoient  offert  à  Dieu  pour  fa  proipérité ,  les 
facriHces  les  plus  folemuek  qu'ils  euuent  dans  leur 
Religion.  Je  le  veux ,  dit  Caïus  \  vous  avez  facrifié, 
mais  a  un  autre  Dieu  ;  &c  quel  honneur  m'en  efl-il 
revenu ,  puifque  vous  ne  m'avez  pas  oâert  ces  fa- 
crificesî  t'horreur  de  ces  paroles  nous  fit  frémir 
jufques  «dans  les  entrailles,  dit  Philon»  &  notre 
émotion  fe  fit  remarquer  jufques  fur  notre  vifage. 
Cependant  Caïus  couroit  par  tou&ces  logemens^ 
&  voyoit  les  uns  après  les  autres  les  appartemens 
des  hommes,  &c  ceux  des  femmes ,  viutoit  le  haut 
&  le  bas ,  remarquoit  ce  qu'il  y  trouvoit  à  redire  3 
ordonnoit  les  cjjai^çmens  &  les  ornemens  qu'il 
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vouloir  qu'on  y  fît.  Les  Juifs  étoient  obligez  de  le  ' 

fuivre ,  raillez  de  tout  le  monde  ,  &  inîukez  de  °V  ^' 

1  .  r    »  A    /  /  ,  /    4044-  de  T. 

leurs  ennemis ,  comme  li  c  eut  cte  dans  une  repre-  qJI  je  l't 

Tentation  de  théâtre ,  à  quoi  tous  ces  mouvemens  rc  vulg»^  4o>. 
de  Caïus  ne  reflembloient  pas  mal.  Après  cela 
l'Empereur  revint  aux  Juifs,  &  d'un  air  ferieux, 
leur  fit  cette  grave  &  importante  demande  :  Pour- 
quoi ne  mangez- vous  pas  de  pourceau  î  Tous  les 
alTiftans ,  les  uns  par  flatterie ,  les  autres  parce  que 
la  chofe  leur  parut  ridicule,  fe  mirent  à  rire  fî  dé- 
méfurément ,  que  quelques  officiers  s'en  plaignJU 
rent ,  &  témoignèrent  que  c'étoit  bleffer  lamajefté 
du  Prince.  Les  Juifs  répondirent  que  chaque  nation 
avoit  fes  ufages  &  fes  Loix  j  qu'il  y  avoir  bien  d'iau- 
tres  chofes  dont  leurs  adverlaires  ne  mapgeoiem 
pas.  Sur  quoi  quelqu'un  ayant  dit,  qu'il  y  avoit 
même  des  gens  qui  ne  mangeoient  pas  d'agneau  ? 
Ils  ont  raifon ,  dit  Caïus ,  en  riant  ;  car  cette  viande 
n'a  point  de  goût.  ^ 

Après  toutes  ces  boufonneries ,  il  leur  demanda 
tout  d'un  coup  avec  émotion ,  fur  quoi  ils  fon- 
doient  leur  droit  de  bourgeoise.  Ils  commencèrent 
à  déduire  leurs  raifons  :  Mais  voyant  que  les  pre- 
miers étoient  afièz  fortes ,  fans  attendre  les  autres  , 
qui  ne  l'étoient  pas  moins ,.  il  interrompit  leur  ài£* 
cours,  pour  aller  en.  courant  dans  ane grande  fale, 
dont  après  avoir  fait  le  tour ,  il  ordonna  que  l'on 
mît  aux  fenêtres  une  efpece  de  pierre  tranfparente^ 
femblable  au  verre.  C'eft  apparemment  du  talc^ 
Au  for  tir  de-là ,  il  demanda  aux  Juifs  d'un  air  ui» 
peu  plus  modéré ,  s'ils  avoient  encore  quelqnae 
chofe  à  lui  dire.  Comme  ils  fe  difpofoient  à  dé- 
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A  u  ^^^*^  ^^^^  ^^'^^  ^^  deflein  de  les  furprendre.  Arta-^ 

J^AiîiiM'  ^^^^  ^*  ^'^  Pwthcs,  admifiant leur  valeur  -,  fou- 

vi^n^.  hMw  de  ks  voir ,  &  donna  à  Aiînée  le  gouveriie-, 

ment  de; ia  Prgvjnçç  de  Babyloneî,  dont  il  joiiic. 

quinse  ans ,  avec  un  pouvoir  prefque  abfolu  fur 

toute  la  Méfopotatnie. 

~"  '  .AniUe  fpn frère,  étant. devenu  paflîoonc  de  la 

:■:.■'  sfemme  d'un  Seigneur  Parthe,  fit  la  guerre,  à  ce 

Seigneur  ,  le  dent ,  le  tua ,  ôc  enfuice  époufai  ^ 

fempiie.  Cette  femme  étoit  idolâtre  j  &  ayant  ap^ 

,  i  poité-^vec  elb  fes  Dieu^i  elk  continupic  à  fcs 

^f etj  hm  Jwfs  en  murmuroiem  bauteitettc  i  le» 

Anii^e  après  avoir  long-tcms  dUfiraulé  la  faute  iW 

fon  frère ,  fut  enfin  obligé  de  lui  en  parler,  &  de 

lui  dire  que.pour  faire  ceifer  le  fcandale ,  U  deypit 

lépttdier  cette  femme.  Anilée  ne  pue  s'y  réféudff  j, 

^'lafemme  craignant  de  fe  voir  forcée  par:le6(Juij& 

de  s*çn  retourner,  prit  le  parti  de  fe  défairi^d' Afinée.' 

ÇUe  y  réiiifit ,  &  l'empoifonna.  Ainfi  Anilée  fQ 

«gi^Vifeul  À  û  tête  des  Jui&  de  la  Méiopotamie. . 

:  ,ri.t«t  l'impmdenqe  défe.broiiiJleraveçXes  voi^ 

ijns,  '^  fur^toutaiveeMitbridates,  genjdte  d'Arta-ç 

jpane  i^oi  des  P-arthes.  Il  fit, des  courfes  dans  fon 

faiys^^  &  y;  caufa  du  <legâ&  Mitbridates  a/fembU 

itneiar«i)ée^>  âc  attaqua  lés,  JuiÊitTJÛais  il  fut  défait, 

fi(is.^ift;.amenià  Anilée,  jqulle  ttaAtà  trcsrindigiier 

fôent ,  &;enfuite  le  renvoya.  Mich^dates  irrite  des' 

outrages  qu'Anilée  lui  avoit  &it  fouf&ir,  &  animé 

pdri  l^ieprocèt^  de  fa>femn}8^.1ev3  une  féconde 

Àrméek.AotM^hrifiiLluiliyfer  bataille:  mais  il  fiit 

battu ^ obligcdç fçKârert-Ii  (g. foûtiat  tQute^ 

fois  encore  quelque  t&a^^  jufqu'à  QH  que  les  Çaby- 
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Ioniens,  à qtifil s'écoit  i^ridu  piiieu*,  le fut-prirent.--^'].      \ 
la  nuit  <fans  Cti  marâ« ,  letuefetit,  &:  pafleréûc  :A^>^"  H- 
tous  les  gens  au  fil  de  Icpce.  J^ns. 

Quoique  les  Jui6  de  Babyloaé  n'euflèflt  pôifit' 
€u  <le  part  à  ce  que  les  deux  frèi'e^  'àvoiellt  fait  ',  lés 
Babylbnieiis  he  lâiflèrent  pas  He  lès'rhalrrâitet,  fjfe 
forte  que  h'étant  pai  âiïèt  forts  pour  iéuï  téfîftiïi^, 
ni  affez  patiens  pour  le  fouffrir ,  ils  pafTerent  à  Se- 

leucie ,  ville  fur  le  Tigre,  oùlenr  nombre  fut  en--  -  v 

-core  augmenté  quelque  terni 'âpfës,^pat  l'âtrivée-  -'--'^  •  ; 
de  ceux  èu'uné  pcfte!' -aVoit  àiiffci  de  Babyldftë.;v  ?>'  '^ . 
Seleucie  rondée  par  SéléuctiS  Nicanor ,  ccoit  peiî-' 
plée  de  Grées  6c  de  Syriens  ;  &  ces  deux  iiations 
formoient  àutanrde  partie,  qui  entretefloient  ullfe   *  ",.     '"■'/' 
divilîon  continuelle  dans  la  ville.  Les  Juifs  s'étâift 
joints  au  parti  des  Syriens  ,1e  rendirent  le  plus  foril.  7; 
Les  Grecs  cherchèrent  à  les  divifer  :  mais  n'y  ayàfift  • 

pu  réiiffir ,  au  bout  de  fîx  ans ,  ils  fe  réunirent  % 
eux-mênies  avec  les  Syriens ,  &  firent  tout-d'uh- 
coup  main-bafle  fur  les  Juift.  II  en  fut  tué-  plus 
decinquantemille.  Leurs  amis  &  leurs  voifins  pair 
compaflion ,  en  fauverént  quelques-uns ,  qui  fc 
retirèrent  àCtéfiphon,-  croyant  y  être  plus  en  sâj. 
reté ,  parce  que  le  koi  dès  Pâréhfesij^  àvoit  àcccM^ 
tuméd'y  palier  rhyver.'*        -        '  '    '''.": 

Mais  ils  n'y  demeurèrent  i>âs  en  repos ,  parce 
<jue  tous  les  Syriens-,  c*cft-à-dîre,  les  nï^turels  du 
pays,  confpîrcrenti'Icsâf'fuirtéi'aHffi-bi^A  <juë  leç 
Grecs  de  Seléilcie  :  Dfiefôrte  qu'il  fë  fîtj  u^  càri^àgé 
dc^Juîfs  JaiB't6uteia*iéfbp6tami^;  ^-^  Babyi 
lonie ,  plus  grand  que  tout  ce  que  nous  lifons  ail- 
leurs dans  PHiftoiie.^  Ils  fattoz  enfin  codtràiiitt 

Sij 
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"T"       TT  prefque  tous  de  quitter  le  pays ,  pour  fe  retirer 

•/^ït^écfuC  ^^^^  Nifibe  &  dans  Naharaa ,  qui  écoient  les  pliis 

vans.  fortes  yHIes  du  pays ,  &  iû  ils  etoient  plus  en  étajt 

.de  fe  défendre  qu'ailleurs ^  parce  qu'ils  y  étoiencea 

plus  grand  nombre.  Ils  avoient  à.Nabarda  une 

J^Ie  célèbre  y  dont  il  eu  fouvent  parlé  dans  leurs 

Rabbins.  C'eû  ainû  que  k  colère  de  Dieu  corn» 

*nienqoit  à  fe  déclarer  en  divers  endroits  »  contre  la 

nation  meurtrière  du  Sauveur  du  monde. 

U  arriva  en  ce  même  tems  une  cbofe  fort  finet^ 


V«Rs  l'A»: 


daM.404;,&  liere  dans  le  Royaume  d'Adiabéne  ,  qui  faiioir 
4044.  dc^I.^c  partie  de  rÈmpire  des  Parthes.  L'Adiabcneeû  ùx 
vui^te4o.4i!  le  Tigre,.  &  on  croit  qu'elfe  prend  fbn  nom  des 


■  deux  fleuves  Ava  &  Adiaba,  qui  la  trayerfenii. 

^^^J  JJîJ^-^!Hélene  Reine  de  ce  pays  ^  étôit  tout  à  la  fois  iœur 

léne  Remèdes  A.  ^époufe  dé  Monobaze.  {a),  Elle  en  eut  deux  fils^ 

fcîiu'S^  ^  Monobaze  l'aîné ,  &  Izate,  que  le  Roi  Monobazç 

0  Ton  père  aima  plus  que  fes.  autres  enfans,  &  quû 

deftinoit  à  être  fon  lucceflèur  :  car  il  avoir  plufieurs 

£ls  des  diverfes  femmes  qu'il  avoir  époufées,  dç 

"qu'il  rctenoit  en  même  tems,  félon  Ja  coutume  de 

ces  peuples.  La  préférence  que  le  Roi  avoir  donnée 

a  Izate,  excita  contre  lui  lajaloûfîe  de  fes  frères^ 

iPbur  en  pré  venir  les  âiites  j  Moiiobaze  l'en  vçy  a  ^ 

Abénneric,  koi  de  Charax  -  &pafîn ,  pays  fur.  le 

Tigre,  à  la  tête  du  Golphe  Peruque.  ; 

pans  ce  pays  Izate  rencontra  un  mafch^nd Juif ^ 
nompé  ^aiiie^  .quiiuiapgri^.,  &  .àjujcfeippiesLdtt 
Roi 'Ateiihaic,  ]a  adorer.Dieui^maniççedej 
Juilsj.  ■  Quelque  icn^  ^^pr^)  r  }^^fihz3.e\  h-^X^  fe 

t  •  .       * 

■'      ^  '      .  _i  1       ri,      w    J     1^  ip  I  i»^— ^ly^i^yeyi^i— wi^è 
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voyant  âgé ,  &  prêt  demourir ,.  envoya  quérir  Izace,  — — — 
&  lui  donna  le  souvernement  &  le  domaine  d'un  j  x^*  ^ 
pays ,  nomme  Ceroti,  (a)  ovt  Joleph  dit  que  1  on  ©u 4044, 
montroit  encore  des  rcftes  de  Tarçhe  de  Noë-,  & 
par  conféquenc  qui  ctoic  aux  environs  du  mono 
Ararat.  Izate  y  étant  allé ,  Monobaze  ion  përe 
mourut  vers  l'an  ^8.  de  l'Ere  commune  -,  ôc  auffi-» 
tôt  Hékne ayant  alTembléles  Grands,  les  porta- à 
reconnoître  Izate  pour  Roi,  comme  fon  mari  l'avoit 
fouhaité.  En  attendant  Ton  reeour  du  pays  de  Céron^ 
Hélène  couronna  eUe^mênie  Monobaze  fon  âls 
aîné,  peut-être  afin  de  contenir  les  peuples  par  la 
pré£ience  d'uaRx>i  feint,  en  attendant  le  Roi  véri- 
table, Se  Nfonobaze  lalâà  faire  fà  mère,  dans  l'ef^ 
pérance  apparemment  que  fon  frère  lui  feroit  unp 
meilleur  traitement  à  fon  retour.  Quoi  qu'il  en  foit; 
Izate  étant  venu,  en  diligence ,.  Monobaze  lui  rendit 
le  diadème.  >  / 

.  Izate  commença  fon  resne  par  une  aâtion  de 
clémence,  ayant  rendu  la  liberté  à.fes  frères, .qu'on 
avoir  d'abord  nus  en  prifon ,  de  peur  qu'ils  ne  cau^- 
falTent  quelque  trouble  dans  l'Etac.  Mais  auâi  ne 
pouvant  fe  fier  à  eux  ,.il  lesenvoya  comme  en  ôtag^j, 
partie  à  Artabane  RjDi  desPartfces,  donr  il  étoii 
vaffal ,.  &  partie  aux  Romains.  Monobaze  £eul  de; 
meura  auprès,  de  lui.  Les  imprêiHons  qu'il  avoie 
xeçûë&  de  la  Religion  desi  Juifs  par  Ananie  ,  lui 
étoient  demeuxées- Havane  dans  le  cœur,,  qu'il,  no 


(  a  )  fofipb  ion  cm  "XàffirHi^tti 


À  M^XO  r  nf  ToUrm  -tût  IMtfyi^ 


Siij? 


i4t  Histoire  des  Juips,    ' 

;  les  oublia  point.  Il  engagea  même  Ananie  1  venir 
A^u^  ^  ^^^^  ^^  dans  l'Adiabénc.  Il  arriva  auffi  que  fà  mère 
ou '4044.^  Hélène  avoit  embraffé  le  Judaïfme ,  partie  moyen 
d'un  autre  Juif:  ce  qui  (k  un  plaifir  extrême  àlzace; 
ôc  lui  infpira  Tenvie  de  faire  profeilîon  publique  de 
cette  Religion  )  ôc  de  recevoir  la  circonciiion.  Mak 
fa  mère  l'en  dilTuada ,  craignant  que  ce  change, 
ment  ne  causât  quelque  trouble  parmi  fes  ûijecs* 
Ananie  appuya  l'avis  de  la  Keine ,  &  repréfemaaa 
Roi  que  l'eiTentiel  de  la  Religion  des  Juifs  ^  étoit 
l'obfervation  de  la  Loi,  &  que  Dieu  excuferoic  en, 
lui  Tômiffion  de  la  circoncifion  ,  puifqu'ii  ne  le 
faifoit  que  par  néceffité ,  Ôc  pour  éviter  un  danger 
éminent.  . 

Mais  quelque  tems  après ,  un  Juif  de  Galilée;' 
nommé  Éléazar ,  l'ayant  trouvé  qui  lifoit  les  Livres 
deMoyfe,  lui  fit  entendre  qu'il  ne  pouvoir  obfer- 
ver  les  commandemens  de  la  Loi,  fans  la  circotici- 
âon.  Izate  le  crut ,  ëc  reçut  fur  le  champ  la  circon^ 
cifion.  Puis  il  le  déclara  à  fa  mère,  &  à  Ananie.  Son 
zélé  les  (urprit,  ôc  ik  en  craignirent  les  fuites.  Mais 
Dieu  permit  que  la  chofe  réiusît  heureufement ,  Ôc 
Izate  régna  plufieurs  années ,  aimé  ôc  honoré  de 
tout  le  monde.  Son  bonheur  ôc  fon  exemple  por-> 
terent  Monobaze  Con  frère ,  ôc  fes  autres  parens  al 
î  vouloir  l'imiter.  Ils  fe  firent  Juifs ,  aufS-bien  que 

luL  Mais  quelques  Seigneurs  du  pays  ne  pouvant 
fouffrir.,  qu'on  abandonnât  ainfi'  la  Religion  de 
leurs  Ancêtres ,  appellerent  Abia  Roi  des  Arabes^ 
&  lui  promirent  aabaudomief  leur  Roi.diM^s  la 
bataillé.  Abia  i^int'avëc  une  armée.  Izate  abandon- 
né dç  la  plupart  des  fiéns  ^ .fuf  obligié  de  fe  xecirei 
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dans  fon  camp^  Mais  le  lendemain  il  attaqua  les  ~ 

Arabes,  les  défit ,  &  obligea  Abia  de-  fe  donner  JV^  ^'^"^ 
la  mort,  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  du  f^^ôj^^^' 
vainqueur. 

-  Les  mécontens  n'en  demeurèrent  pas  la.  Ils 
s'adreflcrent  à  Vologéfe  Roi  des  Parthes ,  &  lui 
rendirent  apparemment  la  fidélité  d'Izate  fufpefte^  n 
{a)  Vologéfe  vint  dans  l'Adiabéne  avec  une  puif- 
fante  armée.  Izate  ne  fe  Tentant  pas  afièz  fort  pour 
lui  réfîfter,  fe  proftern»  en  terre  devant  Dieu ,  fe 
couvrit  la  tête  de  cendre,  jeûna  avec  fa  femme  & 
fes  enfans  ^  &  in^lora  avec  ardeur  te  fecburs  du 
Tout-puifilant.  Ses  prières  furent  exaucées.  Volo- 
géfe reçut  la  nuit  même  la  nouvelle  d'une  irruption 
de  quelques  Barbares  fur  fes  terres ,  6e  fut  obligé 
de  s'en  retourner  en  diligence.  Dieu  favorifa  Izate 
dans  plufieurs  autres  rencontres  périlleufes,  où  tou» 
les  moyens  humains  lui  manquoient.  La  Religioif 
des  Juifs  n'étoit  déjà  plus  alors  la  vraye  Religioni 
Mais  Dieu  ne  laifie  pas  de  fecourir  ceux  qui  mect enr 
en  lui  leur  confiance ,  &  il  récompenfe leurs  avions 
qui  paroiffem  bonnes  aux  yeux  des  hommes,  par 
des  fuccès  que  les  homme»  eftiment  avantageux. 

Hélène  mère  d*Izate ,  voyant  fon  fils  heureux  & 
paifible-dans  fon  Rpyaùme,  vint  à  Jerufalem  veri 
Fan  44.  de  l'Ere  vulgaire,  èc  elle  s'y  fignala  beau- 
coup ,  par  les  grandes  liberalieez  qu'elle  fit  au  peur^ 
pie ,  xiurant  la  famine  qui  défpk  la  Judée ,  &  ptu>^ 
fîeurs  autres  Provinces  cette  année-lai  Elle  ^neura 
dans  la  baCfe  vilk  »  Qtt  elk  axcÛLiba Palais.  Elle  fie 


f^mm^iH^^mmmmm^^Hmm^^''^*^ 


(  a  )  Voyez  Tddt.  Amal,  XII.  c.  i }.  14. 
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\       faire  à  trois  ftades ,  ou  trois  cens  foixante  &  qukize 

ÂM.^\       pas  de  Jérufalem ,  un  maufoice de plufîeurs  pyra- 

0Ù404I47     ^i<ies ,  que  Paufanias  ,  qui  écrivoit  1  la  nn  du.. 

fécond  ficelé ,  remarque  en  parlant  de  celui  de 

Maufôle,-qui  étoit  une  des  merveilles  du  monde> 

comme  un  des  plus  beaux  qu'il  eût  yûu  II  (ubfîiloic 

eixcore  du  tems  d'Eufcbe  &  de  faim  Jérôme.  (  a) 

Izate  régna  vingt-quatre  ans ,  &  mourut  âge  de 
cinquante-cinq  ans,  vers  l'an  tfi.de  Jeûis-Cnrift. 
lUlaiifa  vingt-quatre  jEls  ^  &  neanmois  il  voulut  que 
Monobaze  fon  frère  aîné ,  qui  lui  avoir  garde  la 
Couronne  avec  t^nt  de  fidélité,  fût  fbn  fucceâêur. 
Hélène  retourna  dans  TAdiabéne  après  la  more' 
d'Xzate ,  dç.  y  mouruc  au  bout  de  quelque  tems. 
Monobaze  envoya  les  os  dé  fa  mère  à  Jeruiàlem  , 
avec  ceux  d'Izate ,  &  les  fit  mettre  dans  le  Mau- 
folée  qu  elle  avoit  fait  faire.  Orofe  C^  )  avance  que 
cette  R.eine  .avojt  embraflfc  la  Religion  Chrétienne  : 
mais  nous  ne  voyons  rien  de  femblable  dans  Eu- 
£ebe,  ni  dans  les  plus  anciens  monumens  Ëccléfia-^ 
iliqpes.  Quelques-uns  des  frères  &c  à^s  enfans 
d'Uate  fç  rrouyerent  enfermez  dans  Jerufalem, 
lorfque  Tite  en  fit  le  fiége.  Ce  Prince  leur  donna 
la  vie  :  mais  il  les  emmena  avec  lui,  pour  lui  fer* 
vir  dorages.  Nous  avons  rapporté  tout  de  fuite 
rhifttoire  d'Hélène  &  d'Izate ,  quoiflu'ajrrivée  aflèz 
Jlong  tems  avant  &  après  l'année  41.  de  Jefus-Chrift. 
flont  nous  parlons.  Nous  l'avons  fait ,  pour  n'en  pas 
interrompre  la  fuite» 


►  < a )  Eiif0i.  Hift.  EccJ.  Uk,  x.  c.  I     (b)  Onf.  i».  7.  t.  6. 
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Caïus  Caligula  s  étant  rendu  infupporcablé  par    T'         J^ 
fes  cruautez  &  fes  extravagances ,  fut  enfin  tue.le  ^^q **^de  T* 
Z4.  Janvier  de  l'an  41 .  de  Jefus-Chrift;  Nous  avons  c.44.de  !*£ 
<lonné  ci-devant  quelques  traits  de  fa  vie ,  &  fur-  re  vujg.  41. 
tout  de  ce  qui  regarde  la  folie  qu'il  eut  de  vouloir 


paflfer  pour  Dieu.  Pour  faire  comprendre  jufqu'où    ^^*^^'  ^^• 
alloit  ion  extrav 
ce  qu'il  £t  à  i'ég 


alloit  ion  extravagance ,  il  ne  faut  que  rapporter  caiieuîa.  cuoda 
'il  £t  à  i'égara  de  ion  cheval ,  nonimié  Incita-  *"  "*" 


Monde  Caïu 
pla.  Ci 
ucccdc. 


tus.  (<îj  II  l'invitoit  àfouper,  il  lui  faifoit  fervir 
de  l'orge  doré,  il  lui  prefentoit  du  vin  dans  des 
vafes  d'or  j  il  lui  avoir  fait  faire  une  écurie  de  mar^ 
tre ,  &  des  mangeoires  d'ivoire ,  des  couvertures 
de  pourpre,  un  collier  de  perle  j  il  lui  avoit  donné 
une  maifon^^esferviteurs,  des  meubles  précieux, 
pour  recevoir  magnifiquement  ceux*  qui  feroient 
invitez  de  fa  part  à  fouper.  Il  jurolt  par  la  vie ,  & 
par  la  fortune  de  fon  cheval }  il  lui  promettoit  qu'il 
le  feroit  Conful  5  &  il  y  a  beaucoup  d'apparence 
qu'il  l'auroit  fait ,  «'il  eût  vécu  davantage.  Il  l'àvoit 
mi;  au  rang  des  Pontifes ,  qui  fervoient  dans  le 
Temple  où  il  fe  faifoit  adorer. 

Pour  fes  cruautez  ,  «lies  éclatterent  durant  tout 
fon  règne ,  principalement  depuis  fa  féconde  année. 
C'étoit  l'homme  le  plus  bizarre ,  le  plus  léger ,  &  le 

{>lus  inconftant  que  l'on  connût.  Prodigue  jufqu'à 
'excès ,  puis  avare  jufqu'à  la  mefquinerie  j  formai\t 
des  dejOTeins  chimériques  &  impratiquables  ;  d'un 
luxe  infini.  Il  avoit  épuifé  les  richefles  de  l'Empire, 
&  s'étoit  mis  dans  la  néceffité  d'exercer  mille  vio- 
lences ,  pour  avoir  de  quoi  fuffire  à  fes  folles  dé- 


( a )  Dio  y  tib.  ^$.f-  ^5 o.  ^5 1 .  Shtm,  in  Cdiê  ,<•  jS. 
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/■  penfès.  Il  y  âvoit  quatre  ans  que  r£mpiregémiffbîc 
^5™V*2e  I  ^®"^  ^^  tyraiMiie  de:  ce  monftre.  Mais  Comme  la 
C44.  d«  i*E^  cruauté  étoit  ùiïki  bornes ,  perfonne  n'ôfoîc  enae^ 
ye  vul|.  41.  prendre  d'en  délivrer  le  genre  humain»  toutefois 
Çaffiùs  Chéréa  y  Tribun  d'une  des  compagnies  des- 
gardes  de  ce  Prince,  con^c  k  de^in  de  te  tuer. 
(4 }  Il  s'en  ciivrit  à  quelqu'un  de  Tes  amis  $  6c  ce  fut 
lui  qui  lui  porta  le  preinier  coup^  Ca'râs  railloit 
toujours  Chéréâ,  comme  un  homme  fans  cœur  ôc 
fans  réfbktiûn  ^  de  lèrfque  Chéréa  étoit  obligé  de 
venir  à  fon  tour  prendre  de  lui  le  mot  du  guet ,  il 
hài  m  donfioit  toujours  queiqu^n  de  ridkule ,  & 
«ui  tendoit  à  lui  reprocneir  -qu'il  n'étoit  qu^ine 
tttnnyé.  Les  railleries  de  les  tompagnons  jointes  a 
telles  de  l'Empereut ,  fervireat  encore  à  l'irriter  de 
plufi  en  plus ,  &  il  fe  réfolut  enfin  d'exécuter  promp- 
«ement  fa  >ràbiufion. 

GaïUsdevxMtdonner  des  jeux  dans  ion  Palais  en 
i^nneur  d'Augufte  ,  le  vingt -unième  jour  de 
fanvier  ,  &  les  tToisfuivansv  après  quoi ,  il  devoit 
panir  pour  Alexandirie.  C'eft  le  tems  ée  ces  jeuaç 
que  les  conjurez  prirent  pour  le  maâàcrer.  Ils  laif- 
Krent  pafe  les  trois  premiers  jours ,  uns  rien  en« 
trepreftdre  :  mais  le  quatrième  jour ,  Chérca,  &  les 
Autres  conjurez  l'attendirent  à  la  fortie  du  théâtre  > 
<)ati5  des  lieùY  obicurs,  pr  ou  il  devoit  paâer.  It 
alla  d'abord  au  bain  ^  &  Chéféa  étant  venu  lui  de- 
mander te  mot  du  guet ,  Caïus  lui  en  donna  à  fon 
oi<dinaire  un  ridiculb  &  injurieu'x.  Chéréa  lui  rendit 


(a)' Voyez  Jofefb.  ^«ttj.  Uk^ 
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inju re  pour  tnjutç ,  (^  mç«aot  j*#pfte  à  1»  main ,  ki 
eu  dpnna  un  amiîd  çpup  çiwïf  î-épaule  &  le  coô.  ^^^/^f^ 
L  os  qi^i  joint  1  epsttte  *tt  «>« ,  nt  q«e  w  playe  ae  ç^.  4g  j^g 
fut  point  mprtelle.  Csïup  voulut  s'eafmr  :  mais  re  vulg.  41,  i 
Cornélius  Sabinu? ,  1  un  de$  conjurez ,  le  fit  tombeir 
fur  fes  genoux  j  ^  lai  fiyec  fe/î  compagnons,  l'acho- 
verent,  en  criant  toujours  î  Keconmmnct,  quictoii 
leur  fignal.  Tietle  fut  la  fin  de  Caïus  Caligula ,  qu« 
nous  croyons  êcre  celui  que  le  Prophète  Zacharie 
{a)z  défigné  fous  h  nom  de  ^afteur  infenfé,  de 
fantôme  à§  pail^Mt,  qui  abandonne  fon  Cfoupeau, 
qui  mange  la  cJ^t^ir  des  hx^^ ,  &.  qui  le«  fîtigue  j 
jufqu  a  leur  rompre  !a  corne  du  pied.  Dieu  le  me^ 
nace  de  faire  tomber  J'épec  fur  fon  bras ,  &c  fur  fon 
iœil  droit,  de  deflecher  fon  bras,  &  découvrir  £es 
yeux  de  ténèbres. 

Le  bruit  de  Ja  mort  de  Caius  s'étarir  répandu 
dans  le  théâtre ,  ou  ie  peuple  &  les  principaux  de 
la  ville  étoient  aflemblez ,  y  caufa  d'abord  beaucoup 
<l'effroi.  Le  peuple  aimoit  Caïus,  à  caufe  des  lar- 
gefles  qu'il  leur  faifoit ,  &  dw  fpcétacles  qu'il  leur 
doiHioit  ibuvent.  Les  Sénateurs  &c  les  Grands  le 
haïflbient.  Ses  foldats  iui  étoient  fort  attachez.  Les 
Allemand  de  fa  garde  entrant  >en  fiireur  ^  maifacre- 
rem  d'abord  ceux  qu'ils  œiKontrerem  ;  puis  envL. 
ronnerenc  le  théatte ,  m^a^ant  de  £ure  main^baflè 
fur  tout  Je  peuple:  filais  enénils  s*appaiferent ,  &c 
chacun  fe  retira  dans  fa  maifon.  Le  Sénat  convo- 
qué car  les  -Confuls  .au  C^pitcle ,  délibéra  iî  l'on 
choiiuoit  un  l}ouvel  Encreur ,  ou  il  l'on  rétablit* 

Tij 
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^  roit  la  liberté:  mais  leur  lenteur,  &  le  partage  Je 

Jt  ÎLt*  de^  leurs  fentimens  firent  échouer  leurs  projets  y  6e. 
C44.  de  l'E-  rendirent  toutes  leurs  délibérations  inutiles^ 
fç  vulg.  41.  Claude  oncle  de  Caligula  y  &  qui-  lui  fuccédàp- 
dans  l'Empire,  étoir  auprès  de  lui,  un  peuavanr 
qu'on  le  tuât,  ^u  bruit  de  fa  mort,  il  s'étoit  allé* 
cacherdans  un  coin  obfcur ,.  dierrieredes  tapifTe*^ 
tiesy  qui  fermoient  une  porte.  Il  fut  là  aflez  loné- 
tems  fans  être  apperçû.  Cependant  quelques  foT- 
dats  courant  par  le  Palais  pour  piller ,.  l'un  d'eux: 
nommé  Gratus  y  ayant  vu  les  pieds<  de.  Claude ,  U 
tira  pat  fbicce  -y  &  l'ayant  reconnu ,  lorsqu'il  Ce  jettoir 
.  xCes  pieds  pour  lui  demander  la  vie,  il  lé  falua  Emr 
peieur,  &  le  mena  à  Tes  camarades ,  qui  en  firenr 
de  même..  Us» le  mirent  dans  une  ciiaiie,  &lepori 
cerent  au  camp  „àla  vue  du  peuple.  Il  fut  fort  bieiii 
reçu  des-foldats  :  mais  comme  il  était  naturelle- 
ment fort  timide,,  il  pailà  là  nuit  dans  de  très-^ 
grandes  inquiétudes.  Il  ne  comptoit  nullement  de* 
aevenir  Empereur..  Le  Séna^lui  députa  Veranius> 
&  Braccus ,  pour  lui  remontreF  qu-il  ne  dtvbic 
point  entreprendre,  de  fe  £àir«  Empereur  par  vio-t 
lence ,.  mais  remettre  au  Sénat  le  loin  de  la  Répu- 
blique :  Que  s'il,  fe  conformoit  au^  fendment  du: 
Sénat ,.  il'  s'acquereroit  une  gloir«  imAiorrellè ,  ôi 
mérlteroit  également  les  éloges  &  du  peuple,  8c  dit 
Sénar,.  pour,  avoir,  préféré  les- intérêts,  de  la  Répu- 
blique a. fa  propre  élévation :'Qu€  s'il  perfiftoità 
vouloir.  prendre_l'Empire ,-  Ife  Sénat  étoitréfolu  de 
s'y  oppofer  de  rqutes  fes  forces».  Après  cela  leS: 
Députez,  du  Sénacfejf  Itèrent  à.genoux  à  fes  pieds,, 
goutle.  conjprer  de  ne  point  engager  Romed^nsi 


t 
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une  guerre  civile.  Enfin  le  voyant  affiegé  d'une  ^ 

foule  de  gens  de  guerre ,  qui  lui  promettoient  ^?    , 

r        j»  rra  i   i  •  .1  /     .    4044-  de  L 

coure  forte  d  alliitance ,  ils  le  conjurèrent,  s  il  etoit  c.IZ  de  1*E- 

réfolu  de  s'élever  à  l'Empire,  de  vouloir  au  moins  re  vulg,  41^ 

le  recevoir  des  mains  du  Sénat. 

Claude  d'abord  étoit  alTez  difpofé  à  ne  point 
accepter  l'Empire ,  &  à  le  remettre  au  Sénat  :  mais 
ayant  été  encouragé  par  Agrippa ,  ôc  informé  par 
lui  de  l'embarras  où  étoient  les  Sénateurs ,  il  ré-^ 
pondit  à  ces  Députez  avec  beaucoup  de  modeftie  r 
Qu'il  ne  s'étonnoitpas  qu'ils  euflènt  tant  d  eloigne- 
ment  de  la  Monarchie ,.  après  ce  qu'ils  venoient 
d'éprouver  y  mais  qu'il  efpéroit  faire  voir  combien 
un  gouvernement  jufte  &  modéré  eft  avantageux  r 
Que  pour  lui ,,  s'ii accepcoit  l'Empire,  il  ne  garde- 
roit  que  le  nom  de  Prince ,.  &  parcageroit  avec  eu3B 
toute  l'autorité  ;  Qu'au  refte  les  chofes  étoieno 
alors  fur  un  pied ,  qu'il  ne  lui  feroit  pas  même  per-- 
mis  de  quitter  la  fouveraine  autorité,  &  que  eeux- 
qui  la  lui  avoient  déférée ,  ne  le  fouf&iroiént  pas.> 

Agrippa  dans  toute  cette  affaire ,  joiia  un  per- 
fonnage  peu  digne  de  fon  rang.,  ôc  où- il  marqua 
beaucoup  plus  d'adreffe ,  que  de  droiture  &  de 
flncerité.  Ce  Prince  qui  devoir  toute  fa  fortune  h 
Caius ,  avoir  fait  mettre  fon  corps  fur  un  lie,  avec 
toute  la  bienféance  que  le  tems  pouvoit  permettre;- 
Il  feignit  qu'il  n'étoit  pas  mort^  &  dit  aux  gardes- 
qu'il  avoir  un  prompt  befoin  de  médecins.  Mais 
lorfqu'il  eut  appris  que  les  (bldats  avoient  enlevé' 
Claude  \.  &.l>'avoient  mené  dans  le  camp ,  il  fendiir 
la  prcHTe ,  &  lui  releva  le  courage ,  lui  difant  de  fe' 
ilyrer  à- fa- bonne  fortune.^  &.  de- ne- pas  manques^ 


i;o         Histoire  des  Juifs, 

~  cette  occa*fion  de  fuccedcr  à  l'Empire.   En  même 

An  du  m.  ççjjîs  le  Sénat  envoya  prier  Agrippa  de  venir  pren- 

Caa  de rL  '^^^  Séance  dans  ù.  Compagnie.  Il  fe  peigna ,  fe 

re'vuig.  4 1 .    parfuma ,  Se  vint  au  Sénat  comme  un  nomme  qui 

fortoit  de  table }  &  feignant  de  ne  rien  fi^avoir  de 

ce  qui  fe  pailbix ,  il  delmanda  au  Sénat  ce  qa'étoit 

devenu  Claude. 

On  lui  raconta  ce  qui  s'étoit  paffë  ,  ôc  ce  qu'il 
f^^avoit  mieux  que  perlonne ,  &  on  le  pria  de  dire 
Ton  avis  fur  ce  qnife  pouvoir  faire  dans  rétatpré-* 
fent  des  affaires.  Il  témoigna  d'abord  qu'il  etoit 
difpofé  à  facrifier  même  fa  vie  pour  la  gloire  àc  les 
intérêts  du  Sénat  ;  mais  qu'il  étoit  d'avis ,  s'ils  fo&. 
geoient  à  reprendn  la  ibuv«iaine  autorité  ,  de 
voir  auparavant  s'ils  avoient  des  armes ,  de  i'atgenç, 
&  des  gens  degoerre^  pour  foûtenir  une  telle  en* 
crepri^e.  Le  Sénat  répondit  que  rien  de  ix>ut  cela 
ne  lui  manqufoit ,  iSc  n^e  dans  le  befoin ,  ils  pour* 
roient  aième  armier  un  grand  nombre  d'efctaves. 
Agdppârepactit  qnectéroit  la  une  foible  reâbucce> 
que  doppofer  des  efclaves  nouvellement  armez 
aux  anciennes  troupes ,  qui  foutenoient  Claude  ; 
mais  qu'il  étoit  d'avis  qu'on  envoyât  à  Claude, 
pour  le  prier  de  fe  déporter  de  fa  prétention  ,  âî 
qu'il  fe  chargeoit  d'accompagner  les  Députez  dti 
Setiat.  La  propoiition  fiit  agcéée.  Veranius  Ôc 
Braccus  allèrent  avec  Agrippa  au  camp ,  où  étoit 
Claude.  Mais  Agrippa  ayant  trouvé  moyen  de 
parler  en  particuUer  à  Claude ,  lui  découvrit  le 
trouble  où  étoit  le  Sénat ,  &  lui  confeilla  de  parler 
en  Prince,  :qui  étoit  dqa  monté  fur  le  trône.  Les 
Députez  xlu  Sénar^paderent  enûûte,  ^comme  nous 
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l'avons  vu ,  &  Claude  leur  fit  la  réponfe  que  nous 


avons  rapportée.  ««  i^w  »«, 
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Agrippa  &  les  Députez  ayant  fait  leur  rapport ,  qV^,  del'E. 
le  Sénat  répondit ,  (  «  )  que  jamais  il  ne  fe  foûmet-  re  vuig.  4 1 . 
troic  volontairement  à  la  fervitude ,  Se  qu'il  ne 
craignoit  point  qu  on  pût  l'y  forcer.  Cétoit-la  une 
déclaration  de  guerre.  Au^  Claude  ayant  ùfi.  leur 
réfoludon ,  leur  g^voya  Agrippa ,  pour  leur  dire 
que  s'ils  perfiftoiflR  dans  ces  ^entimens ,  il  feroit 
contraint  de  leur  faire  la  guerre ,  quoique  pour  lui 
il  en  eût  tout  l'éloignemem  imaginable  y  mais  qu'il 
les  prioît  qu'au  moins  on  convmt  de  quelque  en- 
droit hoK  de  la  ville ,  afin  que  les  "remples  des 
Dieux  ne  fuffent  pas  ioaillez  par  le  fang  des  ci- 
toyens armez  contre  les  citoyens.  Enfin  le  peuple 
ayant  abfolumem  demandé  tin  Prince ,  &  la  plû- 
pan  des  Sénateurs  s'étant  dbi«ntez,  on  fut  obligé 
de  reconnoître  Claude  po»r  Empereur.  . 

Ce  Prince  pour  reconnokre  les  ferviccs  impor-    c  h  a  p.  x, 
rans ,  qu'Agrippa  lui  avoir  rendm  dans  cette#cca-  cuirdT*»iiK 
fion,  (é>)  ajouta  à  ce  qu'il  polïedoit  déjà,  la  Judée,  Agrippa, 
qui  comprenoit  auffi  l'Idumée  méridionale ,  &  la 
Samarie  ;  en  forte  qu'il  (e  vit  «n  poflcffion  de  tout 
ce  qu'Hérode  le  Grand  fon  ayeul  avoir  poflfcdé.  fl 
lui  donna  outre  cela  l'Abiiéne ,  &  le  jnont  jLiban  j 
c  cft-à-dire ,  les  terres  que  Lyfanias  y  avoir  poflc- 
dées.  Claude  voulut  que  cette  donation  fut  gravée 
fur  le  cuivre,  &  mife  dans  le  Capicole.  Ilfuaufiî 
«vec  ce  Prince  un  traité  d'alliance ,  confirmé  par 


&  de  Bello,  L  i.  c.iS.  Vids  CSiu- 
tou,  à  ClMtdin. 


Sell0,l,  x.c.  x8* 
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des  feirmens,  au  milieu  de  la  grande  place  de  Roonf; 


°^    :    Il  accorda  de  plus ,  à  la  prière  d*  Agrippa ,  le  Royau- 
L  de  vil  ^^  ^^  Cakide  à  Hérode  fon  frère ,  oui  étoit  auflî 
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rpvuig.^C  ^^^  gendre.  Enfîii  il  donna, (a)  les  l^onneurs  du 
Conlulac  à  Agrippa,  ceux  de  la  Préture  à  Hérode  s 
^  ï  tous  deux  le  pouvoir  d'emrér  dans  le  Sénac .  & 
4e  lui  faire  Icuf  femercim.ent  en  Grec^  car  d'ordi- 
naire on  ne  parloir  à  l'Empereu^u  en  Latin. 

Les  Juifs  d'Alexandrie ,  qu flfcoient  été  oppri-» 
mez  fousCaîus ,  reprireiu  courage  fous  Claude.  Ils 
prir^iît  même  les  armes ,  ôc  excitèrent  des  fédi- 
lions  dans  la  ville.  Les  Alexandrins  furent  maltrai- 
tez ,  &  TEmperejir  qui  étoit  tout  à  Agrippa  &  4 
Hérode  «  ou  ignora ,  ou  diflimula  ces  brouilleries;? 
Caïus  ayoit  fait  mettre  en  prifon  Alexandre  Lyfi- 
maque  frère  de  Philon,  &  Alabairque  ou  Chçf ,  &C 
Gouyerjjeur  des  Juifs  d'AIe^andiie  :  mais  Claude, 
qui  i'aimoit  depuis  long-tems ,  le  mit  en  libertés 
L'Empereur  donna  même  un  ^djit  en  faveur  des 
JuiJI d'Alexandrie,  (l^)  par  lequel  il  jugçoit  le 
différend  qu'ils  avoient  avec  les  Alexandrins ,  au 
fujet  du  droit  de  bourgeoifie.  Il  envoya  à  Alexan-^ 
drie,  &  dans  la  Syrie  cet  Edit,  par  lequel  il  décla- 
roit  que  les  Juifs  ayant  toujours  joiii  des  mêmes 
privilèges ,  que  les  autres  bourgeois  d'Alexandrie , 
.&  ayant  eu  de  tout  tems  le  droit  dç  fe  ^boifir  nn 
Ethnarque  ou  Gouverneur,  6c  de  vivre  fçlon  leurs 
Loix ,  èç  dans  l'exercice  de  lejir  Religion  ,  fans 
qu'on  p^t  les  y  troubler  $  il  les  confirmoit  dans 
cette  jouiflàncc,  &  défendoit  de  les  y  inquiéter. 

(  a  )  pio  ^  lib.  60.  p.  6rfo^  \      {\>)  ]ofefh.  jinfj^.  L  i^.  c.  4. 
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îl  donna  dans  la  même  année  un  autre-  Edk  en  ""* 

faveur  de  tous  les  Juifs  répandus  dans  toute  l'c'ten-       ^  °?   ,* 
due  de  l'Empire ,  par  Tequelil  déclafç  qu'çn  ecaifi-  CL44.  de  i'ù 
dération  d'Agrippa^  d'iHérodé  fèsaibisiiLpernreore  vulg.41.  : 
à  tûusjes  Juif^  qui  font  d>ns  r£mpifèiSU>main|,.de> 
vivre]  félon  leurs  Loix  ;  de  même  qu  il  1^  permis, 
à  ceux  d'Alexandrie.  Mais  il  leur  recommande  de 
Ce  contentée  ide  cette. liberté  ,  fans  parler,  aveci 
'  i?iépris  de?  Religioxïs  létrangeres.  Il  ordohnei  :qub 
toutes   Ifig  villes  d'Icalie  V- i5c/ies  Princes  mâme 
prendront  copie  de  ce  Rcfcrit  J^.Sc  qullldemeurerâ; 
affiché  dans  les  places  publiques  pendant: qnitdois;' 
a6n  que  nul  n'en  ignore^  Nànobllàntxétte  gfandé 
inclination  que  l'Emplercuj'  ccinoignait  alors  ipour 
les  Juifs ,  Dion  (  a  )  remarque  que  ce  Prince  en 
leur  permettant  de. vivre  ielon-  leurs  Loix,  leur 
défendit  de  tenir  aucune  aflemblée  i  &*  qii'il  -ner 
les  laifla  à  Rome ,  que.  parCe  .<ju  ils  étoieiït  "en  trop 
grand  nomJ>re ,  pour  Jen  être  chaiTez ,  cdmime  ils 
l'avoient  été  fous  Tîbçre;  Toutefois  dans  la  fuite,' 
il  les  çha(I^de  cetteiviUe,  Comme  nous /le  verrons 


.»  U. 


^.  :-.  -it     A 


a-apres. 

Peu:  dé  vçms  après ,  Agrippi  pkrcit  de-  KÔMc;i^^j^^  «"«"* 
&  rev:inE..en.dil;gfi»ce-dans  ion  nouveau  Royau-i- 
meyCH,  pQur  piiiregler  les. affaine^. GlatuuU  lui' 
dQnnai:4ç1  l'^t^çf  (?f)  <k  t^ebopiàiaodaticxn^JMulc  ti&as 
leJs.'.GPWV€r#euî$:i^|,lgj3lfltcaBafas  jdeî>  Province^ 
par  où,  il' 4ôyoii  jpâflTeh  Auffi-tot:  qu'il  fïit  arrivé 
^  Jer  ûf<il,emi'^ ,  hh<>^Ût\  ifiDieu  idtfsufacrifices;  d'aci» 
dons  de  grâces ,  &  s'acquitta  des  voeux  qu'il  ayojc 

• — ""^^ — ^•m"^~^"TTî — 'r  ■>!..•  :  yy  •'■•    ••     f  '  '  ' 

Tome  IV.  V 
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faits.  Il  fit  rafer  les  cheveux  à  pluHeurs  peribnnes 


'  ^  j    I*  <iui  firent  les  vœux  de  Nazaréens,  &  il  contribua 
tàeVÉi^^  tout,  ou. en  partie  aux*ftais  de  leur  confc- 
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K  vuig.  41.  cration  \  car  cetoit  la  coutume  parmi  les  Juifs,  {a) 
que  pour  avoir  part  au  mérite  du  Nazaréat  d'un 
autre ,  1  on  contribuât  aux  frais  de  fa  çonfécra> 
tioiL  Et  ayant  exactement  accompli  tout  ce  que 
h  Loi  ordonne  ,  il  fit  préfent  au  Temple  de  la 
chaîne  d'or  que  l'Empereur  Caïiislui  avoitdonnée»  * 
en  la  place  dé  celle  de  fer  qu'il  avoit  portée  au- 
paravant. Il  la  fufpendit  au  dedans  des  galeries 
du  Temple  ,  au-defTus  du  tronc  *où  l'on  jettoit 
l'argeht  qui  étoit  confacré  à  Dieu ,  pour  être  un 
monument  éternel  de*  l'inftabilité  des  chofes  hu« 
maines ,  &  du  fouverain  pouvoir  de  Dieu  fur  la 
fortune  des  Kois ,  qu'il  élevé ,  &  qu'il  abaifle  quand 
il  lui  plaît.    .  • 

Ce  Prince  ota  la  fouveraine  Sacrificature  à 
Théophile  fils  d'Ananus,  (  ^  )  &  la  donna  à  Simon 
Cantnaras ,  fils  de  Boëthus ,  beau-pere  du  Grand 
Hérode,  à  caufe  de  Mariamne  fa  fiHe,  que  ce 
Prince  avoit  époufée.  Agrippa  Voulut  le  dépouiller 
peu  de  tems  après  de  cette  aigtiité ,  pour  la  donner 
a  Jonatbas ,  fik  d'Anne  ou  Ananus ,  qui  l'avoir  déjà 
eue  après  Caïphe  fon  beau -frère  :  mais  Jonatha» 
sexeufa  de  laTecevoir  >  dif^nt  qu'ii^ne  fe  croyoit» 
pas  digne  de  poiTeder  cette  dignité  une  feicohdc^ 
Ê>i$  i  qu'il  fé  oontentoit  de  l'honneur  qu'il  avoit ëil 
de  la  pofTeder  uncfois:  niais qWH  àvoit  un  frère > 
:..■■;.  I;  j->  .;i..nv  t:^hi  .ri-ic  .■-/•?  '^-  ^  ^.•-  -  '  ' .'  -    •■    ■  ■.: 

ttf  Commciuaîre  filî  çec  csdcoic.  I 
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qu*il  en  croyoit.trcs-diené  ,  i  caufe  de  fon  in-     .  ., 

nocence ,  &  de  la  purece  de  la  vie.  Agrippa  loua  ^oa±,  de  î. 
fa  modeftie,  &  la  donna,  ainfî  qu'il  le  ibuhai-  C.44.del*Ê 
toit,  à  Matthias  Ton  frère.  *  i:evulg.4i« 

Agrippa  témoignoit  en  général  beaucoup  de 
zélé  pour  fa  Religion ,  (  4  )  évitoit  avec  foin  tou- 
tes les  impuretez  légales  ,  obfervoit  exa<flement 
toutes  les  Loix ,  &  ne  paflbit  point  dé  jour  fang 
offrir  des  facriâces.  C'eft  pourquoi  il  aiAia  le  féjour 
de  Jerufalem ,  dont  Claude  lui  avoit  rendu  la  Sou< 
veraineté ,  &  il  y  demeura  prefque  toujours.  Il 
témoignoit  auifi  beaucoup  de  bonté  &  de  clémencp 
envers  fon  peuple ,  croyant  que  c'étoit-là  le  vrai 
caradare  d'un  Prince.  Il  aimoit  à  faire  du  bien  , 
Ôc  à  être  aimé ,  étoit  magnifique  &  libéral  envers 
tout  le  monde ,  attentif  â:  corapatiÇlànt  aux  maux 
de  fes  fujets ,  fenfible  à  leurs  befoins ,  magnifique 
en  toutes  chofes.  Il  aimoit  à  donner  des  fpeâa- 
cles  au  peuple  :  mais  les  Juifs  zélêz  défapprou- 
voient  fort  les  combats  des  gladiateurs  qu'il  don> 
noit  quelquefois ,  &  où  l'on  ^  remarque  qu'il  fîc 
une  fois  périr  quatorze  cens  hommes.  Un  nommé 
Simon  ayant  un  jour  fait  affembler  le  peuple,  dé- 
clama hautement  contre  lui ,  &  dit  qu'on  iie  de« 
voie  fHf^  le  laiifer  entrer  dans  le  Temple  avec  les 
vrais  Ifraëlites,  parce  que  du  coté,  de  ton  père ,  il 
étoit  Iduméen  d'origine.  Agrippa,  qui  étoit  alors 
àCcfarée,.en  fut  informé.  Il  ht  venir  Simon,  le 
fie  affeAr  auprès  de  lui  dans  le  théâtre ,  où  il  f^^ 
rencontra,  lui  demanda  avec  douceur,  s'il  ne  fe. 


Vij 


rj€  'Hi'sTp'iRE  Dts  JiriFf, 
"~~~~~~  pafToit  rien  contre  la  Loi ,  dans  les  fpeûacles  qu'ofll 
■  -^^  ^^  {  repréfentoit  alors*.  Simon  *u'y  trouva  rien  à  redire, 
cTlîlde  l'è  ^  ^^^  demanda  pardon.  Le  Rjoi  fe  contenta  de  f» 
je'  vuig.  41.  ioûmiffion ,  &  le  renvoya  ,  après  lui  avoir .  faic 
même  quelques  préfens. 

On  blâme  Agrippa  d'ingratitude  envers  Silas^ 
(  *  >  à  qui  il  avoir  de  très  -  grandes  obligations  , 
&  qui  lui  avoir  rendu  des  fervices  effentiels  dans. 
£a  première  fortune.  Agrippa  le  récompenfa,  e» 
lui  donnant  la  Charge  de  Général  de  toutes  fes 
troupes  :  mais  Silas  abufant  de  la  liberté  que  fe? 
fprvices  lui  donnoienc^  traitoit  Agrippa  plutôt 
comme  fon  égal,  que  comme  £bn  Maître,  vatn- 
tafiit  continuellement  fes.  fervices  ,  &  rappellanc 
au  Roi  le  fouvenir  de  fes  premiefes  di^racesr 
Agrippa  fatigué  de  ces  difcours  ,.  ôtà  à  Silas  le 
commandement  qu'il  lui  avoir  donné  ,  6c  le  B.p 
arrêter  prifonnier.  Après  que  £bn  reiTentimént  fuç 
paffé,  &c  que  la  raifbn  eue  repris  la  place  de  la 
colère ,  Agrippa  voulut  le  rétablir.  Mais  Silas  outré 
de  dépit  x  caufé.de  l'injure  qu'il  avoir  re<jûë,  déw 
dara  hautement  qull  ne  céâèroit  jamais  de  hi> 
faire  des  reprbches  de  ce  qu'il  avoir  fait  pour  lui, 
&  de  l'ingratitude  dont  il  ravoir  payé ,  de  manière 
qu'Agrippa  le  laiâa  en  prifbn.  Et  Hérode  ^r  de 
Calçide:,  qui  lehaifloit^  le  fie  mourir  auffi-tôr 
qu  Agrippa,  eut  rendu  refprir. 

Peu  après  que  ce  Prince  fut  arrivera  Jerufalem; 
quelioues  jeunes  étourdie  mkent  dan»  laTyiiago^ 
gue  des  Juifs-  de  Dor  en  Phénicie,.  {.b)  une  ftatuë 

(a ;.  jiffu'f.  H  tp.  f. 7.  1     ( b;  .4tfti}.  /.  i^.  c.  y.- 


ET  Dtr  Nouv.  Test:  Li'V.JI.       rj/ 
^e  l'Empereur  Claude.  Cette  a€fcion  fut  fort  def*  *"  ""^ 

approuvée  des  principaux  de  k  ville  j  &  Agrippa       •    ®^  ^" 
en  prévoyant  les  conféquences ,  alla  trouver  Pé-  q  TV  jg  |.£; 
trône,  qui  étoit  encore  Gouverneur  de  Syrie,  au*  revulg. 41.^ 
.gouvernement  duquel  la  ville  de  Dor  appartenbit,. 
comme  étant  de  la  Phénicie.  Pétrorït  envoya  auffi* 
tôt  à  Dor  Ptoculus  Vitellius  Centenier,  pour  lui^ 
amener  les  coupables ,  Se  écrivit  aux  Magiftrar»- 
de  la  ville  une  Lettre  fort  févere ,  pour  les  obli- 
ger à  livrer  les  auteurs  du  trouble ,  &  à  laiflfèr 
«ux  Juifs  k  liberté,  que  l'Empereur  venoit  de  leur 
accorder  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire.  Ainfî 
cette  affaire  il'eut  point  d«  mauvaifes^  fuites. 

Agrippa  fe  voyant  tf  anquille  dans  fon  Royau-    a  h  w  m.- 
me,  s'appliqua  à  gagner  l'afFedion- de  fes peuples.  4045.  de  j:  c 
Il  y  réuffit  aifément  ;  &  pour  leur  donner  dey  4S;dcl'Erev«^ 
marques  de  fon  affection,  il  leur  remit  le  tribut  8""^^ 4*-, 
que  chaque  maifon  lui  devoir.  (<«)  Il  entreprit 
aufli  d'environner  d'une  muraille  très-forte  une 
grande  augmentation  de  maifons ,  que  l'on  avoir 
bâties  au  feptentrion  de  Jerufalem  ,   &  dont  il* 
vouloic  faire  comme  une  nouvelle  ville.  On  i^mî. 
,moit  ce  lieu4à  Be^tha  ,   comme  qui  diroit  k 
ville  neuve  -,  &  le  Roi  n'âvoit  épargné  ni  fon  ar- 
gent,  ni  celui  du  peuple ,  pour  obtenir  de  l'Enr- 
pereur  la  permiffion  ae  la  fortifier,  {h)  Oh  pré^ 
tendoit  rendre  par- là  la  ville  imprenable.  L'oir 
n'eut  pas  beaucoup  de  peine  d'obtenir  de  Ckuda 
ce  que.  l'on  demandoit  ;  &  on  commenta  l'ou>    * 


(  a»)  j4iiti<f.  /.  1 9.  n  5«  lUyl.i.c.j€f. 

(  b }  -rfwr/f .  l.iç),c.j.&de  Bel- 1 

Vii^ 


1/8  Histoire  DES  Juifs, 

-  vrage  :  mais  Vibius  Marfus ,  qui  ayoit  Cucccâii 

An.  du  m.  çççjç  arin^e  quarante-deuxième  à  Pétrone ,  in-- 
^.IIacVe'  forn^  TEmpereur  de  Tentreprife  d' Agrippa  ,  Se 
re  vulg.4Zt  lui  fit  appréhender  quelque  révolte  de  la  psn  des 
Juifs.  Ce  qui  obligea-  Claude  à  lui  défendre  de^ 
continuer  cet  ouvrage. 
^  XI  ^^"^^  Pierre  après  avoir  annoncé  Jesus-Chrisi^  , 
Saint  Pierre  Tient  dans  les  Prov^ces  de  Pont ,  de  Galatie,  .de  Bi«« 
pJc  "cciauS"  thyirie ,  &  autres  Provinces  voifines,  vint  à  Rome» 
qui  étoit  le  lieu  que  les  autres  Apôtres  (  «  )  lui 
avoient  principalement  affigné  pour  Ton  partage 
dans  la  prédication  de  TEvangile.  Il  y  vint  envi* 
ron  vingt-cinq  ans  avant  fa  mort ,  en  la  deuxiémq 
année  de  l'Empire  de  Claude.  (^)  On  croit  que 
faint  Marc  l'accompagna  dans  ce  voyage  s  car  les 
Anciens  (r)  nous  apprennent  qu'il  étoit  Tinter-» 
prête  &  le  fidèle  Difciple  de  cet  Apôtre.  Saint  Pierre 
y  fit  plufieurs  Difciples  qu'il  convertit ,  non-feu* 
lement  du  nombre  des  Juifs ,  mais  auÂi  du  nom^ 
bre  des  Gentils  j  6c  cette  nouvelle  Eglife  devint 
bien-tôt  célèbre  dans  tout  le  monde ,  par  fa  foi 
Se  fon  obéiflànce.  {d)  C'eft,  dit-on,  {e)  dans  ce 
voyage  que  faint  Pierre  vit  à  Rome  Philon  le  Juif; 
&  qu'il  eut  diverfes  conférences  avec  lui.  On  pré- 
tend même  (/)  qu'ils  firent  amitié  enfemble.  Mais 
le  principal  fujet  du  voyage  de  faint  Pierre,  étoit 
de  combattre  Simon  le  Magicien,  {g)  qui  ayant 


(a)  Lee,f$nii.io. 
(  b  )  Ei^et.  1. 1.  c.  1 4.  hifi.  Ec- 
tUf.  Hitrm.  lU  Viris  illitfir.  c.  i. 
(  c  )  Jre».  l.  3.  e.  i.  Enfib,  /.  y 


(  e  )  Ei^eb.  l.i.c.iy.  bift.Eecll 

(  f  )  Hitmt.  de  VÎT.  iUtj/ir.  eu 

(  g  )  EHf*B.  l.  X.  c.  14.  Cyrill. 

Cdtbecb.  6.  TheoJènt.  hértt.  fji, 

t.  V  e.i  Ji^in.  jiffU'l'  I.  &t» 
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quitté  Samarie,  parcouroic  les  pays  où  J  Esu  s-  - 

Christ  n'avoit  point  encore  cie  prêché ,  &  ar-     ^^  ^J  ^' 
riva  enfin  à  Rome  fous  l'Empereur  Claude.  q  4/.  de  l'E^ 

Ce  fut-là  que  fe  fervant  acs  fecrets  de  fa  ma-  re  ▼iilg.4*,- 
gie ,  il  fit  aux  yeux  du  peuple  Romain  un  lî  grand 
nombre  de  preftiges ,  qu'il  y  fut  regardé  comme 
un  Dieu ,  &c  y  reçut  les  honneurs  divins ,  fi  l'on 
en  croit  divers  Anciens,  {a}  Mais  faint  Pierre  fie 
connoître  fes  fourberies,  &  afibiblit  fon  autorité, 
tant  par  (es  difcours^  que  par  fes  miracles  ;  &  quand 
il  fut  obligé  de  quitter  cette  Capitale  de  l'Empire  , 
il  V  laifia  une  EgliCe  nombreufe  Se  floriHaiite,  ca^ 
pable  de  difiiper  les  ténèbres ,  que  cet  ennemi 
cherchoit  de  répandre  fur  la  vérité  de  l'Evangile, 

Cette  même  année  quelques  Fidèles  originaire» 
de  Cypre  &  de  Cyrene ,  (i)  qui  étoient  du  nom- 
bre des  premiers  Difciples  des  Apôtres,  Ôc  de  ceux 
que  la  perfécution  excitée  à  l'oceafion  de  fainr 
Etienne,  avoit  difperfez,  vinrent  à  Antioche,  & 
commencèrent  à  y  prêcher  aux  Grecs,  c'eft-à-dire, 
aux  Gentils  convertis ,  aufquels  la  porte  de  l'Evan- 
gile avoit  été  ouverte  par  la  converfion  &  le  bap- 
tême de  Corneille.  Ils  firent  ptufieurs  miracles  dans 
cette  ville,  &  y  gagnèrent  plufieurs  améi'à  E>ieur 
Il  y  a  aflèz  d'apparence  que  les  principaux  de  ces 
Prédicateurs  étoient  Lûce  de  Cyrene ,  Simon  le 
Noir,  Ôc  Manahem,  dont  on  parlera *ci-après. 

L'Eglife  de  Jerufalem  ayant  appris  ^heuretIx  ■    sùm  Bmubé 
iucccs  de  cette  prédication ,  &  que  le  nombre  des  ▼i««^  AnUod»* 

»■■■  M ••  >        m 

(  a  }  Jm/Hh.  Afolog»  1 .  Intl. l.iAde  htref.  CTc. 
f.  xo.tentd.  jifoloiet.c.\%.  Eth\     (  tr)  ASl.Xh  xl^XU&fep 
fA.  /.  1.  ff.  1 4.  Cyrill.  Catb.  C^jing.  \    • 


tôa         Histoire  ©ES  J^iF^i 

Fidèles  s'augmentoit  à  Antipche ,  y  envoya  iaint 


A*N  DU  M.  Baj-nabé,  qui  fot  témoin  des  merveilles  que  la, 
^°4  ^  dei'É-  grâce  de  Dieu  avoit  opérées  dans  kur  c<Eur.  Il 


.A*N 

404J- 

i-p.»ui«  ^^iT.  exhorta  ces  nouveaux  Fidèles  à  perfeverer  dans  le 
fervice  du  Seigneur,  Se  en  augmenta  beaucoup  1© 
nombre  par  .fes  inftrudions  &  par  fa  vertu  ;  car. 
c'étoiit  un  iiomme  vraiment. bon ,  animé  du  Saint- 
Efprit ,  &c  plein  ^e  foi  &  de.  zélé  pour  lé  faiut  des. 
autres.  Il  étoitmême  rempli  de  Tefprit  de  prophé- 
tie^ &  avoit  re^û  de  Dieu  le  don  de  là  fciènce. 
&  de  la  parole.  Voyant  que  la  moiflbn  étoit  gîande. 
à  Antioche,  &  que  les  ouvriers  n'y  étoicnt  pas 
en  allez  grand  ivombre,  il  alla  à  Tharfe,  pour  y; 
chercher  faine  Paul ,  ^ui  lui  étoit  <:onnu  depuis* 
long-tems  ;  &  l'ayaat  trouvé,  il  l'amena  i  An-r 
tioche,  où  ils  demeurèrent  enfemble  deux  ans^n-- 
•  tiers.  Ils  y  firent  une  fi  grande  quantité  de  coj^o 
verfions ,  que  le  nombre  des  Fidèles  croiiïànt  toys 
les  jour^ ,  on  commença  à  les  y  connoître  fous  le 
nom  de  Chrétiens.  Et  c*eft-là  où  ce  nom  prit  fon 
origine,  &  d'où  il  fe  répandit  bientôt  dans  tout. 
r.Empir.e.  Jufques-làles  Difdples  de  Jesus-Christ 
ne  fe  qualiBoijpht.,  que  du  nom  de  Frères,  de: 
Saints,  pu  de  Croyans, 
Magnificence  &      Eutte  Ics  cfFcts  de  la  magnificence  &  de  la  li*. 

^^  ''""    beralité  d'Agrippa,  Jofeph  (4)  met  le  théâtre,, 
l'amphithéâtre,  les  bains  Se  les  galeries  qu'il  fit^ 
faire  à  Bérythe  en  Phénicie.  Il  fit  repréfenter 
dans  ce  nouveau  théajcre  divers  concerts  de,  mufi-^ 
-que,  ô:  autres  diycrtiflemens  ;  &  pour  donner  au- 


iii       '«^ 


•  peuple 


ET  DU-  Nouv.  Testam.  Zw.JL     iCt 
peuple  au  milieu  de  la  paix,une  image  de  la  guerr'e,  '^  ""* 

il  fit  venir  dans  Tamphithéatre  quatorze  cens  hom-  ":  -^n  ùu  M. 
mes  condamnez  à  mojrt,  que  Ton  fépara  en  deux  c.+ç.del'è 
troupes.  Leur  combat  fut  ii  opiniâtre,  que  de  tout  re  vulg.  41, 
«e  grand  nombre,  il  n-en  demeura  pas  un  feiil 
en  vie. 

Dé  Béryte  il  vint  à  Tibériade  ;  &  cbmme  il 
étoit  fort  confiderè  des  Princies  fes  voifiiis,  il  s'y 
trouva  bien-tôt  avec  lui  cinq  Rois  5  f^avoir.  An- 
tiochus,  Roi  de  Comagcne  \  Sampfigeran ,  Roi  des 
Emeféniens  ;  Cotis ,  Roi  de  la  petite  Arménie}  Poî- 
lemon,  Prince  de  Pont }  &Hérode,  Roi  de  Galcide'. 
Agrippa  fe  fentit  très-bonèré  d'une  pareille  vifite, 
.&  n'oublia  «en  pour  traiter  ces  Rois  avec  la  nia- 
gnificence  convenable.  Comme  ils  étoieht  tous 
enfemble,  Mârfus,  Gouverneur  «Je  Syrie,  vint  aufli 
pour  le  voir.  Agrippa  par  refpeâ:  pour  le  nom  & 
la  grandeur  Romaine ,  alla  fept  ftades  (  a,  )  au-de- 
vant de  lui ,  ayant  avec  lui  dans  le  même  chariot 
ies  cinq  Rois  qui  l'étoient  venus  voir.  Cette  grande 
union  entre  tant  de  Ptince^^  déplut  à  Marfusi  II 
^n  craignit  les  conféquences.  Il  leur  fit  f^avoir  \ 
tous  qu'ils  s'en  retournafTent  dans  leurs  Etatis.  Ce 
qui  ofFenfa  il  feniiblement  Agrippa  contre  lui, 
^u'il  écrivit  avec  beaucoup  dlnftaiice  à  Claude, 
pour  le  prier  de  retirer  Mârfus'  du  gouvernement 
de  Syrie.  Mais'  fa  Lettre  li'eût  fon  effet  qu'après  fa 

mort ,  arrivée  l'aimée  fuivance.  ^ 

.    Quelduci.tems  aprèsî,  il  vhit  à  Jerufalem ,  &  ôta   Chaj^^^  xii. 
le  Pontificat  à^Matthias,  fils  d' Ananas,  pour  en  rc*  ques^eMAjauT* 

■  .■Il  .  I  '■■!  I  I         I 

^a)  Les7.ftadesfoot875.pas*  '       . 


i6t  Histoire  ©ES  JiriFS  , 
""■"^■^  J  vctir  Élionée,  ûk  de  Cithacus.  {a)  Et  comme  â 
^  de  I  ^^^^^"^^^  ^^  toute  mAniéte  à  faire  plaifir  aux  Jui^ 
£i7.<ierE-  *^^"^  lui-mcme  fort  zélé  pour  fa  Religioa^  il  (e 
jcvuig.44.  mit  à  perfécuter  l'Eglife.  (^)  Il  fit  donc  arrêter 
faint  Jacques  4e  Majeur ,.  qui  étoit  alors  *  Jeru« 
falem>  &  le  fit  décapiter.  Saint  Clément  d'Ale* 
xandrie  {  £  )  xacoAte  commie  «ne  choilè  qn*il  avoir 
apptrife  par  la  cfadicion  ,  que  le  foldat  qui  aVoit 
arrêté  faint  Jacooes , &  qui  lavoit  amené derant 
les  Juges,  &K  u  touché  de  la  généro£té  avec  la- 
quielle  il  confeiSbit  Jefus-Chrift,  qu'il  déclara  qu'il 
étodt  lot-tnème  Chrétien  ::  De  ioree  qu'il  fur  con- 
damné à  avoir  la  tiête  tranchée  avec  lui.  Comme: 
onlesmenoic  tous  deux  enfemble  au  martyre v 
cet  homme  demanda  en  chemin»  pardon  à  l'Apô- 
tre. Celui-ci  héfira  «n  peu  y  pais  tout  d'un  coup 
iUL  l'embcaâà»^  kiî  dit  :  La  paix  foit  avec  vous }. 
&  ils  furent  cous  ^ux  décapitez.  Le  moment  que 
prit  iàint  Jacques  |>our  délibérer  ,  netoit  pas  pour 
i^^ir  «'il  lai  pardonneroic  la  peine  qu'il  lui  avoir 
raite  y  usais  s'if .  admetcroic  au  haiiêr  de  paix  uti^ 
homme  qui  n'avoit  pas  re^u  le  Sacrement  du  hap» 
tême.  On  aifijre  {  d)  que  faine  Jacques  gatda  cou- 
purs  la  virginicé,  auiffî^hien  que  laim  Jean  iom 
frère  f.  qu'ils  ne  fe  laiA>ieftt  jamais  couper  les  cbe> 
veux  >  qu'ils  n'u/^ieffle  jamais  idu  bain  -,  qu'ik  ne 
mangeaient  ni  viande ,  ni  poiâbn  ;  qu'ils  ne  por- 
toient  qu'une  fimple  tuiU)Que,&un  Êmpîe  man- 
te^ «te  %fi.  Les  Etpagndts  fe  vantent  de  l'avoir  eu 

"  '         '  ■         ■     •mm*        »■■■■■   Il   ■!     «1     I    I  I        pi  I  "^     I     I    I       I       I  I    '  I» 

(  a)  jintitf^t.  ly^c.  tdu  1  ÈccL  &c^ 


ï  T  D  u  N  o  u  Vi  Te  S  T  A  M.  liv:  IL     t€f 
pour  Apôtre  :  (*  )  mais  on  ac  trouve  pas  de  bon-  "'  ' 

nés  preuves  de  cette  prétendon.  On  ne  f<jait  pas         °  de^ 
non  plus  le  tems,  ni  l'occàfion  de  la  tranflation  G,47.dçv£ 
de  Tes  reliques  à  Irie  en  Galice,  Se  de-Là à  Com«  re.valg,44. 
poftelle.  Au  fixiéme  fîede ,  ( A) nn  croyoit  encore 
que  fon  corps  ctoit  en  Palefttne.  i 

La  mort  de  faint  Jacques  arriva  un  peu  avanie 
Pâques,  qui  tomba  c^te  année  1er.  d'Avfil.  £(i 
Agrippa  voyant  que  la  mort  de  ce  faine  homme 
avoir  ete  ^reabie  au  peuple ,  fie  auffi  arrêter  Pierre^  saint  pime  eft 
{c  )  qui  fc  trouva  ajott  à  Jcrofalem.  Il  le  fit  prert^  "««pùfoa. 
dre  pendant  le  jour  des  az3rines,  .attendant  pour 
le  faire  mourir,  que  les  fept  jours  de  la  Pâque 
fufTent  pafTez  ;  car  Ton  ne  faifoit  ordinairement 
mourir  per^Dnne  p«idant  les  jours  de  la  Fête ,  fur 
tout  depuis  que  là  Judée  avoit  été  rendue ,  avec 
le  droit  de  vie  &r.de  nwsrt ,  à  un  Prince  de  la  Rei 
Jigion  des  Juifs.  Agrippa  voulut  donc  faire  un 
exemple  de  la  mort  du  Prince  des  Apôtres,  &  le 
faire  mourir  en  préfehce  de  tout  le  peuple.  Il  le 
fît  mettre  dans  une  prifon , .attaché  par  deux  ^hai- 
nes à  deux  foldats  qui  ne  le  quictoient  jamais} 
&c  gardé  par  deux  autres  qui  étoient  à  la  porte  de 
la  prifon.Ainjû  il  avoit  feize^dats  qui^fuccé^ 
doient  les  uns  aux  autres  quatre  à  quatre^  &  qui 
étoient  deûinez  à  le  gardée. 

Cependaitt  toute  rËghfe  de  Jérusalem  faifoit  à 
Dieu  d'inftantes  prières  pour  la  délivrance  de  faint 
Pierre.  Or  la  nuit  qui  précéda  le  jour  qu'Agrippa 


^  a  )  Vide  BâiVff.  Mt.Sii. ^^71.71,  |     (c  }  jiQ,  Xlt-  )  •  4.  ;•  C^c* 
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-  dévoie  le  faire  mourir  ,.un  Ange  vint  dans  Ta  prii- 

^^^de^T*  ^^^>  ^  ^y^^  frappé.  Pierre  au  côté,  il  l'éveilla  ^ 

C-iy.del'É-  ^  lui  dit  de  fe  lever,  de  s'Habiller,  &. de  le fuivre.- 

rtyolg.  44-   En  même-cems  les  chaînes  qu'il  avoit  aux  mains  ^ 

Ce  détachèrent  &  Bombèrent  ;  &  l'Ange  ayant: 

ouvert  toutes  les  portes,  le  mena  à  travers  les  corps* 

de  garde,'  avec  une  lumière  que  lui  feulvoyoit, 

ilirqu'à  k  dernière  porte quiécoicde £et,  laquelle 

s'ouvrit  d'elle-même  à  leur  approche.  Alors  ils  fe 

j.  trouvèrent  dans  la  .Yille4.&.  l'Ange  conduifît  Pierre 

encore  le  long id'une  rue,  &  pui»  dirparut.- 

Saint  Pierrie,  qui  jufques^là  n'avoir  regardé' ce 
qui  fe  pâiToit  que  comme  un  fonge ,  comprit  que 
Dieu  L'àvdit  miracultufement  délivré  de  la  maia 
d'Hérodé.,.  &  de  la  jfureuc  des  Juifs ,  qui  s'âeten-^ 
doienrL^e  voir,  le  lendemain  fon  fuppJice^  Apre? 
ayqiic  donc  reconnu  où  il  étoit  ^.  il  alla  frapper  à  la- 
porte  de  K'Iarie  ,.mere  de  Jean  Marc ,.  pu  un  gcaiiil 
nombre  de  Fidèles  étoient  enfermez ,  ôc  enprieres^ 
Une .  ieivante  nommée  Rode  ,  étant  venue  à  la^ 
poiitevv'dèmanda  qui c'étoît  j  &.  ayant  oui  :h  voix 
de  Pierre,  élleien  fut  fî.  tranfportée  dejoye  que 
{ans  lui  ouvïirr,.  elle  courut  dire  que  c'écoit  Pierre;- 
OnnehyQuhoibpaùs  croirej^&  onudjfoirque>c'éi;ott 
plutôt  (Qa:Ânge  ;.  qui  jprenoit  la.  voix.  &  fa  £giiré;. 
Toutefois  comme  il  continuait  à  heurtret ,  on  lut 
àUa.  ouvrir,;  &  on  reconnatique  c'étoit  lui-même.. 
On  peut,  jugef.de  l!étonnement  ôc  de  la  joye  des 
JFidéles  Ace  fpe«Sbcle,  6c  de. leur  emprefTement  à^ 
f^voir  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Il  Jeu  r  jfit  figne  de 
la  main,  ânn  qu'ils  fe  tûffent,  &  leur  raconta^i 
ocdmnent  Dieu  llavoit  délivré,.  Eamènie  tem&  iU 
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Éeur  dit  d'en  avertir  faint  Jacques  le  Mineur ,  Eve-  ""  ^ 

que  de  Jerufalem ,  &  les  autres  frères ,  qui  pou-  °Y  *?* 

^-       A         /TLi         o  •         j^^i    4047-  de  > 

voient  être  aflemblez,  &  en  prières  dans  ^^^- clj.àtVhi 

qu'autre  lieu.  rcvulg,  44.-. 

Quand  il  fut  jour,  il  y  eurgrand  trouble  parmi 
les  foldats,  pour  f^avoir  ce  quétoit  devenu  Pierre 
leur  prifonnier.  Agrippa  l'ayant  envoyé  chercher, 
on  ne  le  t-rouva  point.  Il  fît  donner  la  queftion  aux^ 
foldacs  de  la  garde  ;  &  n'en  ayant  rien  pu  appren- 
dre y  iUes  fit  mener  au fupplicè.  Aufli-tôt  après. 
Agrippa  s'en  alla  à  Géfarée  de  Paleftine ,  où  il  fie 
célébrer  des  jeux  en  l'honneur  de  l'Empereui? 
Claude,  ( 4  )  où  toutes  les  perfonnes  confiderables^ 
du  pays  étoient  afTemblées.  Ceux  de  Tyr  &  de 
Sidon,  qui  avoient  ofFenfé  Agrippa  ,  y  vinrent 
en  grana  nombre ,  pour  lui  raire  fatisfa€tion.  Il 
leur  donna  jour  pour  leur  parler  j  &  c'étoic  le  fé- 
cond jour  de»  jeux.  Il  vine  à  l'heure  marquée  de 
grand  matin  au  chéatre ,  &  s'afEt  fur  fon  trône', 
vêtU'  d'une  robe  royale  toute  tiffuë  d'argent ,  & 
d'un  ouvrage  admirable.  Lefoleilàfon  lever  don- 
nant fur  fes  habits ,  les  faifoit  briller  d'une  lumière 
il  éclat-anee,  qu'on  ne  pou  voit  les  regarder,  fans 
être  touché  d'un  refpeà  mêlé  de  crainte.  Le  Roi 
commen<jaàparlerà-ceux  de  Tyr  &  de  Sidon;  & 
comme  il  parloir,  le  peuple  &  les  flatteurs  fè 
mirent  à  crier  :  C'eft  la  voix  d'un  Dieu,  &  non  pas 
d'un  homme.  Us  ajoutèrent  diverfes- autres  chofes 
à  fa  loiiange. 

Le  Prince  trop-fenfible  à  rafFédjon  du  peuple,  a^****,^"  **' 
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— ^  ""  n  eut  pas  foin  de  rcjetter  ces  acclamations  ôc  ces 

©u  •  flatteries  impies.  En  même  lems  il  apperçut ,  dit 
C.  47.de  r£.  Jo^i^p^^  *  ^^  nibou  perche  fur  une  corde  au-deifus 
rc  vulg.  44.  de  fa  tête.  Alors  il  le  fouvint  de  ce  qui  lui  avoir  été 
prédit  aflèz  long-tems  auparavant ,  étant  à  Rome 
dans  les  liens ,  lorfqu'il  vit  pour  la  première  fois 
un  pareil  oîfeau ,  qui  lui  preiageoit  (a  liberté  pro» 
chaine  ;  que  quand  il  le  verroit  pour  la  féconde 
fois ,  il  n'aurolt  plus  que  cinq  jours  a  vivre.  Agrippa 
frappé  de  cet  objet ,  s'effraya ,  &  tout  d'un  coup 
l'Ange  'du  Seigneur,  dit  faint  Luc  ,  le  frappa i 
parce  qu'il  n'avok  pas  rendu  gloire  à  Dieu ,  en  fe 
lainant  traiter  comme  une  Divinité.  Il  fenrit  ua 
grand  mal  de  cœur,  avec  des  douleurs  violentes 
dans  les  entrailles.  Alors  il  die  à  ceux  qui  un  peu 
auparavant  le  révéroient  comme  un  Dieu  ,  &  le 
prioient  de  leur  être  favorable  :  Voilà  celui  que 
Arous  vouliez  £atter  de  l'immortalité ,  tout  pcêt  à 
mourir  ;,  vous  voilà  maintenant  convaincus  de 
menfonge  :  mais  il  faut  vouloir  ce  que  £>ieu  veut. 
J'étois  trop  heureux,  &  il  ni'y  avoic  point  de  Prince 
dont  je  duffe  envier  la  félicité.  £n  difant  ces  mots, 
il  fentit  fes  douleurs  s'augmenter  i  &  il  fallut  le 
reporter  dans  fon  Palais. 

Bienitot  k  mal  devint  û  grand ,  que  le  bruit  fe 
répandit,  qu'il étoit  prêt  de  rendre  î'efprit.  Auifi» 
tôt  tou£  le  peuple  couvert  d'un  fac ,  &  dans  l'hu- 
miliation ,  jit  des  VŒUX  &  des  prières  à  Dieu  pour 
la  coJifervation  de  ce  Prince.  Tout  Tair  retentit  de 
:  cris  £c  de  pleurs  j  &  Agrippa  qui  étoit  dans  la 

chambre  la  plus  haute  de  ion  Palais ,  les  voyant 
4ans  la  place  proûernez  Is  vi(àge  contre  terre ,  ne 
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put  retenir  fes  larmes  :  mais  fon  arrêt  ctoit  pro*  """ 
nonce.  Il  mourut  enfin  au  bout  cle  cinq  jours ,  ac-  ^^    ^ 

cable  dç  douleurs ,  &  rongé  de  vers.  'Dçji  qu'on  fcjut  c.47.  de  l'E^ 
qu'il  étoit  mort ,  ceux  de  Céfarée  &  de  Sebafte ,  rje?uJg.44* 
autrement  Samarie,  en  firent  des  rejoûiffances  pu^- 
bliques,  &  commirent  èi^  infolences  étranges 
contre  fa  mémoire  &  contre  Thonoeur  de  iès  filles  •-, 
à  quoi  fes  propres  ibldats  prirent  grande  part.  Ce 
oui  fait  juger  le  peu  de  fonds  que  l'on  doit  faire 
fur  les  témoignages  excefltfs  de  refpeâ  âr  d'aâec- 
tion ,  que  les  peuples  peuvent  rendre  à  leurs  Princes 
pendant  leur  vie.  Us  arrachèrent  du  Palais  les  fba- 
tues  de  fes  filles  ^  &  les  portèrent  dans  des  lieux  de 
proftitution  ,  leur  faifantmille  outrages ,  qu'il  n'eik 
pas  permis  de  rapporter.  Ils  firent  des  feâins  dan^ 
les  rues ,  ou  avec  des  courooines  de  âeurs  fur  leurs 
têtes  ^  ils  offrirent  des  facrifices  à  Charoo,  comme 
en  adions  de  grâces  de  la  mort  de  leur  Prince,.  & 
de  fon  tranfport  dans  l'enfer*  < 

Par  la  mort  d'Agrippa,  la  Judée  retomba  de 
nouveau  (qv&  la  domination  des  Romains  ;  &  l'Em- 
pereur  Claude  la  rcdaifit  en  X^rovincê  ,  &  iui  en* 
voya  pour  Gouverneur  Cufpius  fados ,  <ii  )  &  dé- 
fendit â  Marfus  Gouverneer  de  âyik ,  de  s'ea 
mêler ,  à  cauie  des  daâerends  ^n'il  avoit  eus  -avec 
Agrippa.  L'£flipereur  recetmmanxla  à  Fadu»  de 
faire  une  fevere  réprimande  à  ceujE  de  Céûrce  & 
de  Sebafle ,  fur  \£:&  infolences  qu'ils  avoicfir  com^ 
miiès  contre  la  mémoire  d'Agr^^^  &  contre  les 
Princeffes  it%  filles.  Il  lui  ordonna  auflî  d'envoyer 

■■  ,     ■     Il  I  ■     III  ■  ^        ■        I  ■     ■  I  ■     ■  ■  I  ■ 
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" — "•*• — '     dans  le  Pont  les  régimens  de  cavalerie  de  ces  deui: 
^^^^  d    1  vi^^^^  >  ^  ^^^^  cohortes  d'infanterie  compofées  de 

c'I^.del'E^  ^^""  habitans  \  &  de  faire  venir  des  (oldats  de 

re-vulg.  44.  Syrie ,  pour  mettre  àleur  place.  (  a)  Toutefois  cet 
ordre  ne  fut  pas  exécuté.  Ces  4eux  villes  ayant 
«nvoyé  des  Députez  à  Claude  pour  l'adoucir ,  il 
{)ermitque  ces  foldats  demeuraflent  dans  la  Judée$ 
ce  qui  mt  le  commencement  des  maux  dont  elle 
fut  depuis  affligée ,  &  k  femence  de  la  guerre  qui 
arriva  fous  le  gouvernement  de  Florus. 
Chap  xiii7  Cependant  la  Religion  Chrétienne  prenoit  toû- 
j>aui&  Barnabe  jours  de  nouvcaux  accroilTemens.   Saint  Paul  âç 

GTks  aumônes'  ûint  BaMiahé  firent  de  grands  fruits  à  Antioche. 

^cS.^*  "^*^°"  Alors  la  famine  qui  arriva  en  la  quatrième  année 
de  Claude  ,  &  qui  avoir  été  prédite  par  le  Pro- 
phéte  Agabus ,  qui  étoit  venu  quelque  t«ms  au- 
paravant de  Jerufalem  à  Antioche ,  (^  )  avoît  réduit 
les  Fidèles  de  Jerufalem,  quiavoii^  abandonné 
leurs  biens,  dans  une  grancle  néceflité  :  c'éft  pour- 

3uoi  les  Frères  de  TEglife  d' Antioche  réfolurent 
e  leur  faire  pact  de  leurs  biens ,  chacun  félon  fes 
facultez.  Saint  Paul  i&  iâint  Barnabe  fe  chargèrent 
de  ces  aumônes ,  èc  les  portèrent  à  Jerufalem ,  oui 
ils  les  mirent  entre  les  mains  des  Anciens  de  ^^^' 
fe ,  pour  les  diilribuer  félon  les  befoins  de  chacun. 
Après  quoi  faintPaul  &  faint  Barnabe  retournèrent 
à  Antioche ,  menant  avec  eux  Jean  Marc ,  pour 
leur  fervir  dans  le  miniftere  de  l' Apoftolat.  (  c  ) 
Or  il  y  avx)ijt  alors  dans  l'Eglife  d'Antioche  quei- 

iA)Antif.l.XX.e.u  I     (c)  AU.  XII.  x^  i.u 
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ques  Prophètes  &  quelques  Doâ:eurs  ;   fçavoir,  — — 
Barnabe,  {a)  Siméon,  ou  Simon  le  Noir,  Luce    ^^  ^^de^r 
de  Cyrcne ,  Manahem,  &  Saul  ou  Paul.  Ces  Saints  c.  I7.de  TE^ 
«toient  occupez  aux  diverfes  fon(Sfcions  de  leur  mi-  rc  vulg,  44. 
-niftere ,  à  la  prière  &  au  jeûne.  Pendant  qu'ils 
croient  dans  ces  exercices,  le  Saint-Efprit  leur  dit 
par  quelques  Prophètes ,  de  lui  féparer  Paul  & 
Barnabe ,  pour  l'ouvrage  auquel  il  les  avoir  defti- 
nez^  c'eft-a-dire ,  pour  le  miniftere  de  l'Apoftolat, 
&  dd  la  prédibation  de  l'Evangile.  Alors  toute  l'E- 
glife  jeûna  &  pria  5  Luce  &  Manahem  impoferent 
les  mains  à  Paul  &  à  Barnabe  ,  &  on  les  envoya 
prêcher  par-tout  où  k  Saint-Efprit  les  conduiroir. 
ils  furent  deftinez  principalement   à  annoncer 
l'Evangile  aux  Gentils ,  &  on  les  abandonna  à  la 
grâce  de  Dieu. 

Ce  fut  apparemment  cette  même  année  que  RéycUtîons  f«- 
faint  Paul  eut  ces  grandes  révélations  dont  il  parle  "**^*^*'^ 
aux  .Corinthiens ,  {h)- Se  qu'il  fut  ravi  jufqu'au 
troilîéme  Ciel ,  jufqu'en  Paradis ,  où  il  oiiit  des 
des  myfteres  qu'il  n'eft  pas  permis  à  un  homme  de 
déclarer ,  &  que  leis  hommes  vivans  fur  la  terre  ne 
pourroient  pas  comprendre.  Il  nous  dit  lui-même 
qu'il  ne  fçait  fi  ce  fut  avec  fon  corps,  ou  fimple- 
ment  en  efprit ,  qu'il  fut  ravi.  Mais  on  ne  peut 
douter ,  qu'il  n*y  ait  été  rempli  de  cette  plénitude 
de  lumière ,  delcience ,  d'ardeur ,  &  de  zélé ,  qui 
aroiflent  dans  toutes  fes  lettres.  Quelques  anciens 
érétiques ,  (  c  j  &  quelques  dévots  imprudens  (  d) 


l 


(a)  Ail*  XIII.  I.  M*IS-  if^J^M.troB.  98,^.  199. 

(  b  )  2.  Con  XII.  2.  }•  4*  1 200.        • 

\c)  Epifhân.  hdref.  38*  ç*  i*V     {à)  SêZ^^mn. U  j.  c.  19. 
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fe  vantoient  autrefois  d'avoir  un  Livre,  qui  conte*- 
An  ^^^-  noie  toutes  les  merveilles  que  faint  Paul  n  avoîç 
C.47.del'E'  P^^  voulu  découvrir  aux  Fidèles.  On  prétendoic 
j:e  vulg.  44.  même  avoir  trouvé  ce  Livre  dans  la  maifon  de  ce 
Saint  à  Tharfe.  Mais  cet  Ecrit  eu  aujourd'hui  en- 
fevelidans  loublii  &  on  peut  afsûrerquerEglife 
n'y  perd  rien  :  car  e'étoit  un  ouvrage  de  ténèbres  ^ 
&  non  de  lumières ,  plus  propre  à  détruire ,.  qjii'à 
édifier, 
ladus  Gouvcr-  Lorfquc  Cufpius  Fadus  arriva  en.  Judée  ,.  if 
trouva  que  les  Juifs  de  de- là  le  Jourdain  avoiêfir 
pris  les  armes  contre  ku ville  de  Philadelphie,  qui 
eft  la  même  que  Rabbat ,  Capitale  des  Ammoni-» 
tes.  Fadus  fit  arrêter  les  trois  principaux  chefs  de 
cette  entreprife.  Le  principal  nomme  Annibas,  fut: 
mis  à  mort  -,  &  les  deux  autres ,  Amram  &  Eléazar  ^ 
furent  bannis.  Il  purgea  enfuite  la  Judée  des 
voleurs  qui  la  pilloient,  &  fit  punir  un  de  leurs 
Chefs ,  nomme  Ptolomée ,  qui  avoir  commis  de 
grands  défordres  dans  l'Idumee  &  dans  l'Arabie.  («^ 
;  La  famine ,  qui  avoir  commence  dès  l'année  pré- 
cédente ,  continuoit  à  défoler  toute  la  Judée  j  & 
jofeph  (h  )  dit  qu'elle  affligea  ce  pays  pendant  plu^* 
fieurs  années ,  fous  le  gouvernement  de  Fadus  ôc 
de  Tibère  Alexandre  fon  fuççeflèur.  Hélène  Reine 
des  Adiabéniens  ^  dont  on  a  parlé  ci^devant,  étano 
venue  à  Jerufalem ,  foulagea  beaucoup  le  peuple 
dans  cette  extrémité,  f  c  j  Elle  fit  acheter  quantité 
de  bled  à  Alexandrie  ^  &  des  figues  féches  en 

(a  )  Jofeph.  jlntief.  L^X^  ci  A     (  c  \jttniq*  /.  20.  c.  U 
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Cypre ,  qu'elle  diftribuoit  à  ceux  qui  en  avoienc  ''~  J~ 

befoin,  &  s'acquit  beaucoup  <le  réputation  P^*^  ^^^0^1^  de  ï 
magnificence  &  fa  libéralité.  Le  Roilzate  fon  fils,  ç.4z.de.l'E- 
ayant  appris  Tétat  ou  cette  famine   réduifoit  larevulg,  38. 
Judée ,  envoya  auffi  de  grandes  Tommes  d'argent 
aux  Magiftrats  de  Jerufatem ,  afin  qu'ils  en  aflif- 
taflent  les  pauvres. 

L'Empereur  Claude  pour  témoigner  l'honneur ,  caffias  Longu 
qu'il  vouloir  rendre  à  la  mémoire  d' Agrippa  Koit^Sr''''^'^ 
des  Juifs ,  ôta  après  fa  mort  à  Marfus  le  gouver- 
nement de  la  Syrie,  ainfi  qu'il  l'en  avoir  inftam- 
ment  prié  quelque  tems  avant  fa  mort ,  &  lui 
donna  pour  fuccefleur  Caffius  Longinus.  Celui-ci 
étant  arrivé  à  Jerufalem ,  fit  venir  les  Sacrifica- 
teurs &  les  principaux  de  la  ^ftlle ,  &  leur  ordonna: 
de  la  part  de  l'Empereur ,  deiïmettre  dans  la  for- 
terefle  Antonia  les  ornemens  pontificaux ,  dont  il 
n'étoit  permis  qu'au  Grand -Piètre  de  fe  fervir, 
pour  y  demeurer ,  &  y  être  gardez  comme  autre- 
fois ,  par  les  romains.  Les  Prêtres  &  les  Magiftrats  ..  . 
de  la  ville  h'oferent  s'oppofer  à  ces  ordres  j  &  il  ne 
leur  auroit  pas  été  fur  de  le  faire,  parce  que  le 
Gouverneur  avoit  amené  beaucoup  de  troupes  dans 
la  ville.  Néanmoins  ils  prièrent  Longinus  &  Fadus 
de  leur  permettre  d'envoyer  des  Députez  à  l'Em- 

Î)ereur ,  pour  lui  demander  qu'il  lui  plût  leur  laiifef 
a  garde  de  cet  habit.  W&  obtinrent  de  l'Empereur 
ce  qu'ils  fouhaitoient ,  étant  appuyez  par  le  crédit 
de  les  follicitations  du  jeune  Agrippa ,  iils  dif  Roi 
Agrippa,  dont  on  a  parlé,  &  qu'on  élevoit  àRom^ 
auprès  de  l'Emper  Air  :  mais  ils  ne  l'obtinrent  qu'à 
condition  de  aonner  leurs  enfans  pour  otages }  ce 
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7  qu'ils  fîf  ent  fans  (kfficulcé.  Claude  écrivit  en  même 
8^ de  1  ^^^"^  àFadus,  Se  aux  Juifs  même,  le  xS.  Juin  de 
Q^g'del'jEll'an  4x.  de  l'Ere  vulgaire  j  &  il  leur  dit  qu'à  isk 
re  vulg.  4j.    cordOderation  du  jeune  Agrippa ,  il  leur  laiflbit  la: 
garde  des  ornemens  pontificaux  du  Grand-Prêtre  ^ 
&  de  fa  couronne  y(a}  ainfi  que  Vitellius  Gouver- 
neur de  Syrie ,  le  leur  avoir  déjà  accordé  dix  ans 
auparavant,  {h} 
Hftp<re,RQÎ  de      Hérodc  Roi  de  Cakide  y  &  ftere  du  Roi  Agrippa^ 

caicided4ofede  demanda  aufli  alors  à  l'Empereur,  &  obtint  de  lui- 
fa  grande  sacns-    „        .  .  /  r     I    -r.      '  I       «   r     1. 
cttute»            d  avoir  autorité  lur  le  Temple  y  &c  iur  1  argent  con- 

facré  à  Dieu  y  &  le  pouvoir  de  donner  la  grande 
Sacrificature  à  qui  bon  lui  fembleroit.  Il  ufa.  ea 
même  tems  de  ce  pouvoir ,  en  déposant  Simon 
Catithére  ^  &  en  étaajjflant  en  Ùl  place  Jofeph  fils 
de  Cani,  ou  de  Caffl.  Après  la  mort  d'Hérode,  ce 
pouvoir  pafla  à  Agrippa  fon  neveu  y  qui  en  joûic 
jufqu'à  la  guerre  dits  juiJ^  contre  les  Romains. 
TRendâsîmpo-  Sous  k  gouverncment  de  Fadus ,  (c)  un  inw 
îSft'  "°"^°'"  poft'eur  y  ou  un  magicien  nommé  Theudas.,  qui 
prétendoit  être  Prophète,  trompa  un  grand. nom- 
bre de  Juifs ,  en  leur  perfuadant  de  prendre  avec 
eux  tout  ce  qu'ils  avoient^  &  de  venir  avec  lui  au- 
delà  du  Jourdain ,  leur  promettant  d'arrêter  d'une 
feule  parole  le  cours  de  ce  fleuve,  &  de  le  leub 
faire  paffer  à  pied  fec.  Il  en  attira  plufieurs  fous  ces 
vaines  promeffes.  Mais  Fadus  envoya  après  eux 
quelques  troupes  de  cavalerie  5  qui  en  tuèrent  & 
en  pfirent  .plufieurs  i  &  Theudas  entre  autres  ,  à 


(^  }  Cette  couronne  eft  la  lame 
J'br  fur  laquelle  étoit  grave  le 
maxdc  Dieu.,  que  k  Prètie  por- 


toit  fuafon  front. 

(  b  )'  L'an  3  5 .  de  l'Ere  vulgaire;. 


ET  DuNouv.  Testa  M.  Li^o^Iï.     ryj 
qui  l'on  coupa  la  tcte  ,  que  l'on  porta  à  Jerufalem.  — — — ■ 
C'eft ,  dit  JofepK,  ce  qui  arriva  Se  plus  remarqua-        «^^  ^'. 
ble  fous  le  gouvernement  de  Fadus.  q  \  '^^  j.^^' 

Saint  Paul  &  faint  Barnabe  ayant  été  deftinez  à  re  vulg.  45- 

aller  prêcher  aux  Gentils,  partirem  d'Anrioche, 

menant  avec  eux  Jean  Marc ,  qui  ks  avoit  fuivis^  Cita^p.  xiv. 

de  Jerufalem.  Ils  vinrent  -d'abord  à  Séleucie ,  porr  uV^K^^uÛ 

de  mer,  au-deflbus  d'Antioche  ,  où  ils  s'embar-^y^"**"^'^ 

querent  pour  pafler  en  l'Ifle  de  Cyjprç.  Ils  allèrent 

à  Salamine  Capitale  de  l'Ifle ,  où  l'Evangile  avoir 

déjà  été  prêché  quelque  tems  après  k  mort  dé  fainr 

Etienne,  {a  )  Mais  faim  Paul  &  faint  Barnabe  ne 

laiflerent  pas  de  parkr  aux  Fidèle*,  &  de  confirmer 

dans  la  foi  ceux  qui  avoiçne-  déjà  crû;  De  Salaminier 

'iXs,  allèrent  à  Paphos ,  à  l'autre  extrémité  de  l'Hle^" 

qu'ils  traverfcrent  ainfl  d'un  bout  à  l'autre;  {b-^ 

L'Ifle  de  Cypre  avoit  alors  pour  Gouverneur  Ser- 

gius  Paulus  Proconful,  homme  fage  &  prudent , 

qui  ayant  déjà  quelque  teinture  <le'kryra)re  Reliv 

gion ,  par  le  commerce  qu'ii  entretenoir  avec  fes' 

Juifs ,  défiroit  d'entendre  la  parole  du  falut.  Il  en-^ 

voya  donc  quérir  Barnabe  &  Saul.  Mais  il  avoir 

auprès-de  lui  un  magicien  &£  faux  Prophète,  nom-^ 

mé  Bar-Jefu ,  qui-s'oppofoit  à  leur  prédication,  '&: 

qui  empêchoit  le  Proconful d'émbraflèr  l'a  foi. 

Alors  Saul ,  nommé  autrenaent  PauFjC  c'eft  ict 
où  faint  Luc  commence  à  lui  donner  commimé- 
ment  le  nom  de  Rael  \  comme  fîSauI  avôitpri?  èè 
nom  après  la  converfion  de  Ser^gîus  Paulus-,  ^idit 
qu'il  eût  pris  un  nom  Latin  j,  Ioriqù*îl  conràriëhç» 

*• 

■'■-■"  ■    •  -  L 
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' à  prêcher  aux  Gentils j)  Paul,  dis-je,  lui  dit  ce% 

An  .  DU  M.  paroles  :  O  homme  plein  de  fourberie  &  de  malice, 
cTi  de  rL  ^^^^  ^"  diable ,  ennemi  de  toute  juftice,  ne  cef- 
fc  vulg.  4j.    ferez-vous  jamais  de  pervertir  les  voyes  droites  du 
Seigneur ,  de  vous  oppofer  à  fes  deffeins ,  Ôc  d*em«. 
pêcner  ceux  qui  voudroient  entrer  dans  le  chemia 
•    ce  la  vérité  j  Mais  maintenant  la  main<iu  Seigneuc 
eft  fur  vous^  vous  allez -devenir  aveugle  -,  vous  ne 
verrez  plus  le  foleil ,  jufqu'à  un  certain  tems.  Auffi- 
tot  il  fut  enveloppé  de  ténèbres ,  fes  yeux  s'obfcur-, 
cirent  ;  &  tournant  de  tous  cotez ,  il  cherchoic 
quelqu'un  qui  lui  dotmât  la  main.  Le  Proconful 
ayant  vu  ce  miracle,  embraflà  la  foi ,  &  il  admiroit. 
la  doiSfcrine  du  Seigneur.^  Quelques  Anciens  (a} 
croyent  même qu'Elymas touche  de  repentir,  fe 
convertit  enfuite,  &  reçut  le  Baptême^ 
jeafl.Mare»'en      Aptès  Cette  converfiou  ,  PauI  &  Barnabe  par^. 
Kwuxncàjottû-  tirent  de  Cypre,  &s'étant  embarquez,  ils  arrivè- 
rent à  Perge  en  Pamphilie.  Perge  n*eû  pas  mariti- 
me :  mais  ils  y  allerem;  par  terre ,  ou  par  la  rivière 
du  Ceflre,  fur  laquelle  elle  eftfituée.  Alors  Jean- 
Marc  las  des  fatigues  du  voyage ,  &  des  danger» 
de  la  navigation ,  quitta  Paul  &  Barnabe,  &  s'en 
retourna  par  mer  a  Jcrufalem.  Cette  inconftance 
déplût  à  faint  Paul  j  ^  on  verra  ci-après ,  que  dans 
un  autre  voyage  il  ne  voulut  plus  lui  permettre  de 
le  fuivre.  Toutefois  dans  la  luite ,  il  le  reçut  dan* 
fa  compagnie ,  &  s'en  ferviç  utilement  pour  l'oit; 
vragedei^vjingile. 

Ils  ne  s'arrièi;erent  pas  à  Perge  :  mais  ils  allèrent 

m*  Il  II  >  I  ■■■III       ■      I    ■  ■■■  ■■    I  m 

(  »)  Ofi£.  inBM$d*p  iXt ly  iXidit.  HmL Cbryf  in  ^S.  bm.  i8« 
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à  Antioche  de  Pifidie ,  qui  eft  la  capitale  de  la  Pro-  "^ 

vince  j  &  c*,eft-là  où  ils  commencerenc  principale-  \oli^é  l 
ment  à  exercer  leur  miniftere  :  car  ils  n'avôient  e.48*der£ 
prêché  dans  llde  de  Cypre  qu'en  paflant,  parce  re  vulg.  -^ 
que  d'autres  y  avoient  annoncé  l'Evangile  *avant 
eux.  Etant  donc  entrez  dans  la  Synagogue  des  Juifs- 
an  jour  de  Sabbat ,  ils  s'aiïirent  avec  les  autreSj  & 
après  la  lecture  de  la  Loi  &  des  Prophètes  j  lès  Cheïi- 
de  la  Synagogue  voulant  leur  faire  civilité  com^ 
me  a  des  étrangers ,  envoyèrent  les  mviter  a  parler  y 
fuivant  la  coutume.  Saint  Paul  s'étant^onc  levé  y 
&  ayant  fait  figne  de  la 'mirin  ^  afin  qu'on  ùt 
iîlence ,  commen<^a  à  relever  la  bonté  que  EMett 
avoir  toujours  eue  pour  liraël^  Ôc  doncilluiavoie 
donné  des  preuves  en  lé  tirai^t  de  l'Egypte ,.  en 
lui  lai/Iàm  pour  parcagje  k^erre  de  Canaan yéft 
établiiTant  pour  le  gouverner  ^  d'abord  les  Juges  ^ 
puis  Saul  ;  6c  enfin  David ,  cet  homme  félon  lé 
cœur  de  Dieu ,  de  là  race  duquel  d'evoit  naître 
le  Mèflie.  C'efi  de  lui ,  ajoûta-t-il ,  qu'eft  fôrci 
Jefus,  que  le  Touc-puidEmt  a  iuicité  pour  être 
le  Sauveur  <i'ifrâël.  C'eft  à  Jefus ,  ^ue  Jean-Bà- 
ptifte  a  rendu  témoignage,  en  difant  :  Je  ne  fui^ 
point;  celui  que  vous  attendez  j  il  en  vient  u»  ■ 
autre  >  après  moi,  dont^  je  fie  fuis  pas  digne  de  dé^ 
ticr  fes  foriliers.  G'eft  à  vôUây  tties-frerès  que  cette* 
parole  du  i^lut  eft  adreflfée}  car  les  habitans  d^ 
Jérufalem  &c  leurs  Princes  n'ayant  point  '  connue 
Jefus^  l'ontfeit  condamnera  itiort,  &  ônr,'fan$lt 
y  penfér  ,  accompli  tout  ce  qui  ctoit  die  de  hâs-- 
H  eft  reffufcité  le  troidéme  jour ,  &a  étévûpei^» 
dant  plufieurs  purs  par  fes  Difciples,.quirendeA4r 
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""  encore  aujourd'hui  témoignage  à  cette  vérité  ; 
8^d  l  ^^^  ^^  *  atteftce  par  les  Ecritures,  qui  mon - 
C.ls.dcVE-  ^^^^  ^^^  1^  Chrift  devoir  mourir.,  fans  éprouver 
je  yuk.  4f.  la  corruption.  C'eft  par  lui  feul  que  vous  pou- 
vez dbtenir  la  rémiflîon  de  vos  péchez  ;  privilège 
;que  vous  n'avez  pu  mériter  par  .la  Loi  de  Moyfe. 
Toute  rafTemblce  fut  fi  îatisfaite  du  difcôurs 
jde  faint  P^ul  >  qu'elle  It  pria  de  venjir  encore  les 
entretenir  le  jour  du  Sabbat  fuivant  fur  le  mênae 
fujet.  Et  dès  ce  jour-là ,  plu/îeurs  Juifs  &  pluiieurs 
^rofély  tes  fuivirent  faim  Paul  &  îaint  Barnabe ,  ôc 
allèrent  apparenjment  les  entendre  dans  leur  mai- 
fon:  ils  le  rendirent  leurs  Difciples,&  embraf. 
ferent  la  foi.  Durant  cet  intervalle ,  faint  Paul 
&  faint  Barnabe  parleront;  à  cous  ceux  qui. les 
voulurent  enrendriÇ.,  employant  le  refte 'dé  leur 
tems  à  travailler  de  f^ur s  mains ,  &  à'gagnèr  l^ur 
vie^  {a)  ^arni  faint  Paul,  ni  faint  Barnabe n*u- 
fpient  de  la  liberté  que  fe  pe'rmèttoient  les  aijtresi 
Apôtres  i^  (  h)  de  mener  avec  eux  des  femmes  dé-t 
votes,  pour  prendre  foin  de  leurs  n.éce/ïîtez ,  fui- 
vant la  coûtiMn,e  ufitéepaymi  les  Jiufs^  Pour  eux,, 
ils  alloient  feuls  ,  &c  ne  prêchoient  ordinairement 
,  que  dans  les  Jieux  où .  l'Evangilç  tt'aiFoit  point; 
encore  étéprêchc.  (  e)  Ç'où  l'on  peut  inférer  quelle 
ctoit  la  dureté 4e  lei^r  vie,  .&  la  fatigue  de  leuri 
miniftére.  Ils  prêchoient  d'abord  aux  Juifsfj  & 
quand  ceux-ci  rejettoient  la  vérité,  ils  les  abandon- 
j^oient,^  alloient  prechpr  aAix<3:6ntils,i<i)    ' 

^a)  i.Cor. IX.  I...I $.uTbefal.  \      (c)  .Çww.XP'.zo.  ix. 
ii.  7.  9.  i.  r/>f/. ///.  $.  9.  I     {à)Aa.XULJ^6.XnLi.%, 

(b)  uC9r.lX,y6f  1 

Le 
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Le  famedi  fuivant,  {a)  préfque  toute  ia  ville  "^  "    " 

s -aflembla  dans  la  Synagogue ,  pour  entendre  là  pa-        J^^,  ^' 
rôle  de  Dieu.  Ce  concours  extraordinaire  remplit  c.^.delîE- 
les  Juifs  d envie  &  de  colère,  &  ils  s'oppofoient  re  vulg.4y. 
avec  des  paroles  de^bldphême  axe  que  leur  difoit  - 
S.  Paul.  Ce  que  Paul  &  Barnabe  ayant  vu ,  ils  leur 
dirent  hardiment  :  Vous  étiez  les  premiers  à  qui  il 
falloir  annoncer  la  parole  de  Dieu  :  mais  puifque 
vous  la  méprifez ,  &  que  vous  vous  jugez  vous- 
mêmes  indignes  de  la  vie  éternelle ,  nous  nous  eh 
allons  prefentement  vers  les  Gentils  ^  car  le  Sei- 
gneur nous  l'aainii  ordonné,  puifqii'il  eft écrit: 
Je  vous  ai  établi  poux  être  la  kimiére-des  Gentils, 
afin  que  vous  foyez  leur  falut  jufqu'aux  extrémi-  ^ 
tez  de  la  terre.  Les  tSentils  entendant  cela ,  s'en  *      ' 
rejoiiirent  :  ils  écoutèrent  avec  joye  &  r^peé^  la 
parole  de  Dieu  î  &  tous  ceux  d'entre  eux  qui  — 

avoient  été  prédeftinet  à  la  vie  éternelle ,  reçurent 
la  foi  :  en  forte  que  la  bonne  nouvelle  de  l'Evan- 
gile fe  répandit  dans  tout  le  pays. 

Les  Juifs  incrédules  au .  défefpoir  de  voir  tant 
d'heureux  fuccès ,  animèrent  des  femmes  dévotes 
&  de  qualité ,  contre  Paul  &  fiamabé,  &  foule- 
vérent  contre  eux  les  principaux  de  la  ville,  qui 
commencèrent  à  les  perfécuter  ouvertement.  Alors 
Paul  &  Barnabe  ayant  fecoiié  contre  euxla  pouf- 
fîere  de  leurs  pieds ,  ainfi  que  Jefus-Chrift  l'a  voit 
commandé ,  (  p  )  fortirent  d'Antiocbe  de  Pifidie , 
&  allèrent  à  Icpne  dans,  la  Lycaonîe  :  Et  cette' 
perfécution  au  lieu  d'ébranler  lafei  &  la  confiance 

(z)  jia. XJII. 44.  &.ftf,  \{h)  Lm, IX.  y 

TomeJK  Z 
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—-    ■     ■     des  Fidèles,  les  remplit  «de  joye  &  de  zélé, 
^^s"* de^'       Ec^nt  à  Icpne,  (  a)  ils  entrèrent-, àleur  ordinaire;, 
C^S.dePE-  dans  la  Synagogue  j  &  Dieu  bénit  leur  prédica- 
K^ulg.  4j.    tion  de  telle  forte  »  qu'ils  convertirent  un  grand - 
nombre  tant  de  Juifs  ,  que  de  Gentils  :  &  ils- 
firent  divers  miracles  dans  cette  ville,  où: ils  de- 
meurèrent a0ez  long- terns,-. malgré  Toppotitionr^^ 
dés  Juifs  incrédules,  qui  irriterentîcomre  eux  les ' 
Gentils  :  de  forte  que  tou«  les  efprits  étoient  par- 
tagez fur  leur  fujeti  les  uns  étant  pour  les  Juife,, 
6i  les  autres  pour  les  Apôtres.  Ge  qui  n'émpè- 
çha  pas  ceux-  ci  d'y  agir  avec  beaucoup  de  liber- 
té^ pour  la  gloire  dû  Seigneur  , ,  jufqu  a  ce  qu'enfin 
^  là  plupart  des  Gentils  s'ctant  réiinis  avec  les^Juifs',> 
^^,  les  Magiftrats  mêmes;étant  entrez  dan»  leur 
complot,  6c  étant  fur  le  point  de  les  lapider ,  Paul  - 
-— _„  &  Barnabe,  furent  obligez  de  fe  retirer. 
Chap;XV.  .  .    Oft  croit  que  ce  fut  à Tcone,  que  faint  Paul 
tSàSk!^'^"'  convertit  fainte. Thécle ,  & .  lui  perfuada  de. quit- 
ter celui  qui  la  rcchercKoit  en  mariage,  pour 
cmbrafler  la  virginité,  {h)  Saint  Chryfwome  {c) 
dit  qu'elle  facrifia  tout  ce  qu'elle  avoit  d'or  ,  pour 
avoir  la  liberté  de  voir  faine  Paul,  quiétoit  alors;, 
en  prifon.  Ses  Ades  portent  qu'eue,  donna  fes  ^ 
ppndans.  d'oreille  au  portier  d©  la  maifon  de  fa^ 
mère ,  pour  en  foniri  &  fon  minoir  d'argent  aa 
geôlier,  pour  entrer  dans  la  prifon  où étoitfaint 
PauL  Les  Pérès  ont  donné  de  ■  grandes  loiianges  à 
cfitce^  faiiite.  Vierge  ;  ôî  on  peuc  juger  que  des  là:  ' 


f^lfx.éu- 
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commenéémerit  de  TEglife,  elle  étoit  três-ccle^  T^  "^ 
bre ,  puifque  dès  le  tems  des  Apôtres,  un  Prêtre  ^q  8^de  f 
d'Afie  (^)  aVoit  compôfé  un  Livre  intitulé:  Lçi  CAig/dëTÉl 
voyages  de  faint  Paul^  de  fàirtte  Thécle,  <]U4l  re  vuig.  4^,' 
attribuoit  à  faint  Jaul.  Mais  ayant  été  convaincu 
de  cette  fauflcté,  &  l'ayant  avoiiée  à  fàint  Jean, 
il  fut  dépofé  pour  te  fujèt.  Saint  Méthode  (  b  ) 
nous  alTûre ,  que  faînte  Thécle  étoit  inftruite  dé 
la  Philôfof>hié  &  des  Bèlles-Lettf es ,  tjudlè  par- 
loir avec  beaucoup  de  modeftie^  de  gtate ,  Ù 
d'éloquence  :  Et  pour  fa  fcience  évangelique  , 
qu'eft-'l  nèceflàire  d'en  parler,  dit-il  ,  puifque 
c'eil  faint  Paul  même  qui  l'a  ihftruite ,  û  qui  f'a 
rendue  f^avante  ?  Depuis  qu  elle  fut  imbue  de  là 
dodrine  de  ce  faint  Apôtre,  elle  fut  comme  moné 
à  toutes  les  pallions  de  la  jeuneffe ,  (  f  )  à  tous 
les  fens  du  corps  ^  à  la  beauté  corporelle.  ïl  né 
reftoit  de  vivant  en  elle  que  l'efprit  &  la  raifon. 
Voici  le  précis  des  Ades  de  fainte  Thécle ,  (  d) 
dont  perfonne  ne  concefte  l'antiquité ,  &  qui  ont 
été  vus  &  citeJ:  par  les  Pères.  Saint  Paul  étant  venu 
à  Icône,  fe  logea  chez  Onéfiphore ,  &  commenta 
à  y  prêcher  l'Evangile.  Thécle  qui  demeuroit  de 
i'autre  côté  de  la  rue ,  vis-à-vis  la  chambre  ou  étôit 
l'Apôtre ,  écoutoit  nuit  &  jour  fes  inftrudions , 
fans  que  rien  fut  capable  de  l'en  détourner.  Théo- 
clie  la  mère  en  avertit  Thamyris ,  qui  recherchoit. 
Thécle  en  mariage.  Ce  jeune  homme  qui  ^vqit 
déjà  parole  de  lèpoufer,  étoit  de$ premiers  delà 


.Mi 


(  a )  ride  Tertull.  de  Baptifmo ,  I     (c)  Njff'in  Q<mt.  hmil.  14. 
g.  17.  Hiermym.  dèFirisMitifirjtij,  |     (4  )  /«  Sficiifl.  PP^  J.  £'*^j; 
(b)  Method.xmv.  Virg.  f,  94.^.  ]  Ù*iépP»  u  ^  «7.  88.  &t»       ■  -^ 
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.'-  ""  ville,  bien-fait ,  riche,  libéral.  (  4  )  Il  fit  ce  qu*il  put' 

,  o^^  I  pour  lui. faire  Quitter  la  rcfolution  quelle  avoit 
J  g  \jel»£*  prife  de  garder  la  virginité.  La  mère  de  Theclcy 
ire  Tulg.  45..  &  Tes  domeftiques  y  employèrent  auifi  inutilement 
les  c^relTes,  les  exhortations  .  les  menaces.  (^). 
Voyant  qu'ils  perdoient  leurs  peines» ,  ils  la  dé<. 
férerent  au  Juge,  qui  la  condamna  au  feu.  Thé- 
cle  fit  le  figne  de  la  croix ,  &  monta  fur  le  bûcher^ 
La  flamme,  ne  l'endommagea  point*  (  c  )  Oti  en- 
tendit un  grand  bruit  fbûterrain }  la  terre  sbuvrit^. 
&  il  tomba  une  grofïè  pluye  qui  éteignit  le  feu. 

Thécle  ibrtit  d'Icône ,  &  alla  trouver  faint  Paut- 
qui  s'étoit  auffi  fauve  de  cette  ville.  L'Apôtre  la. 
conduifit  à  Antioche,.  où  Alexandre  Gouverneur 
de  la  ville ,  connut  pour  eHe  une  paiGon  violiente.- 
'jfhécle  lui  ayant  fortement  refifte,  il-  là  fit  con- 
damner à  être  expofée  aux  bêtes.Y*'^)  En  atten- 
dant le  jour  du  Ipeâacle,  on  la  mie  chez  un& 
Dame,  nommée  Trifine.,  qui  depuis  peu  avoir 
perdu  fa  fille  Ealconille.  Quelques  jours  après,, 
Thecle  fut  menée  au  théâtre  avec  cette  inlcrip- 
tion  tSacrilege  ;  ce  qui  marquoit  le  crime  prétenda 
pour  lequel  elle,  étoit  condamnée.  Le  premier  jour 
une  lionne  ayant  été  lâchée  comr-e  elle  „  au  lieu; 
dé  la  dévorer,  vint  fe  jetter  à,  fes  pieds,  &  com-r 
mença  aies  Içcher  par  refpeû*  (  e)  Après,  ce  pre- 


(a)  Ffiphan.  h'*ref, ■•ji,.c.  i. 
Vm«  &  tMfi.abud  jiHgi  L  30: 
^/^.  ct/ttrAEdM/t,...  .      .     . 

,(b  )  Cbrjffifi,  homil',  jn  iam.  i. 
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mier   combat ,  elle  fut  ramenée  chez   Trifîne;  — — — ' 
Alors  Falconille  étapt  apparue  à  fa  merè ,  lui  dit        „  °^    ^ 
de j)rier  Thécle  de  demander  à  Dieu  qu'elle  pût  c.48. deTE- 
pafler  en  un  lieu  de  repos.  Thécle  pria ,  &  dit  ^re  vuig.  45. 
Seigneur,  Dieu  du  Ciel  &  de  la  terre,  Jefus-Chrift,. 
accordez  à  Falconille  la  vie  éternelle,  {a) 

Le  lendemain  Thécle  fut  de  nouveau  menée 
au  fpeétacle.  On  lâcha  conAe  elle  des  lions  &  des' 
ours  :  mais  une  lionne  s'étant  venu  mettre  à  fes 
pieds,  la  défendit  des  approches  de  ces  animaux. 
Thécle  après  avoir  demeuré  quelque  téms  debout > 
au  milieu  du  théâtre  ,&  voyant  près  de- là  un  lac 
plein  d'eau,  fe  jetta  dedans ^  &  dit  :.Il  eft  tems 
que  je  fois  lavée,  (h)  Les  veaux  marins  qui étoient 
dans,  cet  étang ,  au  lieu  de  la  dévorer ,  moururent 
dès  qu'elle  y  fut  entrée  i  &'Une  nuée  éoaiilè  l'en- 
vironnant ,  couvrit  fa  nudité  &  erapêcna  que  les^ 
bêtesne  s'approchaflent  d'elle»  Alors  le  Juge  la  fit 
attacher  à.  des  taureaux  indomptez  ,  pour  être; 
ccartellée  :  mais  les  traits  de  ces  animaux  s'étant 
miraculeufement  rompus,  le  Préfîdent  la  fit  venir,, 
lui  demanda  qui  elle  étoit ,  la  fit  revêtir ,.  &  la  ren- 
voya abfoute. 

Elle  demeura  encore  quelques  jours  à  Ahtidche. 
chez  Trifine  fa  bienfaiitrice  ;  &  ayant  appris  que 
f^int  Paul  étoit  à  Myre ,  ville  de  Lycie ,  elle  fe  dé- 
guifa  en  homme,  &  lalla  troi^er ,.eft  lacom- 


(  a  )  Cette  hiftoire  de  Falconille 
délivrée  de  l'enfer  par  les  prières 
de  fainte  Thécle,  a  été  citée  par 
quelques  anciens ,  pour  ptoower 
qae  les  âmes  desf  Ay.ens.p0UYpieDt  i^ 


èrre-faurées.  Dmtaf.déiit  <]iù  in  " 
fde  dormierunt  V.  ^91. 

(  b  ) .  Il  fetn  blerojt  par-lîhqu'cllc 
&  feroit  haptifée  eUe^in^me.. 

Ziii: 
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"  pagnié  de  plufîeurs  jeunes  gens  de  l'un  &  ^ 

^^  °y  ^'  l'^'utre  fexe.  Saint  Paul  fut  fort  furpris  de  la  .voir:: 
cls.  deVE.  ^^^  elle  lui  dit:  Pai  reçu  le  baptême  j  &  celuiqui 
re  vuig.  45.  vous  a  aidé  dans  la  prédication  de  l'Evangile  ma 
audi  fecouruë ,  pour  être  lavée  >  ou  pour  être  bap- 
tifée.  Elle  lui  raconta  enfuite  tout  ce  qui  lui 
étoit  arrivé}  &  étant  allée  à  Icône  fa  patrie^  elle 
y  trouva  que  Thamrys  Ton  prétendu  époux ,  étoit 
mort.  JBlie  parla  à  fa  mère,  &  fit  ce  qu'elle  pue 
pour  la  gagner. à  Dieu  :  mais  n'ayant  pu  y  réuuir, 
elle  répailà  la  mer.  j  &  étant  arrivée  à  Séleucie, 'elle 
-y  baptifa  plufieurs  perfon&es  ,  (  4  )  &  y  mourut 
en  pai^.  On  ne  lit  point  dans  ces  Aâes  la  fable 
du  lion  baptifé  par  fainte  Tbécle,  dont  faint  Jé- 
rôme (h)  a  parlé  3  comme  d'une  circonftance- qui 
étoit  contenue  dans  le  Livre  des  voyages  de  faint 
cPaul  &  de  fainte  Thécle. 

Entre  les  miracles  que  TApôtre  Iit4ails.te  pre- 
mier voyage,  faint  Luc  ne  nous  taéonte  en  par- 
ticulier que  celui  de  la  guérifoU  d  un  nommé  Enée, 
qui  demeuroit  à  Lyftres,  &  qui  étoit  perclus  de 
^fes  jambes,  &  boiteux  des  «le  ventre  de  fa  mcre. 
(  c  )  Cet  homme  entendant  Ja  prédication,  de  faim 
Paul,  l'Apôtre  arrêta  les  yeux  fur  lui,&'Voyant 
qu'il  avoit  une  ferme  confiance  qu'il  feroit  guéri., 
lui  dit  à  haute  voix  :  Levez- vous,  &  tenez- vous 
droit  fur  vos  pieds*  Auffi-tôt  ,il  fe  leva  en  fautant,. 
Ôc  commença  à  marcher.  Le  peuple  de  Lyftres 
ayant  vu  ce  miracle,  éleva  fa  voix,  &  dit  en  Lan- 

•  ■  »  I     '  I         h     I   I  I     I     I      M     I  llll.'.         .  V 

(  a  )  n«Wi«*  ^i{u*M  rS  Jiiym  tÎ  |     (  b^  Hitmtyw.  iiVirit  illi^r- 
Xta^i..VùU  T^tMU.  Uk.de  i^if-  in  PmhIo.  « 

m  ,f.  //,  1     («)  -<S'  J^' 7» 
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guc  Lycaonienne,  quiicoit  apparemment  un  mé- '"" 

lange  de  Grec  &  deSyriac  :  Voici  des  Dieux  qui        «^^  ^* 
ionc  defcendus  vers  nous  ,<fous  la- forme  d'hom*  c°^8  dePE 
mes.  Ils  appelloient  Barnabe  Jupiter ,  peut-être  à  ré  vulg.  45^  • 
caufe  de  la  grandeur  de  fa  taille  j  &  Paul  Mer- 
cure^ à  caufe  de  fon  éloquence^  &  parce  que 
©etoit  lui  ordinairement'  qui  portôit  la  parole. 
En  même  -  tems' lé  Sacrificateur  du  Temple  de 
Jupiter ,  qui  étoit  près  de  la  ville ,  amena  des  tau- 
reaux yôc  apporta  des  couronnes  devant  là  -  porte 
où  ils  logeoient,  voulant  aulli-bien  que  le  peu- 
ple ,  leur  offrir  des  facrifices.  Mais  Barnabe  & 
Paul  étant  informez  de  leur  delïêin,  accoururent 
à  la  porte,  déchirèrent  leurs  vêtemens,  &s*avan- 
^ant  au  milieu  de  la  multitude  ^commencèrent  à- 
crier  ;  Mes  amisy  que  voulez- vous  faire  ?  Nous 
ne  fommes  que  des  hommes,  non  plus  que  vousj 
&  fujets  aux  mêmes  infirmitez.  Nous  venons  vous 
annoncer  que  ces  Dieux^  que  vous  adorez ,  ne 
font  rien,,  afin  que  vous  vous  convertiffiez  de 
ces  vaines  fuperftitions  au  Dieu  vivant,  qui  a  fait 
le  ciel  &  la  terre,  la  mer  &  tout  ce  qu'ils  con- 
tiennent ;  qui  dans  les  fiécles  pa^ez  a  laifie  mar- 
cher toutes  les  nations  dans  leurs  voyes,  fans  tou-- 
tefois  celïèr  de  les  combler  de.  fes  biens,  &, de-leur 
donner  des  preuves  de  fon  exiftence:  • 

Mais  quoi  qu'ils  puflènt  dire,  ik  eurenr  bien^^ 
de  là  peine  à  empêcher  que  le  peuple  ne  leur  fa- 
crifiât.  Peu  dé  tems  après,  quelques  Jiiifs  d'An- 
tioche  de  Pifidie  &  d'Icône  étant  furvenus^  ani- 
mèrent le  peupje,  &  le  foulevcrent  contre  l'A- 
pôtre :  enïorte  que  l'ayant--  attaqué-à  coups  dé- 
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" pierres ,  &  l'ayant  renvetfé  ôc  laifTé  pour  ftiort^- 

An  ^^^'  ils  le  traînèrent  hors  de  la  ville,  pour  le  jetter.à 

C^49  dA'E-  ^*  voirie.  Mais  Tes  Difciples  s'étant  aflèmblez  aur. 

re  vuig.  4-6.  tour  de  lui ,  il  fe  leva ,  &  rentra  dans  la  ville^ 
&  le  lendemain  il  partit  avec  Barnabe ,  pour  aller 
à  Derbe,  ou  ils  commencèrent  à  prêcher.  Dieu 
bénit  leur  prédication,  Â:.ils  acquirent  plufieurs 
Difciples  au  :  Seigneur.  Après  quoi  ils  retour- 
nèrent à  Xyftres  ,  à  Icône  &  à  Antioche  de 
Pifidie,  forriHant  par-tout  le  courage  des  Dif- 
cipjes  ^  les  exhortant  à  perfeverer  dans  la  fôL 
Ayant  donc  ordonne  des  Prêtres  en  chaque 
Eglife  ,  ils  les  recommandèrent  au  Seigneur  , 
&  revinrent  en  .Pampfeilie.  Ils  annoncèrent  la 

{)arole  du  Seigneur  à  Perge,  &  vinrent  à  Atta- 
ie  ,  qui  éft  une  ville  maritime  de  Pamphilie  , 
où  ijs.slembàrquerexit,  pour  fe  rendre  à  Antio- 
che. de  Syrie.  Ainfi  ils  furent  environ  deux  ans 
à  faire  ce  voyage. 
df^^pfett^An  Etant  arrivez  à  Antioche.,  &  ayant  aflemblé 
4î.on  4<.  deiE.  l'Eglife.,  ils.leur  raconterent.ee  qu'ils  avoient  fait 
«rc.  j^^^  j^^^  cnifEon ,  les  grandes  çhofes  que  Dieu 
avoir  opérées  par  leur  moyen,  &  comment  il  avoit 
ouvert  la  porte  de  la  foi  aux  Gentils  $  &  ils  de- 
meurèrent dans  cette  ville  aflez  long-tenK  avec 
les  Difciples.  Pendant  ce  tems,faint  Pierre  de  fon 
côté  prêchoit  l'Evangile  en  différentes  Provinces  j 
&  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  .fut  vers 
l'année  45.  de  l'Ere  commune  qu'il  écrivit  de 
Rome  fa  première  Epître  aux  Juifs  convertis  du 
Pont,  de  la  Bithynie,  de  l'Afîe,  de  la  Galatie,.& 
,4e  la  Cappadocfi.  JElie  eil  datée  ,de  ;Babyloi\e  i 

UjCeû 
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ia)  c'eft  ainfî  quil.appelloit  Rome  dans  le  langage  ' 

^uré.  Il  y  donne  atixFidéles  le  nom  de  Chrétiens ,    r'^  °  "  ^' 
-t^)  il; y  parle  d'une  manière  dignc.de  la  raajefl»;  Q;7^:]j^j.gJ 
d'un  Prince  des  Apôtres  ^  &  on  y  remarque  une  re  Vulg,  46.  - 
force  &  une  vigueur  toute  apoftoliqi^esJ  II  y  ex- 
horte les  Fidèles  .à  la  patience^  à  la  piatique  xie> 
la  juftice  Ôc  ide  l'innûCence..  Il'daime  dés  préceptes 
aux  perfonnes mariées,  aux  vieillards ,  aux  jeunes- 
gens.  En  un  mot.,  il  n'y  a  point  d'état  &  de  con- 
dition ,  qui  ne  trouve  dans  cette  Epître  de  quoi 
s'inftruire  ,  &de  quoi.  s'cdiiieE,j..Qnjcroit:tf  )  que 
(aint  Marc ,  ,qui..etQit  lc:Difciple-  &c  l'interprète 
de  faint  Pierre ,  lui  aida  à  la  compofer ,  quant 
aux  termes ,  &  quant  au  ftyle.  Elle  fut  envoyée 
par  Sylv:ain^  qui  eft.  apparemment  celui  qui  eft 
£  célèbre  dans  les  AiSbes  fous  lenom:de:Silas. 

Ce  fut  vers  ce  mcme.teiris  (|ue  faint  Marc  écri-  Evangile  de  Cdnt 
yit  fon  Evangile,  (</)  àJa  prière  des  Fidèles- de  ^*"' 
Rome,  qui  le  prefferent  de.leuxlailTer  par  écrit, 
ce  qu'ils  ay oient  appris  de:lal}oiuche  de  laint  Piere. 
Quelques  Anciens, ("f)  iQnc.'ctûj.que  faint  Pierre- 
l'avoit  didé  à  faim  Marc  ,oii  même  qu'il  l'avoit 
écrit  i  TertuUien  (•/.)  feinble  l'attribuer  à  faint 
pierre  :  niais  il. eft. plus  vrai-femblable  que  faint^ 
Pierre  j'apprôuvà  feUlemeut -,?  &.  le  donna  à  lire 
aux  Fidèles  de  Rome  i  &c  que; faim  Marc,  ne  le 


,    (a)  i.Petr.'F.  ij. 

■  (b)  1.  Petr.  ir.  16.  . 

-  \c)Hiennym'.  Ép^x^o.  ^n.ti 
'Jrtn.  /.  j .  f .  I .  Pafias  ap»d.  Euftb. 

1.1.  c.  14. ''" 

{d)  Clim.  .Alex,  ttfud: Eujhh. 
(.  2.  r.  1 5.  Ep!phtt».h4rif.  fimldicr 

Tome  /r,  '      .  [A 


y911ym.de  Viris  illufir.  &c. 
•  tç)  j^Hthpr.  Synopf.S.  Atha^ 
'mtp  ÉattieidiChrotiie.Alex.     '*' 
(  f  )  Tertull.  conjTA  M*rciM  ^^ 
Xr^CI^. '&' Hïêronjm^  Se  Virti 
illiifirie.  if 
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'^  J~  compofa,  que  fur  ce  qu'il  avoic  appris  de  la  bott^ 

^»  T  che  ae  cet  Apôtre.  Il  y  a  quelques  Manufcrics  qui 

Ç.49.  deVE-  portent  «pi  il  ecnvit  ion  Evangile  en  Latin  :  mais 

reyulg.4<i.    le  femiment  le  plus  commun  &  le  plus  certain» 

eft  qull  récrivit  en  Grec.  On  prétend  conferver 

encore  aujourd'hui  à  Venife  quelques  cahiers  de 

l'Original  de  ûint  Marc.  Ceux  qui  l'ont  vu ,  ne 

conviennent  pas  de  la  Langue  dans  laquelle  il  eCt 

écrit  ^  car  ce  monument  eft  fi  vieux  •&  fi  caduc , 

qu'on  n*en  peut  plus  lire  aucun  mot  de  fuite  ; 

mais  celui  qui  nous- en  raconte  le  plus  de  particu- 

kritez,  (  «.)  fi>utient  qu'il  eft  écrit  en  Latin  :  ce 

qui  favoriiJEroit  le  fentiment  de  ceux  qui  croyene 

que  faint  Marc  le  compofa  en  cette  Langue }  à 

moins  qu'ion  ne  dife  qu6  ce  Manufc^it  n'eu  pas^ 

l'Original,  mais  une  copie  très^ancienne, de  1» 

vérfion  de  cet  Evangile  en  Latin  ^  ce  qui  eH  plus 

probable.  On  ne  cbute  pas  que  les  Evangile^ 

i^'ayent  été  traduits  en  Latin  prefque  auffi-tôr 

qu'ils  parurent  en  Grec.  Qioi  qu'il  en  foic^  leMa** 

nufciit  qui  fe  voit:  à  X^ccdfe  >  a  été  apporté  d'A* 

quiléc  à  Frejus  ,  &  de  Freins  a  Venife ,  depuis  l'an 

1.410.  On  croit  qu'il  y  en  a  deux  cahicrsà  Prague, 

ou  ils  furent  envoyez  par  l'Ën^pereur  Charles  IV» 

qui  les  obtint  en  i^jj.  de  Nicolas  Evèque  d'A* 

quilée,  fon  frète.  (^  >. 

TJb&eAiera».  •  Cufpîtts  Fadus  Gouverne«r-de  Jiidee,itit  fap-* 

aTindécTS^  P^l^^  v**^s  ce  tems.ci  i  &  Tibère  Alexandre,  neveu 

4<.  de  lire  Tuig.  de  Phiionle  Juif,  fut  mis  ;  en  A  p}4ç<?*  Cet  ftppvne 


(a)  Voyez  le  Voyage  d^Itafiej     (b)  Voyez  liottc  Préfiioc  (or 
AiR.P.(lcMonfaucont  J|S*M»Ct  . 
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étbic  Juif  d  orii^ine ,  &  même  fie  race  Sacerdotale  : 

mais  il  avoir  abandonne  fa  Relimon,  (a)  Il  eou-  L  î' 

1      r      \'      r  -n  1  ^^  rr    1  -       ^  4049-    OC    )• 

verna  la  Judec  rort  pailiblcment,  aufii-bien  que  c^g.derÉ- 
Fadus;  &  le  pays  demeura  en  paix  pendant  quel,  reyulg.  4<î. 
ques  années.  Tibère  Alexandre  ne  crucifier  Jacques 
&  Simon  fils  de  Judas  le  Galiléen,  Chef  des  Hc-^ 
rodiens,  qui  avoit  fait  révolter  le  peuple  environ* 
quarante  ans  auparavant.  Ce  fut  apparemment? 
pendant  cetems,  que  faint  Paul  prêcha  dans  la» 
Judée,  (^)  &  qu'il  porta  l'Evangile  depuis  Jeru-  .«__«__ 
falem,  jufqu'a  rillytie.  (c)  Ainfi  il  répandit  la 
lumière  de  l'Evangile  dans  la  Cappadoce ,  le  Ponc 
&  laThrace  ;  (  ^)  Et  c'eft  peut-être  dans  ces  voya- 
ges, dont  faint  Luc  ne  nous  apprend  aucune  par- 
ticularité ,  que  l'Apôtre  fut  expofé  jufqu'à  cinq 
fois  à  recevoir  trente-neuf  coups  de  foiiet  de  la 
pan  des  Juifs ,{c)  qui  foùettoient  ainfi  dans  leurs 
Synagogues  ceux  qu'ils  croyoient  contrevenir  i 
Icuîs  Loix.  Il  fut  aufTi  deux  fois  battu  de  verges 
par  les  Romains.  Il  fit  trois  fois  naufrage.  Se  il  fut 
un  jour  &:  une  nuit  au  milieu  de  la  mer.  Il  avoip 
fouffert  toutes  ces  chofes  avant  qu'il  eût  écrit  Cit, 
féconde  Epitre  aux  Corinthiens  ;  ceft-à-dire^ 
avant  l'an  58.  de  Jefus-Chrift ,  ou  de  TEre  com* 
mune. 

Hérode,  Roi  de  Calcide ,  (f)  &  frère  d*Agrippa 
Roi  des  Juifs ,  après  avoir  ôté  le  Pontificat  à  Jo- 
fcph,  fils  de  Camide ,  pour  le  donner  à  Ananie,  fils 


Mort  d'HeroJtf 
Roi  de  Caicidc. 


_  {  a)  jlntiq.  /.  XX.  ç.  y 
lkll«,t.  t.  c.  19. 

{h)^a.XXyi.XQn 


&  d«\     (  d  )  Chryfojl.  in  Ram.  homil.  ij); 
\f.  J71.  Theidoret^in  Rfm.p.  iii.if« 
1      (c)  I.  Cor.  XI.  14.  ij.C^f. 
1    (  ^)  ^^  ^^  ^'^^  commune  49* 

Aa  ij 


't88  Histoire  DES  Juifs, 

•  de  Nébcdée ,  môuruc  en  la  huitième  année  éé 

■  ^^ ^"  ^'  Claude.  (4 )  L'Empereur  donna  fon  Royaumeau. 

c'/i^derE-  j^"*^^  -^gf^PP^j  fi^  ^^  grand  Agrippa  frère  d'Héi' 

revuig. 49.  rode,  au  préjudice  d'Ariftobule;  hls  du  même 

Hérode  Roi  deCalcide-,  &  vers  le  même  tems  , 

Ventidius  Cumanus  fut  fait  Intendant  de  Ja  Judée 

en  la  pbçe  de  Tibère  Alexandre»  Ge  fut  fous  foa 

gouvernement  que  commencèrent  les  trouble» 

de  ce  pays ,  qui  ne  fe  terminèrent  qu'à  la  ruiner 

.    de  Jérufalem. 

Chap.xvi.     ;  Comme:  les  Juifs  yenoient  de  tous  cotez  à  Je- 

Iî^ùf"G;r«-t«fatert,ai«  Fêtes  folemnelles,  les  Gouveraieiirs 

nenr  de  Judée.  ^  jj  paj^j  des  Romaîns  faifolent  toujours  tenir  une 

Troubles  a  Jeni-        -      t  n      j      ^  l        ,  /  x 

faiem.  cohofte  en  armes  près  du  Temple^  (  h  )  pour  em- 

J lécher  qu'il  n'arrivât  quelque  défordre,  on  pour 
^arrêter  aufli-itôt.  Pendant  la  Fête  de  Paoucs/de 
«ttê  année ,  (^  >  &  le  quatrième  jour  de  la  Fête, 
un  foldat  Romain  eut  l'iniblence  de  montrer  à 
aud  devant  tout  le  monde,  ce  que. la. pudeur  & 
Jaibienféance  obligent  lepl»$  de  cacher.  Le  pcti- 
pie  en  coiere  commença  a  crier ,  que  ce  n'etoit 
pas  feulement  eux  que  cette,  a^ionoutrageoit, 
^nai^  que  c'étpit  DieurQiême.  Les  plu^  ^emporteî 
cominenjterent  même  à  déctamer ,  contre  Cuma^ 
nus,  difant  quec'étoit  lui  qui  avoit  commandé  à 
ce  foldat  de  faire  cette  aâion.  Le  Gouverneur  fe 
fentit  très  offenfè  de  ces  difcours:  mais  il  ne  laiflà 
p^  de  les  exhorter  à  la  paix  &  à  la  douceur^ 
(Gomme.  a.u  lieu  de  lui  obeïr^ils  condnuoient  à 


i«-t> 


,/ 


a  )  ^ntif.  L  20#  r.  3 .  1  Bello  ,  /.  x^  c.  10. 

b  )  jimiéj.  l.  2.P*  (T.  4.  <^  rf^^l     (  c }  An  de  TErc  coxiunufic4^  •. 


ET  DÛ  Nouv.  Tes  TA  M.  Lt<v.  il.      tt^ 
lui  dire  des  injures ,  il  fit  approcher  du  Temple  -"  "* 

tout  ce  qu  il  avoit  de  troupes.  Les  Juifs  en  furent  ^?   ,' 

Il  etirayez  ,  quils  le  jetterent  avec  précipitation  qAi  àtVi- 
les  uns  fur  les  autres,  pour  s'enfuir,  s'imaginant  revulg.^^v 
qu'on  les  pourfnivoit  r  ils  fe  preflèrent  de  telle 
forte  dans  les  paflages  étroits ,  qui  conduifoient  au 
Temple  ,  qu'il  y  en  eut  plus  de  dix  mille ,  (  <*  > 
&  peut-être  plus  de  trente  mille  d'éroufFez.  Ainfi 
la  joye  de  cette  Fête  fut  changée  en  triftefîe. 

Quelques-uns  de  ceux  qui  s'en  étoient  fuis  pen- 
dant ce  tumulte ,  ayant  rencontré  quelque  temsf 
après  à  cinq  ou  fîx  lieues  de  Jerufalem ,  vers  Bé- 
thoron,  un  efckve  de  l'Empereur,  nommé  Etienne, 
le  volèrent  &  pillèrent  tout  fon  bagage.  Cumanus 
en  étant  informé  ,  envoya  des  gens  de  guerre  y 
avec  ordre  de  ravager  lies  viHages  voifîns,  &rde  •  -' 
lui  en  amener  les  principaux  nabitans ,  comme 
coupables  de  n  avoir  pas  pourfuivi  &  pris  les  vo- 
leurs. Dans  ce  pillage  un  fold'at  ayant  trouve  les 
Livres  de  Moyfe ,  les  déchira  ,  &  les  brûla  avec 
des  paroles  de  raillerie  &  de  blafphême.  Aufli-tôt 
les  Juifs  s'émurent  par-tout ,  &  accoururent  à 
Céfarée  trouver  Cumanus ,  pour  le  prier  de  châ- 
tier cette  infolence.  Il  eut  égard  à  leurs  remon- 
trances, &.fit  conduire  le  foldat  au  fupplice ,  au 
travers  des  Juifs  qui  lui  avoient  demandé  fa  tête; 

Saint  Pierre  après  avoir  quelque  féjour  à  Rd-  s.piène> 
tne  ,  en  fortic ,   &  vint  en  Judée.  (  ^  )  On  ne  ''***^ 
cloute  pas  que  de  Rome  il  n'ait  envoyé  fes  Difchr 


(  a  )  hfeph.  1. 1.  de  Belh^.  10.  )  me  &  Rafin  y  ont  lû,trentc  mille, 
i^it  dix  mille*,  mais  Eufc  be,S.  Jerô- 1     (  b  )  An  de  l'Ere  commune  5  o^ 

A  a  iij 


:vienrea 


i5>o         Histoire  dî?  Juits, 
^■~''^'  pies  dans  plulieurs  lieux  d'Ica.lk ,  &  dans  ï^  smA 

An  d^  m.  jjgj  Provinces  d'Occident  :  {a)  En  forte  quil  de-i 
C°îi^del'è  "^c^r^  confiant  dans  les  ficelés  poftérieurs  ,  que 
ire  vuig.  49,  dans  l'Italie ,  les  Gaules ,  les  Efpagnes ,  l'Afrique, 
la  Sicile ,  &  les  Ifles  voifines ,  c'étoit  faint  Pierre, 
fes  Difciples,  ou  fes  fucceifeurs,  qui  y  avpienc 
fondé  les  Eelifes.  Et  quoique  la  tradition,  qui  s'eft 
^onfervée  mr  cela  dans  la  plupart  des  plus  ancien- 
nes Eglifes ,  ne  (bit  pas  touc-à-fait  certaine  ,  oa 
ne  peut  difconvenir  que  ces  Eglifes  ne  doivent 
en  e/Fet  leur  origine  à  faint  Pierre ,  ou  à  ceux 
que  lui  ou  (es  fucceUeursy  ont  envoyez  prêcher  s 
car  on  appelloit  toujours  cela  être  députez  par 
taint  Pierre ,  quoique  faint  Pierre  fût  mort  u  y, 
avoit  long-tems.  , 

s.Marcpaircea      Sain.t  Marc  re^ut  fa  miffion  de  faint  Pierre 
^^^^  pour  aller  en  Egypte ,  {h)  annoncer  Jefus-Cbrids 

ôc  l'Eglife  d'Alexandrie  l'a  toujours  regardé  comme 
fon  principal  Apôtre.  Il  y  porta  l'Evangile  qu'il 
avoit  écrit  j  &  on  tient  qu'avant  lui  perfonne  n'a-r 
voit  encore  prêché  la  Foi  dans  ce  pays,. plongé 
depuis  fi  long^tems  dans  la  fuperftition.  Il  aefcen* 
dit  d'ahord  à  Gyréne,  C^  )  Gapitale  de  la  Pentapole 
Cyrénaïque,dont  on  prétend  qu'il  étoit  originaire* 
Jl  y  fit  quantité  de  miracles ,  &  convertit  plufieurs 

Eerfonnes.  De-là  il  paflà  dans  les  autres  parties  de 
i  Lybie ,  dans  la  Marmarique  ôc  l'Anunoniaque  ; 
Se  enfin  dans  l'Egypte  &  dans  la  Thébai'de  :  caf 


(  a  )  Innocent.  L  Ep.  ad  Décent. 

.  /b)  Efifhém.  hétrtf.  fi.  c.  6. 
ipM£.  Féif^  dcçjft.  Conçil.  t.  4.  f.  ^ 


-*# 


I  i6i.  b.  Eufeb.  /.  z.  e.  16. 

(c)  Chroniç.  Orient,  p  loff! 
&  feq. 


ET  DU  Nouv. Testam.  Liv.  JJ.      i^i 
on  aflure  que  c'eft  de  lui  que  toutes  ces  contrées  — — — 
ont  reçu  la  connoiflànce  du  falut.  ^^  ^^  ^ 

Il  n'entra  dans  la  ville  d'Alexandrie  qu'afléz  c.^àt  I'eI 
tard,  &  après  en  avoir  reçu  un  ordre  exprès  de  revulg. ^ir 
Dieu  dans  une  vifion.  Il  étoic  apparemment  alors  s.MarcT»àAk» 
dans  la  Cyrénaïque ,  puifque  ces  A£tes  nous  ap-  **°<*'"' 
prennent  qu'il  dit  adieu  à  Ces  Difciples ,  &  s'em-» 
Darqua ,  après  avoir  mangé  un  peu  de  pain  avec 
eux.  On  peut  foupijonner  que  ce  pain  eft  le  Pain 
Euchariftique.  Il  arriva  en  deux  jours  à  Alexan- 
drie ,  dans  la  feptiéme  année  de  Néron.  Il  entra 
dans  la  ville  par  un  quartier  nommé  Bennide  ; 
&  on  rapporte  que  fon  foulier  s'étant  rompu ,  il 
Je  donna  à  raccommoder  à  un  favetier  nommé 
Annien,  lequel  s'étant  blefie  de  Ton  alêne  à  la 
main ,  s'écria  de  douleur  :  Ah ,  mon  Dieu  1  Ce 
que  faint  Marc  regarda  pour  an  bon  préfage  du 
iuccès  de  fon  entreprifë'.  Il  prit  occaiion  de  ces 
paroles ,  de  parler  à  Annien  de  ce  Dieu  qu'il  ve- 
noit  d'invoquer,  fans  leconnokre,  &  de  Jefus- 
Chrift  fon  Fils,  par  le  mérite  &  la  puif&nce  du« 
quel  il  lui  fit  efperer  de  le  guérir  de  fa  bleCure. 

Annien  l'écouta  ;  &  faint  Marc  ayant  fait  un 
peu  de  boue  avec  fa  falive ,  la  mie  fur  la  playe  > 
iïivoqua  le  Seigneur  ;  &  auffi-tôt  la  main  d'AnnieiS' 
le  trouva  guérie.  Cet  homme  touché  de  ce  mira- 
de,  prefla  faint  Marc  d entrer  dans  fon  logis,  lui 
fervit  à  manger,  lui  fit  plufieurs  queAions  fut  la 
dodhine  qu'il  prêchoit  3  &  étant  fuffifâmment  in^ 
ftruit ,  il  fut  baptifé  avec  toute  fa  maiAm.  Quan- 
tité d'autres  personnes •,  que  la  vie,  la  dodrine  Se 
les  miracles  de  faint  Mai^  avoient  touchez  >  enhr 


l^X  H  I  STO  IRE   DES   JuiïS, 

braiTerent  aufli  le  Chriftianifme.  La  ferveur  de  ce* 


r*  ^A    1   P'^^"^^^^^  Chrétiens  d'Alexandrie  fut  telle  ,  quç 
\  Tdeî'E.  p^ii^^rs  d'entr'eux  renoncèrent  à  tout,  pour  fui- 


An  du  m. 

re  vulg.éi!  vre  les  règles  les  plus  élevées  &  les  plus  parfaites 
de  la  Religion  Chrétienne  \  6c  quelques  Anciens 
{a)  ont  crû  que  les  Thérapeutes  dont  Philon  a 
fait  la  peinture  dans  fon  Livre  de  la  vie  contem- 
plative ,  n'éroient  autres  que  les  premiers  Difciples 
de  faint  Marc.  Philon  a  voulu  faire  honneur  a  fa 
nation  &  à  fa  Religion  de  ces  parfaijis  Difciples  de 
Jefus-Chrift,  parce  qu'ils  étoient  Juifs  de  ^aiflànce 
pour  la  plupart,  &  qu'ils fuivoient  prçfque  toutes 
les  cérémonies  de  la  Loi. 

On  a  prétendu  {h  )  que  ces  Thérapeutes  ont  ctc 
les  premiers  auteurs  de  la  vie  &  de  l'inftitutioii 
monaftique  ;  &  il  eil  certain  que  les  Moines  qui 


Chap.  XVII. 
Thérapeutes  co 
Egypte 


furent  autrefois  fi  célèbres  dans  l'Egypte  javoienc 
imité  beaucoup  des  pratiques  des  Thérapeutes  Ôc  des 
Eifeniens  :  mais  on  ne  peut  pas  dire  en  rigueur,  que 
lesThérapeutes  ni  les  Effeniens  foient  les  inftitutçurs 
de  la  vie  monaflique  ôc  des  CommunautezReligieu- 
fes }  ils  en  furent  fîmplement  les  premiers  modèles. 
On  ne  commença  proprement  à  yojr  des  Moines 
en  Egypte  qu'au  troifiéme  fiécle.  Nous  avons  parlé 
ci-devant  des  £0eniens  ^  il  faut  ici  un  mot  des 
Thérapeutes.  Ils  entrent  naturellement  dans  notre 
deilein ,  foit  qu'ils  foient  Juifs ,  ou  Chrétiens  i 
puifque  nous  avons  entrepris  de  donner  ici  l'Hi- 
ikoire  des  Juifs ,  &  le  commencement  de  l'HiftoirC; 


(a)  Eufet.  l.i.g.ïj,  Epiphan. 
h*ref.  19.  Hitron,  de  Firis  illnfir. 


(  b  )  Çdtffian.  Jnftit.  /.  z.  C,$.S«- 
zjm. /.  I.  H'tfi, Eccl. e.ix» 

de 


Et  DU  Nôuv.  Testam.  Liv.  IL     i^j 

.de  TEelife.  Notre  incencion  n'eft  pas  de  rapporter  ""[         T" 

les  difputes  que  Ton  a  formées  fur  ce  fujet,  (4)  ^   J'.^aJx' 
o        •  •       j.L  •  I      o  40^4.  de  J. 

fie  qui  partagent  encore  aujourd  nui  les  Sçavans.    c.^4.  de  TE- 

Le  nom  de  Thérapeute  fignifie  en  Grec  un  mé-  re  vulg.  61. 
Jecin,  ou  iin  firvitenr ,  ou  un  adorateur ,  un  fer- 
viteur  de  Dieu.  Ceux  qui  portoient  ce  nom  en 
Egypte  ,  s  appliquoient  principalement  à  la  vie 
contemplative ,  cjpime  les  Eifeniens  à  i'aâ:ive.  Il 
y  avoit  un  grand  nombre  xle  Thérapeutes  de  l'un 
Se  de  Tautre  fexe  dans  tout  ce  pays,  mais  princir 
paiement  aux  environs  d'Alexandrie.  Leur  inititut 
s'étendoit  même  dans  diverfes  autres  parties  du 
monde,  {h  )  Ceux  qui  embraflent  ce  genre  de  vie, 
dit  Philon ,  n'y  fo^  point  engagez  par  la  coutume, 
par  la  follicitatioi;i ,  ou  les  prières  de  quelqu'un, 
(  c  )  mais  par  le  mouvement  de  leur  dévotion,  par 
une  infpiration  furnaturelle,  &  par  Tardent  deiif 
qu'ils  ont  de  la  vie  éternelle  &  oienheureuCe.  Se 
regardant  déjà  comme  morts  à  ce  monde ,  ils 
abandonnent  à  lejurs  enfans  &  à  leurs  par ens ,  ou 
s'ils  ji'ont  point  de  proches ,  à  leurs  amis ,  ce  qu'ils 
pofledent  de  biens  fur  la  terre,  pour  vivre  dans  » 

une  heureufe  pauvreté.  Ils  renoncent  à  leur  fa- 
mille^ à  leurs  habitudes ,  à  leurs  parejis,  à  leur 


(  a  )  Voyez  ce  que  Blonâél , 
SaornaiTe^Scaliger,  M.  de  Va- 
lois i  M.  Bafnage  t  M.  Dupin  ^ 
êc  M...  Préfîdenc  de  Dijon  , 
ont  éaic  pour  fbûtenir  que  les 
Thcii^kpeutcs  n'ctoienc  pas  Chré- 
tieps',  &  ce  que  Iç  R.  P.  D.  Bet' 
nard  de  Mont  faucon»  Mjde 
iriUemont.&  autres  ont  écrit  pour 


le  fentiment  contraire. 

(  b)  Fkib  ir  vita  sMttmfl»  fl 
if  2.  D. 

(  c  )  PbUo  de  vitÀ  cetitmlfL  ft 

«KM  •nrSr  ,  dtk'  iw'  Xf^Q-  iprfdih 
ytt  *(f»i*  tutdinf  il  t'UXf'^f^  à 


Tome  JV.  B  b 


*P4         Histoire  de$  Jwirs, 
'  '  patrie  i  &  fe  retirent  hors  des  villes,  dans  des  jar* 

An  pu  M.  jius^  o^  ^jj^s  des  métairies  éloignées  &  foUtai- 

Ce*,  deli  "^^  >  P^*''  y  ^^^'®  ^**'*  ^^  commerce  des  autres^ 

re  vuig,  6i.   hommes. 

Les  plus  parfaits  des  Thérapeutes  font  retires 
fur  une  colline  jGtuée  près  le  lac  Méris,  où  ils  de- 
meurent en  très-grand  nombre,  (a)  Ils  ont  choifi 
ce  lieu  pour  leur  retraite  ^  prii^tpalement  à  caufe 
de  la  pureté  de  l'air  »  &  de  la  folitude,  &  parce 
qu'ils  y  font  plus  en  sûreté  contre  les  voleurs  & 
les  coureurs,  étant  couverts  par  plusieurs  villages, 
par  diverfes  maisons  de  campagne ,  &  par  le  lac 
Méris.  Leurs  logemens  font  feparez  les  nos  des 
autres,  (h)  pour  mieux  garder  le  iilence  de  là 
folitude  binais  non  ps  éloignez ,  afin  qu'ils  puifr 
fent ,  en  cas  de  besoin,  fe  défendre  des  vofeurs  y 
&  vivre  en  focieté.  Ces  maifons  font  pauvres  éc 
£mplea,  n'ayant  que  le  pur  nécef&ire  pour  fe  gst,^ 
rantir  du  chaud  ôc  du  froid.  Us  y  demeurent  toute 
lafemaine  fans  en  ibrtir,  &  (ans  même  regarder 
au  dehors ,  tant  ils  font  appliquez.  Chaque  Thé* 
^  rapeute  a  fon  Oratoire ,  qu'ils  nomment  (c  }  Sen^ 

neion  6c  Moaafierion ,  dans  lequel  ils  vacquent  aux 
exercices  de  la  vie  ^iricuelte,  fan»  y  porter  jamaiir 
aucune  nourriture  corporelle  y  ni  aucune  autre 
chofe  deftinée  aux  befoins  du  corps.  Ils  y  médi- 
tent la  Loi  6c  les  Prophètes ,  6i  y  chantent  des 

>  I  ■       I  I I      I    ■!        wii  II  É 

iz}  Pkilê^JU vké nmimfl^pi^ ] ntçi^ÊÊ^ Le nonr de JSwwwgâ» pcoc 
ii^^.E.  (ignificr  5SfiiAta4«rr  9  oa  lieu  â^ 

^  \c}Péig^n3.A,VUtpJtlw  deretrake^ 


An  du  m. 


Et  DU  Nocrv.  Test  a  m.  Lh.  IJ.     19$ 
Hymnes  facrez.  Ayant  toujours  refprit  occupé 
de  Dieu ,  ils  ne  l'oubliant  pas  même  en  dormant:    ^^  °V  ^* 
en  forte  qu'il  y  en  a  qui  ont  des  fonges ,  où  Dieu  c.d-i^de  I'eI 
leur  découvre  de  grandes  veritez.  ^  reyulg.  6i, 

Ils  prient  deux  rois  le  jour  \  (4)  le  matin  &  le 
loir.  Le  matin  au  lever  du  Soleil,  ils  prient  Dieu 
qu'il  les  remplifle  de  fes  lumières  ,  &  qu'il  leur- 
donne  un^  heureufe  journée.  Le  foir  ils  lui  demann 
>dent ,  que  leur  ame  dégagée  des  foins  fuperflus. 
ôc  des  diftrat^ions  des  fens ,  puiCfe  yacquer  en  paix 
à  l'étude  de  la  vérité.  L'intervalle  du  matin  ftu  /bic 
eft  tout  employé  à  là  leû»re  &  à  la  méditation^ 
Leur  lecture  eft  des  Livres  facrez  ,  où  ils  cber-«* 
chent  des  explications  allégoriques,  {h)  Ils  ont 
parmi  eux.  des  Ecrits  composez  par  les  anciens 
Chefs  de  leur  kùc  y  dans  lëfquels  ilsont  laiile 
des  modèles  de  ces  explications  allégoriques,  que 
les  Thérapeutes  tâchent  d'ioiiter  dans  leurs  études.' 
Philon  ne  s'explique  pas  davantage  furies  auteurs 
de  la  fe(5be  des  Thérapeutes  ,111  fut  la  per(bnnb 
de  ces  anciens, AHégoriftes,  dcmt ils tiroient  leuo 
origine ,  Ôc  qu'ils  conûderoienc  comme  leurs  MzU 
très. 

..  Ils  cocQpofent  des  bymnes  &  des  icantii^ues-  do 
différente  mefore ,  &  ûir  divers  «faaints ,  .mais  fore 
ferieux ,  $c  fur  divers  fujets  de  pieté.  Le  jour  du 
Sabbat ,  ils  s'affemblent  dans  un  Oratoire  commun. 


uj^ 


{  b  )  féig.  S  9  3.  D.  sVtw>X«'»ar1«( 
'jà^fTÛr  h^mrét  >«A9wr,  vMv*- 
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fjtf         Histoire  i>es  Juifs', 
"''       *    J*  fcparé  en  deux  par  une  nauraille  de  trois  ou  quatre 
6  °d    T   coudées,  c'eft  à-dire,  de  cinq  ou  fix  pieds  de  haut, 
CéideTEl  ^^^  que  les  femmes  foient  (cparées  des  hommes," 
re  vuig.  6  k    &  qu'elles  puiflènt  oiiir  l'inltrué^ion ,  fans  être 
vues.  Là  ils  font  affis  en  rang,  félon  leur  âge, 
vêtus  modeftement ,  ayant  les  mains  cachées ,  la 
«  droite  entre  la  poitrine  Si  la  barbe ,  ^  la  gauche' 

fur  le  côté,  (d)  Le  plus  ancien  &  le  plus  capable 
de  l'aifemblée  s'avance  au  milieu ,  &  leur  parle. 
Son  air  eft  grave  &  fecieux ,  fa  voix  modérée,  ion 
difcours  foîide  &  fans  ornement.  Tous  écoutene 
en  grand  iilence ,  &  ne  témoignent  leur  approba- 
tion, c^ue  par  quelques  fignes  de  la  tête,  ou  d^ 
yeux.  Ce  ne  font  point  de  grands  applaudifremens" 
de  la  voix ,  ou  des  battemens  de  mains. 

La  tempérance  palfe  chez  eux  pour  le  fondement 
des  vertus.  Nul  ne  prend  aucune  nourriture  avant 
le  coucher  du  foleil ,  donnant  tout  le  jour  à  Tétude 
&  au  foia  de  Tàme ,  &  la  nuit  feulement  au  foin 
du  corps  >  '&  encore  n*accordent-ils  au  corps,' 
qu'une  petite  partie  de  la  nuit.  Il  y  en  a  qui  ne 
mangent  qu'une  fois  en  trois  jours  i  d'autres  une 
fois  en  iîx  jours.  Le  jour  du  Sabbat  eft  parmi  eux  en' 
grand  honneur.  Ils  s'y  abftiennènt  de  tout  travail 
corporel ,  mais  ils  y  prennent  de  la  nourriture,' 
traitant  leur  corps  comme  une  bête ,  à  qui  l'on 
accorde  quelque  repos  après  le  travail.  Leur  nour- 
riture eft  très-fimpje  &c  très-frugale.  Ils  ne  mangent 
que  du  pain  avec  du  fel,  ôc  ne  boivent' que  de 
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l'eau.  Les  plus  délicats  joignent  au  pain  un  peu 
d'hyflbpe.  En  un  mot  ils  ne  boivent  que  pour  ne      ?  ^V    *. 
pas  mourir  dé  foif ,  &  ne  mangent  que  pour  ne  pas  c.64.  de  rE« 
iuccomber  à  la  faim  &  à  la  foibleile.  Leur  habit  eft  re  vulg.  ^i . 
fîmple  ,  uniquement  pour  fe  ;nettre  à  couvert  du 
froid  ,  ou  de  la  chaleur  exceflive.  L'hyver  au  lieu 
de  fourures ,  ils  fe  fervent  d'un  gros  manteau.  Ea 
été ,  ils  portent  un  habit  plus  léger ,  ou  une  tuni- 
que de  lin.  Ils  pratiquent  en  toutes  chofes  la  mo« 
deftie ,  comme  fille  de  la  vérité }  &  fuyent  la  va- 
nité &  la  fuperfluité ,  comme  filles  du  menfonge. 

Le  nombre  de  fept  eft  en  véileration  parmi  eux, 
{a.)  Non-feulement  ils  fe  repofent  tous  les  fept 
jours ,  c'eft-à-dire ,  tous  les  jours  de  Sabbat }  mai?  . 
leur  principale  Fête  eft  après  fept  femaines  j  c'eft-à-' 
dire^  la  Pentecôte,  qui  fe  célèbre  cinquante  jours 
après  la  Fête  dé  Pâques.  Ce  jour-la  ils  s'affemMenr 
vêtus  de  blanc ,  pour  prier  &  manger  enfemble 
avec  joye.  Etant  dans  la  falle  à  manger,  debouf& 
rangez  modeftement ,  ils  lèvent  les  mains  &  les 
yeux  au  Ciel ,  \  &  prient  Dieu  de  bénir  le  repas 
qu'ils  Tont  prendre.  Les  femmes  y  font  admifes  j 
mais  ce  font  des  vierges ,  âgées  pour  la  plupart ,  qui 
font  profeffion  d'u  ne  virginité  volontaire.  Après 
la  prière ,  ilis  fe  metreht  à  table.Lcs  plus  anciens  de 
profeffion  s'affeyent  les  premiers  y  &  enfuite  les 
plus  jeunes  s{^)  car  on  n'a  égard  parmi  eux  qu'au 
tems  auquel  on  a  embrafle  cet  inftitui ,  &  non  pas 
à  l'âge:  Les  hommes  font  à  la  droite ,  àc  les  femmes 
a  la  gauche;  'îls  mafngent  couchez  a  table  fur  àti 

m-  ■■  ■■     ■  ■     I    iMi  ,     ,    I  ,.  „■  ■  Il  I         a 
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îjS         Hkt.oire   des   Juips, 
T.    :  '.  ça«es  de.  jonc  un  peu  relevées ,  pour  appuyer  le 

An  pu  m.  çquJç^  Qu  y  garde  un  fi  grand  filence,  qu'on  n'ofc 
è?^  de  l'E-  P^s  même  y  reipirer  trop  fort.  Ceux  qui  fervent  à 
K  vuJg.  $1,   table ,  font  choifis  parmi  les  plus  jeunes  &  les  plus 
-  yertueux  de  raflemblée  j  x:af  parmi  eux  on  ne 

(connoît  point  d'çfclavesj  jli  de  ferviteuts  j  oA  Ji 
^çrc  avec  joye,  &  on  prévient  mènje,  autant  qju'iJ, 
it  peut ,  les  befoinis  de  chacun,  afin  quils  ne  (bienc 
pas  dans  la  nécefiîte  de  rien  demander.  Ceux  qui 
fervent,  regardent  ceux  qui  font  à  table,  comme 
leurs  pères,  ^  qnt  pour  eux  tout  le  refpeâ ■& 
TafFeâion  que  des  enràns  doivent  à  leurs  parens. 
On  n'y  fert  ni  vin,  ni  rien  de  ce  qui  peut  enyvrcr  ^ 
ni  viandes^,  ni  aucune  délicatefie  j  mais  fimplemenc 
de  l'eau  chaude  aux  vieillards  &  aux  plus  fbibles^  &c 
4e  l'eau. froide  à  tous  les  autres.  i.e  ierieifl:  le  feul 
xagoiit  qu'on  joigne  au. pain,  tes  plus  déUcats 
peuvent  aufli  prendre  de  l'hyilbpe.  Voilà  quel& 
IpjjLt  leurs  feiHns  Iç^  plus  folemne»- 
"  Pendant  le  tep^^  (f  ).;quelqu'un  propo£e  une 
queftion  de4!Ecriture  Çiinte,  :ôf|l'expole  luirmême, 
pu  la  laide  expofer  par  un  autre  ;  mais  fimplemenc 
èç)i  loifir ,  &  dunç  manière  propre  à  l'inculquer 
^.à  la  faire  bien  comprendre  i  ians  toMtefois  faire 
parade  de  fi^tilité.,  de  icience ,  ou  d'éloquence  5 
un  difcôurs  long,  continu  &  fuivi,  «tant  fou  vent 
au^leffus  de  la  portée  de  l'auditeur,  &  fatiguant 
fon  attention..  £es  alfilbns  ccputent.en  filence,  ^ 
inaïquent  par  leur  ^egajrd,  ou;  par  leurgeilç,  ,^u'U^ 
or\i  bien  compris  fi^que  l'on  a  diti  jqni  temoignienc 
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qu'il  leur  reftfc  quelque  doute ,  par  oii  mouvement     ,,        ^^ 
de  tcte,  ou  par  un  ligne  aeooigt  de  la  maladroite;  ^o^^.  je  t 
L'explication  eft  allégorique»  car  ils  regardent  ce  0.64.  del'E- 
fens  comme  l'âme  de  rEcriture,  &  la  lettre  conmie  re  viûg.  ^j^ 
le  corps.  Le  discours  fini,  tous  f  àpplaudidènt  ^  & 
celui  qui  a  parlé,  fe  levé ,  &  commence  à  chantct 
en  rhonneur  de  Dieu  un  ancien  cantique ,,  ou  mè^ 
me  un  nouveau  de  fa  eompofition.  Tout  le  monde 
(s  levé ,  ôc  écoute  paifiblement  ;  puis  à  la  un ,  il$^ 
répondent  tous  eokmble,  les  femmes  aufli-bien 
que  les  hommes. 

Après  cela  les  jeunes  hommes  qui  ont  fervi ,  apsr 
portent  la  cable  dont  on  a  parlé ,  fur  laquelle  eft  là 
lacrée  nourriture,  le  pain  levé,  avec  lefeï  &  l'hyf^ 
fope ,  en  mémoire  de  la  table  facrée  qui  eft  dans  Iç 
Saint ,  au-devant  duSanûuaire.  Cenr  qui  tiennent 
que  les  Thérapeutes  étoient  Chrétiens ,  veulent 
que  cette  table ,  &  cette  facrée  &  auguâs  nourri- 
ture ,  ait  été  TEuchariftie,.  dont  Philon  a  parlé  [af 
d'une  manière  confufe,  parce  que  les  premiers  Vir 
déles  ne  découvroiem  point  aticment  ce  myftere 
aux  étrangers.  Il  ajoute  qu*ap-ès  le  repas ,  ils  pafiené 
la  nuit  dans  de  ùints  exercices  v  ou ,  pour  parlent 
comme  hii,  ils  font  la  facrée  veille,  qui  dure  toute 
k  nuit.  Ce  qui  peut  encore  avoir  rapport  aux  aC* 
femblées  des  premiers  Chrétiens,  qui  k'  fàifoiens 
fbuvent  la  nuit. 

Les  hommes  &  Içs  femmes  donc  étant  levez  axi 

(a)  Ibid. p.  par.  A.  S".  Ofi  f\m  fmioç  AaSv ,  lu  S^mnQ-  Z^if^l^t i- 
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■ "^  milieu  delà  falle,  font  deux  chœurs,  un  d'faom* 

o^  ^  de  ï  °^*'  '^  l'autre  de  femmes  ;  &  chacun  de  ces  chœurs 
C.é^del'E-  eft  conduit  par  Ja  perfbnne  là  plus  honorable  «  & 
^e  vuJg.  <^i.  qui  chante  le  mieux.  Ils  chantent  divers  cantiques 
en  l'honneur  de  Dieu ,  tantôt  tous  enfemble  ,  Ôc 
t2i^6t  à  deux  chœurs ,  fuiyant  par  leurs  geftes  6c 
leurs  mouvemensTimprefEon,  que  le  chant  &  la 
nature  de  la  chofe  demandent ,  ioit  qu'il  faille  s'ar- 
r<êter ,  s'avancer ,  ou  reculer.  Enfuite  après  avoir 
long-tems  danfé  fcparément ,  ils  fe  réunifient 
comme  tranfportez  par  un  faint  enthouiîarme ,  6c 
ne  font  plus  qu'un  chœur  compofé  des  hommes  6c 
des  femmes  i  à  l'imitation  de  la  danfe  qui  fe  6c 
après  le  paflâge  de  la  mer  rouge ,  où  Moyfe  fç  mie 
à  danfer  à  la  tête  des  hommes ,  6c  Marie  (à  fœur  à 
la  têtes  des  femmes.  Les  voix  graves  des  hommes  » 
mêlées  avec  les  voiip  aiguës  des  femmes,  formenc 
un  agréable  concert,  (a  )  Àiniî  (s  palTe  toute  [a  nuic 
dé  la  Pentecôte  :  en  £>rte  que  le  matin  ils  fe  trou^ 
vent  plus  éveillez,  que  quand  ils  fe  font  aflemblez., 
Des  que  le  foleil  commence  à  paroître  ,  ils  fe 
tournent  tous  .vers  l'Qrient ,  &  levant  les  mains  au 
Ciel ,  ils  prient  Dieu  qu'il  leur  accorde  un  jour 
heureux  ,  qu'il  leur  falTe  connoltre  la  vérité ,  6c 
qu'il  leur  donne  un  efprit  d'intelligence.  Après  ces 
prières ,  chacun  ^  retire  dans  fa  demeure  y  6c  j 
vaque  à  fes  exercices  ordinaires.  Tel  étoit  la  vie 
des  Thérapeutes ,  que  l'on  voyoit  en  Egyte  du  tems 
dePhilon,  lequel  vi voit  à  Alexandrie  dans  lemê- 
tems  que  S.  Marc  y  fonda  une  Eglife  Chrétienne. 

i^)  Fégt $oy  Af  B, 
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Le  nombre  des  Fidèles- que  ce  Saint  convertit 
dans  Alexandrie ,  donna  de  l'ombrage  aux  Prêtres  ^^  °  de^* 
des  faux  Dieux  ,  &aux  Gentils  zélez.  Us  fouleve-  c.64.  deTEl 
rent  toute  la  ville  cpntre  faint  Marc ,  &  réfolurent  re  vulg.  6 1. 
de  lui  ôter  la  vie.  Pour  ne  pas  s  expofer  mal-à-. 
pcopos ,  il  crut  qu'il  devoit  fe  retirer  :  mais  il  ne 
voulut  pas  laidèr  Ton  EgliCe  fans  pafleur }  il  choifit 
pour  cela  Anien,  ou  Agnan,  qu'il  avoit  converti 
le  premier ,  èc  l'ordoima  Eveque  d'Alexandrie. 
(  4  )  C'eft  le  premier  qui  gouverna  cette  £glife 
après  faint  Marc.  On  dit  que  faine  Marc  lui  doima 
aufli  trois  Prêtres ,  fept  Diacres ,  &  onze  autres 
-perfonnes ,  pour  lui  fervir  de  minières.  Après  cela 
il  s'en  retourna  dans  la  Pentapole  ,  où  il  demeura 
deux  ans.  De-làil  revint  à  Alexandrie,  où  il  eut  la 
joye  de  voir  les  Fidèles  beaucoup  augmentez  eh 
nombre,  &  en  grâces  fpirituellcs.  Il  fe  retira  de 
nouveau,  &  alla  peut-être  à  Rome ,  ou  la  Chroni- 
que Orientale  veut  qu'il  ait  été  ,  lorfque  faint 
Pierre  &  faint' Paul  y  îbufFrirent  le  martyre,  l'an 
46.  de  l'Ere  vulgaire. 

Cependant  faint  Paul  &  faint  Barnabe  étoient  à  chap  xviii. 
Antioche ,  lorfque  quelques-uns  venus  de  Judée,    Difpwe  à  An- 
y  voulurent  foûtenir  que  fans  la  circoncifion ,  on  wffitldMc^rfm». 
ne  pouvoir  être  fauve,  {b)  Ces  perfonnes  n'avoiem  di"Er«pmLîî 
pour  cela  aucun  ordre ,  ni  aucune  mifGon  des  Apô-  ^'- 
tres  j  &  quelques  anciens  Pères  (  c  )  croyent  que 
c'étoit  l'herefîarque  Cerinthe  &  ks  feâtateurs,  qui 
foûtenoient  la  néceifité  des  cérémonies  de  la  Loi 


(a)  VitU  Chrome.  Orient.  Ém- 
tych.  BMricta.  Eufib,  l,  i,  t»  14. 
fioUand.  zy.  jlfriL 


{h)  jta.  xy.  1. 

(c)    fhiléfir.  c.  }6.  EfifhMk 
bârtf.z$.ç.^ 
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-  pour  le  falut.  Paul  &  Barnabe  s*étant  élevait  coûtrr 

^^  !"  de  1.  ^"'^  '  ^  foûtenant  la  liberté  évangelique  ^  U  for 
C  54!del'L  refolu  qu'ils  iiroient  avec  q«el<jues  autres  fireresè 
re  vulg.  ^i.  Jérufalem  vers  les  Apôtres  &  les  Anciens  pour  les 
cohfulter  fur  cette  difficulté.  Dieu  même  leur  or<< 
donna  par  une  révélation  de  faire  ce  voyage..  Pau  8 
&  Barnabe  partirent  donc  d'Amiocke ,.  accompa* 
gnez  de  Tite ,  (  « }  &  peut-être  de  quelques  autres- 
frères.  Ils  payèrent  par  laPhénicie  &  la  Samaiie, 
&  racontèrent  aux  Fidèles^  en  pailàne  dans  tous» 
ces  lieux,  ce  que  le  Seigneur  avoir  fait  en  faveur 
des  Gentils ,  en  les^appellant  à  la  fois.  Us  arrivèrent 
keureufement  à  Jérufalem ,  8c  y  furent  fort  biett' 
re(^âs  Mais  cette  Eglife  écoit  à  peu  près  dans  1& 
même  embarras  que  celle  d'Antioche  y  fur  l'arti^ 
cledes-'cérémonies  légales  vcar  quelques  Chrétiens* 
quiavoient  été  Pharifiens,  vouloient  quon  obli- 
geât les  Gentils  convertis ,  a  recevoir  Ja  circonci* 
Son  ôc  à  l'obCervation  de  Loi. 
concHc  de  Je      Lcs  ApôtBes  &  ks  Ancieus  s'aflémblerent  donc^ 
rufeicm.-  ^  ^^-^  Pierre,  faint  Jean  &  fakit  Jacques  le 

Mineur  éeoienr  les  principaux  de  Taffemblée..  Ili 
pouvoic  y  avoir  encore  d'autres  Apôtres  ,  fans- 
compter  faim  i^ul  &  fâint  Barnabe.  En  un  moi? 
•oui  ce  qu'if  y  avoîe  de  plus  confiderable  dans 
l'Eglife  de  Jérufalem ,  s'y  trouva.  Apres  avoir  bienî 
examiné  l'afeire  y  faine  Pierre  fc  leva ,.  &  dit  :  Mes^ 
frères ,  vous  f^avez  qu'il  y  a  long-tems  que  Diea 
m'a  cheifi  pour  faite  entendre  aux  Gentils  fa  pa- 
folc  par  ma  bouche ,.  (  il  veuir  parler  de  la  convep- 


•*■ 
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{ion  de  Corneille,  )  &  pour  les  amener  à  la  foi.  ' — ~ 

Dieu  qui  connoît  les  coeurs ,  leur  a  rendu  témoi-         °^  H' 
^nage ,  &  a  prévenu  notre  Jugement ,  en  donnant  c'.u.  de^rfil 
aux  Gentils  Ion  Saint- Elprit,  aufli-bien  qu'à  nous  j  re  vulg.  5 1. 
&  il  n'a  point  mis  de  différence  entre  eux  &  nous, 
ayant  purifié  leur  cœur  par  la  foi.  Pourquoi  donc 
veut-on  aujourd'hui  tenter  Dieu ,  en  impofant  aux 
Difciples  un  joug,   que  ni  nous,  ni  nos  pères 
•n'avons  pu  porter  ?  Et  nous  croyons  que  par  la 
grâce  de  Dieu ,  ils  feront  fauvcz  aufli-bien  que 
nous. 

Toute  la  multitude  Técouta  fans  rien  dire,  6c 
ils  entendoient  Paul  &  Barnabe ,  qui  leur  racon- 
toient  combien  de  miracles  &  de  prodiges  Dieu 
avoir  faits  par  leur  moyen  parmi  les  Gentils.  Après 
<ju*ils  fe  furent  tûs ,  faint  Jacques  Evêque  de  Jé- 
xufalem ,  prit  la  parole ,  &  appuya  le  fentimehc 
de  faint  Pierre,  difant  que  Dieu  ayant  fait  annon- 
cer par  les  Prophètes  la  converfion  &  la  vocation 
des  Gentils  à  la  foi ,  il  ne  pouvoit  manquer  d'ac- 
complir fon  œuvre,  &  d'exécuter  fon  deuein.  C'eft 
pourquoi ,  ajouta- t'il ,  je  juge  qu'il  ne  faut  point 
inquiéter  ceux  qui  fe  convertiflent  d'entre  les 
•Gentils ,  mais  qu'on  doit  feulement  les  obliger  à 
s'abftenir  de  l'idolâtrie ,  de  la  fornication  ,  de 
manger  des  chairs  étouffées  &  du  fang  :  Car  quant 
à  Moyfe  ,  il  y  *a  dans  chaque  ville  des  nommes  qui 
le  prêchent ,  &  qui  le  lifent  dans  les  Synagogues. 
Nous  ne  détruifons  point  cet  ufage ,  &  on  ne  doit 
pas  fe  plaindre  que  Moyfe  6c  la  Loi  doivent  de^ 
meurer  abandonnez. 

Alors  il  fut  réfoiu  par  les  Apôtfes  6c  par  Us 

Ccij 


1.04         Histoire  DES  Jurr» y 
"    Anciens,  avec  toute  l'Eglife,  de  députer  quelqu'iiir 
o*'  ^de^*  P^"'  allerà  Antioche  avec  Paul  &  Barnabe,  afin 

C.  54-  de  TE-  ^'y  c^po^cr  la  réfolution  qui  avoir  été  prife  dans  le 

revulg.  yi.    Concile. 

On  choiiît  donc  Jude ,  Aimommé  Barfabas ,  Se 
Silas ,  qui  étoient  des  principaux  d'entre  les  frères,. 
&  on  les  chargea  d'une  Lettre  con<^ûë  en  ces  terme&r 
»  Les  Apôtres  ,  les  Anciens  &  les  frères  de  Jérufa- 
»  lem ,  aux  frères  d'ent^re.  les  Gentils-  qui  font  à 
»  Antioche  de  Syrie ,  &  en  Cilicie  :5alut.  Gomme 
»  nous  avons  appris  que  quelques-uns  venus  d'ici, 
»  vous  ont  troublez ,  &  vous  onr  jette  des  fcrupiiles- 
s*  dansl'efprit ,  fans  que  nous  leur  en  ayons  donné^ 
»  aucun  ordre ,  après  nous  être  aflfemblez  dans  le 
"  même  efprit,  nous>  avons  jugé  à  propos  de  vous- 
»  envoyer  des  perfonnes  choifies,.  avec  nos  chers 
»  frères  Paul  ôc  Barnabe ,  qui  ont  ei^fé  leur  vie- 
»  pour  le  nom  de  Jefus-.Ghrift.  Nous  vous  en^ 
»  voyons  donc  J^ide  &  SiTas,  qui  vous  apprendront: 
»  toutes  chofes  de  vive  voix.  Car  il  a  femblé  bon 
>*  au  Saint-£fprit  &  à  nous  de  ne  vous  point  im- 
*>  pofer  d'autres  charges  que  celles  qui  font  nécef- 
»  faires  -,  fçavoir ,  de  vous  abftenir  de  tout  ce  qui 
»  aura  été.facrifié  aux  Idoles  y  du  fang ,  des  chairs 
n  étoufiFées,  &  de  la  fornication ,  dont  vous  ferez 
»  bien  de  vous  garder.  Adieu. 

Dans  ce  même  voyage ,  faim  Paul  expofapu- 
Bliquement  aux  Fidèles  dejérufalem  &  aux  Apô- 
tres,.  la.doârine  qu'il  prêchoit  parmi  les  Gentils. 
\        (  /t  )  Il  en  conféra  aufli  en  particulier  avec  les  prinv-- 
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cipaux ,  en  préfence  de  Barnabe  &  deTite.  Ce  n'eft  ■ 
pas  qu'il  eût  befoin  de  s'afsûrer  àç  la  vérité  de  la  ^^  ^'J^^' 
doctrine  qu'il  prêehoit,  (  4  )  ou  que  cette  doârirte  q  ctderÊ 
eût  befoin  de  la  confirmation  de  perfonne,  puif-  fevufg.51. 
qu ill'avoit  apprife de  Jefus-Chrift  même  :  mais  il 
étoit  importans^  d'afsûrer  les  autres  de  k  vérité  de 
fa  prédication^,  en  faifanc  voir  qu'il  n'enfeignoit 
rien  qui  ne  fût  approuvé  de  tous  les  Apôtres.  Saine 
Pierre ,  faint  Jacques  &  faint  Jean ,.  avec  qui  il  en 
conféra,  n'y  trouvèrent  rien  à  redira  y  ni  à  ajouter. 
Ils  virent  avec  joye  k  grâce  que  Dieu  lui  avoit 
donnée,,  &  reconnurent  qu'il  l'avoir  établi  Apôtre 
des  nations ,  comme  faint  Pierre  l'étott  des  Juifs. 
C'eil  pourquoi  ils'  s'unirent  à  lui  &■  à  Barnabe  j  ils 
leur  donnerentles  mains  en  frgne-d'un^n  &  d'al» 
liance ,  &  ils  kur  recommandèrent  feulement  le 
foin  des  pauvres,  c'eft-à-dire,  d'exhorçer  les  Fi- 
dèles convertis  du  Paganifme,,  à  affifter  les  frères 
de  Jéiufalem.  Ceux-ci  avoient  d'abord  vendu  tous 
leurs  biens,  &  les  ay;ant  mis  en  commun,  étoient 
réduits  à  une  grande  pauvreté,  depuis  que  les  Juifs 
incrédules  avoient  commencé  à  les  perfécuter ,  àc 
à  les  dépoiiiller  du  peu  qui  leur  reftoit.  /^  )  Saint 
Paul  s'acquitu  avec  joy«  de  cette  commiffioni  Qc 
on  verra  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire ,  ce  qu'il  fit 
»pour  les  pauvres  de  Jérufalem^ 

Tite,  que  faint  Paul  avoit  amené  avec  lui  à  Jéru-  ^'^^^¥f*^'^' 
falem  y  etoit Gentil  de  naiflance  y  &  s  étant  converti,  s.  PaoL 
Paul  ne  jugea  pas  à  propos  de  Ibbligéc  à  recevoir 


( a )  Chrjf.  hm'U.  in  GaUt.  pi\     {h)  Htbr.  ^  J'.  34. - 

Ce  iif 


> 


•to«  HîsTôïRB  DES  Juifs, 

ta  circoncision.  («)  Ceux  qui  voùloient  introduire 


o"^  ^  de  T  ^^"^  ^'^g^^^^  ^^  nccelfité  <l'obferv.cr  les  cérémonies 
^^î.dç  I'eI  ^^  la  Loi,  firent  de  grands  efforts  pour  obliger  Paul 


An  du  m. 

40: 

Qt _  _  _ 

icvuig.  ji.  aie  faire  circoncire}  afin  d'en  conclure  que  lui- 
même  reconnoiflbit  la  néceûitéd^  la  circoncifion: 
mais  Paul  n'7  voulut  jamais  confentirj  &  les  autres 
Apôtres  n'exigèrent  pas  cela  de  lui.  Ce  n'dl  pas 
^ue  l'Apôtre  condamnât  la  circoncifion  ^  lui  mê- 
me quelque  tems  après  circoncit  faint  Timothée: 
mais  il  ne  youlott  point  donner  d'atteinte  à  la  li- 
berté évangélique.  Nous  ignorons  quelle  étoit  la 
patrie  &  les  parens  de  faint  Tite ,  &  les  circonf- 
tances  de  fa  vocacion  &  de  fa  converfion;  Il  de- 
meura toujours  fort  uni  à  faint  Paul  -,  Se  les  Anciens 
nous  apprennent  qu'il  fut  fon  interprète  (i')Sc(on 
fecrétaire;  Il  en  fera  fouvent  parii^ans  la  fuite  de 
iHiftoire* 
îoae&sîias  ai-  Jude  &  Silas,  qui  furent  députez  de  la  part  du 
îreJTiEgiiîT*  Concile  dé  Jérufalcm  à  TEglife  d'Antiocbe^etoient 
4*Antioche.  ^^^^  ^g^^  Prophctcs,  &  des  premiers  d'entre  les 
frères  de  Jirufalem  i\c)6c  apparemment  du  nom- 
bre des  feptante  Difciples.  L'Hiftoire  ne  nous  a 
rien  confervé  de  la  vie  de  Jude ,  ou  fiarfabas  :  mais 
pour  Silas,  autrement  Sylvain,  il  s'attacha  d'abord 
à  faint  Pierre ,  &  ce  fut  lui  qui  porta  la  lettre  que 
cet  Apôtre  envoya  de  Rome  aux  Fidèles  de  l'Auef 
du  Pont,  de  la  Galatie  &  de  la  Bithynie }  &  celle 
du  Concile  de  Jérufalem  à  A  ntioche ,  où  il  s'arrêta. 
Il  s'attacha  enfuite  à  faint  Paul ,  Se  ne  le  quitta 
■■ . • 

(  a  ;  GidMt.  XJ.ï.i.^.  I      (  b  )  .rfff.  J^.  il.  }i. 

(b)  Hieronym,  Ep.  ijo.  f«.  11. 
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prefque  plus  dans  toute  la  fuite  de  fe$  voyages  éc  "'" 

de  fes  prédications.  Son  nom  fe  trouve  fôuvent   ^'**^^  **• 
dans  les  Epîtres  de  ctt  Apôtre.  Cî^dcrE* 

Les  Députez  du  Concile  de  Jérufatem  étant  ar-  re  vulg.  ^ir* 
livez  à  Antioehe,,(tf^  aflemblerent  les  disciples, 
te  leur  rendirent  la  Lettre  des  Apôtres.  On  la  lut 
dans  rEglife,  &  elle  caoiâ  beaucoup  de  joye»&  *(ft 
confolation  aux  Fidéles<  Jude  àc  Silas  étaht  eux- 
mêmes  remplis  du  Saint-Èrprit ,  &  ayant  le  don 
de  prophétie  &  de  la  parole,  confolerént  &  forti- 
fièrent  l-es  frères  par  plufieurs  discours  y  6c  après» 
qu'ils  eurent  féjourné  quelque  tem»  à  Antioche  j. 
les  Fidèles  les  renvoyèrent  à  JétuCalem.  Toutefois* 
Silas  aima  mieux  demeurer  :  mais  Jude  retourna: 
vers  les  Apôtres  à  Jérufalem.  Paul  &  Barnabe  y 
demeurèrent  auffi  quelaue  tems  -,  &  (aine  Pierre  y 
vint  lui-même  pour  viuter  les  Chrétiens  y  Se  pour 
être  témoin  de  létat  de  cette  Ëglife^  dont  il  étoic 
le  principal  fondateur. 

Cet  Apôtre  d*abord  £e  mêla  avec  les  Gentils    «•  ?'«*«  *«£ 
convertis,  &  mangea  avec  eux<ff)indifteremment  reptUpar&FMk. 
comme  avec  Ies>  Juifs ,  fans  s'arrêter  k  la  diftinâion    ^ 
des  viandes  marquées  par  la  Loi  i  en  quoi  il  fe  ' 
conformott  à  ce  qu'il  avoir  décidé  lui-même  au 
Concile  de  Jérulâlem.  Cependant  quelques  Chré- 
tiens circoncis  étant  v^nus  de  JéruÊilemr  à  Antio-- 
che ,  il  commenta  à  fe  feparer  des  Fidèle»  d'entre 
les  Gentils,  &  à  ne  plus  manger  avec  eu»,  par 
«ne  efpece  de  feinte  &  de  diflimulation ,  qui 
pouvoir  donner  lieu  de  foupçonncr  qu'il  croyoit. 


loi  Histoire  DES  Juifs, 

*7  TT  robfervation  des  cérémonies  légales  néceflaire  3h 

AotA^de  î  ïnoins  pour  les  Juife,  &  qu'il  vouloic  même  y  .aC- 
C.  54*derEl  ^ujettir  les  Gentik  Ainfi  il  doanoic  atteinte  àl'au- 
iCTulg.  5 1.    toritc  du  Concile  qui  venoit  d'être  célébré ,   & 
ibr^nloic  la  difcipUne  de  l'Eglife. 

L'exemple  de  Piçrie  jsng^gea  les  autres  Juifs  Fi- 
dtfes  d'Antioche ,  <]ui  viy.oiçnc  auparavant  avec 
les  Gentils  convertis  dans  la  iiberté  de  la  foi ,  fans 
s'aûreindre  aux  obfervations  légales  ^  il  les  enga- 
gea ;  dis-je ,  à  imiter  fa  diUîmutation ,  en.  fe  fepa- 
lant  d'eux  -y  Barnabe  même  s'y  laiUbit  entraîner 
ço/nmé  les  autres.:  En  forte  que  fàint  Paul  voyant 
qu'ils  ne  {narçhoie-otipas  félon  la  vérité  de  t'Evan- 

file,  ôc  que  .la  conduite  defaint  Pierre  étoit  répre- 
enfible ,  il  reprit  cet  Apôtre  devant  tout  le  mon. 
de^  i^  luiréfilia  en  face.,  en. lui  difant  qu'il  avoit 
torjt  djî.  vpHioir  objigc^r  .<le«î  Geinils  par  fa  manière 
d'agir ,  à  vivre  félon  la  Loi  des  Juifs.  £b  eifet  G. 
faint  Pierre  avoit  raifon ,  il  s'enfuivoit  que  les 
ipentils  dévoient  obferver  les  cérémonies  légales , , 
&  quelles  Jui&;6déles  nexlevoient  pas  vivre  indif^ 
feremment  avec  eux ,  comme  ils  avoient  com> 
mencé  à  faire ,  depuis  que  la  porte  de  la  foi  fut 
une  fois  ouverte  aux  Gentils.  5aint  Pierre  reçut 
avec  humilité  &  avec  modeftie  la  répréhenj(îon<ie 
.paul  j  ôc  cela  ne  diminua  en  rien  feftime  ôc  l'a£> 
fedion  réciproque  de  ces  deux  Apôtres ,  qui  ne 
cherchoient  l'un  ôc  l'autre  q«e  la  vérité  ôc  l'édifi- 
cation  de  l'Eglife.  Quelques-uns  {a)  ont  crû  que 


(  a  )  Voyez  le  P.Hardouin  pour 
Faffirmame  s  M.  de  Tillemont, 


de  la  fainte  Chapelle ,  &  notre 
DifTertation  foc  ce  fujeopoat.la  no* 


,Noce  ^  I  •  (lu:  S.Pictre^  M.  JSoUe^u  l^aùve» 

Céphas 
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Céphas  qui  fut  repris  par  faim  Paul  •  Antioche,  ""  "^ 

étoit  différent  de  l'Apôtre  faint  Pierre  :  mais  on  a    ^^  °  de  T 
examine  &  réfute  ce  fentiment  ailleurs.  c.  54.de  l'E- 

Quelque  cems après,  Paulpropofa  a  Barnabe  {a  )  re  vulg.  51. 
d'aller  vifiter  toutes  les  Eglife  qu'ils  avoient  fon-  -^— — - 
dces  dans  l'Afie  &  ailleurs ,  pour  voir  en  quel«tat   ^!^^S^bé 
files  étoienc  Barnabe  y  confencit  :  mais.il  vouloit  re  ctMttnt.  Paoi 

Î>rendre  avec  lui  Jean-Marc,  qui,  conune  nous  llTmmfs^aS^ 
'avons  vu ,  les  avoit  quittez  un  peu  trop  légère- 
ment durant  leur  premier  voyagé.  Paul  le  pria  de 
confiderer  qu'ii  n'étoit  pas  à  propos  de  reprendre 
avec  eux  cehii  qui  les  avoit  quittez  en  Pamphilie, 
ôc  qui  ne  les  avoit  point  fuivis  dans  leur  miniftére. 
Saint  Barnabe  ne  put  être  perfuadé  des  raifons  de 
faint  Paul ,  Se  ils  fe  féparerent  pour  cette  fois , 
fans  néanmoins  rompre  le  lien  ae  la  charité ,  qui 
fut  toujours  parfaite  entr'eux.  Barnabe  prit  avec 
lui  Jean-Marc,  &  alla  dans  l'Ifle  de  Cypre,  où  il  _^______ 

confirma  dans  la  foi  les  Eglifes  qui  y  étoient.  An  du  m* 

Mais  faint  Paul  ayant  pris  avec  lui  Silas ,  partit  4on-  de  J«  C* 
pour  aller  vifîter  les  Eglifes  de  Syrie  &  de  Gilicie,  l^tc\l!''^'^' 
recommandant  par -tout  oà  il  paffbit,  l'obferva-    sainc  Timothfe 
tion  des  chofes  qui  avoient  été  ordonnées  dans  le  pJS'A*!  î^f  ï 
Concile  de  Jerufalem ,  &  fortifiant  les  Eglifes  dans  «ircondfion. 
la  foi  par  fes  exhortations  :  en  forte  que  les  Fidè- 
les croifibient  en  nombre  de  jour  en  jour.  Il  arriva 
ainfi  à  Derbe ,  (  ^  )  &  enfuîte  à  Lyftres  en  Lycaonie, 
où  il  rencontra  un  Difciple  nommé  Timothée  ,- 
fils  d'une  femme  Juive  convertie  au  Chriftianifme, 
Se  d'un  père  Geiuil ,  quiitoit  demeuré  dans  l'ido- 

<a)  jill.Xy.  ^6.  &ftq,         I     (b)  A^  Xrt  1.  x.&fif»  • 

Tome  IV,  Dd 


îib         Histoire  des  J.i/ifs, 

■  latrie.  Titn^chée  dès  fon  enfance  avoit  appris  lef 

An  du  m.  faintes  Lettres  de  fa  mère  Eunice,  &  de  fon  ayeule 

C.5  5.  deTÉ  Loïde ,  qui  toutes  deux  avoient  embraifé  de  bonne 

revuig.  ji.  heure  la  Religion  Chrétienne.  Saint  Paul  ayant 

trouvé  dans  faint  Timothée  beaucoup  de  fcience^ 

de  zélé  &  d'innocence,  le  prit  avec  lui ,  6c  lui 

donna  la  circoncifîon,  non  qu'il  la  crût  néceilàire> 

mais  pour  ne  pas  choquer  les- JuiB,  qui  n'auroient 

pu  fe  réfoudre  à  avoir  aucun  commerce  avec  ua 

homme  incirconcis.  Or  faint  Paul  commenqoit 

toujours  par  prêcher  aux  Juifs,  lorfqult  arrivoit 

dans  une  ville  i  Ôc  tous  les  Juifs  du  pays  f^avoient 

que  Timothée  ayant  eu  pour  père  un  Gentil^ ,  il 

nHivoit  pas  été  circoncis  le.  huitième  jour  conmie 

les  Juifs.  On  préfume  qu'alors  fon  pete  étoit  mort^ 

puifque  faint  Paul  le  circoncit  fans  aucune  oppo- 

iîtion  de  fa  pan.  Timothée  n'y  témoigna  poinr 

non  plus  de  répugnance ,  fçachant.  les  raifbns  que 

.^    '  faint  Paul  avoit  d'en  ufer  ainfi.  (aj 

Lorfque  Paul  ,  Silas  &  Timothée  eurent  tra- 
verfé  la  Phrygie  &  la  Galatie  ,  le  Saint-Efprit  leur 
défendit  d'annoncer  la  parole  de  Dieu  en  Aiie  y 
&  étant  venus  en  Myfie ,  ils  fe  diipofoient  à  paifer 
en  Bithynie  r  tnais  l'Efprit  de  Jems  ne  le  leur  per- 
mit pas.  Ainfî  ils  defcendirent  à  Troade ,  ville  de 
la  petite  Phrygie ,  où  ils  s'embarquèrent.  Or  faint 
Paul  étant  dans  cette  ville,  eut  la  nuit  une  vifion, 
dans  laquelle  un  homme,  qu'il  reconnue  être  Ma- 
cédonien a  fon  air  y  à  fon  langage ,  x  ùm  habit  ;■ 
peut-être  même  lui  déclara-t'il  qu'il  étoit  Macé- 
■  ■II.        ,  I    I  »  .      ,     I        I  f  ■' 
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<lonien  j  cet  homme  le  prioit  de  pafler  en  Macc-  p^^  ^^  j^ 
doine,  &  de  la  fecourir.  On  croit  que  ce  Macé-  40  y  y.  de  J. 
donien  étoit  l'Ange  protedeur  de  la  Macédoine,  C.  5y.de r& 
•c^i  conjuroit  faint  Paul  d'y  venir  répandre  la  lu-  re  vulg.  5  z. 
miére  de  la  foi. 

Dès  le  lendemain  nous  nous  dijposâmes  depaffer  Hiftoirc  de  s, 
£n  Macédoine  ,  dit  faint  Luc,»^uteur  des  Aàes  dcvày^cdefaint 
ides  Apôtres,  ne  doutant  point  que  Dieu  ne  nous- y  ^*"'' 
jippe liât  pour  prêcher  l'Evangile.  Manière  de  par- 
ier, qui  nous  fait  croire  qu'il  commença  alors  à 
«ntrer  dans^a  compagnie  de  faint  Paul ,  auquel  il 
demeura  toujours  fort  attaché.  Saint  Luc  étoit  ori- 
ginaire d'Antioche  en  Syrie,  (  <*  )  &  Payen  de  Re- 
ligion, avant  qu'il  fe  fut  converti  auChriftianifme. 
Il  étoit  médecin  de  profeflion  >  &  on  croit  qu'il 
n'eut'jama^  ni  femme ,  ni  enfans.  Il  écrit  en  Grec 
xl'une  manière  plus  pure  &  plus  polie  que  les  au- 
tres Auteurs  du  nouveau  Teftanfient.  On  ne  fçait 
aucune  particularité  de  fa  converfîon.  Saint  Jérôme 
l'appelle  le  fils  fpirituel  de  faint  Paul-,  ce  qui  infî- 
nuë  qu'il  croyoit  que  l'Apôtre  l'avoir  converti. 
Saint  Luc  avoit  auffi  converfé  avec  les  autres  Apô- 
tres ,  (  ^  )  &  avoir  ramafle  avec  beaucoup  de  foin, 
ce  qu'ils  lui  avoient  appris  des  miracles  &  de  la 
doârinede  Jefus-Chrife.  l\  parolt  par  fes  Ecrirs , 
qu'il  avoit  eu  part  à  la  confiance* de  la  fainte  Vierge, 
.<lont  il  nous  a  rapporté  beaucoup  de  particularisez 
<lans Yon  Evangile,  qu*il  écrivit  quelque*  années 
après  celle-ci.  On  croit- qti'fl  comj>ofa  l'hiftoir^  des 


(  a  ;  Voyez  S.  Jerènac ,  de  Fins  !    (  b  j  Lue.  J.  i.  i, 
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'ni         HisToinE  DES  Juirs, 
Aâes  pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Rome  avec  faille 
DU  M.  p^jjj  ^  ^  jQjy.  j^Qy^  parlerons  ci-après» 

Cîî.derE^  Saint  Paul ,  Silas  ,  Timothée  &  Luc  s'cmbar- 
te  vulg.  5  z .  querent  donc  pour  pafler  de  Troade  en  Macédoine, 
s.  Paul  pafTe  en  Ils  Vinrent  d'aoord  en  Tlile  de  Samothrace  ,  &  le 
ifiacedMae.  Içndcmain  à  Naples  ^  ville  maritime  de  Macédoine^ 
&  de  là  à  Philippes,  Colonie  Romaine,  &  Capir 
tak  de  cette  partie  de  la  Macédoine ,  qui  eÛL  la  plus 
proche  de  la  Thrace.  Ils  y  demeurèrent  quelques 
jours  ',  &  le  jpur  du  Sabbat  ils  fortirent  hors  de  la 
ville  ,.  &  allèrent  fur  la  rivière  ,  où  étoit  la  Profeu- 
que  y  ou  le  lieu  ordinaire  delà  prière  :  car  les  Juife 
de  Philippes  n'avoient  apparemment  point  de  Sy- 
nagogue oâtie  y,  ni  au«deaans ,.  ni  au  dehors  d&  la* 
ville  }  mais  ils  y  avoient  une  Pro/eu^ue  s  c'eft  ainû 
qu'ils  appelloient  les  oratoires ,  où  ils  s'ailèmbloient 
pour  prier  &  pour  entendre  la  le^re  de  kLoi^ 
Ces  Piofeuques  étoient  de  grands  enclos  décou' 
verts,,  faits  en  forme  de  théâtres ,,&  fîtuez-en  ia(e 
campagne,  {a) 

£n  attendant  que  les  Juifs  fuHént  tous  venus, 
Paul  &c  fa  compagnie  s  agirent ,  &  parlèrent  aux^ 
femmes,,  qui  étoieni  U  aflemblées.  Ils  leur  annonce- 
sent  Jefus-Chriû  j  ôc  une  de  ces  femmes ,  nomr 
mée  Lydie  ,.  native  de  Thyatire,  &.  marchande 
de  pourpre  ,  qui  n'étoit  pas  Juive  de  naiilànce , 
mais  profély  te  fervant  Dieu ,.  écouta  ce  que  Paul 
lui  annpn^pit.  Dieu  lui  ouvrit  le  coeur  ,  &  elle 
embrafla  la  foi.  £lle  f^<t  baptifée  avec  Ùl  famill&^ 

(:a)LVoycznotrç  Commentaire  fur  ^5.  XFL  ix.&S»  Epifban^^ 
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&  elk  pria  les  Apôtres^  de  ne  prendre  pas  d'autre  ' 

maifon  que  k  fienne }  &  elle  Je  fit  avee  tant  d'in-  ■       ^J  ^' 
ftancCy  qu'ils  ne  purent  s*en  ^fendre^  '   C  5 1.  dtf  !'& 

Or  il  arriva  qu'allant  un  autre  jour  de  la  iémafi^e  re  vulg.  5  ».. 
au  lieu  de  k  prière  ^  ils  rencontrèrent  une  fille  ef-    5..  p^^r  guérit 
€lave,  qoï  appirtcinôic  à  un  maître  Gentil,  laquelle  jël-J  ^1^^^* 
étoit  pofièdeed'un  dénran  qui  k  faifeit  deviner  \  ce  thon. 
qui  apportoit  un  grand  gain  à  ceut  à  qui  elle  appaN 
tenoit.  Cette  fille  fe  mit  à  Aiivre  Paul  &  ceuxi.  qui 
Taccompagnoient ,  en  criant  :  Ces  hommes  font  des 
iêrviteurs  du  Dieu  très-Haut ,  qui  vous  annoncent 
k  voye  du  falut  \  &  elle  continua  de  la  même  forte 
pendant  plufîeurs  jours.  Le  démon  cherchok  par  la 
ou  à  fiafcirer  une  persécution  à  faint  Paul ,  s'il  le 
chafibit  'i  ou  à  s'autorifer  de  (on  approbation  ,  sll 
le  fouf&oic.  Mais  f^nt  Paul  ne  pouvant  foufFrir  ces- 
loiianges ,  fe  tourna  vers  k  fille  ,  &  dit  aa  démon'  r 
Je  te  commande  au  nom  de  Jefus-Chrift ,  de  for  tir 
de  ce(te  filk  v  &  k  démon  forEie  à  l'heure  même. 

Ceux  à  qui  cette  fervante  appartenoit  fe  voyant^ 
fruftrez  de  l'efoeraflce  de  leur  gain,  fe  faifirentde 
Paul  &  de  Siks  \  &  les  ayant  traînez  devant  les 
Magiftrats ,  les  y  accuferent  de  vouloir  troubler 
leur  vilk,  en  y  introduifant  une  Religfôn  &  dés 
coutumes,  qui  étoienx  contraires  aux  Loix  Romai- 
nes,  &c  dont  k  pratique  étoit  interdite  dans  leur 
ville ,  qui  étoit  Colonie  Romaine.  Le  peuple  mâ- 
tiné accourut ,  en  errant  contre  eux  \  &  tes  Ma- 
giftrats  fans  examiner  la  cholê ,  &  (ans  leur  don-^ 
ner  lieu  de  fe  d^endre ,  firent  déf hirer  leurs  ha- 
bits,. &  leur  firent  donner  publiquement  le  fouet. 
Iu£  le  dos  &  fur  les  épauleis..  Dans  ces  rencontre» 
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iî,i,4     .-. Histoire  DES  Ju  IFS, 
"■^~=        '  on  déchiroit ,  &  on  n  otoit  pas  les  habits  de  cet6c 
An-  du  m.  l  qui  I'qh  faifoit  foufFrir  la  peine  du  foiiet.  Après 
r* ^ ^  d  l'i  4^0'*  ^^5  ^^^^^ déchirez  de  coups ,  iis  les  envoyèrent 
fç  vuig.  5*.    ^"  prifpn,  ordonnant  au  geôlier  de  les  garder  sû- 
rement. Celui-ci  les  enferma  dans  un  cachot ,  Se 
leur  ferra  les  pieds  dans  des  ceps ,  ou  des  entraves, 
qui  étoient  4eujc  gros  ais ,  qiii  en  fe  reuniilànt , 
laiffoient  des  ouvertures  à  diverfes  diftaru:es ,  ou 
1*01}  faifoit  paifer  les  jambes  des  .prifonniers  Ils 
demeurèrent  donç*couchez  fur  le  dos,  ayant  les 
pieds  ferrez  &  les  jambes  étendues,  dans  une  pof- 
ture  fort  incommode .,  fur-tout  poux  des.  gens  qui 
^voieikc  le  dostouc  me^rtrL 

Sur  le  nûmiit,  Paul  &:Silas  s  étant  mis  len  priè- 
res ,  chantaient  des  hymnes  à  la  louange  de  Dieu. 
Tout-à-coup  il  fe£t  un  fî^rand  tr«moiement  de 
xerre,  que  les  fbndemens  de  la  maifon  en  furent 
-ébranlez.  Toutes  les  portes  de  la  prifon  s'ouvri- 
jrent  en  même  tems,  &  les  liens,  des  prif<}nnievs 
furent  rompus.  Le  geôlier  s'itant  éveille,  &  voyant 
toutes  les  portes  oe  la  prifon  ouver(;es  ,  cira  fon 
«pée,  oroyant  que  tous  les  prifonniers  s!étoient 
fauvez,  &  vouloit  £e  percer,  parce  qu'il  en  de>^ 
voit  répondre  fur  fa  vie  :  mais  Paul  lui  cm  à 
haute  voix  :  Ne  vous  faites  point  de  mal^  car  nous 
voici  encore  tous.  Alors  le  geoUer  ayant  demandé 
d€  la  lumière ,  entra  dans  le  cachot ,  &  fe  jettont 
aux  pieds  de  Paul  &4€  Silas ,  il  les  tirade  ce  lieu- 
^  là ,  &  les  ayant  menez  dans  fa  maifon ,  il  leur  dit: 
Seigneurs,  qu^  faut-d  que  je  faïfe  pour  être  fauve? 
Ils  îui  répondirent  :  Croyez  au  Seigneur  Jefus , 
&  vous  ferez.  iâuVc,  vous  &  toute  votre  famille. 
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Ils  lui  annoncèrent  la  parole  du  Seigneur^  il  crut  —— — t 
lui  &  toute  fa  famille  j  ils  furent  tous  baptifez  ^^  dv-M. 
la  même  nuit  :  &  le  geôlier  les  ayant  menez  dans  c°^^  d  1*E 
fon  logement,  il  lava  leurs  playes,  leur  fervit  à  ^e  vuïg.  52" 
manger -y  &  fe  réjoiiitavec  toute  fa  maifon  ^  de  la 
grâce  qu'il  avoir  reçue ,  en  croyant  au  Seigneur. 

Le  jour  étant  venu ,  lés  Magiflràts  lui  envoyè- 
rent dire  par  des  huifliers  qu'il  laifsat  aller  fes  pri- 
fonniers.  AuiH-tôt  le  geôlier  avec  les  huifliers  le 
vinrent  dire  à  Paul  &  z  Silas ,  qui  s'éspient  remis 
volontairement  en  prifon.  Mais  Paul  dit  à  ces  gens  r 
Après  nous  avoir  publiquement  fait  fouetter  fans 
connoi^ance  de  caufe ,  nous  qui  fommes  citoyens- 
Romains  ,  ôc  après  nous  avoir  mis  en  prifon .  main^ 
tenant  ils  veulent  nous  en  faire  (brtir  en  fecret , 
&  fans  nous  faire  h  moindre  rcparatioi»  l  II  n'en 
fera  pas  ainlî  :  Qu'ils  viennent  eux  -  mêmes  nous 
en  tirer.  Il  fembleroie  par  la  réppnfe  de  faint  Paul , 
que  Silas  ôc  lui  étoient  tous  d^ux  citoyens  R,omain$r 
mais  pour  Silas ,  la  chofe  n'eft  pas  certaine.  Oa 
croit  que  faint  Pdul  avoit  acquis  ce  droic  par  fa 
,  naiffance  ;  étant  né  d'un  père  citoyen  Romain  > 
car  ce  que  quelques-uns  ont  prétendvi ,.  que  tous 
les  Bourgeois  de  Tharfe  en  Gilicie  avoiem  cette 
prérogative  ,  n'eft  pas  fans  diâkultér.  .Tharfe 
étoit  une  ville  Hbre  ,  mais  non  pâEs  Colonie  Ro- 
maine, ni  ville  ayant  droit  de  bourgeoise  Ro- 
maine. Or  en  qualité  de  citoyen  Romain,  fainf 
Paul  ne  pouvoit  être  ni  battu  <h  verges ,  ni  mis; 
en  prifon ,  fans  avoir  été  auparavant  entendu  & 

juge- 
Les  huifliets  donc  ayant  rapporté  aux  Ma:giftraes 
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"  la  rcpQpfe  de  Paul ,  ceux-ci  eurent  peur,  &  iria-i 

An.  du  m.  j^jjj  i^jJ  £jj|^g  jgg  excufes  ;  6c  après  les  avoir  tirez 

Cî^de  1*E-  deprifofl,  ils  les  prièrent  de  fortir.de  la  ville,  pour 

M  ?ulg.  51.  ne  pas  s'expofer  de  nouveau  à  la  violence  des  Jui& 
&  des  Payens  de  Philippes.  Etant  donc  Cotas  de 
prifon,  ik  allèrent  voir  Lydie,  leur  hôtefle,  6c 
ayant  vu  les  frères ,  ils  les  confolerent ,  6c  puis 
partirent.  Depuis  ce  tems,  les  Fidèles  de  Philippes 
confervèrem  une  cendre  aâeâion  pour  faint  Paul, 
&  dans  toutes  les  occaiions  ils  lui  donnèrent  des 
marques  elTeâivés  de  leur  reconnoiflànce,  en  lui 
envoyant  des  fei^ours  d'argent ,  Oc  d'autres  chofes. 
Ils  lui  en  envoyèrent  à  Corinthe ,  (  4  )  deux  fois 
à  Theflalônique  ;  (h)  6c  enfin  à  Rome,  (e)  On  ne 
peut  rien  ajouter  à  leur  générofîté  i  6c  faine  Paul 
en  fait  ea  plus  d'uti  endroit;  désiloges  fort  Koiio* 

^^_____^  râbles,  • 

c«  A  p.  XX.       Saint  Paul  6c  ceux  de  fa  compagnie  écanc  fortis 
Saint  Paul  va'à  de' PhiHppes ,  allèrent  à  Amphipalis<,  (  <^ ^. ville  & 

verent  enHn  à  ThefTalonique,  Capitale  de  la  .Ma* 
cédoine,  &  où  il  y  avoit  une  Synagogue  de  Jui& 
Paul  y  entra,  félon  fà  coutume,  le  jour  du>Sabba( 
foivant'j  &  1^  entretint  desEcritures  ce  jour-là. 
Se  les  deux  jéurs  de  Sabbat  fuivans.  Il  leur  montra 
que*  Jeifus-Ckrift  jetait  le  Meffie  prédit  par  les  Pro-. 
phctes,  qu'il  faHoit  qu'il  fouffrît  &  qu'il  reifufcitât. 
Quelques-uns  des  Juife  crurent,  &  fe  joignirent  i 
Paul  6ç  à  S|las  j  6c  un  grand  nombre  de  Gentils 

(  a  )  1.  C«r.  XI.  s.  1      (  <^  )  Philiff.  IF.  9. 14. 1 8. 

i\>)Philspp,ir.i6,  i     (d)ji9,IFII.i.i.&c. 

craignant 
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-craignans  Dieu  ,  &  plufîeurs  femmes  de  qualité  — '"' 

cmbraflèrent  la  foi.  Dieu  confirma  la  prédication  ^^  ^* 

de  faint  Paul  par  plufieurs  miracles,  &  par  divers  Cî^/.der£- 
:£fFets  de  la  puifTance  du  Saint-Ëfprit.  (a)  Les  Fi-  xe  vulg.  «i. 
déles  de  cette  ville  eurent  dans  la  fuite  beaucoup 
^  fouffrir  de  la  part  de  leurs  concitoyens  j  en  forte 
que  faint  Paul  les  propofoit  aux  autres  Fidèles  de 
la  Macédoine^  comme  un  modelé  de  vertu  &  de 
patience.  /^^^  . 

Saint  Paul  logeoit  cher  un  Chrétien  nommé 
Jafon,où  les  travaux  apoftoliques  ne  l'çmpêchoient 
point  de  travailler  de  fes  mains,  pojur  netre  à 
charge  à  perfoime ,  (c)  &c  pour  donner  l'exemple 
de  la  vie  appliquée  &  laborieufe ,  que  doivent 
mener  des  Difciples  de  Jefus-Chrift.  Un  jour  les 
Juifs  de  Theflàlonique  pouifez  d'un  faux  zélé , 

Î>rirent  avec  eux  quelques  méchans  hommes  de  la 
ie  dii  peuple ,  &  ayant  excité  un  tumulte  dans  la 
ville ,  ils  vinrent  en  troupes  à  la  maifon  de  Jafon , 
voulant  en  tirer  Paul  &c  Silas ,  &  les  mener  dans  la 
place  publique  devant  le  peuple::  mais  ne  les  ayant 
point  trouvez ,  ils  traînèrent  Jafon  &  quelques- 
uns  des  frères  devant  les  Magiftrats  de  la  ville , 
en  criant  :  Voici  des  geiK  qui  font  venus  nous 
troubler  ici.  Jafon  les  a  reçus  chez  lui.  Ce  font 
des  féditieux ,  qui  veulent  foulever  l'Etat,  en  fou- 
tenant  que  ce  Jefus  qu'ils  prêchent ,  efl:  le  vrai 
Roi  à  qui  il  faut  obéît.  Par  ces  clameurs,  ils  ému- 
rent la  populace,  &  les  Magiftrats,  qui  les  écou- 

(a)  I,  Thejfd.  i.  5..  I     (c)  i.  Thefal.XI.  3.  m.  7..«» 

(  b )  I.  Thffdl.  1.6.  7. 9. 0 II,  1 10. &«. 
»4.  J 

Tome  IV,  Ee 
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toient  :  mais  Jafon  ôc  les  autres  ayant  donne  can- 


.  Q  d  T  ^^^^  >  ^  ^'^^^^^  obligez  de  repréfenter  Paul  &  ceur 
C.  5  j.  de  VE-  ^^  ^^  compagnie ,  s'il  en  étpit  befoin  ,'on  les  laifli 
re  vulg.  yi.  aller  y  &  la  nuit  même  on  conduifit  fecretemenc 
Paul  &  Silas  hors  de  la  ville,  pour  aller  à  Béréer 
Ceux  de  Theflàlonique  ne  les  voyant  plus,  aban- 
donnèrent la  pourfuice  de  Jafon. 
•  Bérée  n'eft  pas  bien  éloignée  de  Theflàlonique  ; 
&  les  Juifs  de  Bérée  étoient  d'un  naturel  plus  hu-- 
main  6c  plus  docile  >  que  ceux  de  Theflàlonique* 
Saint  Paul  étant  entré  dans  leur  Synagogue ,  ils 
l'écouterent  avec  beaucoup  d'affeâion  &  d'ardeur^ 
examinant  tous  les  jours  les  Ecritures ,  pour  voir 
il  ce  qu'on  leur  difoit  étoii  véritable,  èc  û  J.cfu» 
avoit  véritablement  rempli  tout  ce  que  les  Pro- 
phètes ayoient  prédit  du  Mefïîe.  Plusieurs  Jui& 
convaincus  par  eux-mêmes ,  &  perfuadez  par  le» 
raifons  de  faine  Paul,  fe  fendirent  à  la  vérité' j  il  y 
(Ut  même  un  bon  nombre  de  Gentils  &  pluileurs 
femmes  de  quaUté ,  qui  craignoient  Dieu  ,  &  qui 
n'étoient  pas  Juives ,  qui  embralTerent  la  foi.  Mais 
quand  les  Juifs  de  Theflàlonique  f^urent  que  Paul 
prêchoit  à  Bérée ,  ils  y  vinrent ,  &  y  excitèrent  le 
peuple  contre  lui.  Auflî-tôt  les  frères  fe  hâtèrent 
de  faire  fortir  làint  Paul  pour  aller  vers  la  mer  j 
&  Siks  avecTimothée  demeurèrent  à  Bérée,  pour 
affermir  les  nouveaux  Fidèles, 
s.  Paul  Tient  à  ,  Saint  Paul  s'embarqua  donc  à  Bérée ,  (4)  &  vint  à 
Athènes  ,{b)  accompagné  de  ceux  qu'on  lui  avoit 

(a)  ji£l.  XFU.  14.  i^i&e.     i  y  vint  par  terre.  Mais  le  fead. 
<  b  )  Il  y  en  a  qui  croycnt  qu*il  J  ment  oppofé  efl:  plus  fuivi. 
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donnez  pour  Je  conduire.  Athènes  étoit  alors  la    "  ~Z 

plus  célèbre  ville  du  monde  pour  les  fciences,  poiA  ^  ^Jg  î 
la  Philofophie,  pour  l'éloquence.  On  s'y  rendoit  Cjj.derE- 
de  tous  les  endroits  de  l'Empire,  pour  y  étudier,  revulg.  ji.  . 
&c  pour  y  prendre  le  goût  des  belles  chofes.  La 
fuperftition  y  étoit  telle ,  que  l'on  y  adoroit  tous 
Jes  Dieux ,  que  l'on  croyoit  être  adorez  par  les 
autres  peuples.  Saint  Paul  nepouvoit  choifir  un 
plus  beau  théâtre  pour  y  prêcher  Jefus-Chrift.  L» 
Providence  l'y  ayant  amené ,  il  renvoya  à  Béréo 
ceux  qui  l'avoieni  accompagné ,  &  les  pria  de  dire 
à  Silas  &  à  Timothée  de  le  venir  trouver  au  plutôt. 
Or  pendant  qu'il  les  attendoit  à  Athènes,  ion  ef- 
prit  fe  fentoit  émû ,  &  comme  aiguillonné  en  lui- 
même  ,  en  voyant  qu'une  ville  fi  éclairée  étoic 
toutefois  fi  attachée  à .  l'idolâtrie.  Tous  les  jours 
il  s'entret€noit  avec  quelque  Philofophe  payeii 
dans  la  place  publique  ,  &  alloit  aufii  à  la  Syna-^ 
gogue ,  où  il  parloir  aux  Juifs ,  &  à  ceux  des  Gen- 
tils qui  craignoient  Dieu  ,  &  qui  s'y  trouvoient. 
Quelques  Philofophes  Epicuriens  ,  &  quelques 
Stoïciens  ay^mt  conféré  avec  lui ,  le  traitèrent  de 
difcoureur  &  de  difeur  de  rien ,  ou  d'introdit. 
âeur  de  nouvelles  Divinirezî  car  ils  fefiguroieac 
que  Jefus-Chrift ,  dont  faint  Paul  leur  parloir , 
ctoit  un  Dieu  c^omme  ces  prétendues  Divinjtez 
qu'on  adoroit  dans  le  Paganifme;  que  c'étoit  uh 
Dieu  nouveau  ,  qui  s'étoit  manifefté  dans  la  Judée; 
ou  même  un  Dieu  de  la  fa^on  die  Paul. 

Enfin  un  jour  ils  le  prirent,  &  le  «menèrent  pjjf=2^^*''^jj 
dans  l'Aréopage ,  en  lui  diiànt  :  Pourrions-nous  réopagc. 
i^avoir- de  vous  quelle:  eft  cette  >xloav«lledoârine 

Eeij 
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a'        "  ue  vous  publiez  ?  Il  n  etoit  pas  permis  à  un  par*. 

Iculier  d'introduire  de  Con  chef  de  nouveaux 
G.n-del'E-  Dieux  :  c'eft  de  quoi  on  accufoic  faint  Paul  j  & 
j-e  vulg.  52.    c'étoit  aux  Juges  de  l'Aréopage  d'en  connoître.  Or 
les  Athéniens ,  &  les  étrangers  qui  demeuroient  à 
Athènes ,  n'avoient  point  d'autre  occupation  que 
de  dire  &  d'entendre  des  nouvelles.  C*étoit-là  leur 
f  paflîon  dominante.  Ain(î  il  n'eft  pas  étrange  que 

laint  Paul  étant  venu  leur  annoncer  des  chofes  & 
extraordinaires  ,  il  ait  excité  leur  curiofîté ,  & 
qu  enfuite  voyant  que  ce  qu'il  difbic  regardoic  le 
fonds  de  la  Religion ,  ils  en  ayent  porté  le  juge- 
ment à  l'Aréopage.  Paul  étant  donc  devant  fes 
Juges ,  leur  dit  :  Seigneurs  Athéniens ,  il  me  fem- 
ble  qu'en  toutes,  choies  vous  ^tes  religieux  juiqu'à 
l'excès  ;  car  ayant  en  pailànt  confideré  les  (latuës 
de  vos  Dieux ,  j'ai  remarqué  nième  Un  Autel  >  oà 
il  eft  écrit  :^i^  Dieu  inconnu.  C'eft  donc  ce'Oieii 
que  vous  adorez  fans  le  connoître ,  que  je  vou» 
annonce  aujourd'hui.  Après  cela  il  leur  park  du 
Dieu  créateur  du  Ciel  &  de  la  terre ,  qui  n'habite 
point  dans  des  Temples  faits  de  la  main  des  hom- 
mes y  &  qui  n'eft  pas  loin  de  chacun  de  nous, 
puifque  c'eft  dans  lui  &  par  lui  que  nous  avons  I2 
vie,  le  mouvement  &  l'être  :  Que  Dieu  étant  éter- 
nel ,  &  purement  fpirituel ,  ne  peut  ctre  reprc- 
fènté  par  aucune  forme  corporelle  >  qu'il  iraus^in^^ 
vite  cous  à  la  pénitence ,  ôc  qu'il  doit  un  jour  juger 
les  vivans  &  les  morts,  par  Jefus-Chrift,, qu'il* 
.  établi  Juge  de  tous  les  hommes^  &  qu'il  a  refruf- 
;    cité  d'entre  les  mort?- 

;.  A.cesmot^^ttJîintej.roinpit  î  &  Iesun5:(é>mo,c-; 


f  - . 


ET  DU  Nouv.  Tes^tam.  i/f. //.      %%i 

3uerent  dé  cette  réfurtecS^ion  dés  morts-},  liesiautres. 
irent  :  Nous  vous  entendrohs  une  autre.  fbisYiir      ^^^j  ^' 
ce  peine.    Ainfî  faint  Paul  fortit  de  l' Aréopage.  c,c 6^.  de  l*i 
Toutefois  fa  prédication  ne  fut  pas  yaine,.  Quel-  n  vulg,  y%, 
c[ues  uns  des  auditeurs  fe  joignirent. à  lui  j  entr0. 
autres  ,   Denys  Sénateur  de  ,l' Aréopage  »  .&  une 
femme  nommée  Damaris ,  &  quelques  autres  avec 
eux.  Quelques  Anciens  (  a)  ont  cru  que  Damaris- 
ctoit  femme  de  Denys.  Celui-ci  fu(-le  ipïemkr 
Evcque  d'Athènes^  &  finit. fa  viç  p^ir  je^maptyr€*ri 
On  ne  fixait  aucunes  particulàriùzQe'fkj  Vie  deput»: 
qu'il  eut  embraile  le  Chriftianifmê. 

Saint  Timothée  vint  enfin  trouver  ^mt  Paul, 
qui  l'attendoit  à  Athènes  r  (^>jnais  SiUs  n*y  vint 
pas,  comme  l* Apôtre  Vavoit  ibuhaité;  foit  que  ds^. 
befoins  plus  preiians  de  lEglife  de  Macedoint;,  ovt 
quelque  incommodité  l'eulïènt  retenur  Timothée 
rendit  compte  x  l'Apôtre  de  l'étac  des  Eglifes  de 
Berée  &  de  Theflàlonique  >  il  lui  apprit  que  ceux*. 
de  ThelFalonique  étoientiperfécutez  par  leur  con- 
citoyens. Saint  Paul  auroie  fortfouhaitédeles  ailes 
voir ,  pour  les  fortifier  &  les  confoler  :  mais  il  fe 
contenta  d'y  renvoyer  Timothée  >  fe  privant  ainil; 
de  fa 'compagnie  &  dufecoufô  iqjj'il  en  efperoir,  ,  "  " 
pour  ne  pas  manquer  a  aider:  fes  amis  &  £es  cher» 
^ifciples  dans  ces  premières  &fi  fudes  épreuves,.  ■ 
_  Quelque  temsiûpfès!^  te)  faJnjPauljfQrtix  d'Athc-;  s.  Paui  Yi«i».  » 
nesi  &  vint  à  Corinihç  ,.iqiii  iéioit  .Capitale. ^^i^"^""  *' 
r Aehaïe ,  twie  des« plus  bellésj , ;  deà * jrtus  .tiphes jSi: 

/  '    '  •       ♦  -,  » 
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des  plus  Aiperbes  villes  de  la  Grèce.  Mais  on  peut 

As  D'^  ^*  dire  qu'aucune  autre  n'^oic  ni  plus  corrompue , 
?"  V  j-^'É-  ^  P^"*  débauchée.  L  éloquence  &  la  pliilofophie 
r>lii'(r  n  V  écoienc  eftimées,  mais  beaucoup  moins  qu'à 
Athènes;  parce  que  le  commerce  partageoit  davan- 
tage l'occupation  des  faabitans  de  Corinthe.  Saint 
Paul  y  logea  chez  un  Juif,  nomme  Aquila ,  ori- 
ginaire de  Pont ,  dont  la  femme  s'appelloit  Prif- 
dllei  qoi-ctoient  tout  nouvellement  venus  d'Ita- 
lie ,  parce  que  l'Empereur  Claude  avoit  ordonné 
à  tous  les  Juifs  de  (brrir  de  Rome.  Le  métier  d'A- 
quila  croit  de  faire  des  tentes  de  peaux  à  l'ufage 
des  gens  de  guerre  ;  &  c'étoit  aum  le  métier  de 
ùiut  Paul.  De  manière  que  l'Apôtre  travailloic 
avec  lui,  pour  n'être  à  charge  à  perfonne.  Il  ne 
ceâbit  point  pour  cela  de  prêcher  la  parole  de  ve-> 
rite  y  &  de  travailler  au  falut  des  Corinthiens  avec 
tout  le  zélé  que  fà  charité  lui  inlpiroit.  Il  alloit  tous 
les  famedis  dans  la  Synagogue  des  Juifs ,  leur  an> 
noncant  Jefus-Chrift ,  &  tachant  de  perfuader  tant 
aux  Juifs ,  qu'aux  Gentils ,  que  Jefus-Chrifl;  eft  le 
feul  Sauveur  &  Rédempteur  du  genre  humain.  Il 
demeura  dix-huit  mois  à  Corinthe. 
Chap.  XXI.  Quant  à  l'expullion  des  Juifs  de  Rome  par  l'Em- 
L«  Juifs  foat  pereur  Claude,  dont  parle  ici  faint  Luc  {a)  par 
occaiion ,  il  y  a  beaucoup  d  apparence  qu  eue  ecoit 
arrivée  cetteannée ^  ou  l'année  pcécédente ,  puif- 
qu  Aquila  &  Prifcille  ètoient  de  retour  depuis  peu> 
à  Corinthe.  Jofeph  n'en  parle  pas ,  non  plus  que- 
Tacite,  quoiqu'Orofe  C^)  ie  cite  de  Jofeph,  comme. 
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on  événement  de  la  neuvième  année  de  Claude. 
Apparemment  que  ces  deux  Auteur»  »*ont  pas  jagé      •  ^°  j  ^ 
à  propos  d'en  parler ,  parce  que  la  cHofe'  n'eut  pas  %:iè\àQ  1*£ 
(de  fuite  confiderable ,  &  que  les  Juifs  obtinrent  revu^,  jy. 
bientôt  la  permiffion  de  revenir.  Suétone  {a  )  nous 
apprend  que  le  motif  de  l'expulfîon  des  Juifs ,  fut 
qu'ils  excitaient  (ans  cefle  des  tumultes,  i  ù/olli^ 
citation  d'un  certain  Chrefi.  C  eft  ainfîqlie  s'expli- 
que ctt  Auteur  payen ,  qui  a  crû  que'Ghreft  bi* 
Chrift,  ctoit  parmi  les  Juifs  quelque  Chef  de  parti, 
qui  portoit  les  Juifs  au  tumulte  &  à  la  révolte.  Mai» 
il  y  a  toute  apparence  que  k  vraye  caufe  dé  ce» 
jjruits ,  que  Claude  ne  crut  pas  devoir  fouffrir^ 
étoient  les  perfécutions  que  les  Juifs  incrédules  & 
endurcis  fufcitoient  aux  Juifs  fidèles  quicroyoient 
en  Jefus- Chrift.  L'Empereur  craignant  que  ces 
difputes  de  Religion  ne  dégénéraflfenr  enfin  en  fé-^ 
dition  parmi  ce  peuple ,  qui  étpit  fort  nombreux 
dans  la  ville,  jugea  à  propos  de  prévefiÎF  le  mal^ 
en  chafTant  de  Rome  les  Juifs ,  &  naème  les  Chré- 
tiens ,  qui  ne  paflbient  alors  que  comrâe  une  (ç&k 
de  Juifs ,  ou  une  réforme  du  Judaïfine.        -        •; 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  à  Rome,  les'  jJ^éTiSÏ  iS 
Juifs  de  la  Paleftine  étoient  auffi  troublez  par  leurs'  4054.  &  4on-  ^ 
voifins.  Quelques  Galiléens  étant  allez  à  JérufalemM'kreTdg  "*  * 
pour  quelqu'une  des  crois  Rètes  folemnellcs,pàHê- ^** 
renc  par  la  Samarie ,  &  furent  infultez  par  les  Sa*' 
maritains.  Il  y  eut  même  un  Galiléeri  ile  tué.  Ce 
qui  ayant  animé  fes  compatriotes» ik  en  vinrerir 
aux  mains  contre  les  Samaritains ,  8é  il  y  en  eut* 

^  a  )  Smtim.  in  CUndio  ^ftw  /.  y  e^  zy. 
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re  vul^.  5 1.  Juifs  ;  ce  qui  irrica  de  plus  en  plus  les  Gaiilcens , 
déjà  aflèz  portez  à  la  révolte  :  De  manière  qne 
prenant  les  armes ,  foûcenus  &  accompagnez  par 
ceux  de  Jérafalem ,  ils  fe  j^erent  dans  le  pays  de 
3amarie ,  y  pillèrent  quelques  villages  du  canton, 
nommé  l'Acrabaténe ,  &  y  tuèrent  beaucoup  de 
monde  ,  n'ayant  point  d'autre  Capitaine  qu'un 
nommé  Eléazar,  Chef  de  voleurs ,  &nn  certain 
Alexandre  i  car  les  principaux  de  la  nation  s'étoient 
oppofez,  autant  qu'ils  avoient  pu,  à  cette  enixe-^ 
prife. 

Cumanus  Gouverneur  de  la  Province ,  accourut 
avec  des  troupes  de  Samaritains  &  d'autres ,  prit 
ou  tua  une  partie  de  ces  pillards ,  &  diilîpa  les  au» 
très.  Les  Juif«  aigris  de  piu$  en  plus,  fe  difpofbient 
de  nouveau  à  faire  une  irruption  dans  la  Samacie  t 
mais  les  principaux  du  peuple  fe  couvrant  decen* 
dre  &  de  Tacs ,  les  conjurèrent  avec  tant  d'inftance 
de  fe  contenir ,  &  de  ne  pas  attirer  la  guerre  dans 
leur  patrie ,  ce  qui  feroit  la  caufe  de  h  ruine  en- 
tière de  la  ville  de  Jérufalem  &  du  Temple ,  qu'en, 
fin  ils  s'arrêtèrent.  Mais  cela  ne  put  empêcher  que 
4es  efprits  inquiets ,  &  accoutumez  au  brigandage, 
ne  fe  répandi/Tent  dans  le  pays ,  .&  n  y  commifTent 
une  infinité  de  vols  &c  de  violences.  Les  Samaritains 
&  les  Jui:&  toujours  ennemis ,  faiCbient  de  petites 
couries  le$  uns  fut  les  autres ,  fe  drelToient  des 

j[  a)  'yiittif.  t.  io.  c,  y&.dt  fitll0 ,  /,  ^.  «•.  21, 

embufcades. 
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embufcades,  &  quelquefois  même  en venoient à  de  ""' 
petites  batailles.  On  méprifa  d'abord  ces  aâ:es  d'ho-        *^  °"  ^* 
ftilité,  qui  étoient  même  favorifez  fous  main  par  c //del*E^ 
les  Gouverneurs  Cumanus  &  Félix,  qui  étoient  revulg.  jï*« 
alors  dans  la  Province ,  &  qui  avoient  part  à  ces 
pilleries.    (  a  )  Mais  Cumanus  craignant  que  la 
chofe  n'eût  des  fuites ,  y  envoya  des  troupes  ré- 
glées, dont  une  partie  fut  défaite  par  les  féditieux.. 
On  étoit  prêt  à  en  venir  à  une  guerre  ouverte ,  fans 
l'autorité  deNumidius  Quadratus,  Gouverneur  de  ; 
Syrie ,  dont  les  Samaritains  allèrent  implorer  le 
fecours  à  Tyr. .(  b  ) 

Les  Juifs  y  envoyèrent  de  leur  côté  Jonathas,: 
fils  du  Grand-Prêtre  Anne,  A  quelques  autres  des' 
principaux  de  Jérufalem.  Ils  rejetterent  la  faute  de 
tout  le  mal  fur  les  Samaritains ,  &  fur  Cumanus. 
Quadratus ,  à  qui  l'Empereur  avoir  donné  le  pou- 
voir de  punir  même  les  Gouverneurs ,  s'ils  fe  trou- 
voient  coupables,  (c)  ne  voulut  rien  décider 
alors  :  mais  quelque  tems  ^rès  il  vint  dans  la  Sa- 
marie  j  &  pour  intimider  ceux  qui  voudroient  ac- 
cufer  les  Gouverneurs  Cumanus  &  Félix ,  il  reçut 
Félix  même  au  nombre  des  Juges,  parce  qu'il  étoit- 
frère  de  Pallas,  cet  affranchi  qui  étoit  tout-puiflànt 
fous  l'Empire  de  Claude.  Les  Samaritains  furent 
convaincus  d  être  les  auteurs  du  trouble  :  mais  on 
fit  voir  audi  que  plufieurs  Juifs  s'étoient  portez  à 
la  révolte.  Il  fit  crucifier  étant  à  Céfarée  y  tous  les 
Jaiifs  que  Cumanus  avoir  pris  dans  l'Acrabaténe  - -— 

•  •      -  ..■■.'' 
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"■  •  ayant  les  armes  à  la  main  contre  les  Romains  j  & 

o^^de  l[  étant  venu  à  Lydde,  il  y  examina  l'afeire  de  Cu- 

çJ^â^VeI  ï^ânus ,  &  oùitles  plaintes  que  l'on  faifoit  cpntr^- 

rçy»l$.  j  2 .  lui.  Il  le  condamna  lui  6c  un  Tribun-nommé  Celer, 
à.  aller  à  Riome ,  pour  rendre  compte  à  rBmpereoi: 
de  leurs  avions ,  &  des  violences  qu'ils  avodent 
commifes.  li  fit  trancher  la  tête  dans  la  même  ville' 
à  cinq  Juifs  qui  porcoient  le  peuple  à  la  révolte  >> 
&  à  aix^■iluit  autres  quiavoienc  eu  part  à  ce  qui 
s'étoit  fait  dans  l'AcraDaréne. 

Il  ienvoya  à  Rome  les  principaux  Chef^,  tant  deS' 
Juifs  que  des  Samaritains ,  chargez  de  chaînes.,, 
afin  d'y  être  jugez.  Ceux. des  Juifs  furent  Jonathas' 
fils  d*Anne ,.  Ananie  Grand -^  Pontife ,  &  Ananus^ 
ibn  fils.  Capitaine  du  Temple,  c'eft^à-dire ,  Chef 
des  Lévites  qui  gardoient  les  portes  du  Tèmple.- 
£es  Samaritains  &  Cumanus  étant  arrivez^  à  Jlome ,, 
fe  joienirent  enfemble ,  parce  que  leur  intérêtr  6^ 
leur  caufe  éeoient  communs  >  de  ils  trouMterenr 
.  beaucoup  de.  proteâion  à  la  Cour  de  la  partir  deS' 
af&anchis  de  l'Empereur.  Les  Juifs  furentappnyez. 
du  crédit  d' Agrippa  Roi  de  Calcide  :  D^  forte-qUe; 
Claude  ayant  entendu  Jes  uns-&  les: autres-,,  con- 
damna à  la  motv  les  Samaritains-,  comme  ayant; 
commencé  la  querelle ,.  renvoya  les  Juifs  abfous ,« 
bannit^ Cumanus^  d$ ordonna  que  le  Tribun  Celer- 
feroir  renvoyé  à  jibufakm&.  livré  au»  Juifs,  pouri 

être  traîné  par  la  ville,  St  enfuite  exécuté  x  mort. 

Chaf.  XXII.      Quadrasus  fe  trouvaiit  à  portée  de  Jerufalcm  y  yc 
reii»  devient  viut  à  la  Fêtt  dc  Pâques  r  &•  y  ay;a.nt  trouvé  .It)^ 

GMiverneut     a  paifit^e , ,  il  s'cn  rçtourua  à  AntiQche»-  A'iniila  p^x^ 
fht  rendue  à  la  Judée  ppur  q|ieJ^eEtea|Sk.£^li^y 
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Jfrere  de  Paîlâs  afFranchi  4e  l'Empewur  '<!îlaude ,  "      

étoit  aloFs  dans  le  pays ,  comme  oh  Ta  vu  ci-devant,      ^^^'jg  7 

Après  la  dépofition  de  Gamanus  ,  les  Juifs  le  *.  L.dfeTE- 

demanderent  pour  Gouverneur  j  (*)  &  il  gou-  fevulg.  53. 

-verna  cette  Province ,  dit  Tacite ,  (h  )  avec  toute 

l'autorité  d'un  Roi ,  &  le  génie  d'un  efclave.  Il  n'y 

jeut  point  de  cruauté ,  ni  de  licence  qu'il  n*exer<jât 

contre  les  Juife ,  croyant  que  tout  etoit  permis  à 

iun  frère  de  Pallas.  À  ces  maux  fe  joighoient  les 

pilleries,  les  afTaUînats,  les  brigandages,  caufez 

par  une  infinité  de  voleurs  qui  défoloient  le  pays. 

fFelix  leur  donna  la  chafTe ,  &:  en  fit  pendre  un 

(nombre  infini.  Eléazar  fils  de  Dinée ,  qui  depuis 

•vingt  ans  tenoit  le  pays  avec  une  troupe  de  voleurs, 

«'étant  venu  rendre  à  lui ,  fur  la  parole  qu'il  lui 

avoir  donnée  de  ne  lui  faire  aucun  mal,  fut  chargé 

*de  chaînes ,  &  envoyé  à  Rome  avec  beaucoup 

•d'autres. 

A  ces  brigands ,  qui  faifoient  hautement  vio- 
lence aux  pafl'ans,  luccederent  les  afTaflins,  (c) 
qui  étoient  une  autre  forte  de  voleurs ,  qui  fe  mê- 
loient  parmi  le  monde  avec  de  petits  poignards 
«achez  fous  leurs  habits,  en  perçoient  les  gens  en 
plein  jour,  fans  qu'on  vît  d'où  venoit  le 'coup ,  & 
rétoient  enfuite  les  premiers  à  crier  au  meurtre.  Ils 
rraitoient  ainfi  leurs  ennemis ,  &  les  ennemis  de 
ceux  qui  leur  donnoient  de  l'argent  pour  les  en 
défaire.  C'étoit  principalement  dans  les  grandes 
folemnitez ,  dans  les  aCemblées ,  &  au  milieu  de 


(  a  )  Jofepih.  yfnti^.  /.  lo.  c.  5.  ^.  J     (  c )-HfWîff .  /.  XX.  c.  6.  7.  dt 
(b)  Taatibfft.H, T.  e.  9.  | BtH9»Ti  2. c,%y 
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.'.  -,  la  prefle ,  qu'ils  faifoient  leur  coup.   Ces  gens 

^^^^»  i'  étoient  originairement  partifans  de  la  révolte  de 
4056.  de  j.      j     ,    ^^11/  •         • 

Jj^  de  1£.  Judas  le  Galileen,  qui  avoit  paru  enviroft  qua-t 

ievulg.  jî^  rante-fix  ans  auparavant,  &  avoit  infpiré  à  Ces 

feâateurs  l'efpric  de  rébellion  &c  dlndépendance. 

Ils  furent  plus  connus  dans  la  fuite  fous  le  nom  de 

Zélateurs  ;.  &  on  leur  attribue  avec  raifon  la  prinr 

cipale  caufe  de  la  ruine  de  leur  patrie; 

Un  autre  grand  mal  qui  regnoit  alor^  dans  k 
Judée ,  &  que  le  Sauveur  du  monde  avoit  prédit 
Ibng-tems  auparavant,  {a)  c'étoientles  féduâeurs 
&  les  faux  Prophètes ,  {h)  qui trompoient  les peur 
pies  y,  en  leur  difant  des  chofes  extraordinaires.,, 
feignant  d'être  infpirez  de  Dieu.  Ils  les  menoienc 
dans  des  déferts ,  pour  leur  faire  voir,,difoient-ilS) 
des  miracles  vifibles  de  la  protection  de  Dieu,  le» 
flattant  dune  vaine  liberté,  &ieur  in(piranc  ainii 
Famour  de  l'indépendance ,  &  Tefprit  de  révolte. 
Félix  en  fit  périr  quelques-uns ,  envoyant  contre 
eux,  &  contre  ceux  qui  les  fuivoient,  des  troupes 
de  pied  &  de  cheval.  Tout  cela  marquoit  la  difl- 
pontioa  générale  des  efprits  à  la  fédition  :  les  re- 
mèdes que  l'on  apportoit  à  ces  maux ,  les  fufpen- 
doient  pour  un  tems ,  mais  ils  n'en  pouvoient  ôter 
la  racine.. 

Jonathas  qui  avoit  été  Grand-Prêtre  l'an  jj.  ou 
}6.  de  l'Ere  vulgaire,  avoit  le  plus  contribué  à  faire 
Félix  Gouverneur  de  Judée,  (c)  en  le  demandant 
avec  inftance  à  l'Empereur.  Comme  il  fe  croyoit 

(&)  Afatth.XXJr.iï.  l&deSello/l.i.f.ii. 


An  du  m. 


ET  DU  Nouv.  Tes  TA  M.  im  //.  xt^ 
en  quelque  forte  refponfable  de  la  conduite  de 
Félix ,  &  qu'il  fe  mêloit  de  lui  donner  des  avis  pour  "^^^^^^  jg^' 
le  bon  gouvernement  de  la  Province ,  le  Gouver-  c.  yg.  de  l'E- 
neur  s'en  tint  enfin  importuné ,  &  réfolut  de  s'en  re  vulg.  53, 
défaire.  Il  gagna  un  nommé  Ooras ,,  en  qui  Jonathas 
avoir  une  entière  confiance ,  &  l'engagea  à  l'affaf-. 
finer.  Ce  meurtre  demeura  impuni ,  étant  fait  de 
concert  avec  celui  qui  devoit  en  tirer  vengeance  j 
&  cette  impunité  augmenu  encore  la  hardiefTe  des^ 
aflàflîns ,  &  fit  multiplier  les  meurtres  &  les  aflaf- 
iînats  dans  le  pays.  Jonathas  étoit  fils  du  Grande- 
Prêtre  Ananus  j  &  frère  de  Matthias ,  qui  fut  aufE 
Grand- Prêtre ,  au  refus  de  Jonathas.  On  ne  fçait 
pas  précifément  l'année  de  fa  mort  :  mais  Jofephe  la 
met  vers  les  commencemens  de  Félix. 

L'Empereur  Claude  qui  avôit  gratifié  le  jeune^ 
Agrippa  du  Royaume  de  Calcide,  le  lui  ôta  qua- 
tre ans  après ,  &c  lui  donna  à  la  place  la  Tétrarchie 
qu'avoit  eue  Philippe  filsd'Hérode,  {.a)  compofée 
de  la  Gaulanite ,  de  laTraConite ,  de  la  Batanée , 
&  de  Panéade.  Il  y  ajouta  l'AJbiléne  ,  poffedée 
autrefois  par  Lyfànias.  Néron  dans  la  fuite  y  ajouta 
encore  quelque  chofe.  Ce  Royaume  étoit  plus 
grand  que  celûiide  Calcide,  &  il  étoit  prefqu€  tout 
entier  au-delà  du  Jourdain ,  dans  la  partie  la  plus 
Septentrionale  de  la  Judée.  Agrippa  avoir  trois 
fœurs  V  fçavoir,  Bérénice ,  Mariamne  &  Drufille.  (h) 

Bérénice  époufa  Hérode ,  Roi  de  Calcide  fon 
oncle.  Après  lajpiort  de  ce  Prince,  arrivée  l'an  48. 
de  l'Ere  vulgaire^  elle  demeura  aflez  long-  tems 


43®  M't^T-OIilt'Ê  DES    JUIÎS, 

^'^  veuvt ,  &  fè  remaria  enfin  à  Polémon,  Roi  du  Pont 

An  DO  M.  g^  j.yj^ç        j^ç  ^  1^  ^iii^e  étouffer  les 

4056.  de  J.  •  I  *  •         •  j'iif      D 

C  î6.  de  l'E-  niauvaîs  bruit«  qui  couroient  d  elle,  &  qui  retom- 

«e .vujg.  5 .3 .    boient  fu r  ion  frere.  Mais  bien-tôt  après,  elle  quitta 
Ton  mari  :.cequi  fortifia  les  mauvaifes  impreffions 

3ue  l'on  avoit  de  fa  conduite  ;  J&  Polémon  aban- 
onna  auâi  la  :ReIigion'des  Juifs ,  qu'il  xi'avoit£ni- 
i^ralfëe  que  pour  l'epoufer. 

'Mariamne  fut  fianeée  d<e  très -bonne  heure  à 
.i\rcbelaûs  fils  de  Chekias,  ou  Elcias  j  apparem- 
ment celui  qui  étoit  de  la  famille  d'Hérode  :  mais 
elle  ie  quitta ,  &fe  «naria  à  ï^métrius  ,'Ie  plus  ijjche 
^ie  plus  confîderable  des  Juifs  d'Alexandrie,,  Se 
jquri  étoit  alors  leur  «Chef,  ou  leur  Aiabarque« 
ccomme  ils  rappelloient. 

DrufiUe  fut  fiancée  d'abord  à  Epiphane,  fils  d'An- 
«iochuSiRoi  de  Comagéne ,  qui  s'étoit  obligé  poux 
cela  d*embraâer  ie  JudaiTme  :  mais  >a  ayant  pas 
voulu  fe  faire  circoncire,  {a)  Agrippa  ne  «voulut 
pis  lui  donner  fa  fœur.  1<1  la  maria  vers  Tan  53.  à 
Azise,  Roi  d'Eméfe,  qui  accepta  la  condition  de  fe 
faire  circoncire.  Mais  cette  Prindeflele  quitta  peu 
d'années  après,  pour  épouferfelix  Gouverneur  de 
Judée. 
sTani  icritdc      Cependant  faint  Paul  itoit  à  Corinthe,  où  M 
Se're  Epître^a^  ptècHoit  ave£  un  zéJe ,  une  patîence  &  undéfinté- 
Theflkiomcicns.  reflement  admirables ,  tant  aux  Juifs  qu'aux  Gen- 
tils ,  les  myftcres  du  Royaume  de  Dieu.  Il  convertit 
Stéphane ,  ou  Etienne ,  &c  fa  mai(pn ,  &c  les  bap- 
tifa.  Il  dit  que  ce  font  les  prémices  de  rAchai'e..( 4) 

(  a.)  AnH^J.  XX.  c.  5.  \    ;(  b  )  i>  c«r.  XTL 15. 


ET  DU  Nouv.  Tesïam.  Liv,  JL     i^v 
B'baptifa.  aulïi  Crifpe ,  Chef  de  la  Synagogue,.  & 


€aïus.  Pour  les  autres  qui  fe  coavemrent ,  cène   "^^L^  j  ^ 
fut  pas  lui  qui  les  baptifa  -y  car  il  n'étoic  pas  envoyé;  ^L^çV^ 
pour  baptifer,  mais  pour  prêcher.  (4)  Timothce  &:re  valg.  5  y. 
Silas  le  vinrenr  ennn  ctouver  à-  Corinthe ,  &  lui 
rapportèrent  l'état  où  ils  avoient  laifle  les  Eelifes 
de  Macédoine ,  &  fur-tout  celle  de  Theflaloni- 
aue.  C^  )  S.  Paul  foufFroit.  alors  beaucoup  de  nécef- 
Htez  &  de  travaux,  (c)  Il  auroit  fort  fouhaité' d'aller 
en  perfonne  vifiter  &  confoler  ces  Eglifes  :  mai«« 
en  étant  empêché  par  d'autres  occupations  indif^- 
penfables ,.  il  écrivit  aux  Theifaloniciens  U  pre- 
mière Epitre  que  nous  ayons  à  leur  adreife  y  ôc  qui> 
eft  la  première,  en, date  de  toutes  celles  de  (àintv 
Paul. 

Il  met  à  la  tête  les  noms  de  Silvain  ou  Silas,  6c 
de  Timothée  avec  le  fien.  H  loue  là  ferveur  <fe  laa 
foi  dos  Xhei&loniciens,  leur  conftancedins laiperv^ 
fécurion,  leur  charité  envers  lesFidéles  de  laMa.- 
ccdoine.  H  les  avertit  d-jufer  faintemem  du»  ma- 
riage, d éviter roifivetéy,entravailUni' des  mains,. 
&  de  ne  fe  point  abandonner  à  vme  douleur  dév 
mefurée  pour  la  mort  de  leurs  proches,  qui  meu^ 
renr  dans  k  foi,.  &  dans  l'efpérance  de  laréfur-» 
réâion^^^Il  leur  parle  de- la  fki  du: monde,.  &  leur 
donne  des  avis  pour  /l'être  pas:furpds  par  l^Ante^ 
ChrifV;  Cette  Ëpjkre  fut  écrite  de  Corinthe  l'an  73. 
de  Jefùs-Chrift. 

Quelques  mois  après ,  faint  Paul  -^yant  fçû  ^ct  jé^î^^^ 


aaxf- 
TlteflalonkicM»' 


(h)  Aa.  JCnil  5 . &ftq, •       \  h  Comté ^~ 


i^t         Histoire  des  Juits, 
""  ■"  fa  première  Epîcre  avoir  été  mal  interprétée  dans^ 

An  du  m.  queloues-uns  île  fes  points ,  par  des  perfonnes  mal 
C  /tf  del'E-  mtentionnees,  am  vouloient  perluad^r  auxTnei- 
revuig.  53.  falonicietis  <^ue  l'Apôtre  avoir  dir  que  le  jour  du 
Seigneur  étoit  procne,  &  qui  avoient  même  fup- 
pofé  une  fauflè  Lettre  fous  fon  nom  (  a)  pour  inti- 
mider ^es  Fidèles ,  &  pour  tirer  <l'eux  de  l'argent; 
l'Apôtre  pour  les  rafsûrer,  leur  écrivit  cette  fé- 
conde Lettre,  où  il  nomme  encore  Silas  &  Timo- 
thée  à  la  tête,  &où  il  les  exhorte  à  demeurer  for- 
tement attachez  aux  traditions  qu'ils  avoient  re- 
mues de  lui,  &  à  fouffrir  conftamment  les  perfëcu- 
cutions  qu'on  leur  fufcitoit.  Il  reprend  avec  force 
ceux  qui  paffoient  leur  vie  dans  l'oifiveté.  Il  veut 
qu'on  marque  ces  fortes  de  perfonnes,  &  qu'on  fé 
fepare  d'eux  -,  aim  qu'au  moins  la  hotite  les  ce- 
tienne  dans  le  devoir.  Il  dit  que  le  myftere  d'ini- 
quité s'opère  déjà,  mais  qu'il  ne  fe  découvrira  pas 
encore  fi-tôt }  qu'à  la  fin  l'enfant  de  perdition  fe 
manifeftera ,  qu'il  s^éleVera  au.deffus  de  tout  ce 
qui  eft  appelle  Dieu ,  jufqu'à  s'alfeoir  dans  le 
Temple  de  Dieu  ;  mais  qu'enfin  iJ  fera  détruit  par 
le  fouffle  de  la  parole  ,  Se  renverfé  par  l'éclat  de 
la  prefence  du  Seigneur.  Il  finit  fa  Lettre ,  en  la 
fignant  de  fa  main.  Il  prie  les  The^aloniciens  de 
bien  remarquer  fa  fignature ,  de  peur  que  quel- 
•  qu'un  n'entreprenne  de  les  furprendre  par  de 

iaulfes  Lettres  fous  fon  nom.  Il  y  a  aflez  d'appa. 
rence  que  pour  le  corps  de  fes  Lettres ,  d'ordinaire 
jlfe  fervoit  de  fecretaire  :  mais  il  ne  manquoit  pas 

de 


ET  Du'Nouv.  Test  A  M.  Zkf.TI.     x,^y 
de  les  fîgner,  &  de  les  parafFer  de  fa  main.  "7  TT 

Saint  Paul  ayant  prêché  aflez  long-tems  aux  T^^je  t! 
Juifs  de  Corinthe,  &  voyant  qu'au  lieu  de  profiter  c.  j6.  de  l'E^ 
defes  inftruiSbions ,  ils  s'oppofoient  à  lui ,  avec  des  re  vulg.  53, 
paroles  de  blafphême ,  (  4  )  il  fecoiia  contre  eux  fes 
vêtemens ,  &  leur  dit  :  Que  votre  fang  retombe 
Air  vos  têtes  :  pour  moi ,  j'en  fuis  innocent  -,  &  je 
m'en  vais  déformais  vers  lesGentils.  Il  quitta  même 
le  logis.d'Aquila,  qui  étoit  Juif,  &  fe  retira  chez 
Jufte,  qui  etoit  Gentil  craignant  Dieu,  c'eft-à- 
dire,  profélyte.  Il  paroîr  aulli  par  l'Epître  aux  Ro- 
mains i  {b)  qu'il  logea  chez  Caïus ,  qu'il  avoic 
baptifé  ,  &  qui  fut  l'hôte  de  toute  l'Eglife ,  c*eft-à- 
dire ,  de  tous  les  Fidèles  de  dehors ,  qui  venoient 
chez  lui ,  &  qui  y  étoient  très-bien  reçus.  Ce 
Caïus  étoit  aufli  Gentil  d'origine ,  mais  il  fe  con- 
vertit à  Jefus-Chrift  ;  &  c'eft  peut-être  le  même 
que  Caïus  Macédonien,  ami  &  difciple  de  faint 
Paul,  qui  étant  venu  avec  lui  à  Ephefe,  y  fiiten 
danger  dans  la  fédition  de  Démétrius  l'orfèvre,  (c) 

Après  donc  que  fâint  Paul  fe  fut  ainfi  ieparé  des 
Juifs ,  plufîeurs  Gentils  qu'il  avoit  inftruits ,  cm- 
bfafferent  la  foi ,  &  reçurent  le  baptême.  Silas  àc 
Timothée  le  fecondoient  j  &  malgré  les  oppofi-. 
tions  &  la  malice  des  Juife ,  malgré  l'accablement 
èc  l'indigence  où  il  fe  vit  fouvent  réduit,  {d)  il 
ne  difcontimia  point  fes  travaux  ;  &  Jefus  Chrift 
lui  étant  apparu  une  nuit,  pour  le  confoler,  lui 
dit:  Ne  craignez  point,  Saui ;  parlez  fans  cefle: 


(a)^a  jrr///.  y.ô.^f.      1    (c)  y<a:  x/jr.  19. 

{b)  Rom.XVJ.  23,  1     (d)  l.Ctr.Xf,  j.  uCtr.Xi:^. 

Tome  IF,  G  g 


An  ou  m. 


%$4       Histoire  DEsJtriJs, 
car  je  fuis  avec  vous  -,  &  perfonne  ne  prévaudra 
^^t^Y  *i*  camrc  vous ,  parce  que  j'ai  un  grand  peuple  dan» 
C.td.dcl'E-  ^^^  "vtWc  Ces  parole^  remplirent  Paul  d'uanou* 
re  wlg.  53^  veau  courage^  &  il  eut  la  latisfaâton de  voir  Je» 
iruits  de  fà  prédication  3  par  la  converâoa  <i*iiii 
grand  nombre  de  perfonnes ,  tant  dans  Coriiadie^ 
que  dans  le  refte  de  l'Achaîe  :  car  on  tie  douce  pas 
qu'il  n'ait  péché  dans  toute  cette  Province ,  durane 
les  dix-ituic  mois  qu'il  fut  à  Cosintlie ,  &  aux  en- 
_  virons. 

An  du  m.  L'Achaîe  avoit  alors  pour  Proconful  Novat, 
4057- de  J.  C.  £^çj.g  ^g  Séneque ,  qui  étant  entré  par  adoption 
vuîgaire  54.  dans  Ja  famille  de- G;ation ,  kquel  avoir  été  banni 
fous  Tibère  ,  en  avoir  pris  le  nom.  de  Gallion. 
C'étok  on  homme  d'efprit ,  doux  &  agréable ,  (  <i) 
&  nullement  porté  à  la  cruauté.  Les  Juifs  de  Co- 
EÎsxhe  d-un  commun  accord-,  ^6  )  s'élcvisKnc  un 
jour  cûntre  Paul,:  6c  le  traînécent  au  tiibuiul.  de 
Gallion,  en  difant  :  Celui-ci  veut  perfuader  aux 
hommes  d'adorer  Dieu  d  une  manière  contraire  à 
notre  Loi  ;  il  n'eft  ni  Juif  ni  Gentil ,  Se  ne  iônt  ni 
l^s  Loix  RooDi^ines,  ni  lesXioix  âc  Moyfe.  Paul 
étant  prêt  de  parler  pour  fa  dtfenfe ,  le  Proconful 
dit  aux  Juifs  :  S'il  s'agilïbit  de  quelque  aââon  con- 
traire d  nos  Loix ,  eu  à  la  Juftice,  je  me.  crcàrois 
obligé  de  vous  jaircndre  avec  paitience  :  mais  s'il 
ne  s'agit  que  de  conteftations  de  mocsty  &  de  votre 
Loi ,  démêlez  vos  différends  comme  vous  l'enten- 
drez i  car  je  ne  vedx  point  m'en  rendre  Juge.  Il 


i»A"*4.  wttun  fui/IL  ..,:.,     y 


■    f 


■■l'i  Mf  Il4i 


E  T  Dtr   N  0  U-V.  T E STTAMi  Uv'i  JT.       i|| 

les  fit  retirer  aiofi  de  /oa  tniamalf  6c  couss  ajraiw 

faifi  Softhene,  Chef  de  laSynagoguc ,  ils  fe  mirent    ^^  ®"  ^' 

à  k  maltraiter  en  pcc&nce  même  de  GalJion ,  fans  q  «Z.  de i% 

qu'il  fe  mît  en  peine  de  l'erapcchef.  Nous  croyons  revulg.  54^ 

que Soâhenectoicami  de  faint  Paul,  &  apparcm* 

ment  le  même  dont  le*nom  fe  trouve  à  la  tête  de 

la  première  Epkre  aux  Corinilriens.  D'autres  (  a  ) 

croyent  que  ce  furcait  les  Gentils ,  qui  ayant  vi^ 

que  GallioQ  avok  mal  reçu  les  Jui^  accufateors  d^ 

faint  Paul ,  fe  jetterent  fur  Softhene  Chef  de  la 

Synagogue,  &  commencereiu  à  le  frapper  &  à 

l'outrager. 

L'Apôtre  demeura  encore  aflfez  long-tems  à  chap.  xxiii. 
Corinthe,  &  au  bout  de  dix-huic  mois  depuis  fon    s.  Paui  quitte 

-     /  .11  .1  r       •         o      »         L  Corinthe  &  va  ea 

arrivée  en  cette  ville,  il  en  iortit,  &c  s  embarqua  sytic&à  Jcruû- 
à  Cenchrée ,  port  de  Corinthe ,  pour  s'en  aller  en  '""* 
Syrie,  S>c  à  Jéru(klem,  où  il  vouloit  aflifter  à  la 
Fête  de  la  Pentecôte.  Avant  que  de  partir  de  Cen- 
chrée ,  il  fe  fit  couper  les  cheveux ,  à  caufe  qu'il 
avoit  fait  vœu  de  Naïaréat,  qui  confiftoit  à  ne 
point  boire  de  vin ,  ni  d'aucune  autre  liqueur  ca- 
pable d'eny  vrer ,  &  à  ne  point  couper  Çc%  cheveux 
pendant  tout  le  tems  de  fon  Nazareat.  Il  y  a  appa*- 
rence  que  le  terme  de  ce  vœu  ctoit  accompli,  lors- 
qu'il s'embarqua,  puifquil  coupa  (ti  cheveux  à 
Cenchrée  :  mais  il  faJloit  èsxt  à  Jerufalem ,  pour 
achever  dans  le  Temple  ce  qui  regardoit  l'accom- 
pliflement  de  ce  vœu ,  c'eft-à-dire ,  pour  offrir  les 
facrifices  prefcrits  par  la  LoL  Quelques  uns  {h) 


\  u*  \m   wiwii 


Crdc.  imfrejf,  Ljr.  Cajct.  Gr9t.  in 


(h)  Chryfçft. in  Aïi4 homil.^o. 
ïfidor.  Hifpal.  de  divins  offiç.  ç.  de 
tonfnréu  Bl^ran.  Erâfm.  Zeger.  Gm. 

Ggij 


t$6         Histoire  DES  Juivs^ 

ont  crû  que  c'étoic  Aquila  quiavoitfaitce  vœir^ 


7  de  î  ^  ^"*  sctoit  fait  couper  les  cheveux  :  mais  nous 
:.  îj^del'El  préferons  le  fentiment  qui  l'explique  de  faiot  PauL 


An  ou  m. 

40: 

C.  57 .  .  .     - 

rç  vulg.  54.        Il  partit  de  Cenchrée  avec  Aquila  6c  Prifcille ,  Se 

alla  avec  eux  juiqu'à  Ephéfe  ,  ou  il  les  laifla.  Etant 
entré  dans  la  Synagogue  dés  Juifs  de  cette  ville ,  il 
conféra  avec  eux  \  Se  ils  le  prièrent  de  demeurer 
plus  lone-tems  à  £phé(e  t  mais  comme  il  étoit 
prefle  d- alkr  à  Jérufatem ,  il  prit  congé  d'eux ,  en 
leur  difant  qu'il  les  viendioit  revoir ,  Ci  c'étoit  la 
volonté  de  Dieu.  Il  s'embarqua  donc ,  &  arriva 
Jleureufement  à  Céfarée  de  Paleftine ,  d'où  il  fe 
rendit  à  Jérùfalem ,  y  fatisfît  à.  fà  dévotion  &  àfon» 
VŒU  de  Nazaréen ,.  falua  les  frères  -,  piûs  s'en  alla  à 
Antiocbe  de  Syrie  ^  où  il  pafla  quelque  tems.  De- 
là il  fè  rendit  apparemment  par  terre  dans  la  Ga-^ 
latie  6c  dans  la  Phrygie,  exhortant  &  fortifiant 
pat^tout  les  Difeiples^ 
'Aponon  Tient  à  Pendant  ce  voyage  de  faint  Paul ,  Se  afléz  peu 
ïjtcfc.  jg  jgjjjj  gpj^  (qj^  tjépart  d'Ephéfe ,  il  y  vint  un^ 

Juif,  nommé,  Apollon ,  (^j  originaire  d'Alexan^» 
drie ,  homme  éloquent  ^  Se  puilTant  dans  les  Ecri- 
tures. Il  connoiiToit  Jefus-Cnrift,  Se  prêchoit  avec 
zélé  qu'il  étoit  le  Meflîe  :  mais  il  n'étoit  encore  que 
Cathccuméne  ,  n'ayant  reçu  qu€  le  baptême  de: 
Jean-Baptifte.  Il  eft  ailèz  furprenant  que  vingt  ans 
après  la  mort  du  Sauveur,  il  y  eût  encore  en  Egypte 
des  gens  qui  ne  *connuiIènt  pas  le-  baptême  de 
Jefiis-Chriû,  &  qu'Apollon  éclaire  comme  ilétoip,. 
zélé  Difciple  d  u  Sauveur ,  Se  inftruit  de  (a  doârine 
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jufqu'à la  prêcher  aux  autres,  ne  f<jût  pas  la  nécef-  " 
fité  de  fon  baprême  pour  le  falut.  Cependant  la    ^  ^jg^ 
chofe  eft  indubitable  j  &  on  verra  encore  ci-après,  q  ViAt  l'E- 
que  faint  Paul  trouva  à  Ephéfe  des  Difciples  qui  re  vulg.  54. 
n'avoiem  reçu  que  le  baptême  de  Jean,  &  qui 
ignoroient  jufqu  au  nom  du  Saint-Efprit.  (.4  ) 

Apollon  commença  donc  à  parler  hardiment  & 
librement  dans  la  Synagogue  d'Ephéfe,  (^)  &  à 
prouver  qu€  Jefus-Chrift  etoit  le  Meffie.  Aquila 
&  Prifcille  fa  femme  ,  qui  étoient  Juifs  convertis, 
l'ayant  oui ,  le  retirèrent  chez  eux  ,  &  l'inftruifi- 
rent  plus  amplement  de  la  voye  du  Seigneur.  Il 
voulut  enfuite  palTer  en  Achaïe  &  à  Corinthe  \  ôc  ' 
les  frères  l'y  ayant  exhorté,  &  l'ayant  confirmé 
dans  cette  réfolution ,  Aquila  &  Prifcille  ,  qui 
étoient  arrivez  depuis  peu  de  ce  pays ,  écrivirenr 
aux  Difciples ,  &  leur  recommandèrent  Apollon»^ 
Il  arriva  à  Corinthe ,  &  fervit  beaucoup  aux  Fidè- 
les ,  convainquant  les  Juifs  publiquement ,  &  leur 
montrant  par  les  Ecritures ,  &  par  la  force  de  fon 
raifonnement ,  que  Jefus  étoit  véritablement  le 
MelEe»^ 

Saint  Paul  ayant  parcouru  les  hautes  Provinces  ^\^ç^^^^^^^ 
de  l'Afie  Mineure ,  vint  à  Ephéfe ,  où  il  demeura 
trois  ans.  {c  )  Cependant  l'Empereur  Claude  mou-  uoni^vtm^^ 
rut  le  13.  d'Odobre,  en  Ix  foixante- quatrième  ""    "" 
année  de  ion  âge ,  ayant  été  qi^poifonné  par  Agrip- 
pine  fon  époufe ,  &  mère  de  Néron ,  qui  fut  foa 
fucceiTeur.  Néron  ajoûtar  au  Royaume  du  jeune 

{:î)  jia^XlX.r^  \     (c)jia.XJX.-i.i,&e, 

ff]o),^a.Xfrm.i6.zjy        }. 


1$S  HlSTOriLE    DESJOIFS, 

' Agrippa  (^  )  Juliade  dans  la  Perce,  ôc  une  partie 

t"*  °de^T*  ^^  i*G^^»l«e  >  où  ctoientles  villes  de  Tarichce  & 
C  5^.  dei'É-  ^^  Tibériade.  Il  lui  donna  aulïi  Abik  dans  la  Pè- 
re vuig.  54.  rée,  qui  eft  l'ancienne  ville  dAbel  des  Vignes, 
fort  différente  d'Abila  du  Royaume  de  LyLmias. 
Félix  fut  coniieryé  dans  fon  gouvernement  de 
Judée. 

SotK  le  règne  de  Néron,  il  parut  en  Jodéte 
un  faux  Prophète  ,  Egyptien  (^j  de  naiHànce, 
&  Juif  de  Religion ,  qui  étant  venu  en  Palefti* 
ne ,  y  alTembla  autour  de  lui  dans  le  défert  inf- 
qu  a  trente  mille  hommes  ,  qu'il  féduiât  par  (es 
preftiges  &  Tes  enchanremens.  £na:e  les  feâa- 
teurs  de  cet  Egyptien,  étoienc  quatre  mille  ailàf* 
fins ,  (c)  prêts  à  tout  entreprendre  pour  défsn^ 
dre.cet  Impoûeur.  Il  voulut  les  mener  tous  ^r 
le  mont  des  Oliviers ,  pour  voir  de-là ,  dilblc-il , 
tomber  les  murailles  de  Jérufalem ,  qui  dévoient 
être  renverfees  à  fa  feule  parole  ;  codrutte  il  de* 
voit  entrer  de  force  dans  Jérufalem,  en  chaâèr 
la  garnifon  Romaine,  ôc  y  établir^ fa  doauna* 
tion.  Mais  Félix  qui  étoit  alors  à  Jérufalem,  le 
prévint ,  marcha  contre  lui  avec  toutes  les  trou- 
pes Romaines,  fuivies  des  Juife  de  Jeruiâlem  , 
lui  livra  la  bataille ,  lui  tua  quatre  cens  hommes , 
en  prit  deux  cens ,  &  diflipa  le  refte.  L'Egyptien 
fe  fauva ,  ôc  ne  par^  plus  depuis  }  ce  qui  donna 
de  l'inquiétude  aux  Romains ,  puifque  quajod 
faint  Paul  fut  pris  à  Jérufalem  quelques  années 


(a)  Antif.  /•  10.  e.  ^.  &  4U 
(  b  )  Antif.  l.  10.  c.  6.  &  dt 


(c)  j1£1.  XXI.  )i. 
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après ,  le  Tribun  des  troupes  Romaines  lui  de-  ' 

manda  s'il  n  etoit  pas  cet  Egyptien.  An  du  M. 

Mais  <le  même  que  dans  un  corps  mal  Tein^  ^^^'^Ji'£ 
êc  rempli  de  mauvaifes  humeurs ,  un  mal  en  atti-  rc  vûi<^.  î4. 
re  un  autre  ,  (  4  )  &  que  les  remèdes  ne  peuvent 
déraciner  la  fource  des  maladies  ;  ainfi  la  Judée 
n'étoit  pas  plutôt  délivrée  d'une  forte  de  mal , 
qu'elle  tomboit  dans  «n  autre.  Les  féduûeurs  , 
les  faux  Prophètes ,  les  révoltes  fe  fuccedoient  les 
unes  aux  autres ,  &  fembloient  naître  l'une  de 
l'autre.  On  voyoit  diverfes  troupes  de  voleurs  & 
de  Magiciens ,  qui  portoient  ouvenement  le  peu- 
ple à  la  révolte  contre  les  Romains  ,  menatjant 
de  mort  ,  &  des  dernières  violences ,  ceux  qui 
continueroient  à  leur  obéir  î  &  fous  prétexte  de 
cette  prétendue  liberté ,  tuoient  les  riches ,  pil- 
loient  leurs  biens ^  brûloicnt  les  villages,  &rem- 
pliflbiem  la  Province  des  ma-rques  de  leur  empor- 
tement. Les  plus  dangereux  de  tous  ces  ennemis 
étoient  les  aflaflîns ,  qui  fous  une  vaine  apparence 
d-amoiir  de  la  liberté ,  &  du  bien  public ,  com- 
mettoient  toutes  fortes  de  meurtres  &  de  défor- 
dres. 

Apollon  étant  allé ,  comme  nous  l'avojis  vu  , 
en  Achaïe ,  &  étant  arrivé  à  Gorinthe ,  y  arrofa 
ce  que  S.  Paul  y  avoir  .femé  ,  {h)  prêchant  en  pu- 
blic dans  les  Synagogues ,  &  en  particulier  dans 
les  maifons ,  &  montrant  par  les  Ecritures ,  que 
Jefos^Chrift  eft  le  Sauveur  promis  par  les  Pro- 

(a)  Jofeph  Jntit].  l.  ic.  c.  6A      (b}    i.  Cor.  CXL  5.^. 
&  de  Belhy  Li.  ç.xy  | 


X^O  Hl-STOIRE    DES    JulTS, 

■~'~~^~~  phétes.  A  loccafion  de  ces  diîcours  d'Apollon  ,* 
An  du  m.  j'£gijfe  ^q  Corinthe  commença  à  fe  partager  î  les 
C  î7.  de  VE-  ^^  prenant  le  parti  de  Paul ,  les  autres  celui  d'A- 
X9  vulg.  54.  polion  ^  &  les  autres  celui  de  Céphas,  ou  de  faint 
Pierre ,  duquel  apparemment,  quelques  Difctples 
avoient  aum  été  à  Corinthe.  Chacun  de  ces  Apô- 
tres avoir  fes  Difciples  &  fes  partifans.  Saint  Jérô- 
me (  4  )  dit  qu'Apollon  eu  tant  de  déplaifir  de  voie 
le  tsouble  arrive  à  Corinthe  à  Ton  occasion ,  qu'il 
fe  retira  dans  l'Ifle  de  Crète  avec  Zene ,  Doâeur 
de  la  Loi  i  &  que  ce  trouble  étant  appaifé  par  la 
Lettre  que  faint  Paul  écrivit  aux  Corinthiens  à  ce 
fujet ,  Il  retourna  à  Corinthe.  Mais  cela  n'eft  pas 
fans  difficulté.  Saint  Paul  dans  fa  première  £pître 
aux  Corinthiens ,  (  ^  )  écrite  d'Ephéfe  l'an  59.  de  Je- 
fus-Chrift,  6c  j  6,  de  l'Ere  vulgaire ,  nous  apprend 
qu'Apollon  étoit  fûrement  dans  Ephéfe  >  ôc  l'Apô* 
tre  dit  qu'il  l'avoit  fort  prié  d'aller  à  Corinthe 
avec  les  frères  qui  y  dévoient  porter  fa  Lettre  ; 
mais  qu'il  n'avoir  pu  l'y  réfoudre  ;  que  toutefois  il 
^_,.__«_  avoit  promis  d*y  aller  quand  il  en  auroit  le  loiiîr. 
Chap.xxiv.      Pendant  que  faint  Paul  fut  à  Ephefe  ,  depuis 
/hcf"' &'com-  ^^^  voyage  de  Jérufalem ,  il  y  fut  accompagne  de 
mcncc  'à  y  pré-  Caïus  ÔC  d'Atiftarque ,  qui  étoient  de  Macédoine; 
de  Timothée  ,  d'Eraûe ,  de  Tite ,  de  faint  Luc  4 
ôc  enfin  d'Apollon  ,  qui  y  vinrent  en  difïerens 
temps,  durant  les  trois  ans  que  l' Apôtre  y  pa^'a, 
Ainfi  cette  Capitalç  de  l'Afie  eut  autant  d'où- 
yriers  qu'il  en  ralloit ,  pour  y  faire  la  guerre  à  la 
fuperfticion  &  à  l'idolâtrie ,  Ôc  pour  y  fonder  la 

>  '  '  ■      .  —  Il 

Ci)  fi'Ktmrfm.inTit.  11%.       \    {hyi.Ctr.^FLlt» 

Religion 
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Religion  Chrétienne.    Saint  Paul  y  étant  arrive  ,       .,..  ,,    "         ^ 
y  trouva  quelques  DifciplS,  (-^)  &ieur dérhàh-    ^A^Jg'l*        4P 
<ia  :  Avez-vous  re<jà  lé  Saint-£i^it ,  dèpuis'^>iqàé  ■Q^^\i^'[>%. 
.vous  avez  embrafTé  k  foi  ^  Ils  lui  répondirent  :  fc  va%.  54. 
Nous  n'avons  pas  feulement  o«i  dire  s'il,  y  a  uii 
Saint-Efprir.  Il  leur  demanda  •:  Quel  baptême  àvëz^ 

vous  donc  reçu  ?  Ils  lui  répondirent  :  Lebaptêthô  ^ 

de  Jean.  Abrs  Paul  les  inftruifit  fur  la  différence . 
Àts  deux  baptêmes  de  faint  Jean  &  de  Jefus-- 
Chrift-,  &  il  les  baptifa  au  nom  du  Seigneur  Je* 
iiis  j  puis  ieur  ayant  impofe  les  iriairis^  Itf'Sîiîntt- 
•£fprit  defcendit  fur  eux.  Ife  patioîent  <diVei^fèi 
Langues  ,  &  prophétifoient.  Ces  Fidèles  ^écoienc 
.au  nombre  de  douze. 

Il  entra  enfuite  dans  lai  Synagogue  des  Juift-; 
DU  il  parla  avec  liardiefle  pendant  trois  mois  , 
conférant  avec  eoxi,  &  leur  expliquant  les  Ecri- 
tures qui  prouvent  la  miflion  de  Jefus-Chrift  ,  & 
ù,  qualité  de  Meffie.  .  Mais  voyant  que  quelques 
Juifs  au  lieu  de:  profiter  de  Tes  inHi-Bj^ions  \  s'en- 
idurciffoient ,  &.décrioient  là^  Religten-  de  Jefus- 
Chrift  ,  il  fe  retixa  d'eux  ,  ôt  en  fépara  fes  Dif* 
ciples.  Après  cela,  il  fe  mit  à  enfeigner  tous  les 
jours  dans  un  iieu.tranquiUe^  ^cokti«node/^e 
lui  fourniffoit  un  nommé  Tyran  ou  Tytïnniusl 
C-eft-là  où  il  tenait  uiie  efpeco  d'feccjlé ,  ou  Ve- 
nôient  tous  ceux  qui  fouhaitoiem  de  s'inftruire 
auprès  de  lui.  Ce  qu'il  continua  pendïmt  deux 
ans  :  £h.forte<}iiejbQU5.c%ux  qui  demeuroient  dans 
jfAfîe,  tant  ^uifs  :que:Gencik^  emendirenc^ià 
'»'.>!         Il  '  ■  I        II  '       « 

Tome  IV.  H  h 


14^         Histoire   des   Juifs  » 

~  parole  du  Seigneur.   Pour  appuyer  ces  precHca^ 

^d  ^  tions.  Dieu  faik>it  d^lPniracLes  extraordinaires  par 

cjj'dcvi-  ^*  «nain  de  Paul:  jufijues-là  même  que  des  mou* 

re  vulg.  54.  choirs  &  des  linges  qui  avoient  couché  ibn  corps  ^ 

étant  appliquez  aux  malades ,  leur  rendoient  la 

famé  ,  &  que  les  efprits  malins  ibrtoienc  des. 

corps  des  poflèdez. 

Ajf  „jj  }Â,      Or,  quefques-uns  des  Exorcises  Juifs  ,  qui 

4058. de  j.  c.  alloienc  de  ville  en  ville  pour^xorciferies  énergu« 

58.dcrErcvul-  jn^nçs,  étant  venus  à  Ephéfe  y  enrreprirent  d'in- 

.VQquer  le  Mom  du  Seigneur  Jefus  fur  les  poflè^ 

4ez  qui  leur  furent  préTentez ,  en  leur  difânt  ; 

Nous  vous  conjurons  par  Jefus ,  que  Paul  prêche^ 

Ceux  qui  faifoient  cela ,  éroienc  fepc  Juife,,  fil» 

de  Scéva ,  Prince  des  Prêtres.  Mais  le  malin  ef^ 

prit  leur  répondit  :  Je  connois  Jefbs,  &  je  f<^ 

qui  eft  Paul  ;  mais  vous  ,.  qui  êtes-voos  }  En  mè^ 

me>  temps  l'homme  qui  étoit  poSkdk,  fe  jjnxa  iiir 

^eux  de  ces  Exercises  ^  &  les  traisa  £  maly  qu'ib 

furent  obHgez  de  fe  ^uver  de  la  maifbn  ou  ils< 

«toienc,  tout  nuds  &  tout  blefiêz..  Cet  événement 

ayant  été  f^u  de  tous  les  Juifs  &  de  tous  lefr 

Gentils  y  qui  demeuroient  à  Ephéfe ,  ils  fiirenr 

ùÀûs  de  crainte  »  &  rendirent  gloire  au  nom  di$, 

.Sauveur. 

Plufieuifs  dé  ceux  qui  avoient  crû ,  &  quî 
avoient  été  baptifez  ,  ayant  compris  par-là  qud 
cr^mec'eilque  kmagie^  &  les  autres  arts  curieux» 
fi  <co9)f&uns  à  £phe£e  ,  veaoienc  confefièr  leur» 
fautes  .paiTées  ^  ^  déclarer  ce  qu'ils  avoient  fait 
avant  leur  converiion.  Plufîeurs  auf&  du  nombre 
de  ceux  qui  avoient  exercé  des  aos  curieux  , 
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apportèrent  leurs  livres,  &  les  brûlèrent  devant 
tout  ie  monde.  Le  nombre  Je  xres  Livres  *"^gi-  ^  ^^  °  j   j* 
^ues  Ôc  fuperfUtieux  fut  fi  grand ,  que  l'on  en  C58.derE^ 
dftima  le  prix  à  cinquante  mille  pièces  d^argetit.  revalg.  5  j. 
(  a  )  Ainfi  la  parole  de  Oieu  fe  rèpandoit  de  plus 
en  plus,  &  fe  fortifioit  puiâammenc  dans   ce 
pays. 

Pour  dire  un  mot  en  palfanc  des  Exorcille^ 
Juifs  ,  on  voit  par  l'Evangile  ,  que  les  Juift 
avoient  alors  des  hommes  qui  faifoient  profeilîon  ' 
de  chafler  les  démons  :  {b)  Si  je  cbaffe  les  démons 
au  nom  de  BéeLfébtib  ,  dit  Jefus-Chrift ,  ros  en-» 
fans  au  nom  de  qui  les  chajfent-ils  .<*  Quelques-uns 
croyent  qu  ils  les  chaâorent  au  nom  de  Jéhovah. 
D'autres  veulent;  qu'ik  ayem  employé  pour  cela 
certaines  herbes  &  cenaines  paroles,  qui  ive  potf- 
voient  avoir  aucune  veitu  extraordinaire ,  qite  par 
un  paâe  exprès  ou  tascite  avec  le  démon.  Jofephe 
(c)  parle  d'une  certaine  plante  nommée  Bâras, 
qui  naie  en  Judée ,  &  qui  a,  dit^H, ia  vertu  ètt 
chaffer  les  démons.  Aillears  il  dit  qu'un  «irt^in 
Juif  nommé  Eléazat ,  exorcifoit  les  poffedez ,  & 
les  guériifoit ,  en  leur  mettant  fous  le  nez  un  ati-* 
neau ,  dans  lequel  étbït  enfermée  4ine  racitie  ,- 
qu'on  di£bit  avoic  été  moiurée  pac  Salonvoft.  A 
ion  odeur  le  démoniaque  tombait  par  t6f  rc^  Alorî 
fEacorciÂe  conjuroir  le  démon  die  ne  plus  rentrer 
^ans  le  corps  de- cette  pcrfbnney  mêlant  dan^ 


( aj  Cts.  pièces,  cfao^toc  font 
apparerataesic  des  deniers  Ro- 
mains de  fa  valeur  de  lo.  fols. 
Ainfi  ks  ÔBqoaaK  mîHe  fom 


X5«  nôilelîttes. 

{b}  Mm.  XIhi7. 

(  c)]*fefb.  de  Bellay  l.  7.  c.  z^i 
/>.  fît. 

Hhij 


An  du  m. 
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fes  conjurations  le  nom  de  Salomon ,  &  récf:^ 
^8^d  '^   tant  de:  prétendus,  exordfmes.  invinter  par  ce 
C5  5..d^l'Éi  P'înce.  ^         ,,r 

r&vulg,  jj^  Quand  aux  arts  «urieux  des  Epheiienr,  on? 
connoit  les  lettres  Ephéjtennes ,  qui.  étaient  cer- 
tains Gitraâeres  magiques ,.  &  certains  mots  bar-^ 
bares ,  que  l'on  croyoit  propres  à  produire  des. 
effets  furnaturels.  On  les  raiioit  prononcer  à  ceux 
qui  étoien&pofTede^du  démon.,  pour  les  guérir; 
Voici  ces  mots  :  Askion,  KatAskjan ,.  Dix ,.  Tétras  y 
&  Damnameneus.  Par  le  moyen  de  ces  caraûeres,. 
bs  Epkéiiens  fkcroy.oientà  couvert  dés. dangers,. 
&  amirez  de  la.  viâoire- 

Pendant  que.  faint  Paul  faîlbit  de  vrai»  mint- 
€lesià:  Ëphéfe,  qu'il  y-  répahdoit  la.  lumière  de.  la. 
verifé,:^.qi^'il  y.  détmiroit:la  magie  &  la  ûipei-' 
âitiofiy  ApoJiotte  de  Ty.ane.  y.  vint  vecs^ran:  J4. 
de  l'Ere  vu Igaife  ;. comme  fL. le  démon,  jaloux  desi 
progrès  de  l'Evangile,  &  de  la  réforme  des  mceurs^ 
que.:  jet  Ghrilltaniime  produifoit  pareront  où  il  s'é- 
tal^Iiilôib ,.  eiut  voulu  fufcitèr  à  Jefus-Chrift  &c  à 
fes  Apôtres  en  la  perfonne  d'Apollone  de:Tyane^ 
un  antagonifte,  qui  ruinât  l'autorité  de  leurs  mi>> 
racles.)  a£n  que  ceux  qui  le  prenoieot  pouc  ua 
bpmme.  miraculeux.,  demeuraflen»  attachez  au  pa^ 
ganifme  &.à: l'idolâtrie  qu'il,  foûtenoit  y. ou^qué 
ceux  qui.lè  reconitoiflbient  pour  un  fourbe  &  un 
magicien,  fufTent  portez  à  douter  auffi.  des  mer» 
yeilles  de  Jcfus-Cnrift  &  de  Xts  Difciples.j  en  ne 
diftinguant  pas  les  opérations  du  démon;>  des  vrais 
prodiges^  du  Sauveur  &  des  Apôtres.  ApoUône 
étant  donc  venu  à  Ephefe  à.  Ion  rçtour.  des  Iii?<^ 


ï 

ET  DuNotrv.  Testa  M.  Liv:  II.    z*4f 
<îës,  {ay  les  oracles  les- plus  célèbres  de  la  Grèce         — * 
chancoient  fes  loiiairges,  &  le  faifoienc  regarder         o°j^   ^I 
comme  un  demi  Dieu.  Tout  le  monde  le  fuivoit.  c.58.  del'Ei 
Les  villes  lui  envoyoient  des  députationy,  pour  revulg,  55*' 
lui  demander  â^n^amitié,  &  pour  le  confulter  fur 
leurs  affaires  les  phis  férieufes.  H  regloic  tout ,  ou- 
en  leur  écrivant,  ou  en  lent  promettant  de  les^ 
aller  voir.    La  ville  d'Ephéfe  ctoit  toute  plongée^ 
dans  les  délices  &  les  divertiiTemens  des  jeux,  desv 
danfes ,  des-  inârumens-,  des  fpeâacles.  La  vanité ,. 
k  parefïè  ,.le  luxe  y  tegnoienr»   Gn  dit  que  ce 
JRhilofophe  corrigea  oes  abus  extérieurs  des  Ephé— 
iiens ,.  ôc  qu'il  les^-  porta  à  une  vie  pins  férieufe  &> 
plus  réglée.- 

Un  jour  comme  il  l©s<exhortoit'  x  s'entr'aider 
mutuellement  ^  en.  mettant  leurs  biens  en  com- 
mun, ou  dumoins  enmourriflànt  en  commun  les 
pauvres ,.  il  y  avoir  de  petits  ôifeaux  perchez  dans> 
un  bois  qui  étoit  proche.  Il  en  vint  un  autre  qui 
vola  vers  eux  ,  &  qui  par  fon  chant  fembloit  leur 
annoncer  quelque  choie.  Auffi-tôt  ils  lui  répondi- 
rent en  chantanr,  &  s'envolèrent  avec  lui.  Apol- 
lonius interron^it  fon.  difcours ,  &-  dit  :  Un  gar- 
^n  quiportoitdu  bled,  eft  tombé,  &eBalaiÛe 
tomber  une  partie  daiw  une  telle  rue  »  cer  oifeau 
qui  1^  vu,  vient  d'en  donner  avis  aux  autres, 
aiin  qu'ils  prennent  parr  à  c^e  bonne  fortune; 
Enfuite,  il  continua,  fon  difcoufs,.&  fefervitd» 
cet  exemple  des  oifeauxvpour  porter  £e?  auditeur» 
à  s'entre-communiquer  leurs  biens.    On  couruq 

(  a  )  PhiloJ^ap.v.  t»  Jfflltn.  t.  4.  f .  l»-- 

HKiij;        ,     , 


i4tf  Histoire  ©es  JuiVs^ 

"■  pour  voir  ce  qui  écoic  arrivé  dans  la  rue  qu'il  avoît 

.1*5°^   /  nommée,  &  oa trouva  la  chofe  comme  il  lavoic 

ey8.del'E-a«e. 

fsyulg;.  ;5»  Son  panegyriâe  prétend  que  ce  fut  en  paflànc 
par  kMéfopocamie,  pour  aUer  à  Babylone,  {a) 
qu'il  apprit  a  entendre  les  oracles ,  que  les  oiTeaux 
xendoienc  par  leurs  chants.  Il  elt  indubitable  que 
tous  les  animaux  ont  certains  Ions,  Se  certaias 
cris,  par  le  mo^ren  defquek  ils  €ont  entendre  cer- 
taines chofes  à  leiu's  femblables  ;  Ôc  qui  les  étu^ 
ilieroit  bien-,  pourrok  peiit-êcre  avec  une  longue 
«xperience ,  cèniioltre  à  peu  près  ce  qu'ils  veu« 
hM  marquer.  Mais  il  eft  in^>ertinenc  de  preteo- 
<lre  que  les  animaux  ayenc  entr'eux  un  lavage , 
par  le  moyen  duquel  ils  faflent  connoitre  lisurs 
peafées ,  ou  leurs  avantures  les  ans  aiix  autsesL 
-Le  démon  put  découvrir  à  ApoUone  nœpaiste 
de  ce  quistécoit  padc^  le  cri  Se  le  vol  dés.oifeaux 
iui  fit  conjeâurer  le  refte. 

D'£phéfe  cet  impoflear  pafTa  aux  auta'es  villes 
«I^Ionie.  A  Smime  trouvant  les  citoyens  âudieux  , 
£c  curieux  des  belles  connoiâànces  ,  il  les|  exhocta 
a  continuer.  De  Tionle  il  pafla  àltium,  (i^)ôc  de*^ 
â  à  Atlocnes  ,  (  r  )  on  voyant  le  peq>le  icnt  attaché 
aux  facrzâcec,.  il  s'appliqua  à  leur  en  donner  des 
(egles ,  à  en  bamiir  les  ilanfes ,  &  à  abohr  ic&  Cpt-* 
â«lc&de&gl3diatecfr&  £tant  à  Athènes,  comme  il 
etpliqnoitleiraiicnismyâiques:  des  cérémonies  ât 
des  facnices ,.  tm»  jeune  homme  qui ctoii  pcéfenc. 


(b^  fÈittfihit.t.  i.c.  14.        t     (c)  Idem.  t.  5.^.4* 
(  a)  Phiiifinit,  l,  y  t.  $^         \ 


E T  Di?  Hoyy.  Te ST  a  Nt.  Liv,  If.     z^j 
éclata  de  rire  ,  entendant  les  raifons  (ju'il  débitoic  " 
/ur  cela.  Mais  Apollonius  dit  qu'il  étoit  poiredc  du    ^^  °5L^ 
déhion.  En  ^t ,  il  commenta  à  en  donner  des  q  «g.del't^ 
marques.    Apollonius  commanda  au  démon  de  r«  vxW.  %'^ 
forcir ,  &  pour  marque  de  fa  fbrcie  >  de  renverfer 
une  ftatuë.  Le  démon  obéît  s  ôc  le  jeune  homme 
devine  (i  fage  &  (i  pofè  ^  qu'il  prit  même  l'habit 
de  Philosophe,  &  la  manière  de  vivre  d^ApoUo^ 
nius.  Il  n'eft  nullement  incro^rable  qu'un  auflî  .     . 

grand  magicien  qu'Apollonius  y  qui  avoir  com- 
merce avec  les  démons ,  comme  les  payens  mêmes* 
le  publioient ,  ne  s  entendît  avec  le  diable,  pour 
le  faire  encrer  dans  les  corps  des  hommes  ;  Ôc  l'en 
£iire  fortdr  à.  Ton  commandement.  Mais  nous  ne 
prétendons  pas  répondre  <le  tout  ce  qu'on  dit 
d'Apollonius.   M  ew  notoire  que  fa  vie  écrire  par  ' 

Fhiloftrace,  eft^  pleine  de  fables  &de  menfonges 
grolïiers.- 

Il  aâîâa  aux  jeu3fr  olympiques  y  qui  fe  célèbre-    ,  .^^  ^^  ,  ^^ 
renc  à  Elidel'an  6 1.  de  l'Ere  vulgaire.  Enfuiceil  ^4.    de  L'Ereê 
pafïà  à  Rome ,,  d'oil  il  fut  obligé  de  fortir  par  l'or-  vu%.tfi^ 
dre  de  Néron-,  qui  en  bannie  cous  les  Philofo- 
phes.  Il  paf&  à  Cadix ,  à  l'excrémîcé  de  l'Efpagne, 
pour  y  apprendre  de  nouveaux  fecrets  de  magie; 
(«)  Quelque-cems  après,  ks  Ephéfîens  rappelle* 
fent  Apollone ,  pour  les  délivrer  d'une  pelle.  Etant 
arrivé,  il  les  aflèmbla,  Ôc  leur  dit  :  Prenez  cou-» 
rage  j  je  ferai  ceâèr  aupurd'hui  k  maladie.  Il  les 
jnena  .tous  au  chéâire,  ou  il  y  avoir  un  Templç 
d'Hercules  le  Libérateur.  Là  u  apper^^ur  un  pau* 

■- 

^a }  Bbilofim. l.  3,, c.j6^  .'   ■ 
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vre  vieillard  couvert  de  haillons.,  qui  demandoîc 
\^^  ^^  l'aumônç.  Frappez ,  4it-il ,  cet  ennemi  des  Dieux  ;. 
^°  ^'g*  Je  !.£_*  accablez -le  de  pierres.   Iwes  Ephqfiens  avoienc 
xiîvulg.,55.   peine  à  s'y  rcfoudre  j  ce  miferable  leur  faifpic 
pitié  3  &  leur  demandoit  grâce  d'une  manière  fort 
touchante  :  mais  ApoUoniusies  prejTatant^  qu'en- 
|în  ils  le  l^iderei^t  ,  &  ^amaflèrent  fur  kii  un 
grand  monceau  de  pierres.  Un  peu  après ,  Apol- 
lonius leur  dit  d'oter  les  pierres  ,  &  qu'ils  ver- 
xoient  quel  animal  ils  avoient  tué.  Ils  ne  trouvè- 
rent qu'un  gros  chien ,  &  ne  doutierent  point  que 
le  vieillard  ne  fut  jm  fantôme ,  ^  ;un  mauyais 
démon.* 
Ans  de  J.  C.       Revenons. à /âint  Paul,  qui^toit  alors  À  £phc- 
t8.  &  <9.  ie  fe,  ou  aux  .^virons.  Jl  noois  apprend  qu'étant  en 
l'Ere  Yulg.  55.  cejte  ville,  il  fut  expofe  jafix  octes^  /êlon  .les 
^  '-  hommes , .(  a)  ce  que  .quelques-uns  enteiident  des 

dang^ers  aufquels  il  fut  expofé  de  la  part  des  honif* 
mes,  des  Jui&  &.des  Payensjfes  ennemis:  mais 
d'autres  (  h  )  l'expliquent  à  h  lettre ,  i&  jcroyenc 
que  réellement  il  fut  expofé  aux  bêtes  da;is  l'anpu- 
phithéâtre,  6c  qu'il  n'en  fut  délivré  que  par  ua 
effet  miraculeux  de  la  puiffance  de  Dieu.  On  ra.- 
çonte  même  les  particularitez  de  cet  événement  ^ 
(  c  )  tirées  4es  prétendjtis  voyages  de  faiiat  Paul ,  qjii 
font  reconnus  pour  ,ua  Ouvrage  apocryphe  ^ 
indigne  de  créance.  Ce  qui  eft  certain  ,.p*eft.quç 
l'Apiôtre  étoit  ^  ^PUt;jC  heure  expofé  à  divers  pé^iljtf 


(a)  I.  Cor.  XF,  jz. 
•(b)  a»jfi^.  iHJCmmh.  XV. 
hnùU  40.^.  454.  <^  7hcodortt,  in 


r.  Cor.  XV.  &  ki'ti.  Voyei  TUIc- 
■mdnt ,  Note  4.-rur-S'  Paul. 
(cj  Fide Nieefbor,  U  i.  c,  ^$» 

& 


E  T  D  u  N o  u  V.  Te  s  t  a  m.  Uv,  II,     tj^^ 
»&  en  danger  d'êtrç  mis  à  mort.  {.4)  "Z^  - 

Il  y  a  afTez  d'apparence  qi^e  durant  fon  fcjourà  Jo^g'^de^T 
lEphéîe ,  il  fit  quelques  voyages  dans  les  ^lifes  C^g.derEi 
voifînes.    On  croit  au'il  alla  ia  Corinthc,  C^)  &  reyul^.jj. 
qu'il  n'eut  pas  fujet  cf'y  ctre^coniceitt ,  par  les  abus 
qu'il  y  trouva,  (c)  &  qu'il  fut  oblige ide  eorri-* 
ger  i  ce  qui  lui  caufa  une  véritable  xloukut.  Il 
menace  dans  fa  ^conde  Epicre:,  j(</,)  que  s'il  y 
ievenoit  une  troifîéme  fois ,  il  ne  pardooneroic 
plus  à  ceux  qui  auroient  pechç*    . 

Ce  fut  pendant  Ton fé^our àEphéfe ^  qu'il  écri*  Ep!tre anx g»^ 
vit  aux  Galates.  Ces  peuples  àvoiJEtntreçû.la  foi  '"'^ 
de  faint  Paui  Ils  écoutèrent  l^potre  comme  un 
Ange  de  Dieu ,  comme  Jefus-Chiift  mêmej  \e) 
en  forte  qu'il  auroient  voulu ,  ^*ils  avoient  pu  ^ 
s'arracher  les  yeux.,. pour  les  lùldciançr.;  Usjavoient 
beaucoup  fouâèrc  pour  la  foi,  .â^  ils  couroient 
bien  dans  la  voye  de  Oieu  ôc  dans  robéiïlànce 
de  la.  vérité  :  (/)  mais  ils  fucent  troublez  par 
quelque  faux  Apôtres,  enheçit^> de  ilaxibixdè 
Jefus-ChrJ^^  çipxi  voulant  â!âpaigaér.les,pieriepU4- 
tions&^de  Upart  des'Jui&y^Bddéia  part  des  Gen^ 
|ils,  foûtenoient  que  les  JBidiéles  dévoient  obfer*. 
ver  les  cérémonies  de  ila/Loi  de  ;Moyfe:}  mèlam 
ainfi  le^ChriftianifuM  àvecle  Judaifme ,  &  détrui- 
fant  la  f^ûîiie  liberté ,  :que  Jefus  «Cbrift  nous  a 
acquife  au  pcix  de>ibn.&i^.  De  cette  forteilspaf- 
foient  pour  Juilsiparmi  ies^Payens,:qm  n^roient 
perrecutéruneiiKiCAQix.,  idic^ntles Lois,  àcii  lUii- 

(c)  I.  Car.  Jf//.Tti.  '     U     {()GéUt.y.7.  '.    > 

TomelK,  '  lï 


ISO  Histoire  des  Juifs, 

"  gion  étoient  foufFertes  par  les  Edits  des  Empe- 
An. DU  M.  jg|.—  .  s,  l«-  T.,:£,  ^*^,.^i^*,^  — ^A^  j^  „'^~^-.r^-i 

de 

qui 
veur  y  ^n  écabliflànt  la  nécefTité  de  la  circoncifîon 
&  dei  k'LoL  '■'   ■ 

ï':  Les  Galaces  étoieitt  originaîres  des  endroits  les 
plus  barbares  des  Gaules.  Ils  s'«coienc  établis  de- 
puis aâ*ez  long-temps  dans  l'Afîe  i  mais  ils  con- 
lervoient  encore  beaucoup  de  leur  ancienne  grof- 
•  r    iîerèté.  {a]  ïls  eurent  la  fimplicicé ,  &,  s,'H  eft 
permis: de  le  dii-e ,  la  bêiiie  de  fe  laidèr  Surpren- 
dre, ou  ,  comme  die  faint  Paul,  {h)  enforceler 
par  la  nouvelle  doârine  de  ces  faux  Doâ:eursv 
Saint  Paul  ieukr  éçric  >4vec  beaucoup  ^e  force  Si 
de  viw-acitc  ,  i&  n*é]^âtgne  i|ultement  ceux  qui 
aYdieiu  voulu  tes,  furprendre^  de  ies  ehgagei  daâs^ 
l'erreur.  Il  relevé  la  toi  au-deflusi  rdes  œuvres.  ^  Û 
montreJqu'il  a  xe^û  Ifoiï  apoftolat.  de  Dieu  mf^me  y 
&  ÙL'àod^nà^âéiiJ^ùi^Chnffii  àt  comfmefes  Aç^ 
tagonifks iFaifbienr jibiiner  bien  àaut  'ik^^nbm  dç 
faint  Pierre  y  qbi  'obfervbit'.la  loi ,  &'  qiii:ne  prè- 
choît  ordinairement  qu'aux,  juifs ,  lefqaels  aprèis 
;leur.  converfîoh .  obfiïjvdieiit  --la.ïL'ôi'^  ^iheme 
qu'auparavant  ^.faiht-Paul  montré -qa'iPn'èft  efl 
rien  inferieùr  aux.  fautres ,  Àçôtres:>/  6i  qtt^ajrani 
conféré  avec  eux,  ils  n'ont 'rien  eu  à  lui  dire,  j^  en 
un  mot,  qu'il  n'a  agi  que  de  concert,  avec  Pierre, 
•àviec  J&Q^uei^  avec  Jean /iquiointitioi^joirrs'^ifê 


:j7-7-7-T-Tr-rT-r-rr 


il  .V.       . 


ET  DU  Nouv.  Tes  TA  M.  Lh.  II.     i/i* 
pour  les  colomnes  de  l'Eglife.  Il  écrivit  cette  let-  ""     ..  ,  ..  . 
tre  entièrement  de  fa  main,  (^ )  pour  marquer   "S^-^j^*. 
combien  il  avoit  à  cœur  l'affaire  dont  il  sagifïoit.  c./j.^dcl'E- 
Pendant  que  faint  Paul  prcchoit  à  Ephefe,  la  revalg,  56.  " 

divifion  dont  nous  avons  parlé  continuoitàCorin- 

the.  Les  Fidèles  d€  cette  ville  s'imaeinoieiit  peut-  ^"^^•  ^^y.' 

A  1  i.T'    \-r     ^\     I   •  I  A.      '  I.  Epure  de  laine 

être  que  dans  1  Eguie  Chrétienne ,  de  même  que  Pa«i  aux  conn- 
dans  la  Philofophie ,  il  y  avoit  plufieurs  Ecoles  \  &*  ^^"^ 
que  Céphas ,  Apollon  &  faifliT  Paul  étoient  comme 
autant  de  chefs  de  Seâes ,  qui  avoient  chacun  leurs 
partifans  &  leurs  Difciples.  {h)  Ils  faifoient  trop 
grand  cas  des  fcieftccs  profanes  &  de  Téloquen- 
ce.  Ils  n  etoient  pas  «ncore  bien  revenus  de  la  va- 
nité ,  &:  plufieurs  pre noient  occafion  de  s'élever 
des  dons  furnaturels  qu'ils  avoient  reçus.  Il  fe 
commettoit  quelques  abus  <lans  leurs  aflèrablées. 
Il  y  avoit  parmi  eux  des  procès  &  des  divifions  : 
ils  plaidoient  devant  les  Magiftrats  Payens  ;  &  un 
Chrétien  d'Ephéfe  avoit  même  commis  un  incefte 
avec  fa  belle-mere  ,  femme  de  fon  père.  Dans 
les  repas  qui  accompagnôicht  la  céléoration  de 
TEuchariftie  ,  les  riches  apportoient  à  manger 
abondamment ,  &  n'en  failoient  point  part  aux 
pauvres.  Quelques-uns  nioient  la  réfurreiftion. 
Saint  Paul  avoit  appris  ces  chofes  par  le  moyen 
de  ceux  dé  la  maifon  de  Chloe ,  (  r  )  qui  le  vin- 
rent trouver  à«Ephéfe  ,  &  qui  liii  apportèrent  auffi 
une  Lettre  de  l'Eglife  de  Corinthe,  qui  lui  de- 
mandoit  des  avis  fur  plufieurs  articles,  comme 


(  a  )  Gdt.  FI.  II.  !  adConmh. 

{  h  )  Chryfoft.  jirgm.  it$  Efifi,  \     (  c )  I.  Cor. h  r. 


1»      •• 


%$£         H I s T o  I RE  D ES  Juifs  ,- 
-  fur  la  continence ,  fur  le  mariage,  fur  les  viandes- 

^^  %^]  immolées  aux  Idoles,  (a) 

Ç.  l  îi  de  !*£-      ^^i^^  Paul  avoir  deflein  de  partir  d'Ephéfe  après  • 
re  vufg.  5^.  la  Pentecôte  de  l'année  fuivante ,  pour  pailèr  par 
la  Macédoine ,  Ôc  venir  enfuite  à  Corintiie ,.  ou  il^ 
devoir  demeurer  un  tems  confiderable  ,.  (i&)  6c 

g  eut-être  même  y  pafferPhy  ver,,  afin  d'aller  en. 
iite  à.  Jérufalem  poner  lés  aumônes ,.  qu'il  avoir 
eu  foin  de  recueillir  oour  les  pauvres  delà  Pàlef- 
cine.  Niais  en.  attendant  qu'il  pût  exécuter  ce 
projf  c  y  il  écrivit  aux  Corinthiens  fa  premiere- 
JÈpkre^  ,.  de  reavoya-  par  Stéphane ,  Fortunat  & 
Âchaïque.  U  nomme  dans  le  titre  de  la  Lettre 
Soflhéne ,  qui  étoit  alors  avec  lui  à  Ephèfe ,  & 
qui  eâ  apparemment  le  même  quir  fut'  maltraité. 
sL.  Coùntne  àcaufe  de  lui^  (^Vli  les  humilie  au: 
ilijer  de.  leurs  diviâons ,  &:leur  montre  qu'ils  font^ 
encore,  charnels  ,  pui^q^i'^ulieu  de  ne  s'attacher; 
qu ajefus- Ghrift  feul ,.. ils  fe.  vantoienr  d'être  Dif- 
cipl^  les  uns  de  Paul.,,  le»  autres  de;  Pierre,  ôc 
les  autres  d'Apollon  j  comme  fi.  Jefus^Chrid étoit: 
partagé,  oui  que  les  Apôtres  furent:  l'objet  de 
leur  créance  Se  de.  leur  efperance.  Il  les  confond 
aufujet  de-lïnceilueux.,  &.  dit  que  tout  abfent 
qu'il  eu , ,  il  excommunie  ce  pécheur ,  &  le  livre 
à  Satan,  pour  perdre  la  chair  ,  &  pour  fauver 
l'èfprit.  Il  étoit  fort  ordinaire  alors-  que  les  ex- 
communiez: fuffènt  ou  poflèdez  du  démon ,  oui 
frappez.. de.  quelque  maladie^ 


(a^T'i.Cor.r//.  8.  l      (.c)  jia.XFJlLijr 

(  t)  I.  cw.  Xfri>y<,  6r^i*' 
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H  ne  veut  pas  que  l'on  mange ,  ni  que  l'on  ait  — — — *- 
aucun  commerce  d'amitié  avec  ceux  des  Fidèles         °  ^     ' 

3ui  tombent  dans  l'idolâtrie,  dans  l'impudicité  ,  ^  llànvi!-. 
ans  l'avarice,  ou  dans  d'autres  défordires  oppofez  à  re  vulg.  5^5 
lafaintetéduChriftianirme.  Cette  réparation  ëtoit 
une  manière  d'excommunication  mineure  ,  diffe. 
lynte  de  celle  qui>  étoit  prononcée  par  lesSupe* 
neurs  ecclefiaftiques.  Il  die  que  c'eftdéja  un  mal^ 
que  d'avoir  des  procès  j  qu'il  vaudroit  mieux  fouf- 
mr  quelque  injuftice,.&  quelque  perte.  Il  fou - 
Kaite  que  s'ils  ont  quelque  difïerend  ,  ils  le 
faflent  juger  par  des  Chrétiens.  Il  leur  dit  que 
les  moindres  dey  Fidèles  ne  font  que  trop  bons* 
pour  décider  fur  de  fi  petits  intérêts ,  &  qu'ils 
valenr  toujours  beaucoup  mieux,  que  des  Payensi 
Ces  Jugemens  n'étoient  que  des  fimples  arbitra- 
ges :  mais  cela  fuffifoit }  &  on  a  été  long-temsi 
dans  l'Egliie  que  l'on  ne  plaidoit  pas  devanrles^ 
Payens;  (a) 

A  l'égard  du  mahage ,  (  ^)-il  veutque  les  gens^^ 
mariez  fe  rendent  mutuellement  le  devoir,  &que 
s'ils  feféparenr,  ce  foit  pour  un  peu  de  tems,  &. 
d'un  commun  confenremenr ,.  pour  vaquer  à  la.*: 
prière.  Il  dit  que  le  mariage  doit  demeurer  indif- 
foluble,  &  que  fi  l'homme  ou  là  femme  fe  fépa- 
rent,  qu'ils  doivent  demeurer  fans  fe  marier.  Il 
confeilie  la  virginité  &  la  continence  à  ceux  qui  ne 
ùom  pas  engagez^dans^le  mariage  ;  mais  il  n'y  oblige 
perfonne.  Ges  maximes  étoientfdrt  peu  connues 
a  Çorinrhe,  qui  étoit  la  ville  la  plus  corrompue' 

— — ■     I  ■     ■  ■  Il  I       I  *         Il  ■^■— —  I  ■  I    ■  I  ■  I    1 1»  1 1  ■ 

(.,a  )Cwfiit. Afjifi;.  L  i.€.^f.^.  \     (  b)  i .  Cor.  FW 
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'"'""'  de  toute  la  Grèce ,  &  où.  rimpudicité  étoit  en 

An  du  m.  quelque  forte  en  hoiineur  ;  puifqu'il  y  avoir  dans 
C  ^9  del  e!  ^^^^^  ^^^^^  ""  Temple  dédié  à  Venus ,  d'où  dépen- 
revulg.  j6.  doient  plus  de  mille  efclaves  proftituées,  que  di- 
verfes  perfonries  avoient  données  à  la  Déefle ,  pour 
être  confacrées  à  fon  fervice.  Ces  femmes  étoienc 
employées  dans  les  occaHons  importantes,  pou^ 
implorer  au  nom  de  tout  le  peuple ,  le  fecours  de 
la  Déeffe ,  à  qui  la  ville  de  Corinthe  étoit  confacrée. 
Quant  aux  viandes  immolées  aux  Idoles ,  (<*  )  il 
reconnoît  que  l'Idole  n'eft  rien  î  &c  par  conféquent 
que  les  viandes  qui  lui  font  immolées,  ne  contrac- 
tent ni  fainteté ,  ni  foiiilleure  :  mais  il  veut  qu'on 
ait  la  condefcendance  de  s'en  abftenir ,  fi  le  Payen 
en  prend  occafion  de  croire,  que  l'on  a  quelque 
refpeâ  pour  l'Idole,  &  qu'on  lui  rend  quelque  eut- 
te  5  ou  u  le  Fidèle  s'en  fcandalife ,  ne  f^achant  pas 
quelle  eft  l'étendue  de  la  liberté  que  Jefus-Chrift 
nous  a  acquife  par  fa  mort  ;  Qu'il  ne  faut  pas  feule-, 
ment  regarder  ce  qui  eft  permis,  mais  aufli  ce  qui  eft 
expédient.  Il  défend  aux  nommes  de  prier,  ou  dépar- 
ier en  public  dans  l'Eglif(î,ayant  la  tête  couverte,  (b) 
Il  leur  défend  aufli  de  porter  les  cheveux  longs.  En 
même  tems  il  ordonne  aux  femmes  de  ne  prier 
&  de  ne  parler  dans  l'Eglife  que  la  tête  voilée ,  & 
de  ne  pas  couper  leurs  cheveux.  Il  veut  que  dans 
les  repas  de  charité ,  que  l'on  prenoit  dans  l'Eglife, 
&  dans  lefquels  on  recevoir  l'Euchariflie ,  (c  )  ils 
s'attendent  les  uns  les  autres  i  que  les  riches  faflènt; 

( a )  i.Cor. FJJI.  4.  5.  6.&c.\     (h)  i.Cor. XI. 
fX.X.xo.  I     (c)  i.Cor.XI'i-Of&e» 


ET  DU  NOUV.  TEiTAUyLiflf.  II.       ijj' 
part  de  leurs  biens  aux  pauves ,  &  qu'autant  qu'il  -*— — — 
eftpoflible,  le  riche  &  le  pauvre  mangent  enfem-  ^\    \ 

ble.  Il  veut  que  chacun  s'éprouve  avant  que  de  J  .p  jei'£[ 
recevoir  le  Corps  &  le  Sang  du  Seigneur ,  pour  ne  re  vulg.  56, 
le  pas  recevoir  indignement.  Il  dit  qiie  quiconque 
mange  ce  pain ,  ou  boit  ce  calice  indignement , 
fe  rend  coupable  de  la  profanation  du  Corps  &  du 
Sang  de  Jelus-  Chrift  j  &  c'eft ,  dit-il ,  en  punition 
de  ces  communions  indignes ,  que  plufieurs  d'en- 
tre vous  font  frappez  de  mooj^  de  maladie. 

Les  dons  furnaturels  du  Samt-Efprit  étoient  fî 
communs  parmi  les  Fidèle»,  que  quelques-uns  en 
tiroient  fujet  de  vanité ,  &  que  faint  Paul  fut 
obligé  de  faire  des  réglemens  fur  cette  matière. 
\.ts,  principaux  de  ces  dons ,  étoient  (a,)  le  don  de 
fagelTe ,  le  don  de  fcience ,  le  don  de  la  foi  &  des 
miracles,  le  don  de  guérir  les  maladies ,  le  don  de 
prophétie,  c'eft-à-dire ,  celui  de  parler,  d'inftruire, 
de  prêcher  dans  l'Eglife ,  &  même  de  prédire  l'ave- 
nir ;  le  don  de  parler  diverfes  Langues ,  le  don  dô 
les  interpréter,  le  don  de  difcerner  les  efprits,  & 
de  fçavoir  li  c'eft  le  bon  ou  le  mauvais  efprit  qui 
anime ,  &  qui  fait  agir  &  parler  quelqu'un.  Car 
les  Payens  avoient  leurs  Entnoufîaftes  &  leurs  faux 
Prophètes ,  qui  n'imitoient  que  trop  fouvent  ceux 
qui  étoient  vraiment  remplis  de  l'Efprit  de  Dieu. 
Saint  Paul  montre  que  ces  dons  étant  d^s  prefens 
tous  gratuits  du  même  Saint -Efprit,  &  que  tou« 
Jes  Fidèles  étant  membres  d'un  même  corps,  'per- 
ibnne  ne  doit  s'élever  d'orgueil ,  s^ilena  rè^ûr  ust 

(a)  1.  Cor-jr//.  8.3.io.i:///.  JTir^ 
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'  JJ  plus  grand  nombre ,  &  de  plus  excellensi  ni  s'aiSi- 

^^  j»  T*  gèr,  s'il  ne  les  a  pas  reçus:  Qu'on  doit  rapporter 
,4059-  de  J.  &    »         ^  j,         f        T       ^o  N  v'jc     •       j 
C.59.  delE-  tout  cela  a  lutihtie  commune,  &  a  ledihcation  de 

.rcvvulg.  6é.  l'Eglife.  Il  ordonne  de  plus  que  dans  les.  allèm- 
blées  ils  ufent  du  don  qu'ils  ont  re^û,  d'une  ma« 
niere  qui  édifie,  &  que  .chacun  parle  à  Ton  rang 
avec  modeftie,  (ans  défordre  &  (ans  confufionr: 
Que  les  fem  mes  ne  parlent  pas  dans  1 /EgliCe.,  Se  que 
iî  elles  veulent  sUnftruire  de  quelque  chofe,  elles 
ie  demandent  à  leurs  maris  dans  leurs  maifons. 

^  Ainfî  dans  ces  a^emol^es.,  on  lifoit  les  faintes  Ecri- 

itures ,  on  les  expliquoit ,  on  chantoit  des  Pfeaumes 
&  des  Cantiques  Ipirituek ,  6c  on  partidpoit  à  la 
:table  fainte  auCorps  .&  au  Sang  de  Jefus-  Chrift. 

Il  prouve  enfuite  le  dogme  de  la  réfurrei^on  des 
morts,  {a)  par  la  cefurreâion  de  Jefus -£hrift 
même,,  qui  eft  un  fait  incontéûable .«  Ôc  affirmé 
par  un-cres- grand  nombre  de  témoins^  donc  plu-- 
lîîeurs  vivoient  encore,  fil  déclare  qU*il  a  vu  lui- 
même  Jefus^Chriû  :  Que  fi  Jefus-Chrift  m'eft  pptitt 
reflùfcité  ,  ,&  fi  nous  ne  devons  pas  reflTufctter., 
notre  foi  &  -nos  efpérances  font  vaines }  que  les 
Apôtres  font  non-feulement  les  plus  malheureux^ 
mais  aufii  les  plus  méchans  de  tous  les  hommes» 
puifŒi'ils  rendent  de;gayecé  de  cœur  témoi^agé 
a  la  faufletc ,  &  qu'ils  s'expofent  à  toutes  fortes  oc 
maux  fatis  aucun  avantage,  fil  ajoute  t^Que  feront 
ceux  qui  fe  font  bapcifer  pour  les  monts,  fî  Je» 
morts  ne  reirufcitent  point  ?  .Ce  qui  infinuë  qu!!^ 
-y  avoit  alors  certaines  pérfonnes  qui  (è  fai/cdent 

r.a)  uÇtr.  W. 

i)aptirer 
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î>âptifer  pour  le  falut ,  ou  pouHe  foulagemenc  des  "" ' — 

morrs  :  pracique  que  faint  Paul  n'a  ni  approuvée ,        ^  °"  ^' 
m  aatorilee,  par  le  rauonnement  quil  en  cire  en  q  ço  del'E 
cet  endroit.  ^  revu%.  î4. 

Sur  la  fin  de  fon  Epkre,  (<t)  il  recommande  aux 
Corinthiens  les  quêtes  ou  colled:es ,  quife  faifoienç 
pat'^tout  pour  les  pauvres  de  laPalelline.  SaîiK.Paui 
setoit  charge  de  ce  foin  dans  le  Concile  de  Jéru- 
salem. (^)  Chaque  Fidèle  metcoit  à  part  chez  foi 
cous  les  Dimanches,  ce  qu'il  avoir  réfolu  de  don- 
ner i  &  quand  l'Apôtre,  ou  ceux  qu'il  avoir  dépu- 
tez ,  arrivaient ,  on  ramaflbit  le  tout ,  &  on  l'en- 
royoit  z  Jérufalem  par  des  perfonnes  nommées  par 
l'Eglife  i  ou  l'Apôtre  y  alloit  lui  nicme  avec  eux, 
pour  les  porter,  fiJa  choie  en  valoir  la  peine,  {c) 
'  îl  les  faluc  de  la  part  des  Eglifes  d'-Afie ,  ëc  en  par- 
ticulier au  nomd'Aquila  &:de  Prifcille,  chez  qui 
il  logeoit ,  ôc  qui  croient  fort  connus  des  Corin- 
thiens. Il  leur  dit  de  fc  faluer  l'un  rautrepar  le 
faint  baifer.  Voila  le  précis  de  la  premiers;  Èpîtrc 
de  faint  Paul  aux  Corinthiens.  ,1^  n,  , 

L'Apôtre  avoir  envoyé  peu  <ie  tems  auparavant         

'imothce  en  Macédoine  ,  <l*où  il  devoir  aller  juf- 
|u  a  Corinthe.  (  d)  Il  le  recommande  aux;Çorin-< 

icns  comme  un  fidèle  roinillre,  (.e  )  Peu  de  ten^gt 
après ,  il  y  envoya  aiîjfi  Tite  ^  avec  un  autre  DiCri 
ciple  qu'il  ne  nomme  point,  (f)  Saint  Tire  fut 
recjû  a  Corinthe  avec  un  reCpeCt  qui  alloir  jufqu'i 
i.craince  Hc  au  tremblement.  Il  fut  çémoin  du  fri|ic  . 


(a)  licor. xr/. 

tt  1  GatMt.  Xf.  10. "- 

(c)i.Car.Jfr.  i. 

Tome  jy. 


{  d  )  ^n.  XIX.  li.'  I .  Cor.  4.  i/i 
ic)f:Ci)r.XV£.  ti. 
(t)  i.Çor.XIL  18. 

Kk 
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merveilleux  qu'y  Ivoit  caufé  la  Lettre  de  faîne 
^^  ^  de^  ^^^^'  (^  )  ^^^^  produire  dans  ceux  qui  étoienr 
Cjç.del'E^  tombez  dans  quelque  faute,  une  trifteilè  6c  une 
rc  vulg»  5^.  confufîon  utiles,  un  repentir  fîncere,  unefaintr 
indignation  contre  ceux  qui  y  avoient  caufedu 
fcandale ,  un  vrai  défir  de  fatisfàire  à  Dieu  par  Ik 
péiiitènce,  &  à  faint  Paul  par  une  conduite  plu» 
f^^uliere.  Tout  le  monde  ie  fouleva  contre  l'in^ 
ceftueùx ,  &  le  couvrit  d'une  confulion ,  que  fainr 
Paul  jugea  fuififante ,  pour  lui  mériter  le  pardoa 
de  la  faute  qu'il  avoir  commife.  (h.  )  Tite  ne  you* 
lut  rien  recevoir  des  Corinthiens ,  défirant  d'imiter 
ie  defintéreflèment  de  l' Apôtre,  &  de  marcher  fur 
les  traces  de  fon  Maître. 
"~~~  Il  arriva  à  Ephcfe  un  tumulte ,  qui  obligea  faînt 

4060.  de  j.  c.  P*"^^'®**  fortir  plutôt  qu'il  n'avoit  céfolu.  Le 
^o.dei'Eievui-  Temple  <le  Diane  d'Ephéfe  étoit  une  des  merveilles 
g"^^  ^7-        du  monde.  Plufieurs  Rois  Se  plufieurs  villes  d' A(ie 
Chap.  xxvi.  pendant  quatre  cens  ans ,  avoient  contribué  à  le 
jçélirfo'rtkÎE'-  '^^'^'i  &  il'embellir.  Il  croit  longde  quatre  cens 
phefc,  &  Ta  en  viugt-cinq  pieds,  large  de  deux  cens  vingt,  foû*» 
térfu  de  cent  vingt-fept  colonnes  de  foixante  pieds 
de  haut,  dont  chacune  avoit  été  donnée  par  un 
Roi.  La  charpente  du  toit  étoit  de  cèdre ,  &  les 
portes  de  cyprès.  L'Idole  étoit  fort  petite.  Les  uns 
difoient  qu'elle  étoit  d'ébéne;  les  autres,  de  bois 
de  vigne.  Ce  n'étoit  pas  Diane  la  Chaflèufe,  que 
Ton  repréfentoit  avec  un  arc  &  des  flèches  -,  mais 
.  Diane  à  plufieurs  mammelles  ;  parce  qu'on  la  re- 
préfentoit toute  couverte  de  manunelles  depuis  lo 

9  ■     ■  I  II  I  — — iB«iM— a 

(a)  1. Car. r//. 8. p*io.iUJz.|     (b)  i. C#r« JT/Z.iS^ 
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Iteinjurqu'aux  pieds  ^  OU  feulement  ayanc  lé  fein  & 

Je  ventre  tout  couverts  de  tnammelles  j  Je  tout      ?  ^  j    ,' 

.porté  fur  une  cfpece  de  piédeftal  orné  de  têtes  de  CécdeTE^ 

«hiens,  debœuh  &  décerna  ralternativé*  Telle  reyuîg.  jy*^ 

^toi't  la  Diane  d'Eph«(b.  On  venoit  de  tous  côicek 

pour  voir  ce  fameux  Temple  i&.powr  rendre  ion 

culte  à  cette  faufTe  Divinité  \  \ic  les  £t»ngers 

«toient  curieux  d'en  emporter  des,  modèles  ;  foio 

qu'ils  fuilènt  repréfemez  fur  des  médailles;,  comme 

l'ont  voulu  oitelqués-ui^  V  Xoic^^[tfe  ce^  fiilTe-iit  «dés 

nichés /ou  des  reliquaires -d'argent ,  'faits  iur'lq 

modèle  du  Temple ,  &  repréfenunt  la  DéelTe  dani 

Xà  niche  ;  ou  fur  fon  piédeftal. 

Un  orfèvre  nommé  Démétrius,  /^e.)  ^faifisic  dé 
€ès  petits  Temples. d'irgent ,  &  €neretenoit>un 
crand  nombre  ft'ouvriers,  que  ce  travail  enrichiil 
loit.  Il  les  alTembla  un  )our  avec  les  autres  du  même 
métier /&  leur  repréfenta  que  les  prédications  de 
Paul  ailoient 'à  ruiner  tout  le  commerce  *,  :qué  c^ 
homme  enfeignoit  par-tout ,  que  les  ouvrages  xlô 
la  main  des  hommes  ne  font  point  des  Dieux  i  qu'i) 
avoic  déjà  gagné  plufîeurs  perfonnes  ;  que  non-feu^ 
lement  dansJBpheie ,  mais  au(fii<dans  toute  l'Afie-^ 
il  avoit  fait  un  grand-nombfedei^iiciples;  ^quî 
iétoient  tons  ôppofez:  au  culte;  ^des  Dieux î ;  q^^'ik 
Couroient  cirque  de  voie  non  «  ieulement  tomber 
leur  métief^  leur  traiîC'^  mais auffi  devoir  mé* 
ptiifer  IdTémple  de  la  :grande'DéeiI^^  Honorée  dant 
£phêfe'&  dans  toute  l'Aiàe.  Alors  eéS'drféviiesfrani^ 
porter  de  coléret/  con^nenc^ent  à  ciiëriplufîèoit 
:    ■         ■■•       ■'■■.:>    ■'■      .  ■   ...  \        '      '      ••       ..;. 

•  j  ■  ^  I  ■  — — ^ 


^  foisr-Vive  la  grande  Diane  des  Ephéfiensi- AuiS-tâfc 

.  An  d  j  m.  çq^ij^  ^  ville.ttK  rempUe  de  conmion  v&  ce8^.ffeiii 
4050.  de  |.  r    1  L'*  •  '     •    1  n- 

G.  5o.dei*E.  coutorenc  en:  loule  au  chcacre ,  qui  ecoit,<  le  lieu 

rcvulg..57i.   des  afTeniblces  publiques  ,',  cntraînaaL'Caïus  & 
Anftasqae^'qiiefainrBaulaïk^oit  amenez  deMa^ 
cédoiné.  :ea  Afie.  .P^vt\  lui^rtième  YouiaciaUec.ai| 
ehcâtrei}:;pour  Êflàyer- d'appaifer  te -^multe^  m 
pàrlantt  au  peuplé:  mais  les  Oifcipies  l'en  ethpèi^ 
chawtt  *i  &.  qu€lqucs*iins  même  des  Afiarquesj, 
e'ift^à.'^dicë  ^:  d wPontîfes  payens  de  l'Aûe  j  cnoiâs 
pbnriaiieicelcbcêrià'leucs  dépens  des  jeuxipuUics^, 
feeiïvdjierêïit prier,  par coitfî^eration  pour  lui,. de 
nes*y  point  préfenter^&dene  point  s'exfloferva. 
k:futéttrdli>peufilfc;       '. 
ir:Cépendafic  les'. uns  criaient  d'une  oianiére  ,.& 
ièsrlaixtres^dime  -autre  :  car  tout  ce  doncoiirs^d? 
peuple  ii'étoic  qu'une  multitude  confufe  r^&  I^ 
plupart  ne  fi^avoiént  pas  même  de  quoi*  il  étoic 
queûtQn:,..nipour:  quoi  on;  s^aifembloit.. Alors  un 
eértoiiik  Aioxandre^pouflepar  les  Juif^,.  fendit  Ji. 
JjirefTe ,.  & 'Ib  pxé&nca  pour  parlera  l'afTembléai^ 
mais  le  peupleayanr  reconnu  qu'il  étoit  Juifjjtom^ 
mcn^a  as'écriee  domme  d'une  feule,  voir  pe&danr 
|}ros  de.  dictîjz  heures;  :1  Vive  la  grande  Diane,  déà- 
£phâfienst)jâC[irè$  'qnbi  le.  .greffier  de^ia.  viflêi  les 
ayant  appaifez».  leur  dit  :  Seigneurs  Ephéiîens,  y 
art*il  foeJqù'tin.qm  ne  friche  que  la  jeiUe  d'£pbé& 
rend  Ànr.cuHe-pMriidulier  à  la  gran^-âfànéf  JâJLç: 
4^  Jupit!ec>»rBuk  detà^ qù'oD;ne;peuii^^a^:difc<kfi-^ 
YeniÂ dkicelài^  Y<m.%  devez  demeijrei;;bâ  tiépes  .•,  S^ 
ne  rien  faire  inconiiderément  ;  car  ceux. que  vont 
avez  amenez  ici ,,  ne  font-  ni.  facriïcgç^  »  m  bl^fr 


tét 
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phcmateurs  de  votre  DcefTe.  Que  fi  Démétriu.s  Se 
ÎVs  aflcfciez  ont  quelque  plainte  à.  faire  contre 


quelque  plainte  a.  taire  contre       î*  ^j„  / 
I  -1       ^  1.      I-    ^  t      T^  /•  I     4060.  de  J^ 

quelqu'un,  ils  ont  1  audience  &  les  PToconUiIs  i  Q^o^g  i'£^ 

qu'ils  rappellent  en  juftice,  &  on  les  entendra  ;  rc  vulg.  57,- 
Que  fi  vous  avez  tjuelqu'autre  affaire  à  propofer, 
elle  fe pourra  t-erminer  dans  une  afUrmblée  légitimci 
car  nous  courons  rifcjue  d'être  accufez  de  fedition, 
pour  nous  être  afiemblez  ainfi  tumukuairement  &5 
ians  fujec.  Ayant  dit  cela ,  il  congédia  raflemblée  : 
de  forte  que  tout  ce  grand  fraca*  n'aboutit  à  rien* 
Toutefois  faint  Paul  ne  jugea  pas  à  propos'  dô 
demeurer  plus  long-tems  à  Epnéfe.  Il  fit  venir  les 
Difciples ,  {a  )  ôc  les  ayant  exhortez  à  la  patience 
&  à  ta  perfcverance  ,  il  leur  dit  adieu  ,  6c  partio 
pour  aller  en  Macédoine.  Il  prit  Timochée  avec 
lui;  &  au  lieu  de  s'embarquer  à  Ephéfe)  il  alla  a 
Troade  ,  {è)dans  le  detfein  d'y  prêcher  l'Evan- 
gile. Dieu  lui  ^voit  ouvert  en  cet  endroit  une  por- 
te ôc  une  entrée  favorable;  mais  il  n'y  eut  poino 
lefprit  en  repos ,  parce  qu'il  n'y  trouva  point  Tite  , 
qu'il  avoir  envoyé  à  Corinthe,  ainfi  que  nous 
l'avons  dit;,  ôc  qu'il  dcfiroic  d'apprendre  de  lui 
Teffet  qu'auroit  produit  fa  première  Lettre  dans 
Tefprit  des  Corinthiens*  Ainli  il  prit  bien-tôt  congé 
des  frères  qui  y  étoient ,  &c  pafTaen  Macédoine.  Il 
y  demeura  quelques  mois ,  vifitant  les  Eglires(f) 
qu'il  y  avoit  fondées  dans  fon  premier  voyage,  & 
exhortant  par-tout  les  Fidèles  à  la  confiance  dans  les 
maux^&à.  la  perféverancedans  la  pratique  du  bieiu 


(i)  jta.  XX.  t.i.&fef. 
(b}i.  Ctr.XI.iu 
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i€t         Histoire  dej  Joif«,      . 

"  Mais  il  eut  beaucoup  à  (oufFrir  dans  ce  Toya« 

060^  de*î   ^^'^^^ ^^  ^       ^^  comba»  de  la  pact  des  Gentils^ 

C.6^.dciè-  ^  qu'inquiétudes  pour  les  Fidèles ^  dont plufieurt 

r^vùli^  57.  itoiefit  encore  foibles.  Il  n'y  eut  aucun  relâche , 

ielon  la  chair  :  mais  Dieu  -qui  confole  les  humbles 

&  les  affligez ,  ie#on(bla  par  l'arrivée  de  Tite ,  qui 

Jui  rapporta  lebonctat  de  rfiglife  de  Corimhe,  6e 

i'heureux  chîoigement  que  fa  Lettre  y  avoir  pro-> 

4uit.  Tous  les  Chrétiens  s'étoient  réparez  de  i*in* 

ceûueux,  commvil  lavoit  ordonné }  &  cet  homme 

'tétant  corrigé ,  ,les  Fidèles  de  Corinthe  avoient  fait 

Î>rier  faint  Paul  par  faint  Timothée  &  làintTite  de 
ui  pardonner.  Tite  lui  rapporta  auHî  que  les  au- 
mônes que  les  Connthiens  deâinoient  pour  les 
pauvres  de  Judce ,  étoient  coûtes  prkes.  Cela  fenrie 
beaucoup  à  faint  Paul  pour  animer  les  Fidéles(  <le 
Macédoine  à  fe  hâter  de  préparer  auffî  les  ieurs }  ce 
qu'ils  £rent  avec  un  zélé  qui  furpaifoit  aéme  en 
quelque  forte  leur  pouvoir. 
Seconde  Epicfe  '  L'Apotte  charmé  des  bonnes  nouvelles  que 
^^^«uxco-  •j'jje  lui  avoir  rapportées  de  Corinthe,  le  pria  de 
vouloir  bien  y  retourner,  Ôc  y  porter  une ieconde 
Lettre ,  qu'il  vouloir  leur  écrire.  Tite  sy  réfblut 
crès-voiontiers^  Se  faint  Paul  le  4C^argea  de  cette 
féconde  Lettre,  qui  eft  adreâee  aux  Corinthiens 
ôi  À  tous  les  Fidèles  d'Achaïe.  Or  on  doit  dire  ï 
proportion  la  même  chofe  des  autres  Epk^es  de 
laine  Paul,  qui^font  adreilées  aux  principales  villes 
des  Provinces;.  £lles  itoient  non^feulemenc  pout 
^es  villes^  mais  auffi  pour  tous  les  Fidèle^  des  jieu^ 

{t)  l.Ctr.ril.i.C.&e.       ^ 
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▼oiHns ,  ôc  pour  toutes  les  villes  de  la  Province. 

Dans  cette  Epître  {a  )  il  leur  parle  de  ce  qu'il  a  ^^J^^^{ 
foufFert  en  Afie ,  &  il  dit  qu'il  a  changé  de  dtâein ,  C6o.  de  rÉ! 
&  s'il  ne  les  va  pas  voir,  comme  itravoit  promis  re  vuig.  jijjc, 
par  fa  première  Lettre,  ce  n'eft  ni- par  légèreté,. 
ni  par  des  conHderations  humaines ,  mais  pour  lc$- 
épargner ,-  &  pour  s'épargne»  à  lui>même  la  douleur 
«e  corriger  ceux  qui  n'avoient  pas  fait  pénitence' 
de  leurs  péchez.  Il  accorde  arinceftueux  (i>)le 
pardon  de  fon  crime,  en  conGderation  de  la  dou* 
leur  qu'il  en  avoir  témoignée,  ôc  de  la  correâio»' 
que  r£gh£e  de  Corinthe  en  avoir  faite. 

Il  y  avoir  alors  plufieurs  faUx  Apôtres',,  fortin 
des  Juifs ,  Ôc  répandus  dans  les  Provinces*,  qui  en^ 
prêchant  Jefus-Ghrift^  foûtenoientk  néceiutf  des 
cérémonies  de  la  Lot  &  de  ht  circoneifion ,  &c  dé-^ 
crioient  faint.Paul,  qui  étoitdans  des  principe» 
SDut  oppofez.  Ces  mauvais  ouvriers  étoient  allez: 
à  Corinthe,  &avoient  eflâyé d'infpirer  leurs màxi< 
mes  aux  Fidèles  de  cette  Eglife.  L'Apôtre  employé  * 
une  grande  partie  de-  fa  féconde  Epître  à  relever 
fon  miniftere ,  &  à- montrer  la  différence  de  fà 
conduite  &  de  celle  d&ces  faux  Dôûeun ,  qui  ne 

Erêchoient  que  par  intérêt ,  &par  des  motirs  cour 
umains.  Ilsdifoient  (r)  qu'à  la  vérité  les  Lettre» 
de  l'Apôtre  étoient  vives  &.forces ,  mais  que  fa  préi» 
ience  &  fes  difcours  n'avoient  rien  que  de  mépri- 
fable.  Il  répond  qu'à  fon  égard  il  ne  cherche  poinr 
à  fe  vanter  j  mais  il  prend  icémoin  le»Corinth^n» 

/  a  )  1.  Cor.  r.  I      (  «)  *•  Ctr,  X.  10. 

{b;i.  C#r.  ti,  l 


a^4  Histoire  des  Tuits^ 

■^ des  effets  que  fa  prédication  a  produits  parmi  etix,8lf 

^?  °^  ^*  delà  conduitequ-il  y  a  tenue.  Il  fait  le  dénombre- 
-Cd«  de  rÉ^  aient  des  maux  qu'il  a  fôuffens,  <  «  )  &  dès  dangers 
Wvuig.  f  7.  -qu'il  a  courus  j  c'eft  de  quoi  il  fe-glorifie  davantage. 
Jl  y  ajoute  le  travail ,  la  fatigue,  les  veilles ,  la-faim, 
lafoif,  les  jeûnes  volontaires,  le  froid,  la  nudité^ 
fon  application  continuelle  au  gouvernement  de 
toutes  les  Eglifes.  Il  veut  bien  qu'on  regardetout 
ce  qu'il  dit  de  lui-même  comme  une  folie  &  une 
extravagance ,  parce  qu'il  ne  convient  ni  à  l'hu^ 
milité ,  ni  à  la  moderne  d'un  Apôtre  <le  fe  van^ 
ter  foi-même. 

ïlpaffe  enfiiite  à  fes  révélations  &  à  fes  javif.. 
femens,  aux  myftéres  &aux  veritez  fublimesque 
Dieu  lui  a  révélées  ,  (^)  mais  aufli-tôt  il  revient 
à  fes  folblefles  ,  ■&  -dk  que  <Ie  peur  que  la  gran- 
deutr  >de  ces  révélations  ne  télevât ,  -un  égùillon 
de  la  chair  lui  a  été  donné ,  &  un  Ange  de  Satan 
qui  lui  donne  des  foufflets  j  ce  qui  iîgnifie  les 
•  tentations  de  la  cfiair ,  ou  les  mouvemens  de  va- 
nité dont  il  étoit  attaqué.  Il  ajoute  :  J'ai  prié  frois 
fois  le  Seigneur  de  m'en  délivrer  j  mais  il  m'a  ré- 
pondu :  Ma  grâce  vous  fuffit ,  &  ma  puidànce 
éclate  davantage  dans  l'infirmité  de  la  chair.  U 
$*^xcufe  auprès  des  ^Gorintbiens  de  ce  qu'il  n'a 
rien  voulu  recevoir  d'eux ,  en  prêchant  dans  ieur 
ville.  11  dit  xjue  ce  n'eft  pas  manque  d'afFeârion 
pour  eux  ,  jnais  pour  ne  pas  donner  .lieu  de  fc 
glorifier  à  quelques-uns  des  faux  Apôtres,  qui* 
paj:  u.n  efprit  di  vaaité ,  jifFec^oient  de  ne  riea, 

\lz)t.Cor.XI.  |.     {h)i.Cor.Xli. 
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prendre  dans  les  lieux  où  ils  orêchoient.  lime-    .  «. 

^         ,  ..,  ^      j        I     j/r        An  du  m. 

«ace  de  punir  ceux  qu  il  trouvera  dans  le  delor-  a  060.  de  J, 

<lre,  (4)  Il  dit^u'rl  n'uiera  plus  d'kidulgence  ,'mais  C.ôo.dcrE- 
qu'il  jugera  félon  le  pouvoir  qui  lui  a  été  donné,  re  vulg.  57, 
éc  qu'il  châtiera  ceux  qui  feront  dans  des  difpu- 
tes  ,  dans  des  jaloufies ,  dans  des  animojfitez  ,  des 
médifances  ,  des  imirmures .-:  mais  il  prie  Dieu 
qu'il  ne  forit  point  obligé  d'ufer  de  fautorité  qu?il 
a  reçue  de  lui ,  pour  l'édification ,  &  non  pour 
la  deftrudion.'  Voilà  quel  eft  le  fujet  dfi  la  fé- 
conde Epître  aux  Corinthiens. 

Tire  ne  fut  pas  le  feul  que  faim  Paul  envoya 
à  Corin;the  :  il  lui  donna  deux  affociez ,  qu'il  ne 
nomme  point ,  {h)  afin  qu'ils  re^uffent  les  aumô- 
nes que  les  Fidèles  d'Achaïe  dévoient  envoyer 
dans  la  Paleftinè.  Quelque-tems  après  ,  il  vint  lui- 
même  à  Corinthe  pour  la  troifiéme  fois.  (  c  )  On 
ne  fçait  pas  diftindement  ce  qu'il  y  fit.  Saint  Au- 
guftin  {d  )  croit  qu'il  y  régla  tout  ce  qui  regarde 
Je  faim  Sacrifice,  rordre-&  la  maniera  de  le  célé- 
brer j  particulièrement  que  J^nne  reçût  qu'à  jeun 
le  Corps  du  Seigneur.,  que  l'on  prenoit  encore 
dans  les  repas  de  charité  ,  qui  fe  faifoiem  dans 
l'Eglife ,  lorfque  l'Apôtre  écrivit  fa  première  -Epî-  "ÂTTTm! 
tre ,  ainfi'que  nous  l'avons  vu.  4061.  de  j.  c. 

Un  peu  avam  fon  départ  de  Corinthe  pour  ^\*  .^^  1^"^® 

t'     r  }^         M    /     •    •      r        c  A                  „       * .        vulgaire  58. 
jerulalem  ,  il  écrivit  Ion  £pitre  aux  Romains.  , 

Cette  Epître,  quoique  plus  récente  que  quel- Chap. xxvii. 

ques  autres ,  eft  mife  à  la  tcte  de  toutes  celles  dé  .Srq^!;^'/"^ 


(i)i.Cor.  XIII.  1  '  (c)  Aa.XX.t.&  i^Cor.XII.ï±, 

(  b  )  2.  Cor.  FUI.  i o.  &e.        1     (  d  )  ^»g.  Ep.  CXriII.  e.  4. 
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iC6  Histoire  des  Juies, 
faint  Paul  -,  foie  à  caufe  de  la  dignité  de  TEglite  S£: 
06*1  °del!  ^^  ^*  ville  de  Rome ,  {a  )  foit  à.  caufe  de  Timpor^ 
C.ôi.deVt-  tance  des  madères  qu'il  y  traite,  &c.  des  inÛruc-.- 
acvulg.  jj8^  tions  qu'il  y  donne.  L'Apôtre  avoit envie  depuis, 
long-cems. d'aller  à  Rome  II  avoir  appris  qu'il  y 
avoit  grand  nombre  de  Fidèles  dans  cecte  Eglife.. 
Leur  foiéioit  célèbre  par  tout  le  monde,  j  par-tout 
on  pàrloit  de  leur  fcience,  de  leur  charitc,. de- 
leur  obéïfïance.  On  lui.  avoit  raconté  que  les  faux 
Apôtres  troubloient  cette  Eglife  par  leur  dang& 
reufe  dodrine. ,  en(èignant  que  (ans  la  circonci- 
iion :,.  Se:  fans  les  œuvres  cérémonielles  de  la  Loi ,. 
on  ne  pouvoir  être  fauve.  Les  Juifs  circoncis  les. 
appuyoient,  &  fe.  vantoient  de  plufieurs  préroga» 
tives  qu'ils  croyoient.  avoir  au-deffus  des  Gcntiis  -y. 
comme  s'ils- euflent  mérite,  la  grâce  de.  l'Evangile. 
&  de  la  foi  par  leurs  bonnes  œuvres  jprécedentes;; 
au.  lieu  que  les  Gentils  n'avoient  été  appeliez  que. 
par  la  pure,  mifericorde  de  Dieu;. 

Les  Gentils  au  contraire  inftruits  de  la  liberté^ 
que  Jefus-Chrift  nous  a  acquife,  &  de  l'inutili- 
té de  la  circoncifion  6c  des  œuvres  cérémonielles*: 
de  la  Loi ,  répondoient  que  s'ils  n'avoient  pas  re^- 
^û  la  Loi. de  Dieu ,  ils  ne  Tavoient  pas^auffi  vio^ 
lée  &  méprifée  ,  comme  avoient  fait:  les  Juifs  :: 
Que  les  S^avans  6c  les  Philofôphesdu  Paganifma 
avoient  connu  Dieu ,  &  pratiqué  les  Loix  mora- 
les auili  fidèlement  que  les  Juifs  mêmes-  :  Que  fi^ 
Jefus-Chrift  étoit  v^nu  parmi  les  Juifs  ,  les  Juifs* 
revoient  rejette  6c  crucifié  ;  que  les  Payens  au; 

l»)  Th<»dom.  iir  Rom.  p»  6, . 


contraire  lavoient  reçu  &  adoré $&  <ju*ainfî  hs     ■ 

Juifs  n'avoient  au-d^us  d'eux  aucun  avantage,    ^'^  °^  ^' 

Jont  ils  dûflènt  fe  ilatter.  =  é^^i.'de iC 

Dans  l'Epîcre  aux  Romains  ,  faim  Paul  tumi-  jcVulg.  58, 
lie  &  les  Gentils  convertis ,  &  les  Juifs .;  &  fait 
Toir  que  Ifes  uns  &  les  autres  s'égarent  dans  leurs 
prétentions.  Il  rabaiife  d'abord  la:  vanité  des  Gen? 
tils ,  &  montre  ^ue  les  Sages  &  les  Philofophes 
^u  Paganifme  ont  retenu  la  vérité  de  Dieu  ^cap- 
tive  dans  rinjuftice  ^  {a)  puifqu-ayant  connix 
Dieu  ,  ils  ne  l'^wic  pas  glof  ifié  comme  ils  dévoient* 
Ainfî  leurs  grandes  lumières  n'ont  ferVr  qu'a  \ès 
tendre  plus  coupables  j  &  font  tombez  dans 
l'aveuglement  <l*efprit ,  &  dans  l'idolâtrie.  En  pu-. 
Jiition  de  cqs  crimes ,  Dieu  les  a  livrez  à  leur^ 
propres  paîfîons ,  quileur  ont  fait  commettre  des 
infamies  ^  abominables  \,  Se  qui  ^nt  horue  1  là 
nature. 

11  vient  enfuite  aux  Juifs,  (  h^  &  fait  voir  leur 
orgueil ,  leur  entêtement  ,  leur  endurciflèment. 
Ils  avoient  reçu  la  Loi,  mais  ils  ne  la  pratiquoient 
pas  i  ou  s'ils  en  pratiquoient  les  cérémonies,  ils 
s'en  vantoient  ,  &  s^en  rapportoient  la  gloire  à 
eux-mêmes ,  au  lieu  de  ia  rapporter  à  Dieu.  Ainfi 
ils  n'avoient  rien  qui  les  relevât  du  côté  du  mé-^ 
rite ,  au-defltis  des  Gentils.  -  Ils  n'avoient  pas  plui 
mérité  les  uns  que  les  autres  la  grâce  de  l'Evan- 
gile. Ils  étoient  tous  également  enveloppez  dans 
le  péché  j  tous. fans  diftindiion- avoient  befoin  de 
k  putfïanee  de- Bicu-^  TTOur  être  jufliiiez  par  fa 

I  -       1  ^  Tf r''' * ^ —         *  ^-    ■- '■-      '     ■ • — \ — < 
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i^î   ^      Histoire  des  Juifs; 
""  T"  grâce ,  en  vertu  de  leur  foi  en  Jefus-Chrift.   lî 

?  °V  ,*  montre  ehfuite  que  les  Juifs  ne  doivent  pas  mé* 
C.ôi.del'E-  pf^^^'  les  Gentils  ,  ni  les  Gentils  les  Juifs.  Les 
re  vulg.  58.  Gentils  imitateurs  de  la  foi  &  de  robéïffance 
d'Abraham,  font  les  vxais  fils  d'Abraham,  &  les 
vrais  héritiers  des  promeilès  faites  aux  Patriar-* 
ches.  {a)  Les  Juifs  lelon  la  chair,,  qui  ne  font  pa» 
les  enfans  d'Abraham  félon  l'efprit,  n'ont  aucun 
avantage  au-deilus  des  Gentils.  Quoique  le  gros 
de  la  nation  Juive  ait  été  réprouvé ,  a  caufe  de 
fon  incrédulité,  cette  nation  toute^sis  eft  comme 
la  racine  qui  porte  le  tronc  fur  lequel  les  Gen- 
tils convertis  font  entez.  La  racine  ne  doit  pas 
méprifer  les  branches,  ni'  les  branches  la  ra- 
cine. (^/ 

Il  donne  aux  Romains  les  mêmes  regfes' qu'il . 
avoit  déjà  données  aux  Corinthiens^,  fur  l'ulage 
des  viandes  immolées  aux  Idoles,  (c)  Il  veut 
qu'on  fe  conduife  en  cela  avec  beaucoup  de  dif- 
cretion ,  pour  ne  caufer-  aucun  fujet  de  fcandale 
aux  foibles  Ôc  aux  ignorans.  Il  leur  recommande 
la  foûmifHon  aux  puiffances  feculiéres,  (d)  ôc  h 
bon  ufage  de  la  prophétie  ,  &  des  autres  dons 
fpirituels.  (e)  Il  leur  dit  qu'il  a  prêché  l'Evan- 
gile fur  toutes  les  côtes  de  la  mec,  depuis  la  Ju» 
dée ,  jufqu'à  Tlllyrie  ,  (/)  fans  avoir  Tbâti  fur  le 
fondement  d'autrui  -,  mais  prêchant  principale- 
ment à  ceux  qui  n'avoient  point  encore  oiii  par- 
ler de  Jefus-Chrift.   Il  les  averti  qui'il  va  bientôt 

(  a  )  Rm.  IF.  1     (  d  )  Rm.  XIJL 

(b)  Rom. XL  18.  i^.&c.         1      (e)  Rm.  XII. 
it)Rm.  XIV.  \     (().  R*^'  XV'  19% 
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partir  pour  Jérufalem ,  pour  y  porter  aux  Saints  , 
Je  fecours  que  les  Fidèles  de  la  Macédoine  &  de  .ç^i^j^^' 
i'Achaïe  leur  envoy oient:  Qu'après  ce  voyage  ,  c.ôi.derÉl 
il  efpere  exécuter  le  deflein  qu'il  a  conçu  de^revulg.  j8r 
puis  long  -  tems  d'aller  à  Rome  ,  &  en  pafïànt 
d'aller  aufli  en  Efpagne.  Il  demande  le  fecours  de» 
prières  des  Romains,. afin  que  Dieu  le  délivra» 
ces  embûches  qu'il  craignoit  de  la  part  des  Juif» 
de  la  Judée  ,..&  que  fon  fèrviee  ou  les  aumône» 
qu'il  portoit,  ^u^nt  une  ofïrande  agréable  aux 
Saints  qui  étoient  à  Jérufalem. 

Saint.  PauL  finit  fa  Lettre ,  en  lÀluanc  plufieur» 
perfonnes  (v»j  qui  étoient  à  Rome,  &  qu'il  con- 
noiflbit ,  pour  les  avoir  vues  dans  la  Grèce ,  oa 
dansl'Afie.  Il  leur  recommande  Phébé  Dlaconiffe 
de  l'EgUfe  de  Genchrée ,  près  de  Corimhe.  Il  fa- 
lue  Prifca  &  Aquila ,  qui  étoient;  retournez  à  Ro^ 
me ,  &  qui  étoient  peut-être  ceux  qui  lui  avoient' 
fait  fçavoir  l'état  de  l'Eglife  Romaine.  Il  f aluë. 
aulïi  leur  Eglife  domemqjie,.  c'elt à-dire,. ceux, 
des  Fidèles  qui  s'afïèmbloient  dans  leur  maifon.  Il 
faluë  Epénètes ,  les  prémices  de  Jefus-Chrift  eit 
Afie  y  Marie ,  qui  ayoit  beaucoup  travaillé  à  Ro* 
me  ;  Andronic.  &  Junta ,  qiii'il  nomme  fes  parens  ^ 
qui  étoient  Ghrétiens  avant>  lui,  &  qui  avoienc 
été  en  prifon  avec  lui.  Il  faluë  ceux  delà  maifon 
d'Ariftobule,.&  ceux  de  la  maifon  de  Narciflè  y 
peut-être  le  fameux  Narciflè  affranchi  de  Glaude^ 
<|u'Agrippine  avoit  fait  mourir  au  commence-:* 
œentvdu  règne  de  Néron-  Enfin  il  faluë  Hermas, 

>^i  I        I  ■  1- 

Lliî; 


à  qui  Ton  attribue  le  Livre  du  Pafteur.  Il  en  nom^ 

^V^^  ^'  ^^  un  aflez  grand  nombre  d'autres  ,  qui  éroienc 

^éï.àcVE'  apparemment  les  fJus  illuûres  ôc  les  plus  iaints 

«  vulg.  y8.    de  l'Eglife  Romaine. 

Il  Es  faluc  auifî  au  nom  de  Timothée ,  le  com-' 
pagnon  de i^s travaux,  de  Luce,  de  Jafon  &  de 
Soupatre  fes  parens.  Luce  ou  Lucius ,  eft  appacenw 
ment  faint  Luc  l'£vangelifte.  Tertius  ,■  qui  avoit 
fervit  de  Secrétaire  à  iaint  Paul  pour  écrire  cette 
Lettre ,  met  aufli  fan  falut.  Enfin  II  nomme  Caïus^  ^ 
ou  Gaïus  fon  hôte ,  &  celui  de  toute  TEglife  de 
Corintheî  Erafte  Treforier  de  la  même  ville,  & 
<^uarcus.  On  croit  que  l'Epitre  aux  SLomains  fut 
portée  par  Phébé,  Diaconiilè  deCenchrce  ,  ijue 
^int  Paul  recommande  aux  Romains.,  en  leur  di-» 
iànt  de  la  recevoir  «somme  on  -doit  recevoir  le» 
jSaints ,  &  de  ra(fiÛ£r  dans  toutes  jes  chofes  cà  elle 
pourroit  avoir  be(bin  -de  leur  aififtance ,  de  mè^ 
me  qu'elle  avoir  a^iiifê  plusieurs  perfonaes,  dii 
nombre  defquellcs  ilétoit  lui-même. 
-s.  Paul  Ta  en   ,  Saint  Paul  après  avoir  demeuré  trois  mois  tanc 

3.orter"ks^rumô-  dans  la  Grèce,  que  <lans  la  Macédoine,  (a)  ré- 

ftcsdcsfidéics.    f^i^j^.  ^.^jjçj.  enfjj^  j3j^5  1^  Paleûine^  porter  le* 

aumônes  qu'il  avoit  ramaiïees.  Son  premier  def-î 
lèin  étoit  d'y  aller  par  mer  :  mais  ayant  appris  que 
lès  Juifs  lui  dreiToient  des  embûches  fur  le  cne* 
min  ,  il  aima  mieux  reprendre  la  route  de  la  Ma* 
ccdoine ,  &  de-là  repayer  en  Afîe  ,  pour  enfuite 
s'embarquer ,  Ôc  aller  prendre  port  dans  la  P^ei^ 
tine  :  ce  qu'il  ejœcuta.  Soiîpatre,  ArifUrquei,  Sel 

U)  AEl,  XX.  i.  &  fe^ 
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cond,  Caïus,  Timothée,  Tychique  &  Trophime  —  ' 

I^acGompagnerent  jufqu'à  Philippcs;  &  de -là  il    ^J',  ^^e^* 
ies  envoya  devant  àTroade,  où  ils  ratteridireHt.  c.éi.dcl'E^ 
Saine  Paul  demeura  à  Philippes  ayec  faine  Eue,  9ewlg,:j8v> 
■&C  n'en  fortit  qu'après  les  Azymes  &  la  Fête  de 
j?âques ,  qui^^toit  cette  année  cinquante-huitième 
4le  J.  G.  ie  Samedy  vingt^cinq  de  Mars;  Saine 
Paul  joignit  en  cinq  jours  ceu»  qui  l'attendoiem: 
à  Troade ,,  ôc  il  demeuta  encore  huit,  jours  avec- 
eux. 

•    Le  Dimanche  ,,  lès  Fidèles  dé  Troade  s'àflèm-^ 
Blerent  pour  rompre  le  pain,  c'eft-à-<lire ,  pour  paît 
ticiper  au  Sacrement  du  Gorps  &  du  Sang  de 
Jefus-Ghrift.   {a)  Ils  étoient  afièmblez  dans^ une 
chambre  du  croifiéme  étage,  ou  faint  Paul  pr^ 
cha  jufqu* à  minuit ,  parce  qu'il  devoit  partir  le:^ 
lendemaitL  Or  il  y  a  voit  beaucoup  de  lampes  dans* 
la  fale  où  l'on  étoit  rôc  comme  le  difcours  de- 
Paul  <lura  long-tems ,  un  jeune  homme  nommé- 
Eutyque,.qui  étoiradis  Air  une  fenêtre ,,  s'endor- 
mit ,.&  tomba  du.  troifiéme  étage  en  bas  :  en  forte 
qu'il  demeura  mort  fur  la  place.  Saint  Paul  >  def- 
cendit  promptement ,  &  fe  jettanc  fur  lui ,  l'em- 
braila,  &  dit  a  ceux  qui  étoiènt-là  :  Ne  vous  trou^ 
blez  point  ^  car  il  vit.  Puis  étant'  remonté  ,  6c~' 
ayant  rompu  le  pain,.&  mangé  avec  les  frères,, 
il  leur  parla  encore  jufqa'au  point  du  jour.  Qt- 
on  amena  dans  l'afTembiée  le  jeune  homme  vi^ 
yant ,  dont  ils  furent  fort  confolez. 

Saint  Paul  alla  par  terre  de  Xroade  x^ÂSon^^ 
~  -  ■  I  I. 
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^72,        Histoire   pes   Juifs, 

petite  ville  maritime  de  M  y  fie  i  &  fes  compa- 

AN  DU  M.  gjiQjjj  ^ç  voyages  y  vinrent  par  mer.,  dans  le 

C.ôi.del'E-  vaifleau  qm  le  devoit  mener  juiqua  Cefaree.  Le 

re  vulg.  53.   trajet  par  terre  eft  bien  plus  court,  à  caufe'd'un 

promontoire  qui  s'avance  dans  la  mer  entre  Troa- 

,de  &  Aflbn.    A  cette  dernière  ville  faint  Paul 

s'embarqua  j  ^>ils  allèrent  d'abord  à  M)^iléne  dans 

i'Ille  de  Le^bos.  Le  lendemain  ils  psûTerenc  xle-r 

y.îint  J'ifle  de  Chio»  Le  jour  fuivant  ils  vinrent  à 

rifle  de  Samos ,  &  allèrent  aborder  à  Trogyle , 

qui  eft  un  promontoire  de  l'Iopie  proche  Samos. 

^fitPaniatiî-.Le  jour  d'après  ils  mqiiillej;em  a  .Milet ,  Ajr  h 

fcwMUet.        ^A  ^g  ^  ^  j^^^  j^  Proviniçe  de  Carie.  Etant  à  Mi^ 

Jet  ,  faint  jPaql,  ^qui  n'avoit  pas  en.vie  ,4*ailer  à 
XphéCe^  diftant^  de  Milet  de  douze|«|OU  quinze 
Jieues,,  manda  d|Ephéfe  (a~)  les  Prêtres  &  les  Evê- 
vques.de  cette  Eglile  Se  des  Eglifes  voifines^ .{h) 
^fin  .qu'ils  le  vinfTeiit  trouver  J  Milet»  Saint  Tu 
mothee  étoit  alors  avec  (faint  -Paul.  Ainfi  il  faut 
qu'alors  il  y  ait  eu  à  Ephéfe  quelque  autre  Byèr-. 

.que  à.Xa  plîK^e* 

Quand  ils  furent  arrivez , -il  leur  dit  :  Vous 
Xçavez  de  quelle  forte  je  me  fqis  conduit  pendant 
tou-t  le  tems  que  j'ai  été  avec  vous.  Depuis  Je  pre- 
mier jour  que  je  fuis  entré  en  Afie,  j'ai  fervi  le 
Seigneur  avec  -toute  humilité ,  &  avec  «beaucoup 
de  larmes  j  parmi  les  traverfes  qui  me  font  arrivées 
par  la^onfpiration  des  Juifs^ntre  moi  ;  je  ne  vous 
ai  rien  caché  de  ce  qui  vous  pouvoir  être  utile  ^ 


."  I  '  "  ' 


(  a  )  ^5.  XX.  17.  &fef.  \f^.  hmtl.  44.  in  ji£i4.  inith' 

\h)  Irca.l. }.  c.  14. F'i^eChry-l 
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&  rien  n'a  été  capable  de  m'empêcher  de  vous  in-  ~T  j*r 

ftruire  en  public  &  en  particufier,  prêchant  aux  .f^^\^  j* 
Juifs,  auffi-bien  qu'aux  Gentils  la  pénitence  en-  C.  éi.derEl 
vers  Dieu  ,  &  la,  foi  en  notre  Seigneur  Jefus-  icvulg.  58. 
Chrift.  Maintenant  étaint  \\k.  par  le  Saint- Erprit, 
je  m'en  vais  à  Jérufalem ,  fans  que  je  fçache  ce 
qui  doit  m'y  arriver  }  finon  que  par  toutes  les 
Eglifes  où  je  pafle,  le  Saint>£(prit  me  fait  con- 
noître  que  des  chaînes  &  des  afHi(^ions  m'y  font 
préparées.  Mais  je  ne  crains  rien  de  toutes  ces  cho- 
ies ,  &  je  fuis  prêt  d'expofer  ma  vie ,  pourvu  que 
j'achève  ma  courfe,  &  que  j'accomplife  le  minif- 
tére  que  j'ai  reçu  du  Seigneur  Jefus ,  qui  eft  de 
prêcher  l'Evangile  de  la^race  de  Dieu.  Je  fçai  que 
vous  ne  verrez  plus  ma  race ,  (4  )  vous  tous  parmi 
lefquels  j'ai  paffe ,  en  prêchant  le  Royaume  de  Dieu. 
Je  vous  déclare  donc  aujourd'hui  que  je  fuis  pur 
&  innnocent  du  fang  de  vous  tous,  parce  que 
je  n'ai  point  feint  de  vous  annoncer  toutes  \t%  vo- 
lontez  de  Dieu.  Prenez  donc  garde  à  vous-mêmes , 
&  à  tout  le  troupeau  fur  lequel  le  Saint  -  Efprit 
vous  a  établis  Eveques,  pour  gouverner  l'Eglife  de 
Dieu ,  qu'il  a  acquife  par  fon  propre  Sang  :  Gar 
je  fçai  qu'après  mon  départ ,  il  entrera  parmi  vous 
des  loups  raviffans ,  qui  n'épargneront  point  le 
troupeau  ;  &  que  d'entre  vous-mêmes  il  s'élèvera 
des  gens  qui  publieront  des  doftrines  corrompues  , 
afin  de  s'attirer  des  Difciples.  C'eft  pourquoi  veil- 


(  a  )  Il  eft  aflèz  croyable  que 
faint  Paul  revint  en  Afîe  depuis 
ce  tcms ,  &  qu'il  ne  parle  ici  que 
par  conje(5ture.  Car  dans  Tes  £pî- 


très  il  promfct  en  plus  d'un  endroit 
de  retourner  en  Orient.  Voyez 
Philipp.  I.  £5.  x(?.  1 1.  t^.PhiUm, 

f.LZ.H*t.XIJIut^. 
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X74.         fTiiSToiRB  »Es  Jerpr».  '•' 

"  '    lez  ratis.ce(Ib9&fouvenez-yous  que  durant  tio^ 

^A  ^A^{  ^^^  i^  ^*^  pDintceflÊni  jour  ni  nuit ,  d'avertir  avec: 

r^^l'A^]*B  iarmes  chacun  de  vous.  Et  maincenantje  vous  re^ 

^  vulg..  !,£.  commande  a  Dieir,  &.  a.  la  parole  de  la  grâce  ^ 

aiin  qu'il  achevé  rédifke  qu'il,  a  commencé.,  ^- 

qu'ilvious  donne  part  à.  Ton  héritage  avec  tous  les 

Saint&  JfB  n'ai.reçu  de  pesTonne  ni  or  niargent,  ni. 

vêtemens  i:4^  vous  fçavez  vous-m&mes  que  ces. 

mains  que  vous  voyez^,  ont  fourni  à  tout  ce  qui 

m'écoit  néceilàire ,  &  àtous  ceux.qui  étoient  avec: 

moi.  Je  vous  ai  montré  Tézempleen  toutes  choies;, 

êi.  vous  ai. Eût  voir  qu'il.faut  ïbutenir  les>  faible^ 

en  travaillant,  Se  Ce  touvenir  de  ces  paroles  dé.  Je» 

.  itis-Chrift,Lll  x>aplu&de.hoidieur  a.dodmeriqu'l^ 

iscevoir;. 

Après  qn'il' latreuraiiifî' parlé',  ilXémiê a  ge- 
noux, &.pria  avec  eux  tous.  Et  en  mâme  cems-slfr; 
commencèrent  à  fondre  en  larmes:,  .&  Ç^jje^ouitms 
coû-dePaul,  ils  le  hailbient  j  étant  principalen^eiir 
afBigez  dcce  qu^il  leur-avoit. dit ,. qu'ils  ne  lé  re-^' 
verroientplus  v  &  ils  le  conduifirent  jvirqaau  vai^ 
feau.  Ilsfefépacerent  avec  beaucoup  de  peine  -,  («^ 
&  faint  Paul  s^tan»  rembarqué  avec  fes  com-r 
.pagnons  de.  voyage,  ils  allèrent  droit  à  l'Ifle  de. 
.  Cos }  le  lendemainl  lUiodë»,  &  de^-là  à.Patare,,. 
ville  maritime  de.  la  Lycie,  oàniJs  changer enr  de: 
vaiireau,.^:.  fe  mirent  fur  un  navire,  qui  devoftr 
.  décharger  à  Tyi.  Us  pafTerent  au  notd&à  l'orieqti 
de  rifld  déCypre,  qu'ils  côtoyèrent- Êias  y  abor- 
der,  4^.  aiiriyerent.à  Tyr ,  où  leur  vaiffeau  dévoie: 

I  I      —il  .11111  Mil      — — — MJ— «^la- 


'»r 
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décharger  fes  marchandifes.  Y  ayanc  trouvé  des 
pifciples  ,  ils  y  demeurèrent  fept  jours.  Par-tout  ^.o^j^de^ 
lefaint  Efprit  faifoit  annoncer  à  Paul  qu'on  lar-  c.6i.derÉ- 
lêteroit  à  Jerufalem  ,  &  les  Fidèles  lui  confeiU  revul^.  58. 
loient ,  par  le  mouvement  de  leur  charité ,  de  n  y 
point  aller  :  mais  rien  ne  fut  capable  de  l'arrêter. . 
Après  donc  avoir  féjourné  à  Tyr  pendant  fept 
jours  5  les  frères  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans, 
les  conduifirent  jufques  hors  de  la  ville,  ou  ayant 
mis  les  genoux  en  terre  fur  Je  rivage  de  la  mer , 
ils  fe  mirent  tous  en  prières  4  &  «'étant  embraÏÏèz 
pour  fe  dire  adieu,  faint  Paul  &  les  iîens  s*em-> 
J)arquerent ,  &  les  Fidèles  de  Tyr  s'en  retournè- 
rent dans  leurs  maifons.  Paul  n'alla  pas  plus  loin 
^ue  Ptolemai'de  par  mer  -,  &  après  avoir  demeure 
«n  jour  dans  cette  ville  avec  les  Difciples,  ils  vin- 
rent par  terre  à  Céfarée ,  ou  ils  allèrent  loger  dans 
ja  maifon  de  Philippe  lIEvangelifte,  quiétoit  l'un 
ides  fept  premiers  Diacres,  donc  on  a  déjà  parlé  ci^ 
élevant.  Il  avoit  chez  lui  quatre  de  fes  allés ,  qui 
gardoient  la  virginité,  &c  qui  avpient  l'efprit  de 
prophétie.  Pendant  Tes  trois  ou  quatre  jours  que 
îaint  Paul  fut  à  Céfasée,  il  y  arriva  de  Jerufalem 
un  Prophète  Chrétien  nommé  Agabus,  qui  étant 
y&nu.  voir  faint  Paul,  lui  prit  fa  ceinture ,  &  s'en 
jiant  les  pieds  &  les  mains ,  cçmmença  à  dire  : 
Voici  ce  que  dit  le  Saint-£fprit  :  L'homme  à  qui 
e&  cette  ceinture  >  fera  lié  de  cette  forte  par  les 
Juifs  de  Jerufalem,  &  ils  le  livreront  eiure  les 
inains  des  Centils.  — — 

Tout  ce  qu'il  y  avoit -là  de  Fidèles  ayant  oiii  ^?'l'^-^^"': 

,       ^,         '     .  ,  •         ;  r  s.  Paul  arrive  à 

ces  paroles^  le  conjurèrent  de  nepomc  sexpoier,  jéioràiem. 

Mm  jj 


An  du  m. 


ij6  '  Histoire  des  Juifs, 
&  de  ne  point  aller  à  Jerufalem.  Mais  Paul  lé- 
^6  ^^àe\  pondit  :  Que  faites-vous ,  de  pleurer  ainfi ,  &  de 
C  éi.derÉ-  ni'attendrir  le  cœur  ?  Je  vous  déclare  que  je  fuis 
revulg.  58.  tout  prêt  de  foufFrir  à  Jerufalem  non-feulement 
la  prifon ,  mais  la  mort  même ,  pour  le  nom  du 
Seigneur  Jefus.  Les  Difciples  voyant  fa  réfolucion 
ne  lepreflerentpas  davantage  j  mais  ils  dirent  :  Que 
la  volonté  de  Dieu  foit  faite.  Quelques  jours  après 
ils  partirent ,  &  arrivèrent  à  Jerufalem  pour  la 
Pentecôte,  qui  étoit  cette  année  le  Dimanche  14. 
de  May.  Les  frères  les  reçurent  avec  beaucoup  de 
joye  ;  &  le  lendemain  ils  allèrent  vifiter  faim  Jac- 
ques Evêque  de  Jerufalem,  qui  étoit  apparemment 
lé  feul  des  Apôtres ,  qui  fut  alors  dans  cette  ville. 
Tous  les  Anciens  &  les  Prêtres  Chrétiens  de  Je- 
rufalem s'y  affemblerent  ;  &  faint  Paul  leur  remit 
l'argent  des  aumônes  qu'il  avoit  ramalfêes,  &  leur 
rendit  compte  de  tout  ce  que  Dieu  avoit  fait  par 
fon  miniftére  parmi  les  Gentils. 

Ayant  entendu  toutes  ces  chofes,  ils  en  glo- 
rifièrent Dieu  ,  &  lui  dirent  :  Vous  voyez,  mon 
frère ,  combien  de  milliers  de  Juifs  ont  embraÛe 
la  foi ,  &  cependant  ils  font  tous  zélez  pour  les 
obfervances  &  les  cérémonies  de  la  Loi.  Or  on 
leur  a  dit  que  vous  enfeigniez  à  tous  les  Juifs  qui 
font  dans  les  Provinces,  de  renoncer  àl'obfenra- 
tion  des  Loix  de  Moyfe ,  en  leur  difant  de  ne 
pas  circoncire  leurs  enfans ,  &  de  ne  pas  vivre 
lelon  les  ufages  re«jûs  parmi  les  Juife.  Pour  lever 
donc  la  prévention  qu'ils  ont  contre  vous,  il  faut 
que  vous  vous  fanâifiez  avec  quatre  hommes  qui 
ont  fait  un  vo^  de  Nazaréen ,  ^  que  vou&  faf« 
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/îez  les  frais  des  Sacrifices ,  qu'ils  doivent  offrir  — — — — 
pour  la  confommation  de  leur  Nazaréat  j  afin       .  °^  ^' 
d'avoir  part  au  mérite  de  leur  aûion,  &de  mon-  c.6i.del*El 
trer  par-là  que  vous  continuez  à  garder  la  Loi.  revulg.  $&. 
La  fandification  que  l'on  demande  ici  à  faint  Paul  ^ 
n'eft  pas  qu'il  fe  rafle  couper  fes  cheveux ,  ni  qu'ii 
fafle  le  vœu  de  Nazaréat  i  mais  fimplement  qu'il 
fe  purifie ,  &  fe  mette  en  état  de  préfenter  les  fa- 
crihces  dont  on  a  parlé ,  &  qui  demandoient  une 
pureté  particulière  de  la  part  de  celui  qm.  les  o£^ 
,  froit ,  qui  y  devoit  avoir  part. 

Les  Anciens  de  l'Eglile  de  Jérufalem  ajoutè- 
rent :  Quant  aux  Gentils  qui  fe  font  convertis  , 
nous  ne  prétendons  pas  qu'ils  foient  aflujettis  aux 
cérémonies  légales  j  nous  leur  avon»  fimplement 
ordonné ,  qu'ils  s'abftinflènt  des  viandes  immolée» 
aux  Idoles ,  du  fang ,  des  chairs  étouffées ,  &  de 
la  fornication.  Saint  Paul  n'eut  pas  de  peine  à  fe 
rendre  à  ce  qu'ils  demandoient  ae  lui.  Il  prit  ces 
quatre  hommes ,  fe  purifia  avec  eux ,  entra  dans 
le  Temple  le  jour  fuivant ,  déclara  aux  Prêtres  les 
jours  aufquels  s'accompliroient  les  vœux  de  ces 
Nazaréens ,  &  le  tems  auquel  l'offrande  &  les  fa-^ 
crifices  dévoient  être  offerts  pour  chacun  d'eux. 
Ces  offrandes  étoient  (a)  un  panier  plein  depains 
fans  levain ,  mais  frottez  d'huile  }  des  gâteaux  de 
même  ,  &  le  vin  néceffairejpour  les  libations  : 
£t  pour  les  facrifices  ,  on  onroit  un  agneau  en 
holocaufte ,  ime  brebis  pour  le  péché ,  &  un  bé^ 
lier  pour  le  facrifice  d'aÂions  de  grâces. 

(a)  NimuFIL  14. 

Mm  iij 


Air  vu  hU 


%-jt  HlSTOI&ï   0CS    Jut^S, 

Afaisiiir  la  £n  du  fepdéme  jour  depok  Soù. 
^ït^V]',  ^'^^^  àjkuùâem,  is)  qudqoes  JoiÈ  d'Aiie 

C^iV<lel'&  1*^7 jutt  cemarqué  dans  le  Temple ,  cmûrenc  tout. 

fevuig.  58.   le  peuple^  Se  £e  (âifirent  de  ltu«  en  cdant  t  As 
«LKnicftanété  fecoufs  ,  iHraëlttes  4  ^oid  celui  qui  dogmaôTe  par* 

iSom^^^o^^  contre  la  Loi,  &  contre  Je  lien  lâint  -,  qui 
•décrie  par-tout  les  Juiê^  &  qui  vient  d'amener 
^es  Gentils  dans  le  Teoîple.,  &  de  pio£mer  ce 
£ûnt  Lieu.  ilsdiToient  cela,  parce xju'ils  ravoienjc 
vu  dans,  la  ville  avec  Trophime  d'£phé(ê ,  XiemÛ 
converti.  Ils  crurent,  ou  ils  feignirent  que  S.  Paul 
i'avoic  introduit  dans  le  Temple.  Auffirt6t  toute 
ja  viUe  fiit  imûë ,  i&  il  fe  fit  un  ^and^xmcoui» 
^e  peuple.  On£dik  ùmt  Paul,  &onlettrahoift 
«dtt  temple^  dontiespckEtes£irent  fermées  en  jui} 
jine-'tems.  . 

■  te  Tribun  daude  Lyfias ,  ^oi  commandotç  Itk 
4Cofa«tteJftjomaine  qui  étoit  en  garnUon  à  Jérufih 
|em«  Se  qui  avojc  toujours  des  u^dats  (eus  la  ar« 
;mes  autour  du  Temple ,  parriculieremenc  les  jours 
•de  Pcte.,  pour  empêcher  le  tumulte ,  ayimt  oui 
fCe  bruit,  accourut  en  diligence  avec  fes  foldats* 
Sa  vM  arrêta  ceux,  qui  ârappoient  Paul ,  &  qui 
icoiemprlrs  deje^er.  Lyuas  l'arracha  de  leurs 
mains,  ^  le  fit  enchaîner.  Bnfuite  voyant, quQ 
itouc  le  monde  «riok  qu'il  le  fallotc  faire  mou-* 
jrir  j  &  ne  pouvant  rien  «>jprendre  de  certain  fui: 
^.  |)eifoiM:ie»jni  fur  Jeriuietde  ce  tumi^lte  ^  il 
.çpme(i^LPi4a.  ^u'on  le  soenât  dans  la  fortereHè  Ao^ 
«onia.  Lorfque  (tint  Paul  6it  fur  les  d^ez«  i 

<>        ...     '  .   '         ■■■      I  ! I.  Il"     ■     ■     I    a 
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fiillut  que  les  foldats  le.  porcaflent , .  à.  caufe  de  la  • 

violence  &  de  la  foule  du  peuple  qui  étoic  ac-      ?  °  j    , 

couru ,  &  qui  crioit  :  Faites-le  mourir.  Paul  étant  c,  tf  i .  de  l'E-^ 

prêt  à  entrer  dans  la  forterefle  ,  dit  au  Tribun  rrevulgjj^* 

Puis- je  prendre  la  liberté, de  vous  dire  quelque 

chofe  ?  Le  Tribun  répondit  :  Sçavez-vous  par* 

1er  Grec  ?  N'êtes- vous  pas  cet  Egyptien,  qui,  ces 

jours  pafTez,.  fouleva,  &  mexia  au^  défect  avec  lui 

quatre  mille   aflàflins  ?  Paul  répondit  :  Je  vous 

aflîire  que  je  fuis  Juif ,,  natif  de  Tharfe.en  Çili- 

cie,  &  citoyai  de.  cette  ville.    Je  vous  prie  de 

jne  permettre  de  parler  au  peuple.-  Le  Tribun  le 

lui  ayant  permis ,  Paul  fe  tint  fur  les  dégrez.,  èc 

fit  fjgne  de  la  main  au  peuple.  £n  i^ême-tems  iL 

iè  fit  un  grand  faïence  y  &  il  leur-  parla  en  Hé<« 

breu.  de  cette  forte  :  (<«)  Mes  frères  &  mes  pères.,. 

je  vous  prie  de  vouloir  écouter  ce  qu«  j  ai  à  vous 

dire  pour  ma  juflificationi^ 

Quand  ils  entendirent  qu'il  leur  parloir  Hé- 
breu^ ils  l'écouterent  encore  avec  plus  de  lilencç. 
Il  leur  dit  donc  qaUl  étoic  de  Tliarfe  en  Cilicie;^ 
^eyé  à  J:éruralem  aux  pieds  de  Gamaliel ,  inftruiit 
des  maximes  les  plus  exaâres  de  la  Loi,  &  zélé 
obfervatéur  de  toutes  fes  cérémonies  ,  jurqua 
^rfécuter  à  outrance  ceux  qui  faifoieiu:  proref- 
fion  du  Chriftianifme.  Il  leur  raconta  (cnfuite  de 
quelle  manière  il  avoit  été  converti,  en  allant  à 
Damas  *,.&  il  leur  dit  qae  quelques  années  après 
écant  venu  à  J^rufalem,  &  étant  en  prière  dans" 
le  Temple,  il  eut  un  raviflemeiit  d'eiprit ,  oà  jt 


-*•- 


{\\  AQ.  xxm^ux.f!ri!y. 


t8o  Histoire  DES  Juifs, 

vit  Jefus,  qui  lui  difoit  :  Sortez  promptement  de 

6  °d  T  J^rufalem  ;  car  ils  ne  recevront  pas  le  témoigna* 
•C.6 1  .de  l'E-  S®  4"^  ^°"^  ^^^^  rendez  de  moi  :  mais  je  veux 
rcvulg.  j8t  vous  envoyer  bieii  loin  prêcher  aux  Gentils.  Les 
Juifs  <jui  Tavoient  écouté  jufques-là  avec  aflez  de 
iîlence,  corrimencerent  alors  à  élever  leurs  voix  , 
&  à  crier  :  Otez  du  monde  ce  méchant.  £t  en 
même-tems  ils  jettbieht  leurs  habits ,  &  faiibienc 
voler  de  la  poufliere  en  l'air. 

Le  Tribun  voyant  le  peuple  fi  animé  contre 
faint  Paul ,  &  n'en  pouvant  fçavoir  le  fujet ,  le  fit 
mener  dans  la  forterefie,  &  le  fit  coucher  par 
terre,  pour  lui  donner  la  queftion  ,  en  le  frap- 
pant fur  le  dos  avec  des  efcourgées.  Mais  comme 
on  l'eut  étendu  avec  des  liens ,  il  dit  à  un  Cen- 
tenier  qui  étoit  préfent  :  Vous  eft-il  permis  de 
fouetter  un  citoyen  Romain ,  qui  n'a  pas  été  ju- 
gé ,  ni  condamné  ?  Le  Centenier  en  donna  avis 
au  Tribun  j  &  celui-ci  vint  aufïl-tôt  à  Paul ,  &  lui 
dit  :  Etes- vous  donc  citoyeA  Romain  ?  Il  répon- 
dit :  Je  le  fuis.  Le  Tribiin  repartit  :  Il  m*a  bien 
coûté  de  l'argent  pour  acquérir  ce  privilège.  Et 
moi ,  dit  faint  Paul ,  je  le  fuis  par  ma  naiflànce. 
En  mcme-tems  ceux  qui  lui  dévoient  donner  la 
queftion  ,  fe  retirèrent ,  &  Lyfias  le  fit  délier  : 
mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  lui  ait  ôté  fcs  chaînes , 
comme  il  l'auroit  dû ,  félon  les  Loix  Romaines , 
qui  défendoient  d'enchaîner  un  citoyen  Romain. 
Le  lendemain  voulant  f<javoir  au  vrai  de  quoi  il 
ctoit  accufé  par  les  Juifs ,  il  fit  aflembler  les  Prê- 
tres &  tout  fe  Confeil  ;  &  ayant  fait  ôter  les  thai- 
nes  à  Paul,  jl  le  préfenta  devant  eux. 

Paul 
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Paul  commenta  à  parler  y  6c  dît  :  {a)  Mes 


frères,  jufqu'à  cette  heure  je  me  fuis  conduit      <^^j  ^* 

devant  Dieu  ,  fuivant  les   ttiouvemens  de  ma  ç  ^ ,' jç  |  g^ 

confcience.  A  cette  parole  le  Grand  Prêtre  Ana-  revulg.  58. 

nie ,  fils  de  Nébcdée ,  ordonna  à  ceux  qui  croient 

près  de  lui  ,  de  le  frapper  fur  le  vifage.   Alors 

faint  Paul  lut  dit  :  Dieu  vous  frappera  vous-mê^ 

me  y  muraille  blanchie  :  Vous  êtes  affis  ici  pour 

me  juger  félon  la  Loi  ;  6c  cependant ,  contre  la 

Loi ,  vous  commandez  qu'on  me  frappe  ?  Par  ces 

mots,  muraille  blanchie,  il  traicoit  cet  homme 

d'hypocrite;  6c  la  menace  qu'il  lui  fait  que  Dieu 

le  frapperoit.à  Ton  tour,  étoic  une  prophétie  de 

la  mort  que  devoir  foufifrir  Ananie  :  car  en  effet  il 

fut  mis  a  mon  en  l'an  66.  de  l'Ere  commune , 

huit  ans  après  cet  événement,  non  par  les  armes 

des  Romains ,  mais  par  une  fanion  de  Juifs  , 

dont  fon  propre  fils  étoit  le  Chef.  (  h  ) 

Ceux  qui  étoient  préfens  dirent  à  Paul  :  Ofez- 
vous  outrager  ainfi  le  Grand-Prêtre?  Paul  leur 
répondit  :  Je  ne  f^avois  pas  ,  mes  frères ,  que  ce 
fat  le  Grand-Prêtre  j  car  il  eft  écrit  :  Vous  n'ou- 
tragerez point  de  paroles  le  Prince  de  votre  peu- 
ple. Il  étoit  fort  poffible  que  faint  Paul  ignorât 
qui  étoit  le  Grand-Prêtre  d'alors,  tant  parce  que 
Tordre  &  la  fucceffion  des  fbuverains  Pontifes 
n'étoit  plus  fucceflîve  6c  héréditaire  comme  au- 
trefois ,  &  qu'on  lés  changeoit  &  dépofoit  très- 
fouvent,  que  parce  qu'il  n'avoir  prefque  point 


(a)  ^^.  15.  I  r.  »i.  f,  8>Z. 

Tome  IV,  Nn 


demeuré  à  Jcrufalem  depuis  vingt-cinq  ans ,  & 

An  du  m.     j^  depuis  r.ois  ou  quatre  ans  il  n'y  avoit  point 
4061.  ae  J.  ,1  ,   j     c  -  ^,  .,  -ri        ,  K        • 

C  6i.de  rt- ^^^  du  tout  i  oc  quand  il  auroit   Içu  qu  Ananie. 

revulg.  58.    étoit  Grand-Prêtre,  il  pouvoir  ne  le  pas  connoî> 
tre  de  vifage.  . 

Or  faint  Paul  fçachant,  qu'une  partie  Je  ceux 
qui  récoutoient  ,  étoient  Saducéens,  &  Tautre 
partie  Pharifiens ,  il  s'écria  dans  l'aflèmblée  :  Mese 
frères ,  je  fuis  Pharifîen ,  &  fils  de  Pharifien  ,  &C- 
c'efl  à  caufe  de  l'efperaïKe  d'une  autre  vie ,  &  de 
la  réfurreâiôn  des  morts ,  que  l'on  me  condamne 
aujourd'hui.  Il  étoit  vrai  que  le  principal .fu jet 
de  la  haine  des  Juifs  contre  lui,  étoit  qu'il  cnfeir 
gnoit  que  Jefus-Chrift  étoit  relfuicicé  des  morts,. 
&  quiilui  avoit  appari^  daiis  le  T£n}.ple,&;  l'a- 
voit  envoyé  prêcher  aux  Gentils.  Les  Saducéen» 
qui  tenoient  un  rang  confiderabie  dans  l'aflèmT 
blée  y  nioient  abfolument  la  léfuirreâjon  àt%. 
morts.  Les  Pharifiens  la  Ibûtenoient  4  mais  ils; 
nioient  celle  de  Jefus-ChrilL  Saint  Paul  n'étoit 
pas  obligé  de  dire  aux  Juifs  tout  ce  qu'il  penfoir^ 
&  rien  n'empêchoit  qu'il  n'usât  d'artifice  pour 
commettre  fes  Juges  les  uns  contre  les  autres ,  & 
pour  les  partager  fur  fon  fujet.  En  e£fèt  dès  qu'il 
eut  ainfi  parlé ,  il  s'éleva  une  dilTenfion  entre  les. 
Pharifiens  &  les  Saducéens ,  ô^l'aiTemblée  fut  di- 
vifée.  Quelques  Pharifiens  difoient  ;  Nous  ne  trou- 
vons point  de  mal  en  cet  homme  ;  Que  f^avons- 
nous  fi  un  Efprit  ou  un  Ange  ne  lui  a  point  parlé.. 
Le  tumulte  s'augmentant ,  ïc  le  Tribun  craignant 
que  Paul  ne  fût  mis  en  pièces,  ordonna  aux  fol- 
dats  de  le  tirer  de  I^affemblée»  &  de  le  ramener 
dans  la  forterefle  Antonia. 
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•   La  nuit  fuivante  (4  )  le  Seigneur  Jefas  apparut     .  ~ 

à  faint  Paul ,  &  lui  dit  :  Ayez  bon  courage  j  car  ^^  ^  ^^  i* 
comme  vous  avez  rendu  témoignage  de  moi  en  C6 1 .de l'É- 
Jerufalem,  il  faut  aufli  que  vous  me  rendiez  té-  revulg.  5-8.  - 
moignage  à  Rome,  le  jour  étant  venu ,  quelques 
Juifs  firent  une  confpiration  pour  aflàHiner  Paul. 
Ils  écoient  plus  de  quarante ,  qui  avoient  fait  vœii 
de  ne  boire  ni  manger  ,  qu'ils  ne  l'eufTent  tué. 
Us  allèrent  déclarer  leur  réfolution  aux  Prince^ 
des  Prêtres  .&  aux  Sénateurs  ,  6i  ils  leurs  dirent  : 
Vous  n'avez  qu'à  prier  le  Tribun  de  la  part  du 
Oonfeil,  de  faire  demain  comparoître  Paul  devant 
vous,  pour  connoître  plus  particulièrement  de 
fon  afïaire,  &  nous  le  tuerons  avant  qu'il  arrive. 
Mais  le  neveu  de  faint  Paul,  fils  de  fa  fçeur ,  ayant 
appris  cette  confpiration,  en  vint  informer  fon 
oncle.  Paul  fit  mener  ce  jeune  homme  au  Tribun, 
à  qui  il  raconta  en  fecret  toute  l'afFaire.  Le  Tribun 
lui  recommanda  de  ne  dire  à  peribnne  qu'il  lui 
eût  donné  cet  avis  y  &  en  même-tems  il  appella 
deux  Centeniers  de  la  garnifon ,  &  il  leur  dit  : 
Tenez  prête  dès  la  troifiéme  heure  de  la  nuit, 
(  vers  neuf  heures  du  foir ,  )  une  efcortc  de  deux 
cens  foldats  à  pied,  de  foixante  -Ôc  dix  cavaliers , 
&  de  deux  cens.archers ,  pour  conduire  cet  homme 
à  Céfarée.  Il  leur  ordonna  aulïi  d'avoir  des  che- 
vaux prêts  pour  faint  Paul  yôi  de  le  mener  sûre- 
ment a  Claudius  Félix  Gouvern«er  de  Judée ,  qui 
fàifoit  fa  réûdencé  ordinaire  à  Céfarée.  Lyfias  crâi-. 
gnoit  que  les  Juifs  ne  l'enlevaflèrit  en  chemin ,  &  ' 

I   .  .  r  •     ■        fc I         I    ' 

(z)^a.  xxjji.  II. li.  •     ■'■•  •    ' '-> 

Nn  ij 


x84        ■    H i S'T.O:Ill E   DEsJuiïs, 

ne  le  tuaiTent,  àc  quàpcès  cela  on  ne  l'accusâc 


AN  DU  M.  (l'avoir  reçu  d  eux  de  1  argent  pour  le  1< 

4061.  de  J.      _,  ,    .  ?  ^  On  pf ,. 

C  6 1.  de  TE-      "  écrivit  en  même  tems  a  Félix ,  qu  ayant  tire 

xe  vulg..58.  des  mains  des  ]uifs  cet  homme  qu'il  lui  envoyoit^ 

&r  qui  étoit  citoyen  Romain ,  il  n'avoit  pu  décou- 

Chap.  XXIX.  vrir  dequoiil  étoit  accufé,  (mon  qu'on  difoic  qu'il 

s.  Paul  cft  con-  •/••  i  ir  ~tT     •^^w'r 

duitàcéfarécdc-  avoit  tait  quelquc  choie  contre  les  Loix  dejs  Juirs; 
vcrneJ^ïiaProl  qu'ayaut  apptis  que  l'on  avoir  confpiré  contre  fa 
tince.  vie,ilavoit  jugé  à  propos  de  le  lui  faire  condui- 

re, &  d'envoyer  auffi  par-devant  lui  fes  partie^, 
pour  pourfuivre  leurs  àccufations.  Les  foldats  par* 
tirent  donc  la  nuit  avec  faint  Paul ,  &  arrivèrent 
le  matin  à  Antipatride,  d'où  les  gens  de  pieds  re* 
vinrent  à  Jérufalem  ^  pendant  que  les  cavaliers 
,  continuèrent  leur  route  avec  faint  Paul  vers  Cc- 
farée ,  où  ils  arrivèrent  le  même  jour  ,  qui  étoit 
le  huitième  depuis  que  Paul  étoit  arrivé  à  Jém»* 
falem.  Félix  l'ayant  interrogé  y  lui  dit  qu'il  eza- 
mineroit  fa  caufe ,  quand  fes  accufateurs  feroient 
venus  y  ôc  commanda  qu'on  le  gardât  dans  le  pa~ 
lais  qu'Hérode  avoit  fait  bâtir  dans  Céfarée. 

Cinq  jours  après ,  (  4  j  le  Grand-Prêtre  Ananie 
vint  à  Céfarée  avec  quelques  Sénateurs,&  un  Avo- 
cat nommé  Tertulle,  qui  devoir  plaider  pour  eux 
contre  Paul.  On  fit  comparoître  l'accule  devant 
Félix }  ôc  Tertulle  ayant  commencé  fa  harangve 
par  un  éloge  flatteur  de  Félix,  dit  que  l'bn  avoit 
trouvé  Paul ,  cet  homme  pernicieux ,  excitant  par 
tout  le  monde  des  féditions  contre  les  Jui^  ;  qu'il 
étoit  Chef  de  la  fc^e  des  Nazaréens ,  &  qu*il  avoit 


{z)Aa.xxir.^>&f*q. 
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même  voulu  profaner  le  Temple  \  que  les  Juifs    ^  .7 

1.  ./i  1  riiT-j      An  du  m. 

i  ayant  pris,  &  le  voulant  juger  félon  les  Loix  de  ^^g  ^    ^^  \ 

Moyfe,  le  Tribun  Lyfias  étant  furvenu,  l'a  voit  C.éi.dcl'E- 
enkvé  avec  grande  violence  de  leurs  mains.  Les  revulg.  58. 
Juifs  qui  écoient  préfens ,  ajoutèrent  que  la  chofe 
étoit  comme  Tertulle  Tavoit  dite. 

Alors  le  Gouverneur  fit  fiene  â  faint  Paul  de 
parler,  &  Paul  dit  :  Je  me  détends  de  bon  cœur, 
f<jachant  que  vous  êtes  Juge  de  cette  nation  de- 
puis plu  fleurs  années }  car  vous  pouvez  apprendre 
qu'il  n'y  a  pas  plus  de  douze  jours  que  je  fuis  allé 
à  Jerufalem ,  («  )  pour  y  fatisfaire  à  ma  dévotion. 
J'avoue  que  je  fers  Ditu  fuivant  cette  fefte  qu'ils 
trî^irent  d'hérefle  des  Nazaréens.  Je  crois  en  la  Loi 
&  aux  Prophètes ,  &  j'efpefe  la  refurreâiion  des 
morts.  Je  fuis  venu  après  plufîeurs  années  apporter 
à  ma  nation  des  aumônes  &  des  offrandes.    Ils 
m'ont  trouvé  dans  le  Temple  purifié,  fans  difputer 
avec  perfonne ,  fans  affembler  le  peuple,  ni  eau  fer 
aucun  tumulte.  Voilà  le  fait  5  &  ils  ne  peuvent 
rien  prouver  davantage.  Les  auteurs  du  tumulte, 
&  ceux  dont  j'aurois  plus  à  me  plaindre ,  fom  cer- 
tains Juifs  d'Afîe,  qui  m'ont  accufé   d'avoir  in- 
troduit des  Gentils  dans  le  Temple.  C'étoit  eux 
qu'il  falloit  faire  comparoître  devant  vous ,  s'ils 
avoient  quelque  chofe  à  dire  contre  moi. 

Félix  ayant  oiii  tous  ces  difcours  renvoya  les 
acciifaceurs  de  Paul ,  difant  qu'il  jugeroit  l'af&ire, 
lorfqu'il  en  feroit  mieux  informé ,  &  que  Lylïas 

« 

(  a  )  Il  fut  cinq  jours  libre  à  Je«  1  de  Ly/ia9^&  cinq  jours  â  Cefarée  \ 
ciuâlem)deax  jours  entre  les  mains  { en  tout  d6uze  jours. 

Nn  iij 


iStf         Histoire  desJutïs, 


^  lui-même  lui  en  f endroit  compte,  quand  il  ^tâi* 

oiTi  °de^î*  "^^^^^  ^  Céfarée.  Il  confia  faint  Paul  a  la  garde^'uii 

iC.éi.del'i  Centurion  ,  lui  recommandant  toutefois  de  lui 

re  vulg.  58.  laifler  beaucoup  de  liberté,  &c  de  n'empêcher  au- 
cun des  fîens  cle  le  voir  &  de  le  fervir.  Quelques 
jours  après  Felix,ayant  fair  un  petit  voyage ,  revint 
à  Céfarée  avec  Drufîlle  fa  femme ,  Tœur  du  jeune 
Agrippa  ,qui ,  comme  on  l'a  vu ,  avoir  fait  divorce 
avec  Aziz  Roi  d'Eméfe,  &  avoit  époufé  Félix. 
Cette  femme,  quiétoit  Juive,  ayant  eu  la  curiofité 
d'entendre  faint  Paul ,  Félix  fon  mari  le  fit  venir 
&  1-ccouta  de  nouveau.  Saint  Paul  parla  avec  fa 
force  &  fa  véhémence  ordinaire  de  la  foi  en  Je- 
fus-Chrift,  de  la  juftice  ,  de  la  chafteté,  &  du 
jugement  dernier.  Félix  en  fut  effrayé,  &  lui  dit  : 
C'cllaffez  pour  cette  heure  i  retirez- vous ,  &  quand 
j'aurai  letems,je  vous  entendrai.  Et  parce  qu'il 
efperoit  que  Paul  lui  donneroit  de  l'argent ,  il  f  en- 
voyoit  fouvent  quérir  ;  &  s'entretenoit  avec  lui. 
Mais  quoiqu'il  connût  fou  innocence,  il  ne  le 
remit  pas  en  liberté ,  6i  le  retint  pendant  deux 
ans  pyfonnier  à  Céfarée. 

• Cette  année  cinquante-huitième  de  Jefus-Chnft, 

An  de  l'Ere  [q  jeune  Agrippa  dépofa  de  la  grande  Sacrificature 

Ananie ,  6c  donna  cette  dignité  a  Ilmael  iils  de 

Fabéi.  (a)  Alors  les  Grands  Pontifes ,  c*eft-à-dire, 

ceux  qui  l'ayant  été  d'office ,  en  confervoient  toû- 

BrouiUcries  en-  jours  Ic  uom  Ôc  une  autorité  particulière ,  fe  broûtl-i< 

tic  les  Prêtres.       i  1       r.  a  j-       •  ... 

lerent  avec  les  Prêtres  ordinaires ,  qui  n  avoient 
aucun  rang  de  diftindion  au-deffus  des  autres ,  & 


(  c  )  Jefeph.  jintiq.  /.  io.  c.  (»,. 

t  -   ;     .   . 
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avec  les  principaux  de  Jérufalem.   Chacun  d'eux  -'*^-- * 

fe  faifoit  accompagner  par  des  gens  armez  ,  qu'ils  ^^  ^"^  ^: 
choififToienc  panni  les  plus  déterminez  &  les  plus  q^  ,'  tjepg 
féditieux  du  peuple.  Ils  commençoient  par  fe  dire  re  vul'g.  58-;. 
des  injures ,  èc  en  veiioient  enfuire  aux  coups  de 
pierre,  fans  que  perfonne  fe  mit  en  devoir  d'ar- 
rêter ce  défordre  j,  comme  fî  Jérufalem  eût  été  une 
viJJe  fans  police ,  &  fans  Magiftrats,  où  il  fut  per- 
mis de  tout  faire.  Il  y  a  toute  forte  d'apparence' 
3ue  ces  broiiilleries  arrivèrent  à  l'occaflon  de  la 
iftribucion  des  dixmes.  L'ufage  ordinaire  éroic 
3ue  ks  Lévites  levaient  toutes  les  dixmes.  En  fuite 
s  en  donnôient  aux  Prêtres  la  dixième  partie,  {a) 
Le  refte  étoit  à  eux.  Les  Prêtres  fe  parcageoient 
entr'ewx  cette  dixième  partie  f  en  forte  que  le 
Grand-Prêtre  en  avoir  une  portion  proportionnée 
à  fa  dignité.  Les  Grands  Pontifes  qui  avoient  été 
en  charge,  prétendirent  qu'après  leur  dépofîtion^ 
on  continueroit  à  leur  diflribuec  la  même  quan- 
tité de  dixmes  qu'auparavant  ;  &  voyant  qu'on  ne 
fuivoit  pas  leur  intention  ,  ils  envoyèrent  leur* 
gens  dans  les  granges  des  fimples  Prêtres ,  &  firent: 
enlever  les  dixmes  qui  appartenoien):  à  ceux-ci  :: 
de  forte  que  ceux  qui  n'étoient  pas  riches  mou- 
roient  de  faim  ,  par  la  dureté  de  ces  Grands-Prêtres. 
Ce  fut  peut  être  à  l'occa^on  de  ces  troubles  , 
Que  Félix  fit  charger  de  chaînes  (  h)  pour  un  fujer 
jfort  léger,  dit  Jofephe;  divers  Prêtres,  &  les  envoya 
à  Rome,,  pour  rendre  raifon  de  leur  conduite  k 


(  a  )  Voyez  notre  Commentaire  I     (  b  )  Jefepb.  lik  tU  viia  fiis:  x 


lS8  HlSTOIHE    DES    JutFS, 

^ TEmpereur.  Ils  y  demeurèrent  prironniers  jufqu'à 

An  du  m.  ce  que  Jofephc  THiftorien  fçachant  Tétat  ou  ik 

4.061.  de   ].  ,     ?        'r    *•         N    I  j     T»  I» 

C  tfi.de  TE-  etoient,  fit  exprès  le  voyage  de  Rome ,  vers  lan 

re  vulg.  58.    6x.  ou  6^.  de  l'Ere  vulgaire ,  pour  les  en  tirer.  Il  y 

réuifît  par  le  crédit  de  Poppée ,  qui  favorifoic  les 

Juifs,  &  que  Néron  époufa  l'an  6x.  Cet  Auteur 

loue  la  pieté  de  ces  Prêtres ,  &  dit  qu'ils  ne  fe 

nourrifToient  que  de  noix  &  de  6gues ,  pour  ne 

•     Te  pas  foûillety  en  ufant  des  chofes  pr^aréespac 

les  Gentils. 

Hiftoiredejo.      Puifque  nous  avons  commencé  de  parler  de 

ûpheihiftoticft,  jQfephe^  qui  doit  faire  une  grande  figure  dans  la 

fuite  de  cette  Hiftoire ,  &  à  qui  nous  avons  l'o- 
bligation de  prefque  tout  ce  que  nous  fçavons 
des  Jui&  depuis  le  tems  des  Maccabées,  il  eft 
jufte  que  nous  le  faflions  connoitre ,  &  que  nous^ 
donnions  ici  le  précis  de^/a  vie.  Il  étoit  de  Jéru- 
falem ,  &  de  la  race  facerS«jtale ,  fils  de  Matdiias , 
ou  Matthatias.  Son  trifayeul  aVoit  époufé  une  fille 
du  Grand.  Prêtre  Jonatnas ,  de  la  race  des  Afmo- 
néens  ;  &  fa  mère  étoit  de  la  même  race.  Il  naquit  la 
première  année  de  l'Empire  de  Cai'us  Caligula  y  &  il 
fut  bien  infb'uit,  que  dès  l'âge  de  quatorze  ans ,  les 
Pontifes  le  confultoiem  fur  ce  qui  regardoit  la  Loi. 
Depuis  lâge  de feize ans ,  il  fe  mit  fous  la  difci- 
pline  d'un  folitaire  nommé  Bane,  &  il  demeura 
avec  lui  dans  le  défert  jufqu'à  l'âge  de  dix-neuf  ans. 
S'étanc  férieufement  appliqué  à  connoitre  les  trois 
fedes  qui  partageoient  alors  les  Juifs ,  il  fe  déter- 
mina pour  celle  des  Phariiîens.  A  l'âge  de  dix- 
neuf  ans ,  il  revint  à  Jérufalem ,  &  conunenija  à 
preadre  part  ^ux  affaires  publiques.  Pouze  ou 

treize 


An  du  m. 
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treize  ans  après  „  il  alla  à  Rome,  pour  afîîiter 
quelques  Prêtres  de  fes  amis,  <]ue  Félix  y  avoit    ^î*  du  m. 
envoyez ,  amli  que  nous  1  avons  dit  \  &  il  demeura  c.  6  r .  de  J'E- 
€11  cette  ville  jufqua  l'an  6j.  ou  (>C.  de  l'Ere  vul-  re  vulg.  j8. 
gaire ,  lorfque  les  troubles  de  la  JudéÇ'étoient  déjà 
commencez.  Nous  verrons  ci-après  la  part  qu'il  eut 
à  toutes  les  affaires  de  ce  tems-ià. 

Jofephe  nous  a  laifle  quatie  Ouvrages  impor- 
tans ,  qui  font  l'Hiftoire  de  la  guerre  des  Juifs 
contre  les  Romains ,  les  Antiquitez  Judaïques  ; 
&  outre  cela ,  l'Hiftoire  de  Ta  vie ,  &  deux  Li- 
vres contre  Appion,  Grammairien  d'Alexandrie. 
Il  compofa  l'Hiftoire  de  la  guerre  des  Juif^ifanjt 
à  Rome ,  fous  l'Empire  de  Vefpafien.  (  a  )  Il  l'éicti- 
vit  d'abord  en  fa  Langue  propre  ,  qui  .étoit  uji 
Hébreu  mêle  de  beaucoup  de  Syriaque  \  Se  cet 
Ouvrage  fe répandit  bien-;tot  parmi  les  Arabes, 
les  Adiabéniens_,  Jes  Babyloniens  &  les  Parthes , 
&  tQutce.qn'il  y  avoit  de  Juifs  au-delà  de  l'Eu- 
phrate.  -Il  prit  enfuite  la  réfolution  de  .conipofejr 
la  même  Hiftoire  en  Grec^  &  il  e;xf;cuta  fon  def- 
fein,  en  remontant  jufqu'au  tems  d'Antiochus 
Epiphanes  &  des  Maccabees.  Pour  je  rendre  plus 
parfait^  ri  ie  iervit  de  quelques  perfoniies  qui 
f<^avoient  mieux  que  lui  la  Langue  Grecque.  Il  la 
.préfen^ta  à  Vefpafien,,  àTite,  i&auRoi  Agrippa, 
,qui  lui  donnèrent  de  grands  éloges.,  £c  rendirent 
témoignage  à  fa  vérité.  Tite  ne  fe  contenta  pas 
d'ordonner  qulelle  feroitjenduë .publique  3  il  vott- 

(  a  )  Voyez  la  Préface  fur  la  |  vie ,  &  le  premier  Livre  contrç 
rguerre  des  Juffc  ,  le  Livre  de  fa  j  Appion ,  p.  1037. 

XomeJV..  Os> 


ipo  Histoire  DES   Juifs, 

lut  qu'on  la  mît  dans  une  bibliothèque  ouverte  à: 

An  DU  M.  jQm  jç  monde ,  &  la  (îgna  de  fa  main ,  pour  I2. 
^6°  d^VE  rendre  plus  authentique.  Il  étoit  important  a. 
j-evuig.  57."  notre  Religion  que  cette  guerre  ,  qui  avoit  été 
prédite  par  le  Sauveur ,  6c  qui  fut  le  coup  terri» 
ble  de  la  vengeance  de  Dieu  contre  la  nation: 
meurtrière  de  fon  Fils,  fût  écrite  par  un  témoin; 
nonfufped,  &  reconnue  pour  authentique  par 
les  Juifs  &  par  les  Payens  mêmes^ 

Il  entreprit  enfuite  lUiftoire  générale  de  ffa 
nation, depuis  le  commencement  du  monde,  juC 
qu'à  la  douzième  année  du  règne  de  Néron,  en 
laquelle  commença  la  révolte  des  Juifs.  Il  conçut 
le  deffein  de  ce  fécond  Ouvrage ,  en  travaillantr 
au  premier.  Il  y  fait  profeffion  &  n'ajouter  ,  ni  re- 
trandiêrla  moindre  chofe  dans  ce -qui  eft  contenu 
dans  les  Livres  faints  de  Tancien  Teftament.  Mai» 
on  lui  reproche  quelques  infidélitez  Se  quelque» 
omiffions.  Il  déguife  au(E  quelquefois  certain» 
c venemens  miraculeux  î  ce  qui  rend  fbn  autorité^ 
fufpedte.  C'efl:  dans  ces  Livres  des  Antiquitez  qu'ilî 
a  rapporté  un  témoignage  illuftre  de  k  fainteté  &: 
des  miracles  de  Jems-Chrift.  (  a  )  Mais  Dieu  ne 
lui  a  pas  fait  la  grâce ,  de  le  connoître ,  &  de  Ta-^ 
dorer  comme  Dieu  &  comme  Meffie. 

ri  voulut  joindre  à  ces  deux  Ouvrages  l'Hiftoire 
de  fa  vie ,  pendant  qu'il  y  avoir  encore  plufieur» 
pérfonnes  qui  pouvoient  le  démentir  ,  s'il  s'^éloi- 
gnoit  de  la  vérité.  (^  )  Il  l'a  commença  avant  la 


(  a  )  jinti<f.l.iS.c.4JNous  avons  |     (  b  )  ^nti^.  l. 
rapporté  le  paJSàge  d-devant»       ] 


xo^e.  5... 
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mort  de  Dioclétien.  Il  l'employé  prefque  toute  en- 

tiére  à  écrire  ce  qu'il  fit  étant  Gouverneur  de  Ga-      !'  °  j    / 
].w  ^  \r  r    r  AT-       I  4061.  de  J. 

iilee,  avant  que  Velpauen  vint  taire  la  guerre  c.6i.ds\'iL 

dans  cette  Province.  revulg.  58. 

Comme  plufieurs  perfonnes  révoquoient  en 
tîoute  ce  qu'il  dit  de  l'antiquité  de  la  nation  Juive, 
prétendant  que  fi  cette  nation  avoit  autant  d'anti- 
quité qu'il  lui  en  donnoit ,  les  Hiftoriens  étran- 
gers en  auroient  fait  mention;  (^)  il  entreprit 
l'apologie  de  Ton  Hiftoire  &  de  fa  nation ,  oans 
les  deux  Livres  contre  Appion ,  où  il  attaque  prin- 
cipalement  ce  Grammairien  ,  dont  nous  avons  9' 
parlé  ci-devant ,  6c  qui  s'étoit  le  plus  déclaré  contre 
les  Juifs.  On  y  admire  {h)  la  profonde  érudition 
de  Jofephe ,  qui  y  rapporte  très-grand  nombre  de 
paiTages  des  Écrivains  profanes }  ce  qui  fait  con- 
noitre  qu'il  avoit  lu  preique  tous  les  Auteurs  Grecs. 

Enfin  on  lui  attribue  un  Ouvrage ,  qui  a  pour 
titre  :  De  C empire  de  la.  raifon ,  où  il  relevé  le  pou- 
voir &  la  force  de  la  raifon.  Il  entreprend  d'y 
montrer ,  que  lliomme  avec  les  forces  de  fa  raifon , 
eft  capable  de  réfifter  à  toutes  fes  pafiions.  Ce  Livre 
n'eft  proprement  que  l'Hiftoire  des  fcpt  frères 
Maccabées,  &  de  leur  mère,  &  celle  du  vieillard 
Eléazar ,  rapportée  en  abrégé  dans  les  Chapitres 
VI.  &  VII.  du  fécond  Livre  des  Maccabées,  que 
Jofephe  a  amplifiée  &  embellie.  Plufieurs  anciens 
Pères  Grecs  ont  cité  cet  Ouvrage  comme  le  qua- 
trième des  Maccabées,  {c)6c  comme  un  Ouvrage 


(a)  Lib.  1.  contre  jifpion ^ 
f.  103J. 

(  b  )  Hicrtn.tUFir.$lli^,  à.  i^ . 


(c)  Vqyç^nmxs  Préface  fur  le 
quatrième  des  Maccabées. 

Ooij 
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infpiré.  Il  eft  d'un  fti le  fort  élégant  &  fort  élevé? 
^^i ^  de^  ^^^^  ^°^^ cloutons  qu'il foit  de  Jofephe  l'Hiftorien,. 
Céi.derE-  Il  y  a  des  fautes  &  des  bévues ,  dont  il  n'étoit 
revulg.  58.    pas  capable.  Il  ne  reconnoît  pas  cet  ouvrage,  & 
n'en  parle  en  aucun  endroit.  Voilà  qui  étoit  Jo- 
fephe ,  &  quels  font  fes  Ecrits.  Il  mourut  apparem- 

ment  fur  la  fin  du  règne  de  Domitien. 

Chap.  XXX.       Reprenons  la  fuite  de  notre  Hiltoire.  Pendant 
Diviiion  des  Juifs      ç  ^j^^jjj  p^y,j  /^Qjj  prifonnier  à  Céfarée ,  il  y  eut 

dins   la  ville  de    T  11       1  1         1        z'  1  -f 

céfarcc ,  dans  les  (Jans  Cette  viUc  dc  grandes  divilions  entre  les  Juifs  > 
d^rE^ vuig.  «li  &  les  Syriens  idolâtres  qui  l'habitoient  :  car  Hé- 
&6a.  d^Hl^.  ^^^^  ^^  1^  bâtiflant,  y  avoit  conftruitdes  Tem- 
ples, ôc  érigé  des  flatues,  comme  dans  une  ville 
de  Payens,  &  l'avoit  peuplée  de  Juifs  &  de  Sy- 
riens, (a)  Ces  deux  peuples  furent  toujours  op- 
pofez ,  ôc  ils  difputoient  lans  ceife  à  qui  auroit  la 
principale  part  au  gouvernement.  Les  Juifs  y 
croient  les  plus  forts  ôc  les  plus  riches  :  mais  la 
garnifon  Romaine  qui  y  réfidoii  ,  étant  prefque 
toute  compofée  de  foldats  Syriens  ôc  Samaritains, 
favorifoit  les  Syriens.  Les  difputes  produifoient 
fou  vent  des  querelles  &  des  batteries;  ôc  une  des 
principales  attentions  du  Gouverneur ,  qui  y  fai- 
foit  fa  réfidence  ordinaire ,  croit  de  réprimer  par 
fon  autorité  ôc  par  les  châtimens ,  ceux  qui  y  vou- 
loient  prendre  les  armes,  ôc  troubler  la  tranquil- 
lité publique. 

Un  jour  les  Juifs  ayant  les  premiers  défié  les  Sy- 
riens ,  il  y  eut  entr'eux  unç  e(pece  de  combat ,  où 
plufieurs  furent  bleffez,  ôc  d'autres  tuez.  Tout 


-M>. 


(  a  )  jinùq.  l,  10.  c.  <f .  de  Sello ,'  /.  2,.  «•.  13 .  ^,  7  5^7. 
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des  Juifs  jlorfque 


:querent  de  fon  commandemem  6c  de  -061'  de  T 
zs  :  en  forte  qu*il  fut  obligé  de  faire  venir  C.  6  i ,  &  62, 


favantage  paroiUoit  être  du  cote 

it  y  Ôc  leur  commanda  de  le  retirer: 
ils  fe  moc< 

fes  menaces  :  en  lorte  qi 
les  troupes  de  la  garnifon,  qui   en  tuèrent  ujo  del*£re  vulg^. 
rrand  nombre  ^  fe  mirent  à  piller  quelques  mai-  J^:  ôc  y9. 
>ns,  &  ctoient  prêts  à  faire  pis ,  fi  les  plus  fages 
:  les  principaux  des  Juifs  n'etoient  venus  implo- 
îr  la  clémence  de  Félix  ^  &c  neTavoient  prie  de 
dfe  retirer  fes  troupes. 

Comme  la  divilion  continuoit  toujours  entre 
îs  Juifs  &c  les  Syriens,  Félix  envoya  à  Rome  les 
principaux  des  deux  partis,  pour  demander  à  FEm- 
pereur  une  ordonnance,  qui  réglât  leurs  préten- 
tions réciproques,  &  qui  fixât  la  manière  dont  la 
fille  devoir  être  gouvernée.  Mais  les  Juifs  nob- 
inrent  pas  ce  qu  ils  defiroient.  Néron  foUicité 
>ar  Bérylle  fon  lecretaire  &:  fon  précepteur,  {a) 
|ui  avoir  été  gagné  par  les  Syriens  deCéfarée,fit 
fendre  un  Règlement,  par  l'Empereur,  qui  pri-^ 
roic  les  Juifs  du  droit  de  bourgoifieâCéfarée,  & 
lui  adjugeoit  aux  Syriens  tout  Thonneur  du  gou- 
remement  de  la  ville.  Cela  irrita  tellement  les 
fuifs  de  Céfarée  ,  que  depuis  ce  tems  ^  ils  ne  cef- 
"?rent  de  remuer  ,  jufqu  a  ce  qulls  eufient  porte 
)ute  leur  nation  a  fe  révolter  contre  les  Romains, 


(a)  jtntiq.Lxo.ç.y. 


mi 


0  6  iij 


vn 


zp4  Histoire  des  Juifs, 


LIVRE     TROIS/  E'  ME. 

"^  "     T^  E  u  X  ans  après  la  prife  de  Paul  à  Jérufk- 

4o43°de  J.  JLI  len^  »  Porcius  Feftus  fut  envoyé  par  l'Em- 
C. 6 3.  de  TE  peréur  Néron  en  Palcftine  pour  la  gouverner  en 
re  vulg.  60,  la  place  de  Félix,  {a)  Celui-ci  avoir  tâché  fur  la 

fin  de  fon  gouvernement ,  de  gagner  l'affeâion 

Chap.  I.  des  Juife  j  &  ce  fut  pouf  cela  qu'il  laiflà  S.  Paul 
vkSlaït'  en  prifon  à  Céfarée.  {h)  Mais  cela  n'empêcha  pas 
wirn  ***  ^*'""  S"^  ^^^  principaux  des  Juifs  de  cette  ville ,  n'allaf- 
fent  à  Rome  porter  leurs  plaintes  à  l'Empereur  des 
ihjuftices  qu'il  avoir  faites  à  leur  nation.  Et  il  n*au- 
roit  point  évité  la  peine  de  fes  violences,  fans  le 
crédit  de  Pallas  Ton  frère,  que  l'Empereur  conG- 
deroit  beaucoup ,  6c  qui  lui  demanda  inftammenc 
la  grâce  de  Félix,  (c) 

Trois  jours  après  que  Feftus  fut  arrivé  à  Céfa- 
rée, il  alla  à  Jérufalem ,  (  ^  )  où  le  fouverain  Pon- 
tife &  les  principaux  de  la  nation  ,  les  anciens 
&  le  peuple ,  lui  demandèrent  avec  de  grand; 
cris  la  condamnation  de  Paul ,  voulant  fon  iahg 
&:  fa  vie:  Mais  Feftur  leur  répondit  qufe  ce  n'é- 
toit  point  l'ufage  des  Romains  de  condamner  un 
homme  fans  l'écouter ,  &  le  confronter  avec  tes 
accufateufs.  tis  4c  pfiefem  tkwtc  que  du  moif»  il- 
le  fît  venir  à  Jérufalem  pour  le  juger.  Leur  def-» 
fein  étoit  de  le  faire  affaUiner  en  chemin  :  mais 


(  a  )  jintii}.  /.  lo.  tf.  7.  I      (  c  )  jintiq.  l.  lo.  e.  7. 


_<£;. 
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Feftus,  foit  qu'il  comprît  leur  mauvaife  volonté,  ~ 
foit  par  un  refte  d'équité,  ne  leur  accorda  pas     ^  ^^    Z 
leur  demande.  Il  leur  dit  qu'il  s'en  alloica  Céfa-  c.ôj  del'E- 
rée,  ou  étoit  Paul,  &  que  ceux  qui  voudroient  re  vulg.  60^ 
i'accufer ,  pourroient  s'y  rendre ,  &  qu'il  les  y 
entendrait.  Il  partit  de  Jérufalenï ,  après  y  avoir 
demeure  huit  ou  dix  jours  j&  les  Juiê  fe  trotive- 
rent  à  Céïaréé  auffi-tôt  que  lui  :  ien  forte  que  des 
le  lendemaiii  il  leur  donna  une  audience  publi- 
que ,  dans  laquelle  il  fit  amener  Paul.  Les  Juifs 
commencèrent  à  l'accufer  de  plufîeurs  crimçs , 
dont  ils  ne  pouvoicnt  apporter  aucune  preuve. 
Mais  faint  Paul  fé  défendoit ,  en  difant  :  Je  n*ai 
rien  fait  ni  contre  la  Loi  des  Juifs ,  ni  contre  le 
Temple ,  ni  contre  Céfar, 

Fcftus  étant  bien-aife  de  favorifertes Tuîfs,  dit  s.  Pauiappcnc 
a  Paul  :  Voulez-vous  venir  a  Jerufaiem ,  pour  y 
ferre  jugé  devant  moi  fur  les  chefs  dont  on  vous 
accufe  ?  Paul  lui  répondit  :  Je  fuis  devant  le  Tri~ 
hunal  de  Céfar  >  c'elV-là  où  je  dois  être  jugé.  Si  je 
fuis  coupable  de  quelque  crime  qiil  mérité  £  mort, 
je  ne  rerufe  point  de  la  IbufFrir  :  mais  sll  n'y  a  rien 
de  véritable  dans  les  accufations  qu'on  forme  con- 
tre moi ,  perfonne  ne  peut  me  livrer  entre  leurs 
mains.  Je  fuis^fous  la  fauve-garde  de  rÈmpereûr 
j'en  appelle  à  Céfar.  Les  Loix  Romaines  (à)  défen- 
doient  aux  Magiftrats  &  autres  perfonnes  confti- 
tuées  en  dignité,. de  condamner^  maltraiter,  ou. 
mettre  en  prifon  un  citoyen  Romaini  qui  avoit 

(  a  )faut.  ReceptM.  Sèment.  /.  5 . 1  ditiu  <ivm  Rtmaàtm  adlmPenitO" 
fit.  2.6.Le^ejMlia  de  vit.  tublie».  l  ni»  AffelUttfem  nee4ris ,  (je 
PMMAtkr^qui  tdiquM  ftteft*tef>r4^  l 


à  Ccfar. 


elle  à  rEmpereur.  Alors  Feftus  aptes  en  atoir 


06  ^ds^]  <lclibercavecfon  a)nfcU,i^ôiid^ 

re  voig,  60»  Qieldues  jouis  après ,  le  Roi  Agi^ipa  ftStérét 
nicc  fa  (ccur  vinrent  à  Cefaiée  ,  pour  ùâm^çt  Fcr  - 
ftus.y  qui  ^otc  arrivé  d^uis  peu  dans,  la  IPiovince» 
Nous  avons  pailç^cindevanc  d'AgcJ^,  qui  A^ttiiç 
alors  Koi  de  la.  Trachonite ,  j^  de^quelopc^  autres 
terrés  au-delà  du  Jourdain.  Beiéniceiàiœuf. quel- 
que tems  auparavant  avoir  fait  divorce  avec  Polé- 
moii  Roi  de  Pdnt^  Ton  maci^&s'éco^ixtiç^  aupcèç 
d'A^rippa  £oR  frëre^  Agrippa  &Béi)énKeœ^ 
demeurez  aâèz  lôn^- temsl  C^u^ç^  Hçftns  paik 
au  Roi  de  l'aÉiire  de  Paul^  Se  lui  dit.;  H.yalct 
tin  homme  que  Félix  a  laiiÔS  ptirQiuiiiçr..j|HC  % 
Prêtres  6c  les  Sénateurs  de^;  ]w^  vififjeo^  jiéçffer  * 
^evao^  moi  vjp'fqu^  J'ctois  à  Tciu|y^,',4ip;dejt 
mandant' qué^e  lé  condamnaJQLè  ^  morct.^iis.iç: 
leur  répondis  ^  que  ge  n'ccoit  pas  la  coûtttmedes 
Romains  de^conda^ner  un  homme^  avEU^quf 
îaccuifé  ait  Tés,  gc^ufateurs  préfets  devant  liû^^ 
qu'on  lui  ait  donné  la  liberté  de  fe  juftifier  di| 
crime  donc  on  raccufe.  Après  qu'ils  furent  yqiu$ 
ici ,  je  Ri  comparolf re  J?aui  dçyam  fqsLaccu^iteurs: 
mais  ils  ne  lui  reprocKere^it  aucun  .d^jfiiinesxlont 
je  m'attendais  qu'ils  J'aocurçroiencvSqilemenjtils 
.iniifterent  fur  certaines  diiputes  tobcbant  leur 
Tuperdition ,  &  touchant  .un  certain  Jefus  mort, 
que  Paul  s0tQlt  .êçre  vivant,  .R|^.j^afch^ç  ^^pM 
quelle  léfoliwon  je  devois  pren^d^^^  a|l 

iaire,  -je  lui  demandai  s'il  vouloir,  bien  alM  à 
Jériifalem  pour  y  être  jugé  Au  lés  points  dont  o^ 

^  i*aiccu£%îi;  ; 
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l*accufoit:  mais  lui  en  ayant  appelle,  6c  voulant  "" 

que  fa  caufe  fût  refervée  à  la  connoifTmce  de  i'Em-  !*  °^  '  j* 
pereur,  j'ai  ordonné  qu'on  le  gardât ,  jufqu  à  ce  c.63.derC 
que  je  l'envoyaiTe  à  Rome.  re  vulg.  60. 

Agrippa  répondit  à  Feftus  :  Il  y  a  long-tems 
que  j'ai  envie  d'entendre  parler  cet  homme.  Vous 
l'entendrez  demain,  dit  Feftus.  Le  lendefflaîhdonc 
Agrippa  &  Bérénice  vinrent  en  grande  pompe  , 
ôc  étant  entrez  dans  la  falle  des  audiences  avec  les 
Tribuns  &  les  principaux  de  la  ville ,  Paul  fut 
amené  par  le  commandement  de  Feftus  j  &  Feftus 
dit  à  Agripoa  :  O  Roi  Agrippa  ,  &  vous  tous  qui 
êtes  ici  prefens ,  vous  voyez  cet  homme ,  contre 
lequel  les  Juife  m'ont  fait  de  grandes  plaintes , 
dilant  qu'il  étoit  indigne  de  vivre  plus  long-tems  : 
mais  l'ayant  examiné  ,  &  n'ayant  rien  trouvé  en 
lui  qui  fût  digne  de  inort ,  comme  lui-même  a 
apoellé  à  Augufte ,  je  fuis  réiblu  de  le  lui  envoyer. 
Cependant  comme  je  n'ai  rien  de  certain  à  écrire 
à  l'empereur ,  je  l'ai  fait  venir  devant  cet  aflemblée, 
&c  principalement  devant  vous ,  ô  Roi  Agrippa , 
afin  qu'après  avoir  examiné  fon  affaire ,  je  f^ache 
ce  que  j'en  dois  écrire  j  car  il  n'y  a  nulle  appa- 
rence d'envoyer  un  prifonnier  fans  marquer  en 
même-tems  de  quoi  on  l'accufe, 

Alors  Agrippa  dit  à  Paul  :  (a)  On  vous  per- 
met de  parler  pour  votre  défenfe.  Paul  aufli-tot 
ayant  étendu  la  main ,  commença  à  fe  juftifies  de 
cette  forte  :  Je  m'eflime  heureux ,  ô  Roi  Agrippa, 
de  pouvoir  aujourd'hui  me  juftifier  devant  vous, 

■  .  ■  '  I  ■    ^^— —g iih— — ■—  ■        Il         in. 

Tome  If^,  Pp 
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de  toutes  les  chofes  dont  les  Juifs  m'accufent. > 

^^  ^^  ^'  parce  que  tous  êtes  pleinement  informé  de  toutes 

C°é/  de l'E-  *^  coûtuttics  des  Juifs ,  &  de  toutes  les  queûion» 

te  vulg.  60,  <}ui  ^^^^  entre  eux.  Après  cela  faint  Paul  juftifia  fa 

conduite  particulière  ,  difant  qu'il  avoit  vécu  fans 

reproche  dans  la  feâe  des  Pharifiens ,  qniécoic  ia 

piusâpprouvée  dans  la  Religion  desjui^  :  Que  pour 

le  refte ,  tout  ce  que  Ton  mfoit  contre  hii  ,Cs  th^ 

duifoit  à  l'accufer  d*efperer  en  la  promeut  de  la  ré- 

furrefbion  que  EKen  a  promife  aux  Patriarches  6c 

aux  Prophètes»  Puis  s^adreflânc  à  Agrippa  :  Vousi 

femble-t  iidoiic  incroyable  que  Dieu  relRiicice  les: 

morts  !  Pour  moi ,  f  avois  crû  d'idx>rd  qn^l  n'y  avoic 

rien  que  je  ne  duflè  faire  contre  Jefus  de  Nazareth. 

J'ai  pei£xuté  dans  Jérufalem  ceux  qui  croyoient  en« 

lui  y  je  les  ai-fàh  mettre  en prifon ^kCn ayant  ebcenui 

le  pouvoir  des  Prêtres  j  j'ai  conieAci  >àîiei|r  mort  ôc  à- 

letfr  fuppike  ^  je  les  ai  recherchez  jolqttes  d^les- 

Synagogues  ,  les  contraignant  de  blafphémer  à; 

force  detourmens  ;j*ai  même  porté  ma  fureur 'juf- 

qu'à  les  allerpetfécuter  dans  les  villes  étrangères; 

Un  jour  donc  que  j'allois  àlXanas  dans  ce  de£- 
fein ,  avdt  un  plein,  pouvoir  ôe  permiiSon  de» 
Princes  des  Prêtres,  lorfque  fétois  en  chemin, 
ô  Roi ,  je  vis  en  plein  midi  brillièr  du  Ciel  une  lu- 
mière plus  éclatante  que  celle  fokil,.  qui  m'envia 
ronna,  &  tous  ceux  qui  m'àccompagnoient  v  & 
étant  tous  tombez  par  terre ,  j'entendis  une  vois 
qui  me  difoit  en  Langue  Hébraïque  :.  Sàul,  Saul , 
pourquoi  meperfécutez-vous?  U  vouseft  dur  de 
regimber  contre  l'éguillon.  Je  dis  alors:  Qui  ètes- 
vous.  Seigneur  î  Et  le  Seigneur  médit  :  Je  fui» 
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Jefus ,  que  vous  perfécutez  j  levez-vous ,  &  allez  '^ 

Fêcher  les  chofes  que  vous  avez  vues  ,  &  celles  ^  ^  j  ,' 
que  je  vous  montrerai.  Je  vous  envoyé  vers  les  c.63  del'E- 
Gentils  ,  afin  qu'ils  fe  convertiflent,  &  qu'ils  ou-  revulg.  60. 
vrent  les  yeux  à  la  lumière  de  la  vérité.  Je  ne 
réfiflai  donc  point,  ô  Roi  Agrippa ^  à  la  viHon 
célefle;  mais  j'allai  à  Damas,  ou  j*annon<^ai  ce  que 
j'avois  vu.  J'allai  en  fuite  à  Jérufalem ,  éc  je  par- 
courus toute  la  Judée ,  prêchant  aux  Juifs  &  aux 
Gentils  qu'ils  fiflènt  pénitence ,  &  qu'ils  fe  con- 
vertiflent à  Dieu.  Voilà  le  fujet  pour  lequel  les 
Juifs  s  étant  faifîs  de  moi  dans  le  Temple ,  fe  font 
efforcez  de  me  tuer.  Mais  par  le  fecours  de  Dieu  ^ 
j'ai  fubfifté  jufqu'aujourd'nui  ,  rendant  témoi- 
gnage à  tout  le  monde  que  Jefus  a  accompli  tout 
ce  qui  eft  dit  du  Meflîe  dans  Moyfe  &  dans  les 
Prophètes}  qu'il  a  fouffert  la  mon  ;  qu'il  eft  ref- 
fufcitc  ;  &  qu'il  a  apporté  la  lumière  aux  Juifs  & 
aux  Gentils. 

Lorfqu'il  difoit  ces  chofes  pour  fa  défenfe , 
Feftus  s'écria  :  Vous  êtes  infenfé,  Paul  j  votre  grand 
fçavoir  vous  met  hors  de  fens^  Paul  lui  répondit  : 
Je  ne  fuis  point  infenfé ,  très- excellent  Feftus  ; 
mais  les  paroles  que  je  viens  de  dire ,  font  des 
paroles  de  vérité  &  de  bon  fens.  Je  fçai  que  le  Roi 
devant  qui  je  parle ,  eft  informé  de  ce  que  je  dis  î 
car  ce  ne  font  pas  des  chofes  qui  fe  foient  paflees  en 
fecret.  O  Roi  Agrippa,  ne  croyez-vous  pas  aux  Pro- 
phètes ?  Je  f<jai  que  vous  y  croyez.*  Alors  Agrippa 
dit  à  Paul  ;  Il  ne  s'en  faut  guéres  que  vous  ne  me 
perfuadiez  d'être  Chrétien.  Paul  lui  répartit  :  Plût 
a  Dieu  que  non-feulement  11  ne  s'en  fallut  gueres, 

Ppij 
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"'  "  mais  qu'il  ne  s'en  falûc  rien  du  tout ,  que  vous  S( 

6  °d    T  ^*'"*  ^^"^  *î^*  m'ccoutent  préfentement  ,  ne  de- 

C,  6  3  .de  l'E-  vinfent  tels  que  je  fuis ,  à  la  referve  de  ces  liens  «  JLe 

re  vulg.  6  o.   Roi  ^  le  Gouverneur ,  Bérénice  >  &  ceux  qui  étoienc 

alGs  avec  eux,  f^  levèrent  yéc,  s'étant  retire:^  à  part, 

ils.parlerent  enfemble^  ôc  dirent  :  Cet  homme,  n'9 

rien  fait  qui  foit  digne  de  mort  >  ou  de  la  prlfon. 

£t  Agrippa  dit  à  Feftus  :  Il  pourroit  être  aDfi>ii5y 

s'il  n'eût  point  appelle  à  Céfar. 

Après  donc  qu'il  eut  été  réfolu  que  Paul  feroit 
envoyé  a  FLome ,  («  )  on  le  mit  avec  d'autres. pri- 
fonniers  entre  Içs  mains  d'un  nommé  Jule,  Cen- 
tenier  dans  la  cohorte  appellée  l'Augutte.  Saine 
Luc  &  Ariftarque  s'embarquèrent  avec  lui.  Se 
ne  le  quittèrent  point  durant  tout  le  voyage.  Ils 
montcHent  un  vaÙfeau  d'^dramitte,  ville  de^My- 
ûe,  {b)  &' ils  prirent  leur  routé  le  long  des  côtes 
de  Phénicie,  pour  aller,  auifi  côtoyer  les  côtes 
d'Afîe ,  &  de-Ià  fe  rendre  en  Italie  fur  quelqu'au- 
tre  vaiàèau ,  qu'ils  efperoient  trouveç  fur  la  route, 
comme  il  arriva  en  effet.  Le  jour  fuivant  ils  arri- 
vèrent à  Sidon;  de  le  capitaine  du  vaiffeau,  qui 
eut  toujours  beaucoup  de  confîderationpour  faint' 
Paul ,  voulant  le  traiter  avec  humanité,  lui  permit 
-  de  voir  fcs  amis  dans  cette  ville ,  &  de  pourvoir 
lui-même  à  fes  befoins. 

Etant  partis  de  Sidon,  ils  prirent  leur  route 
au-deffous  de  l'Iflede  Çypre,  parce  que  les  veiuis 


^~ 


(a)  jiSL  XXVI.  I.  2.  &e. 

(  b  )  Le  Texte  Latin  porte  jlJru- 
mette  ,  ville  d'Afrique.  Mais  (juel- 
ques  Exemplaiies  '  Grecs  lifenc 


j^ttramette  y  &  la  ronte  que  foivit 
ce  vaifTeau ,  nous  perfuade  qu'il 
alloit  du  côté  d'Adramicte  eo 
Myfie,  ou  en-Tioade. 


/ 

ET  DU   NOU  V.  TesTAM.  i/V. ///.       301 

leur  étoient  contraires  ;  &  après  avoir  traverfc  la  "" 
mer  de  Cilicie  &  de  Pamphilie,  ils  arrivèrent  ^  °  j  »* 
à  Myre  en  Lycie.  (/t)  Le  Capitaine  Juley  ayant  0.^4  del'Ei 
trouvé  un  vaifleau  qui  faifoit  voile  en  Italie,  y  revulg.  6{. 
fit  embarquer  fes  prifonniers ,  &  réfolut  d'aller 
droit  en  Italie ,  au  lieu  d'aller  à  Adramitte.  Ils 
arrivèrent  avec  aflez  de  difficulté  ,  après  plufieurs 
jours  d'une  navigation  fort  lente,  vis-à-vis  l'Ifle 
de  Gnide  ;  &  de-là  ils  côtoyèrent  l'Ifle  dé  Gréte 
vers  Salmone ,  &  ils  abordèrent  à  un  lieu  nom- 
mé Bons-ports ,  près  la  ville  de  Thalafle.  Gomme 
la  faifon  de  naviger  fur  la  Méditerranée,  étoit 
fort  avancée,  &  que  la  navigation  commen<joit 
à  devenir  fort  périlleufe  j  (  car  le  jeune  de  l'Expia- 
tion folemnelle  des  Juifs  éttfit  paffé.  Ce  jeune  fe 
faifoit  le  dixième  de  Tizri,  qui  répond*  à  la  fin  de 
Septembre  &  au  commencement  d'Odobre  j  )  Paul 
donna  cet  avis  à  ceux  qui  conduifoient  le  vaif- 
feau  :  Mes  amis ,  je  vois  que  la  navigation  va  de- 
venir très-fâcheufe ,  &  pleine  de  périls ,  non-feule- 
ment pour  l^yaiflTeau  &  pour  fa  charge,  mais 
aufli  pour  nos  perfonnes  &  pour  nos  vies.  Mais 
Jule  le  Gentenier  ajoûtoit  plus  de  foi  .aux  avis  du 
pilote  &c  du  maître  du  vaifïèau  ,  qu'à  ce  que  di- 
foit  Paul.  Et  comme  le  port  où  ils  étoient ,  n'étoit 
pas  propre  pour  hy verner ,  la  plupart  étoient  d'a- 
vis de  le  remettre  en  mer,  pour  tâcher  de  ga- 
gner Phénice,  qui  eft  un  port  de  l'Ifle  de  Gréte, 
utué  au  midi  de  cette  Ifle ,  afin  d'y  pafler  l'hyver. 


(  a  )  Le  Texte  Latin  porte  Ly- 
ftres ,  au  lieu  de  Afjn,  Mais  Ly- 
ftres  éioit  en  Lycaonic*,  &  non  en 


Lycie  ;  de  plus ,  le  Texte  Grec 
porte  Myre ,  &  non  pas  Lyftrcs. 

Pp  iij  ^ 
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"~  r~      Le  vent  du  midi  commentant  donc  â  iôoffler; 

06  °de  î  '^^  '«v«^c"^  l'ancre,  &  côtoyèrent  rifle  4ic  Ci^ 
C.  éi  de  vè.  ^"  ^^'^  ^'^  l'Orient  :  («)  mais  il  s*éleva  pea>stjpea  on 
re  vuig.  61.  vent  Nord-£ft  impétueux  ,  qui  emportôic  le  vai£> 
feau ,  fans  qu'on  pût  lui  réufter  >  en  foite  qne 
Ton  fût  obligé  de  le  laiflèr  aller  au  gré  du  vent, 
qui  le  conduiut  au-deflbus  d'une  petite  Ifle  nom- 
mée  Caude  ,  iîtuée  vers  Textrémicé  méridionale 
&  occidentale  de  l'Ifle  de  Crète.  Alors  on  retira 
refquif  avec  aflcz  de  peine ,  &  les  matelots  le  mi- 
rent à  lier  le  vaifleau  par-dellbus  avec  des  cables , 
ou  de  fortes  chaînes,  craignant  d'ètré  jettez  fur  des 
bancs  de  fable.  Apres  quoi  ils  abaiflèrent  le  mâts , 
&  s'abandonnèrent  ainli  à  la  mer.  Et  comme  là 
tempête  continuoit,  le  jour  fuivant  ib  jetterenc  les 
marchandifes  dans  la  mer  ;  trois  jours  après, îIé 
y  jetterent  aulfi  les  agrèts  de  rechange  du  vaidètn. 
Le  foleil  ni  les  étoiles  ne  parurent  point  diirtnt 

f>lu(îeurs  jours ,  &  la  tempête  ctoit  toujours  fi  vîo- 
ente ,  qu'ils  perdirent  (oute  efperancédefefauver. 
Mais  parce  qu'il  y  avoir  long-tems  queperfonné 
navoit  mangé,  Paul  fe  leva  au  milieu  d'eux,  9c 
leur  dit  :  Sans  doute,  mes  amis ,  vous  eu/Gez  mieux 
fait  de  me  croire ,  &  dé  ne  point  partir  de  Crète  ; 
je  vous  exhorte  néanmoins  a  avoir  bon  courage , 
parce  que  pérfonne  de  nous  ne  périra,  &  qu'il 
n'y  aura  que  le  vaiilèau  de  perdu  ;  car  cette  nuit 


(  a)  Le  Texte  porte  qu'ils  levé, 
rent  Tancre  d*jfjftft.  Mais  pln- 
fîeurs  Critiques  croyenc  que  le 
terme  ^jftm  en  cet  endroit  »  &- 
gnifie  l«  Img  oii  ânfr^u  II  y  avoit  { 


dans  l'Ifle  de  Crète  une  pedte 
viile  A'jiftSi  maisellen'éioirpai 
maridme.  Plim,  /.  4.C.  luSufh» 
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un  Ange  du  Dieu  à  qui  je  fuis  &  que  je  fers ,  m'a  — — 
apparu,  &  m'a  dit  :  Paul,  nexraignez  point  jil  faut    ^  ^^,  ^* 
que  vous  comparoiilîez  devant  Cefar,  &  je  vous  c'él  del'E- 
annonce  que  Dieu  vous  a  donné  cous  ceux  qui  revulg.  éi. 
navigent  avec  vous.  C'eft  pourquoi ,  mes  amis  ^ 
ayez  bon  courage }  car  j'ai  connance  que  ce  qui       ^à 
m'a  été  dit ,  arrivera  :  mais  nous  devons  être  jettez 
dans  une  certaine  Ifle, 

La  quatorzième  nuit  ,  comme  ils  navigeoient 
fur  la  mer  Adriatique ,  ou  plutôt  fur  la  mer  de 
Sicile,  ou  fur  la  mer  Ionienne  y  les  matelots  cru- 
rent vers  le  minuit  qu'ils  approchoient  de  quel- 
que terre  ;  ôc  ayant  jttté  la  fonde ,  ils  trouvèrent 
vingt  brafles  :  un  peu  plus  loin,  ils  en  trouvèrent 
quinze.  Alors  craignant  qu'ils  nallailent  donner 
contre  quelque  écueif ,  ils  jetterent  quatre  ancres 
de  la  poupe ,  attendant  avec  impatience  que  le 
)Our  parût.  Or  comme  les  matelots  cherchoient  à 
s'enfuir  du  vaifleau ,  &c  qu'ils  dépendirent  l'efquif 
en  mer  fous  prétexte  d'étendre  les  ancres  du  coté 
de  la  prouë  ;  Paul  dit  au  Centenier  &  aux  foldats: 
Si  ces  gens-ci  ne  demeurent  dans  lé  vaiflèau ,  vous 
ne  pouvez  vous  fauver.  Alors  les  foldats  coupè- 
rent les  cordes  de  l'efquif,  &  le  laiflerent  tomber 
«n  mer.  Sur  le  point  du  jour,  Paul  les  exhorta  tous 
à  prendre  de  la  nourriture ,  en  difant  :  Il  y  a  au. 
jourd'hui  quatorze  jours  que  vous  n'avez  pas  pris 
votre  nourriture  ordinaire,  &  que  vous  demeurez , 
pour  aind  dire ,  à  jeun ,  attendant  la  fin  de  la  tem- 
pête r  mais  je  vous  exhorte  à  manger ,.  pour  repren- 
dre des  forces  :  car  il  ne  périra  pas  un  cheveu  de 
vos  têtes.  En  même-tems  il  prit  du  pain,  &  ayant 
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"7  "T^  rendu  grâces  à  Dieu  devant  tous  ,  il  le  rompit^- 

4.064^^6  T  ^  niangea.  Tous  les  autres  prirent  courage  à  /on 
C.64.dcrE  exemple,  ôf  commencesent  aufli  à  manger. 
revulg.  éi.  Or  il  y  avoit  dans  le  vaiHeau  deux  cens  Un- 
xante  6c  feize  petfbnnes  en  tout}  &  quand  ik 
^  furent  radalfiez  ,  ils  Soulagèrent  le  vaiAeau,  en 
jettant  le  bled  dans  la  mer.  Le  jour  étant  venu , 
ils  ne  reconnurent  point  quelle  étoit  l'iHe.,  pr^ 
laquelle  ils  fe  trouvoient:  mais  ayant  apper^u  un 
golphe  où  il  y.  avoit  un  rivage ,  ils  réfoiurent  d'y 
faire  échouer  le  yaidèau.  Ils  retirèrent  donc  les 
ancres ,  6c  lâchèrent  '  en  même  tems  les  attaches  des 
gouvernaux  ;  dcs'abandonnant  à  la  mer ,  ils  furent 
jcttez  fur  une  langue  de  terre,  qui  avoit  la  mer  des 
deux  cotez  ,.6c.  où  leur  vailTeau  échoua.  Lapiouç 
s'y  étant  enfoçicée  ,  dêmeiiroit  immobile  i  mai^ 
la  poûpe  fe  brifoit  par  la  violence  des  vagues.  Le$ 
foldats  étoient  d'avis  de  tuer  les  prifonniers  »  de 
peur  que  quelqu'un  d'entr'eux  ne  fe  fauvât  à  la 
nage ,  6c  ne  s'enfuit  :  mais  Jule  le  Centenier  les 
empêcha,  parce  qu'il  vouloir  conferver  Paul  ;  6c 
il  dit  que  ceux  qui  pouvoient  nager  fe  jettatfent 
les  premiers  hors  du  vaiifeau ,  &  le  fauvaflènt  en 
terre.  Les  autres  fe  mirent  fur  des  planches  ou 
fur  des  pièces  du  vaiifeau  }  &  ainfî  ils  gagnèrent 
tous  le  bord ,  &  fe  fauverent. 

Etant  arrivez  à  terre  ,  ils  apprirent  que  llfle 
s'appelloit  Malte.  (4)  Les  habitans,  qui  ne  par- 
loient  ni  Grec  ni  Latin ,  6c  que  faint  Luc  pour 
cette  raifon ,  appelle  Barbares  ,  les  retinrent  fort 

bien. 


ET  Du'Nouv.  Testa  M.  Liv.  II J,     30^ 

bien.  Il  y  a  apparence  que  ces  Barbares  étoienc     -.  . , 

les  anciens  •  habitans  de  llfle  ,  qui  parloient  1*4064.  de  L 
Langue  Phénicienne  ,  ou  Africaine  ;  car  Malte  C.  64  de  TE- 
€toi£  aux  Carthaginois  ,  avant  que  les  Romains  re  vulg.  6 1 . 
s'en  fuflent  rendus  maîtres.  Ces  peuples  donc  leur 
donnèrent  tous  les  fecours  dont  ils  avoient  be- 
foin ,  &  ils  allumèrent  un  grand  feu  à  caufe  de 
Ja  pluye  qui  tomboit,  &  du  froid  qu'il  faifoit. 
Alors  Paul  ayant  ramaifé  quantité  de  farmens, 
&  les  ayant  mis  au  feu ,  une  vipère  que  la  cha- 
leur en  fit  fortir ,  lui  fauta  à  la  main.  Quand 
\t^  Barbares  virent  cette  bête  qui  pendoit  à  fa 
main ,  ils  s'entredifoient  :  Cet  homme  eft  fans 
doute  quelque  meurtrier ,  pu ifqu'après  être  fauve 
de  la  mer ,  la  vengeance  divine  le  pourfuit  en- 
core ,  &  ne  veut  pas  le  laiffer  vivre.  Mais  Paul 
ayant  fecoué  la  vipère  dans  le  feu,  n'en  re<jut 
aucun  mal.  Les  Baroares  s'attendoient  qu'il  enfle- 
roit ,  ou  qu'il  tomberoit  mort  tout  d'un  coup  : 
mais  après  avoir  attendu  long-tems ,  lorqu'ils  vi- 
rent qu'il  ne  lui  en  arrivoit  aucun  mal ,  ils  chan- 
gèrent de  fentiment,  &  dirent  que  c'étoit  un 
Dieu.  Depuis  ce  temps ,  on  aflure  que  dans  l'Ifle 
de  Malte ,  il  n'y  a  ni  vipère  ,  ni  aucun  animal 
venimeux  j  &  que  ceux  même  que  l'on  y  porte 
d'ailleurs ,  y  meurent  bien-tôt ,  lur-tout  en  l'en- 
droit où  faint  Paul  fut  mordu  de  ce  ferpent.  Ce 
lieu  eft  une  caverne ,  d'où  l'on  prend  tous  les 
jours  de  la  terre  &  des  pierres  pour  fervir  contre 
les  morfures  des  animaux  venimeux ,  &  pour  les 
chafler  des  lieux  où  ils  font  en  abondance.  On 
attribue  cela  à  la  prière  &  à  la  bénedidion  de 
0/fFome  IV,  Q^q 
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ikint  Paul ,  qui  obtint ,  dit-on ,  cette  grâce  pour 

AN.  DU  M.  j-Qm-g  j'ifle  ^  Q,i  les  animaux  venimeux  étoienc 

C°^*  de  PE-  ^"P^'^^v*^^  très-communs ,  &  fort  dangereux  j  & 
revule.  ^Jt*   ^"^^  événement  même  en  eft  une  preuve. 

Or  Publius  Gouverneur  de  Malte  de  la  part 
des  Romains  ,  ayant  fçû  ce  qui  étoit  arrive  au 
vailTeau ,  re^ut  rort  humainement  tous  ceux  qui 
étoient  abordez  dans  Tlfle ,  &  exerça  envers  eux 
l'hofpitalité  durant  trois  jours.  Le  père  de  Publius 
avoit  la  fièvre.  &  la  dyrfenterie.  Paul  l'alla  voir , 
fit  fa  prière  ,  lui  impofa  les  mains ,  &  le  euérit. 
Après  ce  miracle ,  tous  ceux  de  l'Ifle  qui  etoient 
malades ,  vinrent  à  lui ,  &  furent  aufli  guéris.  Ils 
lui  rendirent  de  grands  honneurs ,  &  en  fa  confia 
deration  ,  lorfauVii  fe  remit  en  mer ,  ils  pourvu- 
rent Paul  Ôc  fi  compagnie  de  tout  ce  qui  leur 
étoit  néceflàire  pour  le  voyage.  On  aÛure  (  d  ) 
même  que  la  plupart  des  infulaires  fe  converti- 
rent ,  pendant  les  trois  mois  que  Paul  féjourna 
dans  cette  Ifle. 

Au  bout  de  trois  mois ,  ils  s'embarquèrent  fur 
un  vaifleau  d'Alexandrie ,  qui  avoit  pafle  l'hy  ver 
à  Malte ,  &  qui  avoit  pour  enfeigne  Castor  et 
PoLLUX ,  que  la  Fable  fait  fils  jumeaux  de  Jupiter 
&  de  Lcda.  C'étoient  les  Dieux  que  les  Payens 
invoquoient  contre  la  tempête ,  &  les  matelots 
avoient  pour  eux  une  grande  dévotion.  Ils  abor- 
dèrent à  Syracufe ,  viJle  célèbre  fur  la  côte  de 
Sicile ,  où  ils  demeurèrent  trois  jours.  De-là  cô- 
toyant la  Sicile  ,  ils  vinrent  à  Rhége  fur  la  côté 

■      I  — 1— —  fc— ^^1— — ^M—  Il  B^— W^— i— ^H^— — 

l a ) Chryfoft. bmil.  y 4, in  jiSd Grcgor. in  Job.  Ly.c.  n.  dii. 
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d'Italie ,  dans  la  Calable  ;  &  un  jour  après ,  ils  ~"       ~~~7 
arrivèrent  à  Pouzoles,  ville  deCampanie,  à  huit      ^  ^^    ,* 
milles   de  Naples.    Paul   &   fes   compagnons  y  c.6A..àe[E. 
trouvèrent   des   Chrétiens ,  qui  les  prièrent  de  re  vulg.  6 1 . 
demeurer  chez  eux   pendant  fept  jours  j  après 
quoi  ils  prirent  la  route  de  Rome.  On  a  pu  re- 
marquer par  tout  ce  récit  du  voyage  de  faint 
Paul ,  combien  la  navigation  étoit  alors  impar- 
faite, &  par  combien  de  circuits  on  faifoit  les 
moindres  trajets ,  les  mariniers  n'ofant,  pour  ainfi 
dire ,  quitter  de  vûë  les  bords  &  les  côtes ,  & 
n  ofant  fe  hafarder  de  fe  mettre  en  pleine  -  mer, 

Lorfque  les  Chrétiens  de  Rome  eurent  appris  s-Pauiarrirei 
les  nouvelles  de  l'arrivée  de  S.  Paul ,  ils  vinrent  ^'"°'' 
au-devant  de  lui  jufqu'au  lieu  appelle  le  marché 
d'Appius ,  &  jufqu'aux  trois  hôtelleries ,  ad  très; 
tabernas.  Paul  les  ayant  vus ,  rendit  grâces  à 
Dieu,  &  fut  rempli  d'une  nouvelle  confiance. 
Quand  il  fut  arrive  à  Rome  ,  on  lui  permit  de 
demeurer  ou  il  voudroit  avec  le  foldat  qui  le  gar- 
doit ,  &  à  qui  il  avoit  été  confié  dès  la  fortie  du 
vai fléau.  Les  autres  prifonniers  avoient  été  remis 
par  le  Centenier  Jule  à  Afranius  Burrus ,  qui  étoit 
alors  Préfet  du  Prétoire.  Il  eft  croyable  que  ce 
fut  le  Centenier  ,  qui  ayant  recommandé  faint 
Paul ,  obtint  qu'il  demeureroit  en  ville,  hors  de 
la  prifon  ordinaire,  mais  toutefois  toujours  atta- 
ché par  la  main  droite  à  une  chaîne ,  qui  tenoit 
par  fon  extrémité  à  la  gauche  du  foldat  qui  le 
gardoit ,  &  qui  répondoit  de  lui.  Car  c'eft  ainfi 
qu'en  ufoient  les  Romains  envers  ces  fortes  de 
prifonniers. 
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"~  7  Trois  jours  après  ,  Paul   pria  ks  p-r-yja;  _ 

4C.  6  /  (^f  î  *^  ^"^'^^  ^^^  î"*"  *^^  '^  venir  crouTer  ^  car  n  n  jsv^sk 
C.64.  ild'ii-  P^s  la  liberté  de  ibrtir  de  ùl  dcmeare  r  &  4|!iiaad 
rc  vuig.  61,  ils  furent-  venus ,  il  leur  dit  :  Mes  frères  ,  cjbx 
que  je  n'eulTe  rien  commis  contre  le  peuple, 
contre  les  coutumes  de  nos  pères  ,  j^ai  oc 
prifonnier  à  }érufâlem  ,  &  mis  entre  les 
des  Romains ,  qui  m'ayanc  examine  ,  me  vca- 
loient  mettre  en  liberté  ,  parce  qu'ils  ne  me  aou- 
voient  coupable  d'aucun  crime  qui  meiitàc  la 
mort.  Mais  les  Juifs. s'y  étant  oppofez,  fai  été 
obligé  d'appeller  à  Céfar  ^  &ns  que  ;  ave  deildn 
néanmoins  d'accufer  en  aucune  forte  ceux  de  ma. 
nation.  C'eft  pour  ce  fujet  que  je  vous  ai  prie  de 
venir  ici ,  afin  de  vous  parler  i  car  c  eft  pour  lef-^ 

ftcrance  d'Ifrael  que  je  fuis  lié  de  cette  cbaine.  Ik 
ui  répondirent  :  Nous  n'avons  point  reçu  de  Lec> 
trc  de  Judée  fur  votre  fujet,  6c  il  n'ellvenuau^ 
cun  de  nos  frères  d«  ce  pays-ïà,  qui  ait  die  du. 
mai  de  vous.  Mais  nous  voudrions  bien,  que 
vous  nous  difliez  vous-même  vos  fentimens  :  car 
ce  que  nous  fçavons  de  cette  fededes  Chrétiens ^ 
c'cll  qu'on  la  combat  par-tour. 

Ayant  donc  pris  jour  avec  lui  ,  ils  vinrent  le 
trouver  en  grand  nombre  dans  fon  logis  ;  &c  il 
leur  pi  échoit  le  Royaume  de  Dieu,  leur  confir- 
mant ce  qu'il  leur  difoit  par  plufieurs  témoigna» 
gcs  ;  &  depuis  le  matin  jufqu'au  foir,  il  tâcnoir 
de  leur  perfuader  la  foi  de  Jefus-Chrift  par  la. 
toi  de  Moyfe  ,  &  par  les  Prophètes.  Les  uns  cra- 
lent  ce  qu'il  difoit  :  les  autres  ne  le  crurent  pas  }> 
^  ne  pouvant  s'accorder  entre  eux  >  ils  fe  retire'» 
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rent.  Ce  qui  donna  fujet  à  Paul  de  leur  dire  : 
C  eft  avec  grande  raifon  que  le  Saint-Efprit  a  die  ^^  °"  ^* 
par  la  bouche  d'Ifaïe  :  Allez,. dites  à  ce  peuple  :  q  6Z.del'i!^ 
Vous  écouterez,  &  en  écoutant  vous  n'enten-  revulg. 6i» 
drez  pas  -,  vous  verrez ,  &  en  voyant  vous  ne 
verrrez  point  :  Car  le  cœur  de  ce  peuple  s'eft 
appefanti  ,  &  fes  oreilles  font  devenues  lourdes  j 
&  ils  fe  font  aveuglez  ,  de  peur  que  leurs  yeux 
ne  voyent ,  que  leurs  oreilles  n'entendent,  &  que 
leur  cœur  ne  comprenne ,  &  que  s'étant  conver- 
tis ,  je  ne  les  guérifle.  Sçachez  donc  qiie  la  voye 
du  falut  eft  ouverte  aux  Gentils,  que  je  fuis 
envoyé  vers  eux ,  &  qu'ils  m  écouteront.  Lorf- 
qu'il  leur  eut  dit  ces  chofes ,  les  Juifs  s'en  allè- 
rent ,  ayant  de  grandes  conteftations  entr'eux, 
£t  Paul  demeura  deux  ans  entiers  dans  un  logis 
qu'il  avoir  loiié ,  &  où  il  recevoit  tous  ceux  qui 
le  venoient  voir ,  prêchant  le  Royaume  de  Dieu , 
&  annont^ant  Jefus-Chrift  en  toute  liberté  ;  fans 
que  ni  la  chaîne  qu'il  portoit ,  ni  le  foldat  qui 
le  gardoit  ,  ni  la  crainte  des  Juifs  ^  l'eniempê- 
chaffent. 

Cependant  Feftus ,  Gouverneur  de  Judée ,  (a) 
trouva  la  Province  dans  un  état  déplorable ,  par 
les  maux  que  les  voleurs  y  faifoient.  Ils  pilloient 
&  brûloient  impunément  par-tout.  Les  ailaflins , 
dont  le  nombre  croilïbit  tous  les  jours  ,  rem- 
pliflbient  tout  de  meurtres.  lis  fe  mêloient  avec 
le  peuple  qui  venoit  de  tous  cotez  à  Jérufalem, 
Se  tuoient  qui  bon  leur  fembloit.    Us  alloienc 
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même  en  armes  dans  les  villages ,  les  pilloîent  ; 

^6  °  d  ^  ^^^  brûloient ,  &  y  tuoient  ceux  qu'ils  haïflbient, 
:°64.  del'£-  ^^  impofteur  qui  faifoit  profemon  de  magie , 
mena  quantité  cie  perfonnes  dans  le  défert ,  leur 
promettant  de  les  délivrer  de  toutes  fortes  de 
maux,  f  eftu^  envoya  contre  eux  des  troupes  de 
cavalerie  6c  d'infanterie ,  qui  les  diilîperçnc. 

Vers  le  même  tems  le  Roi  Agrippa,  qui  ve- 
noit  aflèz  fouvent  à  Jérufalem ,  &  qui  y  avoit 
un  logement  près  du  temple ,  y  fit  bâtir  un  nou- 
vel appartement  près  le  portique  du  palais  royal, 
qui  étoit  un  ouvrage  des  Princes  Afmonéens.  Oa 
aécouvroit  de-là  toute  la  ville  6c  la  campagne , 
&  le  Roi  pouvoit  voir  de  fa  chambre  tout  ce  qui 
fe  faifoit  dans  le  Temple,  même  les  facri£ces 
que  l'on  y  oSrok,  Les  principaux  des  Juifs  en 
furent  très^ofFéhfez  ,  parce  que  leurs  Lois  ne 
permettoient  pas.de  voir  de  dehors  ce  qui  fe  paC. 
foit  dans  le  Temple ,  &  fur-tout  les  cérémonies 
des  facriHces.  Ils  élevèrent  donc  au-delfus  des 
apparftmens  qui  croient  dans  le  Temple  intérieur 
du  côté  de  l'occident,  (<t)  un  mur  fi  haut,  qu'il 
ôtoit  la  vue  de  l'intérieur  du  Temple ,  non-leu- 
lement  à  la  chambre  du  Roi ,  mais  ^uffi.  aux  gar- 
des de  la  garnlfon  Romaine ,  qui  étoient  placées 
aux  jours  de  Fête  fur  les  portiques  du  Temple,  {h) 
Ces  foldats  étoient  poftez    fur  ces   portiques  , 


(a)  f«^èfh.jiHtM.  Lio  ^.7.f.  fp  7. 
eV)  rit  j|^/e^(  «]»  h  A  Ty  iff«dir 
hfi  rtrffiftftfin  mo*  /iSrir»  Je  penfe 
qu'il  veut  parler  deJa  partie  oc- 
cidentale du  parvis  des  Prêtres  , 
&  que  Ton  éleva  un  mur  au-deC- 


fus  des  appartetnens  qui  éoieot 
du  côté  de  l'occident}  ce  qoicoo- 
vToit  de  ce  côté  -  là  tout  ce  <)ai 
fe  faifoit  dans  l'intérieur  de  ce 
parvis. 
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d'où  ils  voyoient  tout  ce  qui  fe  paflbit  au-dedans 
du  Temple ,  pour  pouvoir  accourir  aufïi-tôt  qu'ils    ^^  "de^T 
y  appercevroient   quelque   tumulte,  {a)    Il  n'y  c  64. de l'E^ 
avoit  pas  feulement  des  gardes  du  côté  de  l'occi-  revulg.  61. 
dent ,  mais  aufli  tout-au-tour  du  Temple  fur  les 
galeries  qui  l'environnoient  de  tous  cotez. 

Le  Roi  Agrippa  &  le  Gouverneur  Feftus  regar- 
dèrent cette  entreprife  des  Juifs  comme  une  in- 
fulte ,  &  réfolurent  l'un  &  l'autre  de  faire  abattre 
ce  mur.  Feftus  donna  fes  ordres  pour  cela  :  mais 
les  Juifs  le  prièrent  de  trouver  bon  que  l'on  dé- 
putât à  l'Empereur ,  difant  que  la  mort  leur  fe- 
roit  plus  douce ,  que  de  voir  ruiner  quelque  par- 
tie du  Temple.  Il  le  leur  permit  ;  &  ils  députè- 
rent à  Rome  dix  des  principaux  de  la  ville ,  avec 
Ifmaël,  Grand  Sacrificateur  j  &  Chelcias , garde  du 
facré  tréfor.  Néron  les  entendit  }  Ôi  l'Impératrice 
Poppée  fa  femme  ,  qui  avoit  de 'fe  pieté,  ditjo- 
fephe ,  s'étant  employée  pour  eux  auprès  de  l'Em- 
pereur ,  il  leur  pardonna  ,  &  leur  permit  de 
conferver  le  m*ur  qu'ils  avoient  élevé.  Poppée, 
dont  Jofephe  loue  ici  la  pieté ,  étoit  une  des  plus 
corrompues  &c  des  plus  déréglées  perfonnes  de 
fon  fîécîe.  Elle  fut  aimée  de  Néron ,  &  engagea 
ce  Prince  dans  un  grand  nombre  de  meurtres 


Ak  70  /«ptr. 

(  b  )  Jâ/eph.  -fe  Bello ,  '.  1.  c.  20. 


^A^tStf.  Voyez  aiiflSle  Livre  5.  ch. 
I  ).  dans  le  Grec  ,  p.  9(5?.  f«  ou  il 
parle  de  la  Tour  Antonia,  &  delà 
communication  qu'elle  avoit  avec 
le  Temple  par  certaines  galeries , 


TÎ  îfp5  rofltV  Içtfiftç  y  tfOTMi  yk^  j  par  où  les  foldats  montoient  & 
dti  tiç  î^pTtfç  T^fuAdtl  r%9t  ,  «c  I  clefcendoienc  pour  la  garde  du 
pli  rJ\%%l^o^  Tc  mrS^Q*   fVfPfo^A  Temple* 


An  ou  m. 


$ix  Histoire  des  Juifs/ 
&  de  cruaucez  envers  les  principaux  de  TEm- 
tô  '!de"]j'"^'  Elle  l'obliçea  à  répudier  Oûavia,  k  la  ban* 
.C64.derE-  "if  y  ^  enfin  à  la  faire  mourir ,  pour  prendre  fa 
jre  vuig.  éi.  place.  Elle  avoir  quelque  inclinarion  pour  les 
Juifs  i  &  c'eft  apparemment  ce  qui  a  ùât  croire 
à  Jofephe ,  qu'elle  avoir  quelque  pieté.  Cet  Hif- 
torien  ajoute  que  Poppée  renvoya  les  dix  députez 
de  Jérufalem ,  ôc  retint  feulement  comme  pour 
otages  Ifmaël  ôc  Chelcias. 

Agrippa  dépofa  enfuite  Ifmàcl  de  la  grande  Sa- 
crificature,-pour  fe  venger  du  zélé  qu'il  avoir 
témoigne  contre  lui  dans  cette  occafion ,  Se  don- 
na cette  dignité  à  Jofeph,  furnommé  Cabis,  fils 
de  Simon  Canthére ,  qui  avoit  été  Grand-Prêtre 
environ  vingt^^eux  ans  auparavant.  Pour.  limaëly 
on  ne  f<îait  ce  qu'il  devint.  Jofephe  (  a),  die  en 
paifant  qu*on  lui  coupa  la  tête  en  Cyréne,  fans 
nous  apprendre*  ni  le  tems,  ni  la  caufe  de  (à 
mort,  y         ,     -        . 

Pendant  que  faint  Paul  étoic  à  Rome  dans  les 
liens,  la  Religion  de  Jefus-Chrift  reçut  par  fon 
moyen  un  grand  accroiffement.  Le  nom  de  Paul 
devint  célèbre  jufques  dans  la  Cour  de  Néron, 
où  il  y  avoit  plufieurs  Chrétiens,  {b)  Sa  hardie£k 
à  prêcher  l'Evangile ,  fut  caufe  que  plufieurs  au- 
tres le  prêchèrent  auffi ,  quoique  quelques-uns  le 
fiflent  par  un  efprit  de  jaloufie ,  (c)  pour  exciter 
la  fureur  de  Néron  par  le  progrès  &  l'éclat  dtt 
Chriftianifme.  On  dit  que  durant  fa  prifon,  il 

■  Il  II  I     '  _I_L_UW 

(  a  )  Jofipb.  4e  Belh,  lih.  7.  f •>.  1     (  b  )  PhUiff,  IV.  zi. 
f-9A9-«'  .)      (c>?/»*/i>». /.  14.  i8r 
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fit  connoiflance  ^ec  Séneqite  le  Philofophe,  qui  "  '"" 

avoit  alors  beaucoup  de  crédit  à  la  Cour  de  l'Em-      !^  PY  ^" 
per^ur.  On  montre  même  des  Lettres  comme  de  c.ôZ  del'E- 
laint  Paul  à  Scnequie,  &:  de  Séneque  à  faint  Paul,  re  vulg.  6 r. 
que  faint  Jérôme  (  <«  )  &  faint  Auguftin  (  b  )  pa- 
roiffent  avoir  crû  véritables  :  mais  elles  font  au- 
jourd'hui rejettces  de  tout  le  monde. 

Lts  Chrétiens  de  Philippes  «n  Macédoine ,  qui 
avoient  toujours  eu  beaucoup  d  afFedtion  four 
faint  Paul ,  &  qui  lui  avoient  donné'  dans  plu- 
fieur^  occafions  des  marques  de  leur  libéralité  , 
firent  refleurir  dans  cette  occafion  les  mêmes 
fenrimens.  { c  )  Ayant  fçû  qu'il  étoit  prifohnier 
à  Rome  ,  ils  lui  envoyèrent  Epaphrodice  leur 
Apôtre,  ou  leurEvêque,  qui  lui  apporta  quel- 
ques fécours  d'argent ,  .&  qui  lui  rendit  tous  les 
(ervices  qu'il  put  dans  fa  prifon ,  jufqu'à  s'expo- 
fer  pour  l'amoiîr-de  lui  à  de  grands  dangers.  Il 
tomoa  même  dans  une  maladie  dangereufe,  & 
qui  l'obligea  à  demeurer  affez  long-tems  à  Rome. 

Les  Philippiens  fjjurent  fa  maladie  j^  &  en  ~ÂTTû~M. 
furent  fort  affligez.  C'eft  pourquoi  dès  qu'il  fut  ^os^Ac  j.  c. 
çuéri ,  faint  Paul  fe  hâta  de  le  renvoyer  à  Plii-  ^^:   ^^  ^*^''* 

Vî  ,1  I       1  1,  V  vulgaire  6%. 

lippes.  IJ  le  chargea  en  partant  cl  une  Lettre  aux 

Pnilippiens,  d'où  nous*  apprenons  toutes  ces  par-  Chap.  m. 
ticularitez.  Saint  Paul  y  témoigne  beaucoup  d'af-  vmÏ'mx  phiUp- 
fedbion  aux  Fidèles  de  cette  Eglife  ;  &  quoiqu'il  p'*"*- 
loue   leur   libéralité   &   leur  bon  cœur-,  il  leur 
déclare  qu'il  eft  accoutumé  à  vivre  dans  la  pau- 


(a )  Hieronym.  de  riris  illHJir.  I     (b)  y^Hg.  Ep.  15  j.  c.  5.  ».  14. 
c.  11..  .  '      (c)  Pbtlipp.  I.  M.  13. 

Tcme  JV:.  ~  Rr 


314  Histoire  i>es  Juifsv. 

vreté  ,  &  qu'il  f^ic  fe  concencer  dans  cous  léi 


/'^    ,'  états  ou  Dku  le  met  j  que  dans  le  biea  qu'Us  lui 
.de iî-  ^°^^ >  ^  '-cg^r^c  moins  leur  don ,  que l'avancage 
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revulg. (>i»  qu'ils  en  tirent  eux-mêmes,  &  la  recompenfe^ 

qu'ils  en  méritent  auprès  de  Dieu.  H  parle  for- 
tement contre  les  faux  Doâ^eurs  du  Judalrfme  , 
qu'il  appelle  les  ennemis  de  la  croix  de  Jêfus- 
Chrift  i  {a)  donc  Ja  fin  eft  la  mort ,  qui  fonc 
leuiv  Dieu  de  leur  ventre ,  qui  n'ont  de  gouc 
que  pour  les  cbofés  de  la  cerre  y  Se  qui  metcenr 
leur  gloire  dans  ce  qui  devfôit  les  charger  de 
confuuon.  Il  exhorte  les  Fhilippiens  à  b  paix ,  à 
l'hunûlicé,  à  la  patience,  à  imiter  Jefus-Chrill ,, 
qui  s'eil  anéanti  &  humilié  jufqu'à  la  more  de  la 
croix. 

Il  y  avoit  apparemment  dans  l'Eglife  de  Phi- 
lippes  quelque  défunion  encre  deux  perfoimes;^ 
f^avoir  ,  Evodie  &  Syncyque ,  (  ^  >  couces  deux 
célèbres  par  leurs  bonnes  œuvres ,  &:  par  la  parc 
qu'elles  avoienc  eue  aux  travaux  de  faint  Paul 
pour  l'Evangile.  Il  prie  quelqu'un  des  principaux 
de  cette  Eglife  de  les  réunir  6c  de  les  reconcilier. 
Il  promet  aux  Philippiens  de  leur  envoyer  bien- 
tôt Timocliée ,  qui  étoit  alors  à  Rome  avec  lui  „ 
&  leur  fait  efpcrer  d'aller  lui-même  les  vifîter, 
lorfque  Dieu  l'auroit  tiré  de  fes  liens. 
«n^fîmccft  cou.  Ce  fut  duHs  le  tems  de  la  prifon  de  fâint  Paul 
vu» par.,  au.  n  j^^^^^g^  qu'll convertït  Onéume  efclave  de  Phi- 
lémon.  Onéfime  après  avoir  volé  fon  maître  , 
s'étoit  enfui  de  ColofTes  en  Phrygie  ,  &  étoii 


(  a  )  Philipp.  CXL  18.19.         I      (  b  J  Philipp,  ir.  i.  j. 
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Tenu  à  Rome.  Ayant  appris  que  faine  Paul  ami 
de  fon  maître ,  y  ctoit ,  il  le  chercha,  le  trouva,  /^^  °^  "^Z 
s'attacha  à  lui ,  lui  confefla  ce  qu'il  avoit  fait,  &  q^  K.deVÉl 
touché  des  inftruétions  ôc  des  exhortations  derevulg.  62. 
l'Apôtre,  fe convertit,  &  fût  baptifé.  Saint  Paul 
auroit  voulu  le  retenir*  auprès  de  lui ,  afin  qu'il 
lui  rendît  les  fervices  que  Phllémon  lui-même 
auroit  été  bien-aife  de  lui  rendre  ;  mais  il  aima 
mieux  le  lui  renvoyer.  Il  le  chargea  d'une  Lettre 
à  Philémon,  dans  laquelle  nous  apprenons  tou- 
tes ces  circonftances.  Il  dit  qu'il  efpere  d'aller 
bien-tôt  le  voir  à  Colofles  ,  ôc  il  le  prie  de  lui 
préparer  un  logement.  Il  falue  Appie  femme  de 
Philémon ,  &  Archippe ,  qui  exerçoit  quelque 
fondion  ecclefîaftique  à  Colofles.  Saint  Paul  avoit 
alors  avec  lui  Timothée ,  Epaphras ,  Ariftarque , 
Demas  ,  Luc  &  Marc.  Philémon  ayant  reçu  la 
Lettre  de  l'Apôtre ,  lui  renvoya  Onéfîme ,  afin 
qu'il  le  fervît  :  &  en  effet  faint  Paul  l'employa  eil 
plus  d'une  occalion  ,  comme  un  ferviteur  fidèle , 
&  un  digne  miniftre  de  l'Evangile.  On  croit  {a) 

3ue  l'Apôtre  le  fit  Evêque  de  Bérée  en  Macé- 
oine  ,  &  qu'Onéfime  y  couronna  fa  vie  par  la 
gloire  du  martyre. 

Quant  à  Philémon ,  faint  Paul  loue  fa  foi ,  fa 
charité  envers  tous  les  Saints ,  fa  libéralité  ,  fa 
grande  vertu.  Il  dit  qu'il  avoit  fait  une  Eglifdlfe 
la  maifon  ;  foit  que  les  Fidèles  s'y  alfemblafrent 
pour  célébrer  les  faims  Myftéres  ;  foit  qiie  tous  fes 


(  a  )  Fide  Cotiflit.  jiftjl.  l.  7.  \ferm.  jlfcet.  f.  j  y. 
c.A[6.  Nil.  3.  Efifl.  jjz.  Ejufd.  \ 
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'■  domeftiques  &  toute  «fa  famille  euffenc  emhraflc 

^6  °d    {  ^^  ^^^  '  ^  vêcutrent  dans  fa  maifon  comme  dans 
C  éîidel'E^  ^^  Temple.  Saint  Paul  dit  de  plus,  que  fa  mai- 
re vulg.  6 1.   fon  étoit  le  refuge  &  l'hofpice  de  tous  les  pau- 
vres.  On  voyoit  encorç  fon  logis  à  Coloifes  du 
tems  de  Théodoret.  (a  )  On  dit  que  faint  Philc- 
mon  fut  martyrifé  à  CololTes  avec  Appie  fon 
Epoufe ,  fous  l'empire  de  Néron. 
Epîtredcs.Paui      Saint  Paul  ayant  appris  par  des  Lettres  quOné- 
fîme  lui  avoir  apportées  de  Laodicée ,  &  par  le 
récit  d'Epaphras  ,  qui  étoit  alors  à  Rome  auprès 
de  lui ,  6c  qui  étoit  même  dans  les  liens  pour  la 
foi  avec  lui,  que  quelques  faux  Apôtres  s'efFor- 
çoient  de  corrompre  la  foi  des  Fidèles  de  ColoCi 
(es  ,   il   leur  écrivit  pour  les   affermir  dans  la 
créance  qu'ils  avoient  reçue  d'Epaph'ras  leur  Apô- 
tte.  Colofles  étoit  une  ville  de  Pnjrygie ,  ôc  voi- 
fîne  de  Laodicée.  Saint  Paul  n  avoit  point  prêché 
dans  ces  quartiers-là  :  mais  fon  zélé ,  qui  embraf- 
foit  toutes  les  Eglifes ,  ne  lui  permit  pasdediffi- 
muler  le  danger  de  celle  de  Colofles.  Il  ne  ccflà 
de  prier  pour  elle ,  depuis  qu'il  eut  appris  fa  con- 
verlion.  L  homme  ennertii  y  fema  fur  le  bon  grain 
l'yvraye  d'une  Philofophie  trompeufe,  &  d'une 
humilité  mal  entendue.  Les  faux  Apôtres  foûte- 
noient  que  nous  ne  devions  pas  nous  addreflec 
àgPieu  par  Jefus  -  Chrift  ,  parce   qu'il  eft  trop 
au-deifus  de  nous  j  mais  par  les  Anges ,  qu'ils 
difoient  être  nos  médiateurs.  Ils  vouloîent  auili 
engager  leS  Colofliens  dans  les  obfervations  Ju- 

(  a  )  Iheodem.  Fr*f,  in  Ef.  Ad  fhilcm. 
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daïques  ,   &  les  furchager  d'un  joug   nouveau.    T         ^ 
Pour  réfuter  ces  dangereux  Dodeûrs,  &  pour  4065.  de  T. 
prévenir  les  fuites  de  ces  opinions,  TApôtre  écri-  C-éj/deTEl 
vit  aux  Colofliens  par  Tychique&  Onéfîme,  qui  revulg.  6i. 
furent  porteurs  de  fa  Lettre.  Il  y  relevé  la  gran- 
deur 6c  la  majefté  de  Jefus-Chrift,  qui  eft  l'image 
du  Père  ,  le  Chef  de  l'Eglife  ,  qui  répand  la  vie 
&  l'efprit  dans  tous  fes  membres,  le  médiateur 
&  le  réconciliateur  des  hommes  avec  Dieu.    Il 
exhorte  lés  Colofliens  à  demeurer  fermes  dans  li 
foi  qu'ils   ont  reçue  d'Epaphras,  &  à  n'écouter 
point  fes  fedudeurs ,  qui  ne  cherchent  qu'à  les  • 

jetter  dans  l'erreur.  Il  leur  donne  d'excellentes 
régies  de  conduite.  Il  leur  recommandé  de  faire 
lire  fa  Lettre  aux  Fidèles  de  Laodicée,  leurs  voi- 
fkis ,'  qui  avoient  befoin  des  mêmes  avis  &  des 
mêmes  préfervatifs.  Il  veut  auflî  qu'on  life  aux: 
Colofliens  celle  que  \qs  Làodicéens  lui  avoient 
écrite. 

Quelques-uns  entendent  le  Texte  de  l'Apôrre, 
comme  s'il  ordonnoit  qu'on  lût  aux  Colofliens 
la  Lettre  qu'il  avoit  écrite  aux  Làodicéens  ;  &  on 
montre  depuis  plufîeurs  fiecles  une  prétendue 
Lettre  de  faint  Paul  à^ceux  de  Laodicée  :  mais 
cette  Lettre  n'a  aucun  caractère  ,  qui  prouve 
qu'elle  foit  véritablement  de  faint  Paul.  Elle  n'a 
point  été  connue  des  Anciens ,  &  on  n'a  aucune 
certitude  que  l'Apôtre  ait  écrit  aux  Làodicéens. 
Il  avoit  avec  lui  Timothée  ,  Ariftarque ,  Marc , 
Jefus  le  Jufte ,  faint  J^uc ,  Démas.  &£■  Epapbras , 
lorfqu'il  écrivit  aux  Colofliens,  Il  les  faluc  de  la* 
part  de  tous  ces  comparions  de  fes  travaux ,  6c 

Rriij 


3i«         Histoire  des  Juifs, 
"2  "   fait  un  grand  cloge  d'Epaphras.  On  doit  qaTpou 

4-6c°L  I  phras  mourac  Evcque  de  Coloflès,  &  qu'à  y  fut 
C.ii'iiVh'  <^<Hir6nnc  du  martyre.  Sa  Fête  eft  marquée  ^^^% 
re  %'ïiy.  6t.  les  Martyrologes  le  19.  de  Juillet. 

Nul  des  Anciens  ne  nous  apprend  de  quelle 
manière  faint  Paul  fut  délivré  de  prifbn ,  &  ren- 
voyé abfbus.    Lui-même  ne  nous  en  dit  rien. 
Seulement  on  fçait  qu'il  fût  mis  en  liberté ,  après 
avoir  demeuré  environ  deux  ans  dans  les  liens  \ 
foit  que  les  Jnié  ne  Payent  pas  pourfuivi  devant 
l'Empereur,  fbit  qu'il  ait  convaincu  fcs  Juges 
de  (on  innocence.  Il  éioit  encore  eti  Italie ,  (  4) 
&:  peut-être  même  à  Rome ,  lorfqu'il  écnvit  (on 
Epitre  aux  Hébreux.   Mais  avant  que  d'entrer 
dans  l'examen  de  cetre  Epitre ,  il  eft  bon  de  faire 
un  tour  en  Judée,  afin  de  mieux  entrer  dans 
l'elprit  &  dans  les  intentions  de  l'Apôtre ,  après 
avoir  confîderé  l'état  de   l'Eglife  à  laquelle  il 
écrit. 


Cha7.  IV.         Fellus,  Gouverneur  de  Judée,  mourut  dans 

Mo::  .ù-  S.  Uz- 
pu;«     li    Mineur 
Éto 
Icm. 


u*!":;  Mii^;  cette  Province  vers  le  commencement  de  l'an  6t. 

^^"•'-*=  *"=•'"-•■'- Ncron  en  étant  informé,  lui  donna  pour  fuc- 
ccflèur  Albin  \  {h)  &c  vers  le  même  tems  le  Roi 
Agrippa  ôta  la  grande  Sacrificature  à  Jofeph  Ca-» 
béi,  pour  la  donner  à  Ananus,  fils  d'Ananusou 
Anne ,  célèbre  dans  l'Evangile.  Ce  dernier  Ana- 
nus a  été  confideré  comme  un  des  plus  heureux 
hommes  du  monde ,  dit  Jofephe ,  ayant  joui  au-» 
tant  qu'il  voulut ,  de  la  dignité  de  Grand-Prêtre, 
&  ayant  eu  cinq  fils ,  qiti  la  polTederent  tous 


■      


(  a  )  Heb.  XIII.  2,4.  J      (l> }  -«^Wf-  /♦  XX.  c.  9. 
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après  lui  j  ce  qui  n  ell  jamais  arrivé  à  nul  autre,  """^ 

Ananus ,  donc  nous  parlons  ici ,  étoit  le  ciriquié-  J^^  °^j  ^ 
me  des  ftls  d'Anne»  C'était ,  dit  le  même  Auteur,  0.65.  del'E- 
un  homme  audacieux  &  entreprenant ,  &  de  la  re  vulg.  6.2.. 
fede  des  Saducéens ,  qui  fo^t  les  plus  fevéres  &i 
les  plus  rigoureux  de  tçru$  les  Juifs  dans  leurs 
jugemens.  Il  prit  le  tems  de  la  mort  de  Feftus  , 
^  avant  qu'Albin  fon  fuçcefTeur  fût  arrivé  à  Jé- 
rufalem ,  pour  aflembler  un  Confeil ,  devant  le- 
quel il  fie  comparoître  Jacques  frère  de  Jefu^  , 
furnommé  Chrifl ,  (  c'eft  laint  Jacques  le  Mi- 
neur Evêque  de  Jérufalem  )  avec  quelques  au- 
tres ,  vers  la  Fête  de  Pâques ,  pour  leur  faire  leur 
procès ,  fur  ce  qu'ils  abandonnoient  la  Loi  de 
Moyfe.  (4)  Jacques  &  les  autres  furent  condam- 
nez à  être  lapidez  :  ce  qui  déplut  extrêmement 
à  tous  les  gens  de  bien ,  ôc  s>  tous  ceux  qui  ai- 
moient  la  Loi  &  la  Religion.  C'eft  ce  que  nous 
dit  Jofephe. 

Mais  Eufébe  (  ^  )  après  Hégéfippe,  nous  apprend 
plufieurs  particularitez  du  martyre  de  faint  Jac- . 
ques.  Il  dit  que  les  Doreurs  ,  les  Phariiîens  & 
les  autres  Juifs  allarmez  du  progrès  que  faifoit 
la  Religion  de  Jefus-Clirift ,  firent  venir  ce  Saint 
devant  tout  le  monde ,  ^  lui  dirent  que  cour  le 
peuple  étoit  dans  l'erreur  touchant  Jefus ,  en  ce 
qu'ils  le  prenoient  pour  le  Chrift.  C'eft  à  vous , 
ajoûterenc-ils ,  à  les  en  tirer  ;  car  ils  font  prêts 
4e,  croire  tout  ce  que  vous  leur,  direz.   C'étoit ,. 


51Ô  His*6iitE  b-Es' jcrlisj 

comme  on  l'a  dcja  dit  ^  le  rems  éer\i  Fête  de 


^é  ^d  ^  *1"^*  '  ^  *"  y  *^°''  ""^  infinité  de  joifs  de  tontes 
c'a <.de Pë*  1^ p^r^^^u  monde,  dans la^illeAc dans leTem^ 
rc  vuig.  éi.  pie.  On  -fit  donc  montei*  faine  Jacques  Ibr  une 
tour,  ou  fur  un  de»"p6rtiques  du  Temple ,  & 
on  lui  cria  d*en-4>as  :  Dites- nous ,  homme  iufie  ^ 
ce  que  nous  devons  croire  de  Jefiis,  «|iii  a  été 
crucifié  ;  car  nouis  fommes  résolus  'de  nous  en 
tenir  à  votre  témoignage.  Il  répondit  à  liante 
voix ,  &  dit  à  tout  le  peuple  :  Jefus ,  le  fîls  de 
l'homme ,  dont  vous  parlez ,  eft  maintenant  affis 
à  la  droite-  de-  la  Majefté  fouveraine ,  comme 
Fils  de  Dieu ,  &  doit  venir  un  jour  porté  fur  les 
nuées  du  Ciel. 

Plufieurs  des  alfiftans  touchez  de  ces  paioks , 
glorifièrent  Jefus ,  8c  crièrent  :  Ofiamà «s  Fibn 
David  :  mais  les  Scribes  &  les  Pharifiens,  inîtez 
de  ce  témoignage  ,  réfolurenc  de  "faire  pér^  le 
Jufte.  Ils  commencèrent  donc  à  crier  :  Quoi  !  le 
Jufte  s  égare  aufli  -,  &  montant  au   lieu  o^  il 
étoit,  ils  le  préciptcerént  du  haut  du  Temple*  èii 
bas  ;  lapparem.ment  au  dehors  ;  &  fur  le  penchant: 
de  la  montagne.  Il  ne  mourut  pas  de  cette  chute,, 
mais  Ce  releva ,  &  mettant  les  genoux  en.  terre, 
il  pria  pour- fes  ennemis ,  &  demanda' pttjiidon' 
pour  fes  perfécuteurs.  Ceux-ci  voyant -qu*ii.vîyolt 
encore,  s'animèrent  les  uns  les  autres  à  le  tuer. 
Ils  lui  •  jetterent  deis  pierres ,  &  le  lapidèrent  î' 
mais  cotnme  il' étoit  aflfee  éloigné  tPéur/^hr  rtc 
purent  Jui-fairejuicn ne  hlfffiire  mortelle  ,-&-«»• 
Réchabice  qui  fe  trouva  là,  leur  reprocliak Uvr 
cruauté  ,  de  vouloir  m^Hàcrer  un  Jufte  >  qui 

prioic 
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prioit  pour  eu'x.  Enfin  un  Foulon  lui  donna  fur 
la  tête  un  coup  du  bâton  dont  il  fc  fervoit  pour      ?  ^  j    { 
fouler  les  draps  ,  &  acheva  de  le  tuer.  Ce  Saint  c.6f  de  l'E- 
avoit  gouverné  l'Eglife    de   Jérufalem  près  de  revulg.  6i. 
vingt-nuit  ans  entiers ,  depuis  l'Afcenfion  de  No- 
tre-Seigneur  ,  jufqu  a  Pâques  de  l'an  62,,  de  Je- 
fus-Chriil.  Il  fut  enterré  dans,  la  monragne  du 
Temple ,  au  lieu  même  où  il  avoit  été  mart)rrifé , 
Se  on  lui  drefla  en  cet  endroit  un  monument  , 
qui  fut  fort  célèbre  jufqu'à  la  ruine  de  la  ville 
&  du  Temple  par  les  Romains.  Il  fubiiila  même 
encore  après ,  puifque  du  tems  d'Egéfîppe  on  le 
montroit  au  même  lieu. 

L'opinion  générale  ,  que  les  Juifs  avoient  de 
la  fainteté  de  faint  Jacques,  fit  croire  aux  plus 
fages  d'entr'eux,  que  fa  mort  avoit  été  la  cau- 
fe  des  malheurs  qui  les  accablèrent  bien -tôt 
après,  (a)  Quelques  habitans  de  Jérufalem  allè- 
rent au-devant  d'Albin ,  qui  étoit  parti  d'Ale- 
xandrie pour  fe  rendre  dans  fon  gouvernement , 
&  lui  portèrent  des  plaintes  de  la  violence  d'Ana- 
nus ,  &  de  la  manière  injude  dont  il  avoit  fait 
^  mourir  faint  Jacques.  Us  lui  repréfenterent  qu'A- 
nanus  n'avoit  pu  ni  dû  aflfembler  ce  Confeil  fans 
fa  permiflion.  Albin  en  écrivit  à  Ananus ,  le  me- 
naçant de  le  faire  châtier  •,  &  Agrippa  voyant 
Albin  irrité  contre  lui ,  le  dépofa  du  Pontificat , 


(  a  )  On  citt  cela  comme  de  Jo- 
(èph  -,  mais  on  ne  le  trouve  plus  au- 
jourd'hui dans  Tes  Exemplaires. 
Origéncs./»  Celf.  l.  i.  p.  $^.  i» 
S£4tt.  Grdt.  f.xi^.c.d.  Eufeb. l. 
X,€.i^.f>6^.  Hieren.  de  Vins  il 


luftr.  e.  x.i»  Jtvin.  l.  i.c.  14.  le 
citent  conime  de  Jofeph.  Eufebe 
même  en  rappotte  les  propres  pa- 
roles >  on  les  a  apparemment  re- 
tranchées il  y  a  long-tems  da 
Texte  de  cet iiiftorien. 
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qu'il  n'avoit  exercé  que  quatre  mois ,  &  doniKi 
06*  ^de^T  ^^"^  dignité  à  Jefus  fils  de  Damneus. 
Cél.de VE-  ^^  ^^S^  *^^  Jémfalcm  étant  demeuré  vacant 
re  vulg.  éz.  par  la  mort  de  faine  Jacques  ,  les  Apôtres,  le» 
Difciples  &  les  parens  de  Jefus- Chrift,  dont  il 
y  en  avoit  encore  plufieurs  en  vie ,  s'aflemble- 
rent  à  Jérufalem  ,  (  dt)  pour  dotmer  un  fucceflèur 
à  faint  Jacques.  Ils  élurent  tout  d'une  voix  (àinc 
Siméon ,  comme  le  plus  digne  de  remplir  fa  pla- 
ce. Siméon  étoit  fils  de  Cléophas,  &  de  Marie 
fœur  de  la  Vierge.  Ainfi-  il  écoit  coufin  germaia 
de  Jefus-Chrift  ,  félon  la  chair ,  6c  propre  frère 
de  faint  Jacques  le  Mineur,  auquel  il  mccedoitr 
Saint  Epiphane  (  ^  )  dit  que  pendant  que  les  Juif» 
lapidoient  Saint  Jacques ,  Siméon  fon  frère  leur 
reprocha  leur  cruauté.  Son  éleâion  fiit  fuivie  d'uA 
fcnirme  dans  TEglife  de  Jérufalem.  (  c  )  Un  nommée 
Thébuthe ,  fâche  de  ce  que  l'éleâion  n'étoiç  pa» 
tombée  fur  lui,  s'en  vengea,  en  répandant  des 
erreurs  dans  cette  Eglife ,  qui  jufqu'alors  étoit  de- 
meurée vierge ,  &c  n'avoir  été  fouillée  d'aucune 
hérefie. 

Saint  Jacques  a  compofé  une  Epkre,  qui  eflla 
première  des  fept  Catholiques.  Elle  efî  adreffêei 
tous  les  Juifs  convertis  dans  toutes  les  parties  da 
monde.  On  ne  f^ait  en  quel  temsil  l'écrivit:  mais 
il  parok  que  fon  defièin  étoit  principalement  d'j 
réfuter  ceux  qui  foûtenoient  que  la  roi  feule  fu£- 
fifoit  pour  nous  juflifier,  fans  les  bonnes  œuvres j 


(  « )  En/et. Hi/f. Ecfl.  Lf.c.ii.\    (c)  Eufeb,  tx  He^fiff  ,  A 4> 
0>)  Efii^lum.htref*'j%»«ti4^    |C.  21. 
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&  qui  abufoient  des  paroles  de  faint  Paul ,  qui    "  "j" 

dans  plus  dun  endroit  de  fes  Epîtres  ,  foûdent    ç^^\il  \ 

3ue  les  œuvres  de  la  Loi  fans  la  foi,  ne  fervent  c.6  5.del'E 
e  rien,  &  que  c'eft  la  foi ,  agiflànte  par  la  charité,  re  vuLg  6 1< 
qui  nous  juitifie.  Saint  Jacques  fait  voir  qu'une  foi 
ftérile  eft  inutile  •,  qu'une  roi  morte  U  dénuée  des 
bonnes  œuvres,  n'eft  pas  la  vraie  foi  des  Chré- 
tiens. Il  donne  aux  Fidèles  divers  préceptes  de  mo- 
rale ,  fans  fe  mettre  beaucoup  .en  peine  de  lier  fe*s 
propolîtions ,  &  de  propofer  des  raifonnemens 
liiivis.  Il  recommande  la  charité ,  l'union ,  la  paix , 
ia  patience.  Ilinveâive  contre  les  mauvais  riches, 
&  contre  ceHX  qui  dSns  Us  aflèmblées  des  Chré- 
tiens  faifoient  d'injuftes  acceptions  de  perfonnes. 
Il  recommande  la  confeflion,  la  prière  ,&  l'on- 
âion  des  malades ,  pour  la  guérifon  du  corps  & 
d«  l'ame. 

On  lui  attribue  encore  quelques  autres  Ecrits , 
comme  le  Protévangile  de  faint  Jacques  ,  dont 
nous  avons  parlé  avec  plas<l'*étenduë  danslaDif- 
fertation  fur  les  Evangiles  apocryphes  ,  &  dans 
celle  où  l'on  tâche  de  concilier  faint  Matthieu 
avec  faint  Luc  fur  la  généalogie  de  Jefus-Chrift. 
Xnfin  00  lui  attribue  aufli  une  Liturgie.  Mais  l'E* 
glife  ne  reconnoît  pour  Ouvrage  authentique  de 
faint  Jacques ,  que  fon  Epître,  dont  on  vient  de 
parler.  ' 

Saint  Paul  ayant  appris  la  periecutioh  que  les    Chap.  v. 
Fidèles  de  Jérufalem  &  de  la  Paleftinefouffroientp,5'',7,î;/!'" 
par  la  malice  des  Juifs  endurcis  ,(<»)&  la  part  *»"««• 


Ss  1] 
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qu'ils  avoient  pris  à  fes  liens  &  à  fa  captivité ,  { et} 
4c66°de'^]  ^^"'  ^"^?^  a'Italie^(^)  aufli  tôt  qu'il  fut  remis 
(J.6  6.  de  1*e1  ^^  liberté^  Soa  but  dans  cettç  Epître  eft  àe  mon<P 
re  vulg.  6  y  ^^^^  >  <!"€  la  vraie  (uftice  ne  vient  pointde  la  Loi;. 
mais  qife  c'eft  Jefus-Chrift  qui  nous  la  donne  par 
la  foi  Ôc  par  fon  Efprit.  Il  y  parle  avec  beaucoup 
d  élévation  de  la  grandeur  de  Jefus-Chrift  au-deU 
fus  des  Anges  ôc  de  Moyfe.  Il  y  établit  la  vertu 
du  facrifice  du  Sauveur  y,ôc  la  majefté  de  ion  Sa* 
cerdoce ,  d'où  il  infère  l'abrogation  du  Sacer> 
doce  d'Aaroa^  ôc  des  facrifices  ordonnez  par  Ut 
Loi.  Il  ne  mec  point  ion  nom,^  fa.  qualité  d'A* 
pôtre,  ni  au  commencement,,  ni  en  aucun  en* 
droit  de  cette  Epître }  apparemment  par  ménage- 
ment pour  les  Chrétiens  hebraLzans,  qui  avoient 
con^û  quelques  foup^ons  contre  lui ,  comme  s'il 
eût  voulu  détruire  la  Loi  de  Moyfe.  On  peut  voit 
notre  PréÊtce  fur. cette  Epître^  où.  nous  traitoDS> 
de  fon  authei^ticité ,  de  fa  canonicité ,  de  la  Langue 
dans  laquelle  elle  a  été  écrite ,  ôc  où  nous  prou> 
vons  qu elle  eft  l'ouvrage  de  faintPaul.  Ces  exa- 
mens n'appartiennent  pas  proprement  à  l'Hiftoire* 
Dans  cette  Epitre  faint  Paul  mande  zux  }uifs 
que  Timothée  avoitété  délivré  de  prifon,  &  il 
leur  promet  que  s'il  revenoit  bien-tôt  en  Judée., 
il  les  iroit  voir  avec  lui.  Il  le  fît  en  effet ,  comme 
on  le  verra  bien-tôt.  Plufîeurs  Anciens  (c)  ont 


(  b)  Heb.  XllI.  14. 

(  c  )  jith*tiàf.  dd  Draeent.  Cy- 
nll,  Jerofrl.  CMeeh.  17.  Efifk, 
héurej.  x-j.c.  6.  Chryftfi.  âd  Uthr,  I 


frétféu ,  f.  696.  Hitnnjm.  m  tfù, 
XL  14.  Theodertt,  in  1.  Ttmm.JT^ 
17.  Grtfor.  Mag.  in  Jtk,  lih.  j  i»> 
e.xx.ë"  4diiflitns. 
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crû  que  de  Rome  faim  Paul  étoit  allé  en  Efpa- 
gne ,  &  qu'en  y  allant ,  il  avoir  pafle  par  les  Gau-  q^^°  j  ^* 
les.  (a)  11  eft  certain  que  cet  Apôtre  avpit  deflein  c.66.dc\'£, 
d'aller  en  Efpagne,  (h)  après  avoir  été  à  Rome»,  revulg.  63. 
aitifî  qu'il  le  dit  lui-même  aux  Romains  :  mais 
on  n'a  aucun  monument  authentique,  qui  prou- 
ve qu'il  y  ait  été.  On  fixait  qu'il  retourna  en  Orient  j 
&  apparemment  il  paflà  par  l'Iile  de  Crète,  ou 
ayant  (pndè  une  Eglife  (^')  il  y  laiflà<  Tite  pour 
Evêque,  {d)  &  pour  achever  ce  qu'il  y  avoic 
commencé ,  avec  ordre  d'y  établir  dans  chaque 
ville  des  Prêtres  &  des  Evêques,  C)  félon  q^uc  le 
befoîn  des  Fidèles  le  demanderoit. 

Albin ,  Gouverneur  de  Judée,  étant  arrivé  à  Je-  , 
rufalem,  employa  fes  premiers  foins  à  rendre  le 
calme  à  la  province.,  en  prçtunt.  pluiîeurs  des 
voleurs  &  des  dfrafïîns  qui  la  défôloient ,  (f)  ôi 
en  les  faifant  punir.  Les  afTaflîns  de  leur  côté  ne 
négligèrent  rien  pour  fe  foûtenir.  Un  jour  de  Fête 
étant  entrez  la  nuit  dans  Jéruialera ,  ils  prirent  le 
iecretaire  d'Eléazar ,  Capitaine  du  Temple.,  &  fils 
d'Ananie ,  qui  avoit  été  Grand  Sacrificateur.  Les 
alTaifins  déclarèrent  qu'ils  ne  rend  roi  ent  pas  ctc 
homme ,  qu'on  ne  mît  en  liberté  dix  de  leurs  com- 
pagnons ,  qui  étoient  prifonniers  dans  la  ville. 
Ananie  qui  étoit  homme  d'un  grand  mérite  &  fort 
libéral,  avoit  f<^â  gagner  le  Gouverneur  Albin 


(  a }  ritU  Bartn.  si  s»;  6t.  $. 
t.BoU.  i.Febr. 

(h)  Rom.  Xr.  xi. 
,    (c)r/>./.  5. 

4,<1)  Fii*  Hicrtn.  Tbeodtrtt.  & 


Chry/o^,  in  E^ifi.  «d  Tiumt 

(c)  Ttt.  /.  5. 

(  f  y  -rf»«f .  /.  io.  f.  g.  FUe  &■ 
dt  Sellé  ,  l.  Z'.r.  14^ 

S  S  ijj, 
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"" 77  n'a  voient  point  eu  jufques^là  d'habits  diftinguez 

An  du  m.  j      ,..',,/.',*.      .  ,        /  r 

4.066  de  T.  "^^  laïques;  Moyle  navoit  rien  ordonne  lur  cet 

C.  éô.del'E-  article.  Ils  s'adreflèrent donc  à  Agrippa,  &  deman- 

re  vulg.  6  3 .    derent  qu'il  leur  fûp  permis  de  porter  dans  le.  Tem- 
Les  Lévites  ob-  plg  la  robe  de  lin,  ainU  qtieles  Prêtres  la  portoient  : 

bits  «(idinguez    ce  qui  leur  fut  accordé  dans  le  Confeil  du  Prince. 

des.Laïqucs.  Agrippa  crut  qu'il  feroit  glorieux  à  fon  règne,  de 
le  fîgnaler  par  un  changeinent  aullî  confiderable 
que  celui-là.  Les  autres  Xeyites  qui  étoient  occu- 
pez dans  le  Temple  à  difFerens  exercices,  fous  la 
direction  &  le  commandement  des  Prêtres,  ob- 
tinrent audl  permillion  d'apprendre  à  chanter  ,  & 
de  joiiir  des  mêmes  privilèges  que  leurs  frères 
Cela  étoit  contraire  aux  Loix  de  Dieu ,  dit  Jofephe, 
^  elles  n'ont  jamais  été  violées  impunément. 

Les  ouvrages  du  Temple  étant  alors  achevez , 
dix-huit  mille  ouvriers  qu'on  y  employoit,  fe 
trouvèrent  fans  occupation.  C'eft  pourquoi  les  ba- 
bitans  de  Jérufalem  voulant  leur  donner  de  l'oc 
cupation  ,  &  employer  les  deniers  du  tréfor  facré, 
de  peur  que  les  Romains  ne  s'en  faififlent ,  propo- 
ferent  au  Roi  Agrippa  de  rebâtir  la  galerie  qui 
étoit  au  dehors  du  Temple  du  côté  de  l'occident, 
$c  qui  menaçoit  ruine.  Cette  galerie  avoit  autre- 
fois été  faite  par  Salomon.  Les  murs  en  étoienc 
hauts  de  quatre  cens  coudées,  &  tenoient  depuis 
le  pied  de  la  colline  jufqu'à  Ton  fommet.  Ils  étoient 
bâtis  de  pierres  quarrées  très-blanches ,  longues 
de  vingt  coudées ,  &  épaifles  de  (îx.  Agrippa  con- 
fîderanc  la  grandeur  de  l'entreprife ,  &  les  dépenfes 
exceffives  qu'il  faudroit  faire  pour  l'exécuter  i  qu'il 
étoit  fprt  aifé  de  démolir  un  tel  ouvrage,  mais 

qu'il 


ET.DirNowv.  Test  AU*  Li'V.  II f.    ^tf 
qu'il  fefoit  rrcs-mal  aifc  de  le  rebâtir ,  ne  jugea  ~~         ~". 
pas  à  propos  de  leur  accorder  cette  demande  :  mais    ^  ^  ^    ^^  » 
il  leur  permit,  s'ils  le  vouloienc»  de  paver  leur  c.66.del'E 
ville  de  pierres  blanches.  revulg.  ^3. 

Quatre  ans  avant  la  guerre  des  Romains  contre 
les  Juifs ,  &  fept  ans  &  cinq  mois  avant  le  (lége 
de  Jérufalem ,  {a)  pendant  que  cette  ville  étoit 
encore  en  un  état  pai{jble&  noriiEmt^  un  payfan 
nommé  Jefus ,  fils  d'Ananus,  étant. venu  à  la  fèt^ 
des  Tabernacles,  que  les  Juifs  célébroient  au  mois 
d'Odobre,  commença  tout  d'un  coup  à  crier  : 
Malheur  au  Temple  :  Malheur  au  Temple  :•  Voix; 
du  côté  de  l'orient:  Voix, du.  côté  de  l'occident  t 
Voix  du  côté  des  quatre  vents  :  Voix  cqntre  Jé- 
rufalem Se  contre  le  Temple  :  Voix  contre  les. 
mariez  ôc  les  mariées  :  Voix  contre  tout  le  peuple  ; 
êc  il  ne  cedbit  point  de  courir  jour  6c  nuit ,  en 
criant  la  même  chofe.  Cela  déplût  à  quelques  peiv 
fonnes  de  qualité  de  la  ville,  qui  le  nrent  prendre 
Se  battre  de  plufîeurs  coups ,  fans  qu'il  ait  une 
feule  parole  pour  fe  défendre ,  ni  pour  fe  plaindre  ; 
mais  comme  s'il  eût  été  infenfible,  il  ne  cefR>ic 
de  repeter  toujours  les  mêmes  cris. 

Alors  les  Magiftrats  croyant ,  comme  il  étoit 
vrai ,  qu'il  y  avoir  en  cela  Quelque  chofe  de  di« 
vin,  le  menèrent  à  Albin,  Gouverneur  de  la  Ju- 
dée. Il  le  fit  déchirer  à  coups  de  verges ,  jufqu'à 
ce  qu'on  lui  vît  les  os  -,  &  cela  même  ne  pue  tirer 
de  lui  une  feule  parole,  ni  une.feule  larme  j  mais 
X  chaque  coup   qu'on  lui  donnoit  ,  il  répetoit 

I 

j  -       *  I  L 
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d'une  voix  plaintive. &  lamentable  :  Malheur  fui 

^^.^^  *1  Jérufalem.  Et  quand  Albin  lui  demanda  qui  il 
C°66.derE-  ^^^^^  >  ^*°^  ^^  étoit-,  &  ce  qui  le  faifoit  parler  de 
revulg.  63.  la  forte,  il  ne  lui  répondit  rien  ,  mais  continua 
toujours  à  déplorer  le  malheur  de  Jérufalem. 
Ainfî  il  le  renvoya  comme  un  fou.  Dans  tout  le 
tems  qui  fe  paflà  enfuite  jufquà  la  guerre  des 
Juifs  contre ies  Romains,  on  ne  le  vit  jamais  par* 
1er  à  perfonne  :  il  réperoit  feulement  fans  ceflè 
ces  mêmes -mots  :  Malheur  ,  Malheur  fur  Jéru<i> 
falem ,  fans  fe  mettre  en  colère  contre  «eux  qui 
le  frappoient,  ni  remercier  ceux  qui  lui  don* 
noient  a  manger^  >Il  ne^  prbferoit  point  d'autres 

Î»aroles  i  que  celles  que  nous  venons  de  dire  ',  & 
es  jours  de  Fête ,  il  les  prononçoit  d'une  voix 
plus,  forte-  &  plus  élevée. 

Il  cominua  ainii  :fans  aucune  interjruption,  :faJil 
que  fayx)ix  en ^jni  a&»ibHè,  ni  enrouée ,  julU  , 
qu'à  ce  que  le  fiége  ayant  été  mis  devant  Jérufa* 
lem ,  il  eût  commencé  à  voir  l'effet  de  fes  pré-* 
diâions^  :  car  en  faifant  le  tour  des  murailles  de 
la  ville  ,  il  fe  mit  encore  à  crier  d'une  voix  plus 
halète  :  Malheur,  malheur  fur  la  ville  :  Malheur 
fur  le  peuple  :  Malheur  fur  le  Temple  :  A  quoi  • 
ayant  ajouté  :  Mall\|ur  au(Ii  fur  moi ,  une  pierre 
pouflee  par  une  machine  des  aifiégeans ,  le  ren* 
^__^______  verfa  &  le  tua  comme  il  proferoit  ces  mots.     • 

c  H  A  p.  yi.        Saint  Paul  étant  forti  d'Italie  ,  comme  nous 

^Saint  Paul  vient  l^^^^j^^  ^^  ^  ^j^^  g^  j^J^g  ^  ^-^^^  ^y..|  j.^^^ij  ^^^ 

An  du  m.  mis  aux  Hébreux,  dans  la  Lettre  qu'il  leuravoit 
îpcvli'yl  écrite.  (4;  Il  alla  aufli.en  Aile;  (hy&c  lorfqu'U 

gaitc  64.  ^a  )  Htb.  YlII.  19,  x^.  |  •   <  bj  2.  Titim.  ly,  \  j. 
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en  fortit,  il  y  laiffa  faint  Timothce  à  Ephéfe,  (a)  — — —  - 

{)our  avoir  foin  de  cette  Egliîe  y  àc  de  celles  de  .  °JJ  **' 
a  Province.  Etant  enfuàterpafle  en  Macédoine,  Céy.derÉ- 
il  exécuta  la  promcfle  qu'il  avoit  faite  aux  Phi-  re.  vulg.  64. 
lippiens  de  les  venir  voih  {^)  On  croit  que  ce    première Epîttc 


r. 


fut  de  Macédoine ,  quïl  écrivit  fa  première  Epî-Jj^^J^' 
tce  à  Timothée;  Il  lut  mande  qu'il  expere  de  ralier* 
bien-tôt  trouver  :  mais  comtnél  cela  ppuvoit  ne 
as  arriver ,  il  lui  donne  des  avis  imponans  fur 
a  manière  ,  dont  il  fe  doit  conduire  dans  la 
Maifon  de  Dieu  ,^^  dans  l'Eelife  <iont  il  étoit 
Evêque.  Il  lui  n^commànde  dé  veiller  far  les 
faux  Apôtres  j  Y ^^^ui  fcmoient  une  notivelid 
doârine  dans  Ephéfe;  &  dans  l'Afle,  &  qui  pat 
une  vaine  afTeâation  de.fubcilité  &  de  fcience, 
répandoient  Théréfie  •&.  l'erreur  parmi  les  Fidèles; 
U  lui  donne  des  avi^  importanspour  le  choix  && 
l'ordination  àcs  Evèques ,.  des  Prêtres  &  des  Dia- 
cres, pour  le  gouvernement  des  veuves,  pour  le 
jugement  des  Prêtres,  dc^lpour  la  conduite* de  tou« 
tes  fortes  de  pdrfonnes.  Il  l'avertit  qu'Hy  menée  & 
Alexandre  ont  fait  naufrage  dansiaiifoi ,  &'qb'il 
les  a  livrez  à  fatan.  {d) 

Il  veut  que  l'on  faife  des  prières  pour  les  Rois; 
&  pour  tous  ceux  qui ibnt  élevez. en  dignité; 
afin  que  fous  leur  gouvernement  >  nous  menions 
une  vie  paifible  dans  la  pieté  &  l'honnêteté  : 
Que  les  hommes  prient  eh  tout  lieu ,  élevant  des 
mains  pures,  fans  colère  £f' fans  contention  :Que 

(a)  1.  Tinut.  r.  j.  I      Ce)  i.  Timet,  W,  2.  &Cs 

( b )  fhiliff. XI, t^  '      l'a)  li Timêt. f.ip. 20. 
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-""* "  les  femmes  prient  de  même,  étant  i^tnës  com-^ 

^6  ^^e\  ^^  l'honnêteté  le  demande,  omces  de  modefiie, 
Céxdei'E-  ^'  chafteté  &  de  bonnes  ceovres,  &  non  de  Tai» 
re  vttlg.  64.  nés  parures  &  de  fiifures.  Il  ne  pcnnet  point  anx 
femmes  d'enfeigner  ni  de  parler  dans  l'^lilb  ; 
mais  il  veut  qu'elles  écoutent  les  inftmâions  dans 
'le  iilence  ,  &  qu'elles  demeurent  iônmifes  à  leurs 
maris  :  Que  les  Evëques  qu'il  ordonne»  n'aient 
qu'une  femme  y  &  qu'ils  n'en  ayent  époufé  qu'une 
avant  leur  Epiicopat  ;  qa'ils  ayent  bien  gouver^ 
né  leur  famille  ;  qu'ils  ne  fbient  point  Néophy> 
tes  ;  qu'ils  ibient  irréprocbables  dans  leurs  mcEurs  : 
Que  les  Diacres  foient  chafies,  finceres ,  tempe- 
rans ,  élô^nez  de  tout  gain  honteux  ;  qu'ils  con«> 
fervent  le  myftere  de  la  Religion  dans  une  coo- 
fcience  pure  ;  qu'ils  (oient  irréprochables ,  &  qu'on 
les  éprouve  avant  que  de  les  admettre  au  hcxi 
miniAére  -y  qu'ils  n'ayent  épouie  qu'une  femme  , 
&  qu'ils  ayem  gouverné  leur  famille /l'une  ma- 
nière louable  :  Que  les  Dlaconefles  foient  chafles 
&  bien  réglées ,  fobres ,  exemtes  de  médifànces  , 
&  fidèles  en  toutes  chofes. 

Il  ordonne  à  Timothée  (  4  V  de  vivre  de  telfe 
manière ,  que  perfonne  n'ait  fu^ct  de  mcprifer  (a 
ieuncâè  ;  mais  de  fe  rendre  l'exemple  &  le  mo«> 
déle  de  fon  troupeau ,  dans  l'exercice  de  toutes 
forces  de  vertus  ;  de  vaquer  à  la  leâure  y  à  l'ex- 
hortation &  à  l'inftruâion.  Il  lui  donne  des  ré- 
gies de  la  conduite  qu'il  doit  tenir  envers  les 
veuves,  les  perfonnes  âgées,  &  celles  qui  fonr 
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jeunes.   Il  veut  que  les  veuves ,  que  l'oa  choifît  "" 

•  pour  le  fervice  de  l'Eglife ,  n'ayent  pas  moins  de    ^^  ^^  ^' 
foixante  *an$  -,  qu'elles  n'ayent  en  qu'un  iftari  j  ^^^  J'jç^j.g* 
qu'on  leur  rende  bon  témoignage  de  leurs  bonnes  rê  vuig.  64. 
œuvres  ;  qu'elles  ayent  exerce  l'horpitalité  ;  qu'el- 
les ayent  lavé  les  pieds  des  Saints  ;  qu'elles  ayent 
fecouru  les  affligez  ;  qu'elles  ayenc  bien  élevé 
leurs  enfans  :  mais  il  défend  d'admettre  en  ce 
nombre  les  jeunes  veuves  ;  car  après  avoir  mené 
une  vie  molle  dans  le  fervice  de  Jefos-Chrift , 
elles  veulçnt  fe  remarier  :  Que  les  Prêtres  qui  gou- 
vernent bien,  foient  doublement  honorez,  éU    .^ 
récompenfez  ;  particulièrement  ceux  qui  tràvjdl» 
lent  à  la  prédication  &  à  l'inftrttâion.  Il  dit  à 
Timothée  qu'il  ne  doit  point  recevoir  d'accôfa- 
tion  contre  un  Prêtre ,  fînon  fur  la  déposition  de 
deux  ou  trois  témoins  II  lui  recommande  de  n'im- 
pofer  légèrement  les  mains  à  perfonne ,  de  peur 
de  fe  rendre  coupable  des  péchez  d'autrui  ^  de 
reprendre  devant  tout  le  monde ,  ceux  qui  feront 
coupables  de  crimes  ,  afin  que  les  autres  en  ayent 
de  la  crainte  ^  de  ne  pas  continuer  à  ne  boire  que 
de  Teau ,  mais  d'ufer  d'un  peu  de  vin ,  à  caufe  de 
ia  foibleâè  de  fon  eftomach ,  &  de  fes  fréquentes 
maladies.    Enfin  il  exhorte  Timothée  à  garder  fi- 
dèlement le  dépôt  de  la  foi,  qui  lui  a  été  confié, 
fuyant  les  profanes  nouveautés  de  paroles  ,  àc 
toute  doârine  contraire ,  qui  porte  fauf&ment  le 
nom  de  fcience.  Voilà  les  principaux  points  de 
difcipline  que  l'on  remarque  dans  l'Epître  à  Ti- 
mothée. 

Saint  Paul  étant  en  Macedojmc.,  teibfut  depafler  PaS'àTùt  *"** 

Tt  iij 
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riiyver  à  Nicople ,  {a)  foit  qu'on  enrende  la  ville 

6  °^e  T  ^^  ^^  ^^^  ^"^  ^^^^^  ^*^^  l'Epire,  fur  le  golphe 
C.  ôy.dcri^  Ambracic,  ou  celle  de  Thrace,  à  l'entrée  de 
revulg.64.  la  Macédoine,  fur  le  âeuve  NefTus.  Ilécoicpeut- 
être  déjà  en  cette  ville,  (6)lorfqu'ilécrività  Titc 
de  l'y  venir  trouver ,  après  qu  il  lui  auroit  en- 
voyé Tychique  ou  Arcen^as  en  Crète ,  pour  pren- 
dre/a place  ,  &  pour  gouverner  en  fon  ablence 
les  Fidèles  de  cette  Ille.  Comme  la  principale  fbn- 
âion  que  faint  Tite  devoit  faire  dans  llfle  de 
Crète ,  étoit  d'y  ordonner  des  Evêqucs,  /c  )  faint 
Paul  lui  marque  les  qualitez  que  doit  avoir  un 
Evêque }  qu'il  foit  irréprochable  ;  qu'il  n'ait  cponCc 
qu'une  femme  ;  que  fes  enfàns  foient  fidèles  ,  ôc 
non  accu  fez  de  débauche  &  de  défobéi'flànce  : 
Qiie  l'Evêque  foit  irréprehenfibl& , .  comme  étant 
le  premier  minière  dé  la  Maifon  de  Dieu  $  ^'ii 
ne  foit  ni  altier,  ni. colère,  ni  fujet  au  vin,  ni 
violent ,  ni  porté  à.  un  gain  honteux  ;  qu'il  aiine 
à  exercer  l'hofpitalité  î  qu'il  foit  aiFable ,  fobre  , 
faint ,  jufte ,  tempérant ,  fortement  attaché  aux 
veritez  de  la  foi  j  afin  qu'il  foit  capable  d'exhor^- 
ter  les  Fidèles ,  &  de  convaincre  les  opiniâtres  ^ 
qui  s'oppofent  à  la  vérité.  •     , 

Saint  Paul  exhorte  Tite  à  prendre  beaucoup 
d'autorité  fur  les  Cretois ,  à  les  traiter  avec  force  j 
à  les  reprendre  avec  féverité  j  parce  que  ceux  de 
cette  Ille  -font  accufez  d'être  ordinairement  men^- 
.teurs  ,  mèchans ,  pareffeux  ,  gourmands.  H  lui 


(  a  )  T/V.  CXI.  iz.  .  I    .(  c }  Tit.  I.  5, 

{  b>  Hiemym,  i» Ttt.  r.  •         j 
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donne  divers  avis  pour  les  vieillards  ,  les  femmes  ~*— — ^       • 
âgées ,  lesjeunes  gens  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  &    ^^  ^"  ^v 
les  efclaves.  Comme  il  y  avoit  dans  Tlfle  beaii-  r^^I'jJvc' 
coup  de  Juits  qui  s  etoient  convertis,  &  qui  etoient  rc  vulg.  6+, 
toujours  fort  entêtez  de  leurs  cérémonies ,  faint 
Paul  veut  que  Tite  les  exhorte  à  quitter  leur  en- 
têtement ,  a  méprifer  les  fables  Judaïques  &  les 
traditions  humaines  ;  qu'il  leur  enfeigne  que  la     • 
diftin^ion  des  viandes  ne  fublifte  plus  j  que  touc 
eft  pur  pour  ceux  qui  font  purs.  Il  dit  de  plus  à 
Tite  de  fe  féparer  d'un  hérétique  après  une  pre- 
mière &  féconde  corredion,  &  d'exnorter  les  Fi- 
dèles à  la  paix ,  &  à  la  foumiilîon  aux  pUiflànces 
temporelles.  Il  lui  recommande  de  faire  conduire 
Apollon  &  Zené ,  qu'il  avoit  apparemment  laiffez 
avec  lui  j  en  forte  que  rien  ne  leur  manque  dans 
leur  voyage.    Telle  eft  l'Epître  à  Tite. 

Agrippa  ôta  la  fouveraine  Sacrificature  à  Jefus  ^Geffius  Fion» 
hls  de  Gamaiiei ,  {a)  &  ia  donna ^  Matthias  hls  nentdcjud^c. 
de  Théophile ,  fous  lequel  la  guerre  commença: 
deux  ans  après  i  fçavoir ,  en  l'an ^6.  de  l'Ere  vul- 
gaire. Albin  après  avoir  gouverné  la  Judée  pen- 
dant environ  deux  ans ,  fut'  rappelle  par  Néron , 
3ui  envoya  en  fa  place  GelHus  Florus ,  qui  étôit 
e  Clazoïtiéne  en  lonie,  {h)  &  qui  avoit  pour 
femme  une  nommée  Cléopatre*  qu'il  amena  avec 
lui ,  &  qui  lui  avoit  fait  obtenir  ce  gouvernement 
par  la  faveur  de  Popée ,  qui  avoit  de  rafFe(5tion 
pour  elle.  Albin  ayant  appris  que  GelHus  Florus 


(  a  )  jlHtif.  l.  tq.  c.  8.  |  BelU^  lit,  i.t.  14» 

\h)Â$iiif.  /.  zo.  c. ^  & dtx 


33^         Histoire  des  Juifs., 

TT  venoit  pour  lui  fucceder,  fît  exécuter,  pour  faifç 

6  ^de  T   plaifîf  au  peuple  de  Jérufalem,  les  prifonniers  donc 

C.ôy.derEl  ^^^  crimes  ctoient  trop  noirs  &  trop  connus.  Il 

re  vuig.  64.    donna  la  liberté  à  ceux  d'entre  les  voleurs  &  les 

aÛàflins ,  qui  purent  contenter  Ton  avarice ,  &  ne 

retint  dans  les  prifons ,  que  ceux  qui  n'eurent  pas 

le  moyen  de  lui  fournir  de  l'argent. 

Geilius  Florus  étant  entré  dans  Ton  gouverne- 
ment ,  fe  conduifit  avec  fi  peu  de  ménagement^ 
il  abufa  fî  infolemment  de  Ton  pouvoir  ,  qu'il 
effaça  les  crimes  de  fon  prédecelTeur ,  &  qu'il  le 
jfit  en  quelque  fortç  regretter.  Au  moins  Albin 
fe  cachoit-il  pour  faire  le  mal }  &  Florus  en  fai- 
foit  vanité.  Il  avoit  dépoi^illé  tout  fentiment  d'hu- 
manité &c  de  pudeur.  Tout  gain ,  grand  ou  petit , 
caché  ou  viiible,  lui  étoit  bon.  Il  ruinoic  les 
villes  &  les  pays  entiers.  Il  partageoit  même  avec 
les  voleurs,  &  leur  vendoit  à  prix  d'argent  l'im- 
punité de  leurs  crimes:  Il  agifloit  non  comme  un 
Magiftrat  envoyé  pour  gouverner  un  peuple  , 
mais  comme  un  bourreau  envoyé  pour  punir  des 
criminels. 

Ainfî  il  n'eft  pas  étrange  que  les  Juifs ,  poùflès 
à  bout  par  tant  de  maux ,  fe  foient  enfin  foûlevez 
contre  les  Romains.  Plufieurs  d'entr'eux  quittè- 
rent le  pays,  &  allèrent  s'établir  dans  d'autres  Pro- 
vinces, iaiflant  divers  cantons  de  la  Judée  tout 
déferts.  Les  autres  commencèrent  à  fe  déclarer 
ouvertement  contre  le  gouvernement  des  Ro- 
mains }  &  Florus  au  lieu  d'arrcter^la  révolte ,  &  de 
TétoufTer  dans  fes  commmencemens ,  étoic  bien- 
aife  de  les  contraindre  à  prendre  les  armes ,  fojic 

pour 
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pour  avoir  le  plaifîr  de  les  voir  périr  tous  à  la  fois ,  ~"*" 

îbit  parce  qu'il  n'avoir  que  cette  voye  pour  fe  met-  î*  °^  ,' 
tre  a  couvert  de  la  conviction  «  de  la  punition  c^_  delE- 
de  fes  crimes.  re  vulg.  64. 

Pendant  que  la  Judée  étoic  agitée  par  tant  de 


troubles ,  &  que  tout  y  étoit  difpole  à  la  rebel-  S«on Val "«. 
lion ,  l'Empereur  Néron  fut  foupçonné  d'avoir  fait  j'i^j,^"  *'**'"* 
mettre  le  reu  à  la  ville  de  Rome.  (/»  )  Cet  embra- 
fement  commença  le  dix-neuf  de  Juillet ,  qui  étoit 
le  même  jour  auquel  Rome  aVoit  autrefois  été 
brûlée  par  les  Gaulois.  L'incendie  dura  fîx  jours 
&  fix  ou  fept  nuits  \  Ôc  après  avoir  été  arrêté ,  par- 
ce que  l'on  abattit  plufieurs  maifons  pour  le  cou- 
per ,  il  fe  ralluma  encore  :  en  forte  que  Ton  com- 
pte qu'il  dura  neuf  jours.  De  quatorze  quartiers 
dont  la  ville  étoit  compofée ,  il  en  réduifit  trois 
entièrement  en  cendres ,  &  ne  laiilà  des  fept  au- 
tres que  quelques  refies  de  maifons.  Il  y  périt  une 
infinité  de  perfonnes  j  &c  ceux  qui  échappèrent  , 
eurent  pour  retraite  les  tombeaux ,  &  quelques 
mauvais  logemens  hors  la  ville.  L'on  remarqua 
que  les  foldats  deftinez  à  remédier  à  ces  fortes  d'ac- 
cidens ,  &  des  Officiers  de  Néron  cmpcchoient  par 
des  menaces  ceux  qui-travailloient  à  éteindre  le 
feu ,  &  l'augmiintoient  eux-mêmes ,  difant  qu'ils 
étoient  bien  avouez  pour  cela  -,  foit  qu'ils  le  fuf- 
fent  en  effet ,  foit  qu'ils  le  feigniïTent  pour  voler 
plus  librement.  Néron  étoit  alors  à  Antium ,  à  une 
journée  de  Rome  ;  &  il  n'en  revint  que  lorfqu'il 


(  a  )  Fide  Dion.  l.  6x.  Téwit.  jlmuU,  /«  15.  «.  37.  38.  J9.  Sutttfi, 
in  Ntrone, 

Tome  IV.  V  u 
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~  apprit  que  le  feu  approchoic  du  palais ,  qui  en  fiit 

r  °^    1  *^"fi*^  confumé.  Alors  il  monta  fur  une  haute  tour, 

0*67  del'E-  ^°"  ^  voyoic  fort  bien  tout  rembrafement ,  &  là 

re  vulg.  64.   ^n  habit  de  joueur  de  lyre ,  il  fe  mit  à  chanter 

un  poëme  qu'il  avoir  fait  fur  l'embrafement  de 

Troye. 

Toutes  ces  circonftances  firent  croire  que  c  c- 
toit  lui-même ,  qui  étoit  auteur  de  cet  embrafe- 
ment  ;  foie  qu'il  s'y  fût  porté  par  une  pure  bruta- 
lité, ou  par  la curiofité  devoir  un  événement  fî 
étrange  ;  ou  enfin  par  la  vanité  de-  vouloir  avoir 
l'honneur  de  rebâtir  Rome  ,  &  de  la  rendre  plus 
belle.  Il  fit  ce  qu'il  put  pour  perfuader  qu'il  n'avoit 
aucune  part  à  cet  incendie  :  il  s'appliqua  à  foula- 
ger  &  a  loger  le  peuple  ;  il  travailla  à  rebâtir  la 
ville  ;  il  fe  chargea  de  nettoyer  les  ruines,  &  de 
faire  emporter  toutes  les  démolitions.  Malgré  tout 
cela ,  le  peuple  Romain  s'opiniâtra  à  mettre  cec 
embrafement  fur  fon  compte.  Néron  s'efforça  inu- 
tilement de  le  détourner  fur  les  Chrétiens  :  mais 
ceux -mêmes  qui  n'aimoient  pas  les  Chrétiens ,  les 
regardèrent  avec  compaffion,  comme  des  vidimes 
de  la  cruauté  de  Néron ,  &  comme  portant  la  pei- 
ne d'un  crime  qui  leur  étoit  étranger. 

Ce  cruel  Empereur  fit  d'abord  arrêter  ceux  qui 
paflbient  publiquement  pour  Chrétiens  i  &  par 
le  moyen  de  ces  premiers,  on  en  découvrit  un 
grand  nombre  d'autres,  qui  furent  condamnez, 
non  pas  tant  comme  coupables  de  l'embrafement , 
que  comme  viâimes  de  la  haine  du  genre  humain  ^ 
dit  Tacite.  C'eft  la  faufleidée  que  les  Payens  s'é- 
toient  faite  des  Chrétiens.  Ils  leur  imputoient  les 
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plus  grands  crimes ,  &  les  avions  les  plus  détefta-         '- 
blés.  On  infulta  même  à  leur  mort,  &  ils  fervi-    ^^  ^'Jj/^j 
rent  de  jouet  &  de  divertiflement  au  peuple.  On  C67  deî'E- 
en  couvrit  quelques-uns  de  peaux  de  bêtes,  pour  revulg.  64. 
les  faire  déchirer  par  les  chiens  ;  on  en  attacha 
d'autres  à  des  croix ,  &  on  en  fit  périr  d'autres  par 
les  flammes ,  en  les  faifant  brûler  durant  la  nuit , 
comme  pour  fervir  de  flambeaux ,  &  de  lumiè- 
res, {a  )  Les  jardins  de  Néron  fervirent  de  théâtre 
à  ce  fpedacle.  Il  y  reprefentoit  en  même-tems  les 
jeux  du  cirque,  où  il  paroiflbit  lui-même  en  ha- 
bit de  cocher ,  conduilant  des  chariots. 

Ce  fut  apparemment  enfuite  des  accufations 
formées  contre  les  Chrétiens  à  l'occafion  de  l'em- 
brafèment  de  Rome  ,  que  Ion  fit  des  Loix,  ôc 
qu'on  publia  des  Edits  qui  défendoient  d'embraf- 
fer-  la  Religion  Chrétienne  j  &  cela  non -feule- 
ment dans  la  ville  de  Rome ,  mais  auflî  dans  tout  • 
l'Empire.  On  trouve  divers  Martyrs  ,  que  l'on 
croit  avoir  fouflert  dans  cette  perfécution  j  com- 
me faint  Paulin  Evêque  &  Patron  de  Luques , 
martyrifé  à  Pife  j  faint  Torpete,  que  l'on  croit 
avoir  foufFert  dans  la  même  ville  j  faint  Romain 
Evêque  de  Népi  }  faint  Gervais  &  faint  Protais. 
Saint  Nazaire  &  faint  Celfe  furent  aufli  martyrifez 
à  Milan  fous  Néron.  On  met  à  Ravenne  dans  lé 
même  tems  faint  Vital  &  fainte  Valérie ,  père  & 
mère  des  faints  Gervais  &  Protais  :  mais  on  n'a  rien 
de  bien  certain  fur  les  particularitez  de  leur  mar- 
tyre, &  on  ne  doute  pas  qu'il  n'y  en  ait  eu  beau- 
coup d'autres  en  differens  endroits. 

(  a  )  Voyez  Tâcit.  Amud.  /.*i  5 .  ç.  44^  Burw.  âri.  66.  &c, 

Vuij 
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Cependant  tout  fe  préparoit  à  la  guerre  dans^la 

An  dç  m.  Judée  j  &  ce  malheur  fut  préfaeé  par  divers  pro- 
4068.  de  T.  V  T  r    L     /    X  Ti         •  ^1 

C  68  del'E-  *^^g^^  rapportez  par  Joleph.  {a)  Ils  arrivèrent  le 

re  vulg.  6j.    jour  de  la Fcte  de  Pâques ,  Tannée  qui  précéda  im"- 

Prodi  e$&  té-  niediatement  la  guerre.  Sur  les  trois  heures  après 

fagcs  Ac  la  guerre  minuit ,  le  Templc  parut  durant  une  demie-heure 

des  Juifs.  /    I    .    /  *•       *  I    ,       .  .  r 

,    „.       .     tout  éclaire  comme  en  plein  lour  j  ce  qui  rut  ex- 
La   Pa<iue    des  ^  i  j-    •*  ^    ;  r  i 

joifs  étoic  le  8.  plique  par  les  plus  mdicieux  comme  un  pielaee  du 

d'Avril.  i-  ^      ^- 1       '^r  1  /         .^.   z:    1 

reu ,  qui  le  conluma  quelques  années  après.  «En  la 

même  Fête  ,  une  porte  d'airain ,.  qui  fermoic  le 
Temple  intérieur ,  apparemment  le  parvis  des  Prê-^ 
très ,  ou  plutôt  le  Saint ,  (  ^)  &  quiétoit  fi pefant- 
te ,  que  vingt  hommes  avoient  peine  à  la  fermer 
le  foir ,  fe  trouva  ouverte  d'elle-même  à  minuit. 
On  jugea  que  Dieu  mena^oit  par-là  d'ouvrir  foft 
Temple  à  fes  ennemis. 

Le  vingt-un  du  mois  de  May  fuivant ,  un  pea 
avant  le  coucher  du  foleil ,  on  vit  en  l'air  clans 
tout  le  pays  des  chariots,  &  comme  des  batail4- 
lons  de  foldats  ,  traverfer  les  nues  &  fe  irépan^- 
dre  autour  des  villes  du  pays ,.  comme  pour  les  af4- 
fiéger.  Les  Livres  des  Maccabées  (  c  )  nous  mar- 
quent à  peu  près  les  mêmes  Phénomènes  avant  la 
f>erfécution  d'Antiochus  Epiphanes.  A  la  Fête  de 
a  Pentecôte ,  qui  étoit  le  vingt-huit  du  inême 
mois  de  May ,  les  Prêtres  étant  entrez  la  nuit  dans 
le  Temple  intérieur,  (  c'eft-àdire  dans  le  Saint.) 
félon  leur  coutume  ,  pour  les  fondions  de  leui 


(a.)  De Bello ^ /.  6. c.  j.i .  f.^60. 

(  b  )  J'f'P^'  ^  Bell»  y  1.6.  et. 
in  Gr.  ij^.  p.  917.  dit  que  la  porte 
du  Saint  avoit  des  battans  de  cin- 


quante-cinq coudées  de  haut  »  8c 
de  Ceiz£  de  large ,  tout  couverts, 
d'or ,  &c. 

(c)  2.  M*(e.  V.  I.  t. 
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miniftere  ;.  apparemment  pour  y  allumer  les  km-  "~  "" 

pes,  &  pour  y  of&ir  le  parfum,  ils  entendirent       ^a^je  L 
d'abord  comme  un  tremblement  &  comme  le  bruit  c.6  8 .  de  vÈ- 
de  perfonnes  qui  fe  remuent ,  &  enfuite  une  voix  re  vulg.  6  5^. 
^ui  cria  fubitement  r  Sortons  d'ki.  C'ctoit ,  à  ce 
qu'on  croie,  les  Anges,  (4)  qui  mena^oient  de 
quitter  ce  faint  lieu ,  &  d'abandonner  les  Juifs , 
s'ils  ne  fe  convértifibient  au  Seigneur^ 

Jofeph  (  ^)  dit  qu'il  parut  auiti  une  comète  peA» 
dant  un  an  ,  &  qu'on  vit  fur  Jérufakm  unaltre , 
ou  un  météore  extraordinaire ,  ayant  la  forme 
d'une  épée.  Mais>rendurciflement  âcTaveuglemenc 
des  Juif^  étoient  tels ,  que  rien  de  tout  cela  ne  les 
frappoit.  Trompez  par  des  impoAeurs  qui  flat- 
toient  leurs  paillons  ,  ils  donnoient  à  tous-  ces  Ci- 
gnes  des  interprétations^  favorables^  Ils  fe  flat** 
toient  que  tour  le  mal  qu'ils  pouvoient  préfagep, 
fe  tourneroit  contre  leurs  ennemis.  Ce  qui  contri* 
bua  le  plus  à  les  tromper ,  diç  Jofeph ,.  &  à  les 
engager  à  prendre  les  armes  pour  s'affranchir  du 
)0ug  des  Romains ,.  ce  furent  les  oracles  de  l'Ecri- 
ture ,  qui  leur  promettoient  qu'en  ce  tems-là  il 
fortiroit  de  leur  nation  un  Prince  qui  auroit  l'em^ 
pire  de  l'univers.  Cet  Hiftorien  en  voulue  faire 
l'application  à  Vefpafîen.  Mais  les  prophéties 
étoient  pleinement  accomplies  dans  la  perfonne  de 
Jefus-Chriû ,  dont  l'empire  coramen(|oit  dès-lors  à 
s'étendre  par  tout  le  monde  j-en  forte  qu'il  eut  bien« 
tôt  une  infinité  d'adorateurs,  qui  lui  furent  affu^ 
jettis  par  la  foi  dans  toutes  les  parties  de  l'univers.. 

Vuiij, 


541  Histoire   des   Ju 

Vers  ce  tems-Ià  Dieu  révéla  à  faint  Pierre 


V  ers  ce  tems-ia  uieu  reveia  a  laint  l'ierre  que 

jLoél^de  1  ^^  ^^^^  '^^  ^^  "^°^''  ^pprochoic,  (<*  )  &  qu'il  iui- 
C.  éS.  de  TE-  vroit  bien-tôt  Jefus-Chrill:  fon  Maître,  au  fupplice 
re  vulg.  6  y,  de  la  croix.  Ainfi  ce  faine  Apôtre  fi^achant  qu'il 
Seconde  Epître  écoic  picc  dc  quitter  fon  corps  mortel ,  voulut  pro- 
de  s.  Pierre.        ^^^^  j^  ^^^  dc  tcms  qui  luî  reftoit ,  pour  réveil* 

1er  les  Fidèles,  &  les  faire  fou  venir  des  veritez 
qu'il  leur  avoir  enfeignées  ;  &  afin  qu'après  fa  mort 
ils  pûfient  fe  les  remettre  fouvent  dans  l'efprit ,  il 
voulut  leur  en  lailfer  un  abrégé  par  écrit.  C'eft  ce 
qui  le  détermina  à  écrire  fa  fecoade  Lettre.  Elle 
eftadreflce  aux  mêmes  Fidèles  à  qui  il  avoir  déjà 
écrit  fa  première  Epître ,  comme  on  l'infère  de  ces 
paroles:  {h)  Voici  la  féconde  Lettre  que  je  /vous 
écris-  Or  il  avoir  addrefle  fa  première  Epître  aux 
Fidèles  de  U  difperjion  du  Pont  \  de  U  CnUtie  ^  de 
U  Cappadoce ,  de  lAjîe  f^  de  U  Bithynie.  Il  parle 
principalement  aux  Chrétiens  convertis  du  Judaïf- 
me  :  mais  il  y  a  aufli  quelques  traits ,  qui  femblent 
regarder  \ti  Gentils  convertis. 

Nous  croyons  qu'il  l'ecrivic  de  Rome,  &  appa- 
remment après  cette  apparition  qu'il  eut  comme  il 
fortoit  de  cette  ville  ,  pour  fe  dérober  à  la  perfc- 
cution  de  Néron.  Jefus-Chrifl:  lui  apparut  comme 
il  étoit  déjà  à  la  porte  de  Rome  ;  &  faint  Pierre 
étonné  lui  ayant  demandé  :  (  c  )  Seigneur  où  âlle-z^ 
<vous  ?  ]  efus-Chrift  lui  répondit  :  Je  mens  k  Rome 
pour  y  être  crucifié  de  nouveau.  A  ces  paroles  Pier- 
re comprit  qu'il  devoir  bien-tôt  conibmmer  fon 


(  a)  1,  Petr.L  14*  15.  &û. 

11, p.  ni*  &  i^t^Amèrùf.fîrm% 

(h)  i.Pnr^CXl.  1- 

6%,  &ç. 

(c)  Origan,  G.  £,.  in  Jûa^a* 

,                        / 

i 
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facrifice ,  &  accomplir  la  parole  que  le  Sauveur  ' 

lui  avoir  dite  -A  a)  Vous  ne  me  pou've'z  Cuivre  à  pré-    ^^  du  M. 

n  r  •  r  ■      T-  '  '%    4-068.  de   T. 

jent  î  mais  vous  mejuivre^  une  autre  fois.  Et  ail-  J  gg  jg  i»£. 

leurs  :  (  ^  )  Lorfque  vous  êtiex.jeune ,  vous  vous  cet-  xc  vulg.  6  5. 

gniez.  fi  vous  àliieT^où  vous  vouliez^  :  mais  lorfque 

vous  fer  ex,  vieux ,  un  autre  vous  ceindra  ^  vous 

mènera  oà  vous  ne  voudrez,  pas  :  marquant  par- là 

le  genre  de  mort  qu'il  devoit  foufFrir.   C'eft  ce 

qui  fait  dire  à  faint  Pierre  dans  Ton  Epître ,  qu'il 

eft  prêt  de  quitter  ce  monde ,  ainfi  que  Notre-Sei- 

gneur  Jefus-Chrift  le  lui  a  révèle» 

Dans  cette  Lettre  il  montre  la  ncceffité  des 
bonnes  œuvres  pour  le  falut.  Il  exhorte  les  Fi- 
dèles à  être  en  garde  des  faux  Doreurs ,  qui  cor- 
rompoient  la  fiinte  Dodrine ,  &  fcandalifoient 
rEglifepar  leurs  mauvais  exemples.  iMes  exhorte 
à  perféverer  dans  la  dodbrine  des  Apôtres.  On 
croit  qu'il  en  veut  principalement  aux  Difciples 
de  Simon  le  Magicien  &  aux  Nicolaïtes ,  qu'il 
dépeint  comme  des  gens  qui  ne  cherchoient  qu'à 
fcduire ,  {c)  qui  ne  fuivoient  que  leurs  dèfirs 
déréglez  ,  qui  nioient  la  réfurreâion  ^  les  pro« 
mefles  ;  &  le  jugement  de  Dieu.  Il  parle  avec 
éloge  de  faint  Paul  &  de  fes  Epîtres,  dans  lef- 
quelles  il  dit  qu'il  y  a  des  chofes  difficiles  à  en- 
tendre ,  dont  quelques  mauvais  efprits  abufoient , 
ainfî  que  des  autres  Ecritures ,  pour  foûtenir  leurs 
erreurs,  {d)  Quelques  Perbs  (e)  ont  douté  que 


■ap 


(h)  Jt4n.XJCI.1i.19. 

(c)  z.  Pwr.CJr/.  5.4. 

(d)  X.  Petr.CXJ.tyi6. 


{e)  f^i4e  HiervHfm. 4t Viris  il- 
tiifir.  r^'.i .  &  Greg.  M*g.  in  Ezgeb. 
btmil.  18.  Origtn.  in  Joam.  f.  88. 
E»f9kM^'EsclM^^\y&  ly&e. 


An  du  m. 
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cette  Epître  fût  de  faint  Pierre,  &  ont  comeifê 

4.068   de  T  ^*  canonicité  i  mais  les  plus  anciens  l'oni:  ciccc 

C.éS.dei'E-  comme  Ecriture  divine  j  &  ûint  Jude  lui-mcmé 

re  vulg.  65.  dans  fon  Epître  (4)  en  allègue  quelques  paflàges» 

comme  ayant  été  dits  par  les  Apôtres  de  Notre- 

Seigneur  Jefus-Chriû. 

Chap.  VI il  Vers  le  même  tems  faint  Paul  alla  auffi  à  Rome. 
Romc^oLtïcr^  n  pafl'a  par  l'Afic ,  comme  il  l'avoit  promis  i 
jiierc  fois.  Timothce.  {h)  Jl  vint  à  Troade,  &  logea  chez 
Carpe ,  où  il  laiffa  un  manteau  &c  quelques 
Etrits.  (  c)  Il  vifîta  Timothce  à  Ephéfe ,  (</)  vint 
i  Milet,  où  il  laiilà  Trophime  malade.  (^)  Il 
paifa  par  Corinthe,  où  Efafohie,  l'un  defesDlC- 
ciples ,  demeura.  Enfin  il  arriva  a  Rome ,  if)  où. 
il  trou^^a  faint  Pierre.  Ils  commencèrent  l'un  & 
l'autre  avec  une  nouvelle  ferveur ,  à  annoncer 
Jefus-Chrift  aux  Jui&  Se  aux  Gentils ,  &.Pieu. 
répandit  fur  leur  prédication  une  bénédiâion  fi 
abondante  ,  qu'ils  convertirent  pluiieurs  pe&> 
fonne$.  On  compte  çntre  autres  une  coni;uDiné 
de  Néron,  {g)  que  faint  Paul  convertit,  ^  qui 
quitta  tous  (a  honteux  commerces.  L'Empereur 
ne  pouvant  foufFrir  le  progrès  que  la  Religion 
Chrétienne  faifoit  à  Rome ,  Ht  mettre  les  deux 
Apôtres  en  prifon. 

Plufîeurs  An'ciens  {h)  ont  aufii  attribué  l'em* 


(a.)jMd.  f.  17.  I g. comparé  d 
%.  fttr.  CXI.  y. 

^b)  i.Tsmoth.Xl.  i^ 

(c):i.  Timat.  /T.  ij. 

(d)i,Tmct.  1.4.^  ir.  10. 
{  e  )  1.  Timet.  IV.  to. 

{()  Eufey.  l.  X.  F.  af.  4fir\ 


bondi.  8.  jtmhrof.ferm.6%. 

(  g  )  Cbrjfofl.  in  jlSa,  homil.^. 
&  inf^ituf.  vit.  Mom^.t.  nc.-^ 

l  h  )  ride  Cotait,  t.  6.  €.  9.  Ar- 
Hct.  l.  i.f.  f  o.  Méueim.  Tyr.  !$•- 
mil.  54.  Greg.  Turw.  fiifi.  Fr.  L  i> 
aliij?fffim. 

prifonnemenc 
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prifonnement  ôc  la  more  des  deux  Apôtres  à  la 

vidboire  qu'ils  remportèrent  fur  Simon  le  Maei-   ^^.J^^j  ^' 

^  ^.      .       ^1        1  .1  '     •    1    i-L  în.    4068.  de  J. 

cien.  Cet  impie  prétendant  qu'il  ctoit  le  Chriu,  c.éS.del'E- 

&  voulant  montrer  que  comme  Jefus-Chrift  il  re  vulg.  65, 
pouvoir  monter  au  Ciel ,  fe  fit  élever  en  l'air  par 
deux  démons ,  dans  un  chariot  de  feu  ,  fe  fervant 
pour  cela  des  fecrets  de  fa  magie.  Tout  le  peuple 
qui  étoit  prefent ,  le  regardoit  déjà  comme  une 
Divinité,  &  le  fuivoit  des  yeux  avec  de  grandes 
acclamations  :  mais  les  Apôtres  faint  Pierre  &:  faine 
Paul  s 'étant  mis  en  prière ,  l'impofteur  fut  aban- 
donné de  fes  démons ,  tomba  par  terre ,  &  fe  ca/Ia 
les  jambes.  On  l'emporta  en  ua  endroit  de  la  ville 
nommé  Brunda  ,  où  ne  pouvant  furvivre  à  fa  ^ 
honte  &  à  fon  défefpoir ,  il  fe  précipita  du  haut  9 
de  fa  maifon ,  &  mourut  miferablement.  Plufieurs 
de  ceux  qui  furent  préfens  à  cet  événement ,  fe 
convertirent.  Les  autres  demeurèrent  dans  leur 
endurciflement. 

On  prétend  que  Néron  étoit  prefent  à  ce  fpec- 
tacle ,  {a)  ôc  qu'il  fut  témoin  de  la  honte  de 
Simon ,  qu'il  favorifoit  j  &  on  rapporte  à  cela  ce 
que  raconte  Suétone,  {h)  que  dans  des  jeux 
publics,  un  homme  entreprit  de  voler  en  préfence 
de  l'Empereur  j  mais  que  dès  le  premier  effort ,  il 
tomba  par  terre ,  6c  que  fon  fang  réjaillit  jufques 
fur  la  loge  ,  où  ce  Prince  étoit  placé  pour  le  re- 
garder. Plufieurs  Romains  prétendoient  que  le 
jeûne  que  l'on  obfervoit  le  Samedi  dans  l'Eglife 
de  Rome ,.  étoit  inftitué  en  mémoire  de  ce  que 

(  a  )  Philaftr.  c.  ty.  .1     (  b^  Statuts,  in  Nerone ,  r.  ipi 
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34<5       Histoire   des   Jt;ir$, 
'  "~  i'aint  Pierre  ayant  à  combattre  Simon  le  Magicien 

?D^  j»  ^'  le  Dimanche  ,  jeûna  le  Samedi  précédent  avec 
C.  6  'è  de  l'E-  tous  les  Fidèles.  Mais  on  ne  convenoit  pas  a  Rome 
re  vulg.  6  5.   même  de  la  caufe  de  Tinflitution  de  ce  jeûne.  (*) 
Ce  ne  fut  donc  apparemment  qu  après  la  chute 
&  la  mort  de  Simon  le  Magicien ,  que  faint  Pierre 
èc  faint  Paul  furent  enfermez  dans  une  même 
prifon.  On  leur  attribue  durant  qu  ils  étoient  en 
cet  endroit ,  diverfes  converlîons.  Il  y  avoir  huit 
mois  qu'ils  y  étoient  lorfqu'ils  convertirent  faint 
Procefle  &  faint  Martinien ,  qui  étoient  les  prin- 
cipaux de  leurs  gardes ,  &  quarante-fept  autres 
perfonnes,  qui  fouffrirent  toutes  le  martyre  :  (h) 
^       mais  on  ne  f^ait  pas  exactement  les  particularitez 
H  de  leur  mort.  Saint  Paul  dans  fa  féconde  Epître 
à  Timothée ,  écrite  de  fa  prifon  à  Rome ,  hii 
dit  (  c  )  que  dans  fa  première  juftification,  il  avoic 
été  abandonné  de  tout  le  monde  i  mais  queDiea 
l'avoit  fecouru  ,  &  fortifié  ,  afin  que  par   foû 
moyen  la  prédication  de  la  vérité  continuât  à  fe 
manifefter  parmi  les  Gentils  ;  &  que  le  Seigneur 
l'avoit  délivré  de  la  gueule  du  lion,  c'eft-à-dire, 
de  la  colère  de  Néron.  Mais  il  ne  fut  pas  pour 
cela  abfolument  garanti   du  danger  ;  Dieu  ne 
différa  fa  mort  que  pour  augmenter  fon  mérite» 
La  prifon  ne  put  rallentir  Tardeur  de  fon  zèle. 
Il  continua  à  inftruire  cette  concubine  de  Néron, 
dont  on  a  déjà  parlé  ,  &  il  convertit  auffi  un 
cchanfon  du  même  Prince,  {d)  Alexandre,  ouvrier 

(  a  ;  riiie  j4ug.  Ep.  8<î.  1      f  c)  i.  Timot.  ir.  l6. 

(b)  ride  BoUétnd.  14.  Mart.X     \d)ChryfoJI.  centra  V'ttHferti 
p.  3  4  j .  Smus  2.  Jid.  \  vit.  Mon.  l,  e.  4. 
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.  en  cuivre ,  apparemment  le  même  qu'il  avoit  ex- 
communié quelque  tems  auparavant,  (a)  s'oppo-     "^3*0° j  ^' 
r  •     N  I   •     i    1   •  r -r  •    u  j         •         il^   4068.  de  J. 

loit  a  lui,  &  lui  railoit  beaucoup  de  peine:  (p)  QôS  del'E- 

Tous  les  Afiatiques  qui  étoient  à  Rome,  au  lieu  re  vulg.  6^ 
de  l'aflifter,  s'éloignoient  de  lui.  {c)  Mais  Dieu  le 
confola ,  en  lui  envoyant  Onéfîphore ,  qui  étant 
venu  d'Afîe,  &  ayant  beaucoup  cherclié  faint 
Paul,  le  trouva  enfin >  &  l'aflifta  de  tout  Ton 
pouvoir,  {d)  * 

Vers  ce  même  tems  l'Apôtre  écrivit  fon  Epître  Eptt«  <!«  fa'«»e 
aux  Ephéfîens.  On  croit  avec  afTez  de  vrai-Iem-  ûcL.  *""  ^  ^'' 
blance,  que  cette  Lettre  étoit  circulaire  par  toutes 
les  Eglifes  d'Afie ,  &  on  remarque  que  dans  d'an- 
ciens Exemplaires  {e)\t  nom  de  la  ville,  à  la- 
quelle elle  devoir  être  adreflee,  n'étoit  pas  rempli, 
&  qu'on  y  lifoit  fimplement  :  Paul  Apôtre  de 
Jefus-Chrtft  ^  .  .  .  aux  Saints  qui  font,  .  .  .  g^ 
aux  Fidèles ,  i^c,  Marcion  (/)  la  citoit  fous  le 
nom  d'Epître  aux  Laodicéens.  L'Apôtre  loue 
d'abord  la  foi  &  la  charité  des  Fidèles  aufquels 
il  écrit.  Il  leur  parle  à  fonds  des  myfteres  de  notre 
rédemption,  &  de  notre  juftification  par  les  mé- 
rites de  Jefus-Chrift.  Il  parle  auffi  de  laprédefti- 
nation  &  de  la  vocation  des  Gentils  \  de  la  réu- 
nion des  Juifs  &  des  Gentils  en  un  feul  coirps , 
dont  Jefus-Chrift  eft  le  Chef  5  de  la  gloire  &  de 
l'élévation  de  ce  divin  Chef  au-defliïs  de  toutes 
les  créatures ,  tant  fpirituelles  que  corporelles.  li 


(a)  i.T'mM.  /.  io.  •■ 

(b)  t'Timot.  ^.  14. 

(c)  2.  Ttmtt.f.  15. 


%  «)  Af/B.  /,  z.  Mdfftrf.  Eimtm. 
Vid«&  Hierotiym.in  Efhef.  i. 
(f)  ride  ItrtHll.  t.  ^.contra 


(  d)  2..  TÎMMT.  /.  if,  .JAÏMvim  ,  9. 17. 
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y  combat  les  Juifs  &  les  Chrétiens  hébraïzans-^ 


8   de  1  ^"*  témoignent  trop  d'attachement  pour  les  cé-- 
8.  de  l'E^  rémonies  légales.  Il  y  attaque  les  Difciples  de 


An  du  m. 
4068. 

C.68.        _  _  .  . 

re  vulg.  65.    Simon  le  Magicien,  &  les  autres  hérétiques  de  ce 

tems-la  ,  qui  prenoient  le  nom  de  GnolHques. 
Enfin  il  employé  une  grande  partie  de  fa  Lettre, 
à  donner  aux  Ephéfîens  d'excellens  préceptes  de 
morale ,  pour  vivre  chrétiennement  dans  toutes 
fortes  d&  conditions  &  d'états.  Il  finit  en  leur  de- 
mandant leurs  prières  3  afin  que  Dieu  lui  donne 
le  courage,  la  force  &  la  liberté,  pour  annoncer 
l'Evangile,  malgré,  les  oppofitions  &  les  perfécu'- 
tions  des  méchans.  La  Lettre  fut  envoyée  par 
Tichique ,  qu'il  appelle  fon  cher  frète ,  le  fidèle 
Miniftre  du  Seigneur  ,  &  fon  compagnon  dans 
le  fervice  de  Dieu.  Il  le  recommande  aux  Ephér 
fiens  dans  les  mêmes  termes,  dont  il  fefert.dans 
l'Epître  aux  Colofliens. 
secon-^e  Efitrc  à  Quelquc  tems  aptès ,  faint  Paul  écrivit  fa  fé- 
Tmothcc.        ^^^^ç  £p.j.^^  X  ^^.j^j.  Timothée.   L'Apôtre  étoir 

alors  dans  les  liens ,  &  fi  afsûré  de  fon  martyre  ,. 
qu'il  fe  confideroit  déjà  comme  une  viâirne  prête 
à  être  immolée  ,  &  fur  laquelle  on  a  déjà  fait 
les  libations  &  les  afperfions  ordinaires.  (  a  )  Saint 
Chryfoftome  (  h  )  confidere  cette  Epître  comme  ie 
tellament  ôc  la  déclaration  des  dernières  volontez 
de  faint  Paul.  Saint  Timothée  étoit  en  Afie ,  & 
peut-être  à  Ephéfe,  lojfque  faint  Paul  lui  écrivit; 
Il  le  prie  de  le 'venir,  trouver  promptement,  ôc 
avant  l'hy ver,  d'amener,  avec  lui  Jean  Marc,  & 


(  a  )  2 .  Titm.  IF,  .^.8.18.       r  (b)  Chryf^  hm-  iXJn  i,Tim.p.6ii . 


'. 
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de  lui  apporter  Thabit  ôc  les  Livres  cj-u'il  avoir    7  ~" 

laiflèz  chez  Carpe  ,  en  paflfant  à  Troade.  ^^^    ^^^  / 

Il  lui  parle  de  la  elmte  de  Démas,  quisetant  C.ôS.del'E- 
iaifle  aller  à  rameur  du  (îecle ,  s  etoic  féparé  de  re  vulg.  6  5. 
lui  y  êc  s'en  écoit  allé  à  Tbeffalonique.  Il  lui  die 
<jue  Philete  &  Hy  menée  avoie<it  abandonné  la  foi,, 
&  avoienc  feduit  plufieurs  perfonnes ,  afsûrant  que 
la  refurredipn  étoit  déjà  faire.  Il  faic  qiention  de  * 
Loïde  ayeule,.  &  d'Ëunice  mère  de  Timothée, 
qui  avoient  élevé  ce  cher  Difciplé  dans  la  pieté , 
éc  dans  l'étude  des  faintes  Lettres  dès  fon  enfance. 
Il  l'exhorce  à  la  lecture  des  Ecritures  infpirées, 
qui  font  propres  à  inilruire ,  à  corriger  &  à  re- 
prendre. Il  l'encourage  à  demeurer  ferme  au  mi> 
lieu  des  perfecutionsL,,.  &  des  traverfes  qu'on  lui 
fufcitoit  -,  il  l'avercic  de  ranimer  dans  lui-même  le 
Saine- Efprit,  qu'il  avoir  re^û  dans  fon  ordination  j 
il  lui  donne  divers  avis  fur  les  faux  do(Sfeeurs  & 
ks  Hérétiques  de  ce  tems-la ,.  qui  font  les  Simo- 
niens  &  les  Nicolaïtes.  Il  lui  die  de  n'oublier 
jamais  ce  qu'il  a  appris  de  lui  ,  &c  de  ne  pas 
s'étonner  fi  quelques-uns  s'écartent  de  la  vérité  ; 
mais  de  continuer  à  la  prêcher  avec  force  ^  &de 
s'oppofer  à  ceux  qui  la  combattent ,  &  qui  ne 
cherchent  que  des  nouveautez ,  propres  à  cha« 
.toiiiller  leurs  oreilles  ,.ôc  à.  flatter  leurs  paflions. 
(A  la  fin  de  la  Lettre,  il  faluë  faint  Timothée  de 
k  part  d'Eubqle ,  de  Pudent ,  de  Lin ,  de  Claudiey. 
anciens  Chrétiens  de  Rome ,  que  Timothée  avoir 
pu  connoîtr«  dans  le  premier  voyage  qu'il  y  fit ,, 
en  l'an  61.  de  l'Ere  vulgaire. 

Les  Apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul  cou- 
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— ronnerent  enfin  leur  vie  Se  leurs  travaux  par  un 

An  du  m.  glorieux  martyre  ,   tous  deux  dans  la  ville  de 

C^6^  de\'E-  Ro""6>  (''î  &  en  un  même  jour,  fçavoir  le  xp. 

revuig.  66.    Juin.  On  croit,  qu'ils  furent  fouettez  avant  que 
Mort  des  Apô-  dette  execuçcz  ,  &  on  montre  encore  à  Rome 

„«  faine  Pierre  &  j^^  Colonnçs ,  OU.  OU  dit  qu'ou  les  attacha.  Ils 
furent  menez  enfemble  hors  de  la  ville  par  la 
*  porte  d'Oijbie.  Prudence  dit  qu'ils  foufTrirent  dans 
un  même  lieu ,  vers  un  marais  qui  ctoit  le  long. 
du  Tibre.  (  h  )  Saint  Pierre  fut  crucifié ,  ou  atta- 
ché à  un  poteau ,  la  tête  en  bas ,  comme  il  l'avoit 
demandé  lui-même  aux  exécuteurs,  (c)  Ce  fut 
ou  pour  augmenter  encore  la  douleur  de  ce 
fupplice ,  ou  pour  témoigner  qu'il  ne  fe  croycHC 
pas  digne  de  prétendre  à  la  gloire  de  Jefus- 
Chrift,  {d)  qui  avoir  été  crucifié. à  la  manière 
ordinaire ,  la  tête  en  haut.  Il  fut  enterré  au  lieu 
nommé,  Vatican. 

Saint  Paul  fut  martyrifé  au  lieu  appelle.  Aux 
Eaux  Salviennes.  (e)  Il  eut  la  tête  tranchée ,  (/) 
&  fut  enterré  fur  le  chemin  d'Oftie.  Saint  Gré- 
goire le  Grand  (g)  raconte  comme  une  chofe 
certaine,  qu'après  que  les  deux  Apôtres  eurent 
été  martyrifez ,  il  y  eut  quelques  Chrétiens 
d'Orient,  qui  voulurent  tranfporter  leurs  corps 


\a)  Voyez  Baron,  an.  69.  $.  8. 
Tillemont, Note  }6.  Car  S.Pierre. 

(b)  Prudent. -di  Martyr.  11. 
f.  144. 

(  c  )  Enfelf.  l.^.c.t.  Ny^in.  de 
Beat.  vit.  erat.  8.  Prudent,  jifier. 
C'^ryfofi.  alii. 

(  d  )  ride  Ambrof.  in  Pfd.  1 1  %. 


f.\fyi<}.  Thtdarrtt.  de  Chmritâte  , 
t.  4. p.  6%^.  jtug.Cerm.xoi.  c. 

(  e  )  Greg.  Jftug.  1. 1 1.  Ep.  9. 

(  f  )  Petr.  Mex.  cmh.  9.  Enf^. 
l.  1.  ^.  15.  Hieremym-  d*  Vins  II' 
lujir.c.  ^.Chryf,  in  1.  TmM.  Jf. 
1 6.  homil.  X.  Prudent,  de  M*rt.it* 

C$)  Greger.  MsgJ.  3.  Ef.  jo. 
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en  leur  pays ,  &  qui  les  portèrent  en  effet  juf- 
qu  aux  Catacombes ,  à  deux  milles  de  Rome  ;  ^^  ^^  '^t* 
mais  que  voulant  les  emporter  plus^loin  ,  '4s  en  c.ôo.derE- 
furent  empêchez  par  une  grande  quantité  d'c-revulg.  66, 
clairs  &  de  foudres.  Alors  les  Chrétiens  de  Rome 
étant  fortis  de  la  ville  ,  prirent  les  corps  des 
Apôtres,  ôc  apportèrent  celui  de  faint  Pierre  au 
Vatican  ,  &  celui  de  faint  Paul  fur  le  chemin 
d'Oftie  :  l'on  y  voit  encore  aujourd'hui  leurs 
tombeaux ,  qui  <9nt  été  dans  tous  les  fiecles  lob- 
jet  de  la  vénération  des  Fidèles  de  Rome  &c  de 

toutes  les  parties  du  monde.  

Saint  Pierre  eut  pour  fuccefleur  dans  le  fîége  ^s"^ciL!s^Je 
de  Rome ,  faint  Clément,  donc  faint  Paul  parle  s-  Pi>.'iv  .^ms  ic 
dans  l'Epître  aux  Philippiens,  {a)  Ôc  dont  il  dit  '^^  ^ 
que  le  nom  eft  écrit  au  livre  de  vie.  Les  Apôtres 
wint  Pierre  &  faint  Paul  durant  leur  vie ,  étant 
obligez  par  les  befoins  de  l'Eglife,  de  fortir  fou- 
vent  de  la  ville  de  Rome,  y  avoient  établi  en 
leur  place  des  Evêques  ou  des  viccgerens ,  qui 
en  leur  abfence  gouvernoienc  &  inftruifoient 
cette  ^life.  (h)  Saint  Lin  fut,  dit-on,  ordonné 
par  faint  Paul,  {c)  &  faim  Clément  par  faint 
Pierre,  {d)  Saint  Clet  ou  Anaclet  reçut  aufïi 
l'ordination  des  Apôtres ,  (  ^  )  &  eut  part  au  gou- 
vernement de  cette  Eglifé.  Mais  après  la  mort 
des  deux  Apôtres,  il  fallut  réunir  toute  l'autorité 
dans  une  feule  perfonne ,  pour  éviter  les  divifîons 

■^  H  II  •  ^  M 

{h)Epipha9t.  hétef.  27.  c.  6.  ^TennlLfrafcript.  c.  }i, 
XÙfrt.  BeoM.  Bdron.  BêlUnd.  &c. .      ( e  )  Rufin.Jtccogn.  pr.  f,  ^S. 
(  c }  99nfiitHt.  jip^ft.  L  7*  c.  4$.  |  Baron,  an.  6^. 
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"~~ &  le  rchifine.  Ceft  pourquoi  faint  Pierre  pour 

•An  do  m.  prévenir  ces  malheurs ,  déclara  peu  avant  fa  mort, 

^f^'  jîi'i'  fain^Clement  pour  être  le  fucceflèur  de  Ùl  chaire 

re  vulg.  66.   ^  ^^  i^  doanne.  (a) 

Mais  ce  faine  Pape  /oit  par  des  motifs  d'hu- 
milité, ou  pour  d'autres  railons  qui  ne  nous  font 
pas  bien  connues,  ne  prit  réellement  le  gouver- 
nement de  l'Eglife,  qu'après  la  mort  de  faint  Lin 
Se  de  faint  Clet ,  {h)  autrement  Anaclet ,  ou 
Anenclet.  Saint  Lin  eft  recomu  par  les  An^ 
jciens  (  c  )  comme  fucceflèur  immédiat  de  faint 
Pierre  dans  le  fîege  de  Rome.  On  croit  que  c'eft 
lui  dont  parle  faint  Paul  dans  l'Ëpitre  à  Timo- 
thce ,  (  ^)  en  l'an  tf  j.  de  Jefus-Chrift.  Il  gouverna 
douze  ans  &c  quelques  mois  ;  &  ce  fut  fous  fon 
Pontificat,  qu'arriva  la  ruine  de  Jérufalem,  dont 
on  parlera  ci-après.  Il  mourut  vers  l'an  78.  de 
Jefus-Chrift }.  &  fa  fête  fe  trouve  dans  quelques 
Martyrologes  Latins  le  vingt -troifiéme  de  Sep- 
tembre. Les  Çrecs  l'honorent  le  cinquième  de 
Novembre. 

La  fefte  ou  l'hérefie  de  Simon  le  Magicien  ne 
fut  point  difllpéè  par  la  chûre  de  cet  Hérefiar- 
que.  Il  fut  adoré  comme  un  Dieu  non-feulement . 
pendant  fa  vie,  mais  auiïî  après  fa  mort.  Saint 
Juftin  (  e  )  afsûre  que  vers  le  milieu  du  fécond 
iîecle  ,  prefque  tous  les  Samaritains ,  &  encore 
quelque  peu  d'autres  en  divers  pays,  le  recon- 


(  a  )  jiufi».  Jieeog.  f.  398. 
(.b  )  Epipbtfl.  htref.  17.  c,  6.  p. 
xoj.  b.  c.  a. 
Çc)  Iren.  l.yc*  y  Enfeb,  /.  *. 


c.  1.  Epiph*».  hàref.  xj,  c,  7. 

(d)  i.Tin.ct.ir.  zi. 

(  e  )  JufiiH.  u4pol.  1,  p,  69.  & 
J)i*log.  cmn  Tryph.  p.  549.  c. 
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noiûbient  pour  le  plus  grand  de  tous  les  Dieux. 
Les  Romains  &  le  Sénat  même ,  au  rapport  des  ^^,  °^  M* 
plus  anciens  &  des  plus  illuftres  Pères  de  l'Egli- c.éo.dcl'E- 
fe,  {a,)  lui  rendirent  les  honneurs  divins,  .&  lui  revulg. 6é. 
érigèrent  une  fliatuë  dans  l'Ifle  du"  Tibre ,  avec 
•les  titres  de  Saint  &  de  Dieu.  (  ^)  Il  fe  faifoit  re- 
préfenter  fous  la  figure  de  Jupiter,  &  fon  Hélène 
fous  celle  jde  Minerve.  (  c)  Saint  Clément  d'Ale- 
xandrie (  ^  )  dit  que  fes  feftateurs  l'adoroient  en- 
core de  fon  tems.  TertuUien  témoigne  qu'il  y  en 
avoir  encore  beaucoup,  au  commencement  du 
troifiéme  fiecle.  (  e  )  On  connoiiToit  alors  ces  hé- 
rétiques fous  le  nom  de  Simoniens ,  (/")  ou  d'Hé-  * 
leniens.  (  g)  Lorfqu'Origénes  écrivoit  fon  fécond 
Livre  contre  Celfe,  au  milieu  du  troifiéme  fiecle, 
il  dit  que  cette  hérefie  étoit  réduite  au  nombre 
de  trente  perfonnes  au  plus;  &  dans  le  cinquième 
Livre  du  même  Ouvrage,  il  avance  que  Ion  n'en 
trouveroi»  pas  un  feul. 

Mais  Origénes  n'étoit  pas  informé  de  ce  qui 
fe  pailcflt  dans  les  pays  éloignez  de  l'Egypte  &  de 
la  Paleftine  ;  car  un  Auteur  qui  a  écrit  fur  le 
Baptême  contre  faint  Cyprien,  vers  l'an  z$6.  dit 
que  quelques-uns  des  hérétiques  defcendus  de 
Simon ,  faifoient  parokre  du  feu  au  -  deffus  de 
l'eau,  lorfqu'ils  dbnnoienc  le  Baptême.  Eufejpe  {h) 


9 1 .  Cjrill.  Câtbecb.  6, Ireti. l.  i.c. 
*o.  Tertni.  jlfolog.  e.  13.  Etifib. 
t.  t.e.  14.  alii  pajffim. 

(  b  )  SimonijknQ»  Deo.  lu  !fe- 
//».  TtrtMll.  Cjrill.  Jtnfil. 

(c) Efifhéin. héirtf.  xi.e.  y 


(  d  )  Clem.  jiUx.  Strvm.  t.  i. 
f.  j8j. 
(  e  )  Ttrtidl.  tU*nim*t  c.  57. 
(  f )  Iren.  t.  i.c.  lo. 
(g)  Origtn.  comrA  celf.  l.  5. 
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~    au  quatrième  fiecle ,  dit  qu'il  y  avoit  encore  utt 

^?  ^^  ^  *^^^  grand  nombre  d^e  Simoniens  t  mais  ils  ne 
r'^/'f  ,4/1»/"  fornioient  plus  de  feiSïfe,  &  ne  prenoient  plus. 
XQ  vuJg.  6^.  ce  nom }  ils  le  meloient  parmi  les  Catholiques^ 
&  recevoient  le  baptême  dans  TEglife ,  comme 
Simon ,.  pour  enfuite  faire  gliflèr  leurs  fentimen^ 
dans  les  efprits  des  fîmples.   Les  Apôtres  faine 
Pierre  ,    faint  Paul  ^  faine  Jean ,  faint  Jacques. 
même,  &  faint  Jude  ont  fouvent  attaqué  dans, 
leurs  Epîtres  «direâiemént,  ou  indireâement,  les. 
Simoniens,  &  l'es  autres  hérétiques  de  ce  tems> 
^    la ,  qui  caufoient  une  infinité  de  maux  dans  ÏE- 
glife. 
M^hsndre  Dif-      Ménandte  Difciple  de  Simon,  (a)  6e  Hère* 
eipic  de  simao  le  fiarque,  étoit  natif  de  laSamarie,  du  village  de 
^*"'         Capnerataïa.  Il  parut  dès  le  vivant  des  Apôtres,. 
&  égala ,  ou  furpafla  même  fon  maître  dans -la 
Science  de  la  magie..  Tout  ce  que  Simon  s'étoit 
attribué,  Ménandre  fe  Tattribuoit  auiE.  Toute- 
fois  il  ne  prétendoit  pas  être  la  fouveraine  vertu  ^ 
Gomme  Simon  y  il  difoit  qu'elle  étoit  cachée  & 
inconnue  à  tout  le  monde  :.  mais  il  fe  vantoit 
d'avoir  été  envoyé  du  Tout-Puiffant  pour  fauver 
les  hommes.  Il  enfeignoit  que  les  Anges  avoient 
été  engendrez  par  l'intelligence  divine  j  que  le 
monde  &  le  corps  même  de  l'homme  avoient 
été  vfaits  par  eux  j  que  pour  lui,  il  étoit  venu  en 
qualité  de  Sauveur  ,  donner  aux  hommes  ,  pac 
le  .moyen  de  fi  magie,  la  fcience  néceifaire  pour. 


{  a)  nde^fiflMet ,  Jren.  l.\.e. 


c.  16..  TmM.  jfr*fcnpt.  c.  4^, 
Theadtm.  b*nt.  L  i.  e.  1.  &c.. 
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vaincre  les  Anges  créateurs  du. monde,  que  l'on 
ne  peut  vaincre ,  difoit-il ,  qu*en  apprenant  fa    ^g  ^  Y  ^' 
magie,  &  en  recevant  le  baptême  qu'il  donnoit  c.^9.derE^ 
en  fon  propre  nom.  rc  vulg.  66. 

Il  enleignoit  que  ce  baptême  ctoit  une  réfur- 
jre6bion ,  &c  qu'après  l'avoir  reçu  on  devenoit  im- 
mortel &  incorruptible ,  fans  vieillir  jamais.  Mais 
nonobftant  ces  promefles ,  il  y  avoir  peu  de  per- 
fonnes  qui  s'emprefTalTent  de  le  recevoir.  Nui 
n'ofoit  le  flatter  de  cette  prétendue  immortalité. 
Ce  fut  à  Antioche  où  Ménandre  s*attira  plus  de 
feârateurs.  Ils  prenoient  le  nom  de  Chrétiens ,  & 
deshonoroient  ainlî  la  Religion  Chrétienne  parmi 
les  Payens ,  qui  ne  fçavoient  pas  faire  la  diftinc- 
tion  entre  les  vrais  &  les  faux  Chrétiens.  Ceux 
qui  connoiflbient  mieux  les  Difciplès  de  Mé- 
nandre, les  appelloient  Ménandriens,  ou  Ménan- 
drianifles.  Il  y  avoir  encore  du  tems  de  faint 
Juftin  (a)  quelques-uns  de  ces  hérétiques,  qui 
étoient  entêtez  de  la  prétendue  immortalité ,  dont 
leur  maître  les  flattoit.  Les  plus  fameux  DifcipIes 
de  Ménandre ,  furent  Saturnin  &  Bafilide ,  dont 
on  pourra  parler  ailleurs.  Les  Gnoitiques  tirèrent 
auiii  de  lui  quelques-unes  de  leurs  impietez. 

Apollonius  de  Thiane  yiat  à  Rome  vers  le 
tems  de  la  mort  de  Simon  le  Magicien,  (b) 
Mufoniiis  Bhilofophe  Stoïcien  y  étoit  alors ,  mais 
en  prifon,  où  Néron  l'avoic  fait  mettre,  àcaufe 
de  la  conjuration  de  Pifon ,  dans  laquelle  il  avoir 

(  a  VJij/?/».  Apolo£.  up.yo.        j  c.  8.  ij.  14. 15.  xtf.Flcury  >  t.  X. 
(  b  )  pifiUflrat.  vit.  Jpêllon.l.  4.  [.liv .  u 

Yyij 
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été  impliqué.  Mufonius  ne  voulut  pas  qu^ApoI- 
^6  ^^  '^T  ^^^^^  ^®  vînt  voir,  de  peur  que  cela  ne Texposâc. 
tTéç-derÈ  Pl^lî^iîs  autre  Philofophc,  l'ayant  rencontré  à 
levuig.éé.  -fijc  lieues  de  Rome  ,  voulut  le  détourner  é*j 
entrer ,  difant  qu'il  n'y  avoir  point  de  sûreté.  La 
plupart  des  Difciples  d'Apollonius  eurent  peur» 
^  de  trente-quatre  il  ne  lui  en  refta  que  huit. 
Mais  cela  ne  fervit  qu'à  l'encourager  davantage 
à  entrer  dans  la  ville  ,  pour  Êdre  voir»  difoit-ily 
qu'un  vrai  Philofopbe  ne  craint  rien  ,  &  pour- 
confiderer  de  près  quel  animal  c'étoit  qu'un  tyraik 
Etant  arrivé  à  Rome ,  Télefin  un  dés  Coafuls  de 
cette  année ,  le  fit  venir ,  l'interrogea  for  foA 
habit  >  fur  fa  profeffion  Se  fur  fa  manière  de  prier 
les  Dieux.  L'ayant  trouvé  fijavant  dans  la  Reli- 
gion, il  lui  permit  devifiter  tous  les  Temples» 
&  donna  ordre  aux  Sacrificateurs  de,  l'y  rece- 
voir. Il  lui  permit  même  d'y  loeer,  futvant^i» 
coutume.  Il  pailôit  de  Tun  à  fautre  ,  dlianc 
qu'il  ctoit  jufte  de  rendre  fes  devoirs  à  tous  les 
Dieux. 

Tigellin,  le  plus  puiflânt  des  favoris  de  Néroo, 
ayant  con^û  quelque  défiance  contre  Apollonius, 
fit  foigneufement  obferver  toutes  fes  aâions  & 
tous  fes  difcours.  Il  y  eut  une  éclypfe  du  Cokiï  , 
&  il  tonna  en  méme-tems.  Apollonius  regardant 
le  Ciel ,  die  :  Quelque  chofe  de  grand  arrivera  ,.& 
n'arrivera  pas.  On  crut  qu'il  avoir  voulu  prédire 
ce  qui  arriva  trois  ^ours  après.  Comme  Néron 
mangeoit,  la  foudre  tomba  fur  la  table,  &  fie 
tomber  la  coupe  qu'il  tenoit  déjà  près  de  fa  bou- 
che. Quelque  attentif  que  fut  Apollonius  fut  fes 
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paroles ,  il  lui  échappa  enfin  quelque  raillerie ,  — 
dont   Tigellin  prit  occafion  cfe   le  faire  accu-    "^^'^jH' 
fer ,  comme  ayant  manqué  au  refpeét  dû  à  TEmpe-  q  ^'^^  j.ê_ 
reur.    Mais  en  voulant  ouvrir  le  libelle  d'accufa-  revulg.  6^. 
tion ,  il  trouva  un  papier  blanc ,  fans  aucune  écri> 
ture  \  ce  qui  lui  fit  foup'çonner  quelque  artifice  dti 
démon.  Il  interrogea  Apollonius  en  fecret ,  &  lui 
demanda  comment  il   jugeoic  des    Démons  £e 
des  apparitions  des  Phantômes  :  Comme  je  juge 
des  homicides  &  des  impies ,  répondit-il ,  repro- 
chant tacitement  ces  crimes  à  celui  qui  l'interro» 
geoit. 

Comme  il  étoit  encore  à  Rome ,  une  jeune  fille 
d'une  famille  Confulaire  y  étant  prête  à  fe  marier  ,  ^ 
parut  morte.  On  la  portoit  fur  un  lit  à  découvert  > 
fuivant  la  coutume,  &  fon  fiancé  fuivoit  en  fe  la- 
mentant. Apollonius  s'y  rencontra ,  &  dit  :  Met- 
tez le  lit  à  terre  j  je  ferai  ceflèr  vos  larmes.  Il  de- 
manda le  nom  de  la  fille ,  la  toucha ,  &  dit  quel* 
que^  paroles  tout  bas.  Alors  elle  s'éveilla ,  com- 
menta à  parler ,  &  s'en  retourna  à  la  maifon  de 
fon  père.  Les  parens  voulurent  donner  à  Apollo- 
nius une  grande  fomme  d'argent  :  mais  il  la  refu- 
fa,  difant  qu'il  la  donnoit  en  dot  à  la  fille.  Ceux 
mêmes  qui  étoient  préfçns,  n'oibienc  affûter  qu'el- 
le fût  morte  :  il  fortoit  encore  quelque  vapeur 
de  fon  vifage  -y  àc  il  tomba  de  la  rofée ,  quilput 
bien  la  faire  revenir  de  fon  évanouiflèment.  C'eft 
ainfi  que  les  proprft  admirateurs  d'Apollonius  ont 
rapporté  ce  prétendu  miracle.  Chap,  x. 

Cependant  malgré  la  cruauté  &  les  perJfecu-    s-joaDrEvai^ 
lions  de  >4éron,  malgré  lesimpoftures  des  Magi-  IpwL"*"  * 

Yy  iij 
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I  -TT^— :r-rrr  j-^gjjg  ^  g^  jualgrc  Ic  cfédit  &  les  difcours  jdes:Plii>. 

!  ^6^^  ^  lofophes ,  la  Religion  Chrétienne  s'augmencoitde 

!  C.69.  dcl'E^  ?^^^  ^^  ?^^^'  Saint  Jean  l'Evangeliftc,  après  avoir 

tçvulg.  66.    fait  auparavant  quelques  voyages  dans  TAfie  Mi* 
!  neure,  y  vint  enfin  pour  y  raire  fa  réfiddàce  cri- 

dinaire,  (*)  vers  Tan  66f  de  l'Ere  vulgaire.  Il  y 
a  afTez  d'apparence  que  Marie  Madeleine  >  qui 
mourut ,  dit^oh ,  à  Ephefe,  (  If)  l'y  fuivic,  & 
-s'attacha  à  lui«  comme  elle  avoit  été  attachée  à 
Jefus-Chrift  durant  fa  prédication.  Car  hors  faint 
Paul  &  faint  Barnabe ,  comme  on  l'a  déjà  xemar- 
que,  les  autres  Apôtres  menoient  avec  eux  quel- 
ques femmes ,  pour  avoir  foin  dé  leurs  befoins;  (c) 
Saint  Jean  fixa  principalement  fa  demeure  à<£phè* 
fe ,  dont  faint  Timothée  avoit  été  établi  £veque 
par  faint  Paul.  Mais  faint  Jean  doit  être  conficferé 
-plutôt  comme  l'Apôtre  Se  le  Maître  .des  Eglifes 
d'Afie ,  que  comme  l'Evêque  d'une  Ezlife  partie 
culière.  ( d)  Eufebe  {e)  dit  qu&jufqu'afon extrê- 
me viéilleilè ,  il  alloit  dans  les  Provinces  d'Afiê , 
pour  y  établir  des  Evêques ,  Se  quelquefois  même 
pour  mettre  dans  le  Clergé  une  feule  perfoime., 
que  le  Saint-Efprit  lui  avoit  marquée. 

Il  fut  amené  dans  ce  pays  par  unç  conduite 
particgiiere  du  Saint-Efpr^t ,  pour  y  coa^atrre  Jes 
héréfies  des  Cérinthiens  &  des  Ebionites  j  f.f)  qui 
foûtenoient  que  Jefus-Chrift  étoit  unpur  homme. 


(  a.  )  Vide  Eufeh.  bift.  EccU.  5. 
c  n.Chryfiift.4nEj>he£,_bmil.  1. 
(b)  Phot.  €"•</.  17 y. 
<c)  i.Ctr.IX.  i$* 


(  àyjiitmjm.  d!eFm$JUi4k,x. 
9 .  TertuU.  i»  JH^rvi9it,  Z.  4.  c."^  5 . 
(e  )  Eufeb. HtJll.EeelJ,f.e.  %u 
(i)  Epifhém,béirtf.^^i,        ' 
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On  rapporte  fur  cela  {a)  que  cet  Apôtre  ,  qui 
ne  fe  baignoit  jamais ,  alla  néanmoins  une  fois  au      î*  °^     ' 
bain,  foit  par  une  infpiration* particulière,  foit  c?69,del*E- 
pour  quelque  incommodité  :  mais  ayant  appris  rc  vulg,  66». 
que  Cerintne  étoir  dans  le  bain ,  il  fe  retira  prom- 
ptement ,  craignant ,  difoit-il ,  que  le  bain  ne 
tombât ,  à  cauie  de  cet  ennemi  de  Dieu  &  de  la 
vérité  :  ce  que  faint  Irenée  dit  qu'on  avoir  fçû  de 
la  bouche  même  de  faint  Polycarpe  Difciple  de 
faint  Jean. 

Puifque  nous  avons  commence  de  parler  de  HérefîedciCf- 
Cérimhe ,  il  faut  faire  ici  fon  hiftoire ,  &  le  pré-  '""'*^'"' 
cis  de  fes  erreurs ,  atnfi  que  des  autres  hérétiques 
de  ce  tems-là  j  comme  des  Nicolaïres ,  dont  (aint 
Jean  parle  dans  fon  Apocalypfe ,  &  des  autres  qui 
tirèrent  d'eux  leur  origine ,  &. qui,  furent  connus 
dans  la  fuite  fous  le  nom  général  de  Gnoûiques, 
Les  Ebionites  &  les  Nazaréens  appartiennent  a  un~ 
autre  tems  ;  ils  n'ont  paru  qu^près  la  ruine  de  Jé- 
rufalem  &  du  Temple.  Théodoret  (h)  remarque 
en  général,  que  l'Eglife  fut  ttoublée  dès  fon  ori- 
gine par  deux  héréues  oppofées ,  qui  produifîrene 
chacune  plufîeurs  feâres  ^  ou  pluCeurs  branches.. 
L'une  fortit  des  Samaritains  par  Simon  le  Magi- 
cien j  &  l'autre  tira  fon  origine  des  Juifs  par  Cé- 
rinthe.  Le  dogme  capital  de  Simon  étoit  d'éta- 
blir deux  Dieux ,  ou  deux  principes  i  le  Créateur  ^ 
&  un  autre  au-deifus  de  lui  *,  êc  de  foûtenir  qud 
Jefus-Chrift  n'avoit  paru  homme ,.  6c  n'étpir  moit  ' 


(  a  )  JJm.  hdref.  3  ^.  <r.  14.  Iftn.  1  (  B j).  TbeoJtret 
f.^.c.  ^.Eufeb.  l.  5.  c.  x.i,  Theo-VPrtlog. j).  ii%,e.. 
À»ret.  btnf.l.i.e-X.  \. 
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"  qu'en  apparence.   Cérinthe  au  contraire  croyoic 

An  du^M  |.^jj.j^  ^.yj^  fçjj  £>ie^  ^  j.y„  fg^l  principe  ^  i^^ 

Cô/.derÉl  rcalitc  de  la  nacure  humaine  en  Jefus-Chrift,  & 
re  vulg.  66.  la  vérité  de  fa  vie  &  de  fa  mort }  mais  il  nioic  ù, 
Divinité ,  &  le  croyoit  un  iîmple  homme.  Il  étoic 
d'ailleurs  fervilemenc  attaché  aux  cérémonies  de 
la  Loi,  donc  il  croyoic  l'obrervarion  nécelEdre  aa 
falut. 

Cérinche  étoit  Juif,  (  4  )  &  il  demeura  long- 
tems  en  Egypte  ,  où  il  apprit  les  Sciences  &  la 
Philofophie.  Il  vintrenjfuite  en  Aiîe ,  où  il  forma 
la  feâe  des  Cérinchiens.  On  allure  qu'il  parut  dès 
le  ternis  des  Apôtres,  &  dès  l'origine  de  rEglife, 
Se  que  ce  fut  lui  qui  exclu  les  Juif^  à  murmurer 
contre  faine  Pierre ,  parce  qu'il  avoic  baptifé  Cor- 
neille i  que  ce  fiirçnc  de  ces  émif&ires  qui  prêchè- 
rent à  Andoche  la  néceffité  de  la  circondfion, 
{^)  difânt  que iàns  cela  les  Fidèles  convertis  d'eni* 
tre  les  Gencils ,  ne  pouvoienc  être  fauvez  :  ce  qui 
caufa  beaucoup  de  trouble  dans  cette  Eglife ,  Ce 
donna  occafîon  à  la»  tenue  du  Concile  de  Jérufa- 
lem ,  où  les  fentimens  de  Cérinthe  ôc  des  Cens  fiir 
rent  rejettez  &  condamnez.  Il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  les  faux  Apôtres.,  ôc  les  mauvais  ou- 
vriers ,  dont  faint  Paul  fe  plaint  fi  Couvent  dans 
fes  Epitres ,  lefquels  vouloient  détmire  la  liberté 
évangelique ,  en  établidànt  la  nécelfité  des  céré- 
monies de  la  Loi ,  étoient  des  fed^ateurs  de  Ce- 
.  rinthe, 

L'Eglife  Chrétienne  ne  condamnoit  pas  abfohi- 

(Z)  Eftpbdfi. htref.  li.  I     {h)  AU.  XF.x. 

ment 
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mène  la  pratique  des  cérémonies  légales }  elle  per-  ' 

mettoit  aux  Juifs  convertis  de  demeurer  ,  s'ils  ^  °de  T 
vouloient,  dans  leurs  ufages.  Les  Apôtres  faint  c.ôo.delEi 
Pierre,  faint  Jacques  &  faint  Jean  obfervoient re-  revulg.  66. 
ligieufement  les  pratiques  de  la  Loi.  (  a  )  Saint  Ju- 
flin  le  Martyr  {h)  vers  le  milieu  du  deuxième  Hé- 
cle ,  tenoit  encore  que  les  cérémonies  Judaïques 
n'a  voient  rien  d'oppofé  au  falut.  Sulpice  Severe  (c) 
croit  que  jufqu'à  la  ruine  entière  des  Juifs  fous 
Adrien,  les  Juifs  convertis  au  Chridianifme ado- 
roient  Dieu  fous  l'obfervation  de  la  Loi.  Orige- 
nes  reconnoit  que  defon  tems  il  y  en  avoit  par- 
mi les  Juifs  convertis,  qui  avoient  entièrement 
abandonné  la  pratique  de  la  Loi  céremonielle  ;  (  d) 
mais  auffi  qu'il  y  en  avoit  d'autres  qui  i'obfer- 
voient  religieufement.  Ce  n'étoit  donc  pas  préci- 
sément dans  l'obfervation  de  la  Loi  que  confîftoit 
l'hérefîe  de  Cérintlie  t  c'étoit  dans  l'obligation 
qu'il  vouloit  impofer  généralement,  tam  aux  Gen- 
tils ,  qu'aux  Juifs  convertis ,  d'obferver  les  céré- 
monies légales ,  fous  peine  de  damnation.  C'eft- 
là  ce  que  PEglife  a  toujours  condamné. 

Cérinthe  ayant  quitté  la  Judée,  fixa  fa  demeure 
en  Afie.  Saint  Jean  l'Evangeliûe  l'y  fuivit ,  pour 
le  combattre.  Les  premières  erreurs  de  cet  Here- 
fiarque  furent  ^omme  le  premier  degré  de  fa 
chute.  Il  enfeigna  que  l'Auteur  de  la  Loi  de  Moyfe 
étoit  méchant  :  .{e)  Qu'il  n'y  avoit  qu'un  feul 


(a)  Ireti.l.  ^.e,ix. 
(  b  )  Jitfiin»  DiéiU  emn  Jryphuu , 
f.  165. 166. 

(c)  SidfiuSiv.l.  xi'^.f,  149. 

Tome  IV. 


(  d  )  Orig,  in  Ctlf,  Lx.f.  $6,  &e, 

Xc)  EfifksH,  béortf.  zV.  c.  £. 

Vide  &  Jnn,  /.  i.  r.  x  j^  /<  j. «.  iii 
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j6ié  Histoire  DES   Juifs, 

"  Dieu  de  l'univers  i  mais  que  ce  Dieu  netoit  pas 

?  °de  T*  '^'^^^'^^"'"  :  Que  le  monde  avoit  écé  produit  par  une 

C.ifl.del'E-  P"^^^^^^^*^"^*^  inférieure  aux  êtres  invidbles,  qui 

t9:walg,,66^.  n'avoÎE  nulle  communication  avec  eux  ,  &  qui 

n'avoir  pas  même  la  moindre  connoiflance  de 

Dieu.  Il  donnoit  à  ce  créateur  un  fils  unique  j  mais. 

né  dans  le  cems ,  &  différent  du  Verbe.  Plufieurs; 

Pères,  TertuUien,  faint  Epiphane,  faim  Augu- 

ftin  &  Tlieodorcc,  avancent  que  Cériiithe  attri- 

buoit  la  c  monde  à  pluHeurs  Anges  & 

à.  diverfes  puiflanc     inférieures.  Il  difoit  que  c'é- 

Boit  c  ic  venues  la  Loi  &  les  Pro- 

j  les  Juifs  n'étoit  qu'un  An* 

ge ,  vais  Ange ,  iî  l'on  en  croie 

^^  l-  ;  croire  après  cela,  que  les 

1^  icerement  perfuadez  de  la 

1  qu'ils  roblervaflent  fidèle- 

ment-        a  d'apparence ,  qu'ils  ne  Tob- 

fèrvoient  que  par  politique ,  &  qu'ils  n'en  enfei- 
gnoicnt  la  pratique ,  que  pour  fe  mettre  à  cou* 
vert  des  perfécutions  que  les  Juifs  &  les  Payens 
faifoient  aux  Chrétiens.  Auffi  faint  Paul  parlant 
<les  faux  Doâeurs  ,  (a)  dit  qu'ils  n'obfervent 
point  la  Loi  i  mais  que  ce  qu'ils  en  font,  n'eft  que 
pour  avoir  occafion  de  fe  glorifier  dans  la  chair  de 
ceux  à  qui  ils  prêchent ,  &  pour  éviter  la  perfe- 
cution.  (h)  Et  faint  Jean(c)  dans  l' Apocalypfe ,. 
s'cleve  contre  les  blaiphêmes  de  ceux  qui  fe  pré- 


fa)  GAlat.yi.  II.  t). 


I     {c)jifoc,XL  s. 


\ 
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ïéndoient  Juifs,  &  ne l'étoient  point,  mais  ctoienc  ^"7         JT 
une  Synagogue  de  Satan.  Enfin  faint  Ignace  le  .069    de  T. 
Martyr  (  a)   affûte  <ju'il  y  eh  atvoit  qui  enfei-  C^j-deTE^ 
gnoienc  le  Jodaïrme,  fans  être  néanmoins  <it»reTaig.^^. 
concis. 

Pour  ce  qui  regarde  Nôtre-Seigneyr ,  Cérinthe 
leparoit  Jefus  ,  comme  parle  faint  Jean  -,  {h)  â 
féparoit  Jefus  du  Chrift.  Il  enfeignoit  que  Jefu» 
ctoit  un  pur  homme,  né  comme  lés  autres  de  Jo-* 
feph  6c  de  Marie  ^  mais  qu'il  avoir  au-deifus  dtf 
TOUS  les  autres  hommes ,  une  juftice  Se  une  fageffd 
confomméés  :  Que  Jefus  ayant  été  baptifé ,  le" 
Chrift  du  Dieu  fouverain  ,  c*eft-à-dire  y  le  Saint* 
Efprit ,  ctoit  defcendu  fur  lui  fous  la  forme  d'une 
•colombe ,  &  lui  avoit  révélé  le  Père ,  qui  étoit  en- 
core inconnu  :  Que  c'étoii  par  la  vertu  du  Chrift, 
'que  Jefus  avok  fait  fes  mirades  :  Que  Jefus  aVoit 
foiifferi  la  mort ,  &  étoit  reCufcité  j  mais  que  le 
Chrift  l'avoir  quitté  dans  fa  paffiort ,  &  s'en  étoit 
tétourné  dans  fa  plénitude ,  (ans  rien  fouffirir.  ' 

Cette  plénitude  écoii  un  <les  myfteres  des  Cé- 
finthiens,  auftî-bien  que  le  âlence,  la  profon- 
deur y  {c)  les  êtres  invifibles  &  ineffables  âu-de£> 
fus  dû  Créateur  :  Grands  termes ,  &  qui  ne  font 
|)roprès  qu'à  étourdir  les  ignorans*.  On  oie  (  d)  que 
quelques  Cérinthiens  nioient  la'  refurreâion ,  Ôc 
que  ce  font  eux  dont  parie  faint  Paul  aux  Co- 
rinthiens, &  qui  fe  faifoient  baptifer  pour  le» 
morts,  {i)  C'eft  pfincipalemenc  ces  hérétiques  y 

(  a  )  (g''^*  ^P'  ^  Philiff.        1      (  d  )  EfifbM.  hértf.  zg. 
(t))  I.  Jûâfi.  /T.  j.  j    .  (c)  i.C^r. XV.  19. 

(c)/rwf. /.  3*f.-iiv    .  J 

Zz  ij 


3<î4         Histoire  DES  Ju  IFS  , 

'    que  faint  Jean  a  eu  en  vue  de  combattre  dan» 

r  ^d    1         Evangile  &  dans  fes  Epîtres.  Cérinthe  eft  auffi 

r°6o  de  TE-  ^^  premier  auteur  de  l'hérefie  des  Millénaires ,  (<t>, 

re^ulg,  6^,  -  qui  attendoient  un  règne  de  mille  ans  fur  la  terre 

après  la  réfurre<Stion. 
Hiftoire  doUi-      Nous  avons  parlé  de  Nicolas  ci'devant,  fous 
"  "***  l'année  de  Jefus-Chrift  3^.  de  l'Ere  vulgaire  33. 

Les  Nicolaïtes  qui  fe  vantoient ,  quoique  peut- 
être  fauflèment,  de  l'avoir  eu  pour  Chef,  foûte- 
noient  que .  mol  n*a  pas  été  créé  de  Dieu  (ù) 
'il  de  certaines  pui  fiances  fu- 

c  les  viandes  immolées  aux 
I  eux  pour  des  chofes  indi^ 

it  de  ces  viandes  après  les 
I  nnoient  la  paix  aux  forni* 

s  leur  péché.  La  commu- 
touces  fortes  de  libertina- 
ges it  permifes  parmi  eux.  Us 
ne  taiiuti  n  île  de  toutes  les  fuperfti- 
tions  du  Paganifme.  Ils  avoient  inventé  certains 
noms  barbares  d'Anges  &  de  Puiffances ,  pour 
étonner  leurs  auditeurs ,  &  pour  épouvanter  les 
(impies.  Ils  s'autorifoient  d'un  mauvais  Livre,  qui 
ctoit  apparemment  l'Ouvrage  de  Cérinthe ,  ou  de 
quelqu'un  de  fes  Difciples.  Saint  Clément  d'A- 
lexandrie (c)  en  a  cité  quelques  paroles,  par  lef- 
quelles  on  voit  qu'ils  attribuoienc  leurs  infamies 
à  Dieu  mêm& 


(  a )  EttfeL  l.f.cîi.ex  Dten^    hgrtf.  i j .  j^Hgt^. hârtf.  j .  PkUafi. 
jfltx.  &  Cm.  Thtotbrtt.  htnt,  ■  ir.  j  j . 
Fak.l.  1. c. J.  (c)  Cltm.  Alex,  Stnm,  U  j." 

(b)  Vidt  Irtn. l.i.c.  2.  Epifb.  U*g,  437.  43 g. 
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Les  Nicolai'ces  ne  fubfîfterent  pas  long-tems.  {a) 


Ils  paflerentdans  la  fe^e  des  Cainiftes  ,  (b)  Icf-  ^^  ^^^^• 
quels  ont  aufliété  regardez  comme  une  branche  c^o.'del'El 
^9s  Valenciniens.  Ils  reconnoiflbiem  une  vertu  re  vuig.  66, 
fupeiieure  à  celle  du  Créateur  :{c)  ilsappelloient 
la  première ,  S  Age  fi ,  &  la  féconde ,  Vertu  fufe- 
rieure.  Ils  prétendoient  que  tous  ceux  qui  font: 
blâmez  dans  l'ancien  Teftamenc ,  comme  Caïn  , 
£f&û,  Coré,  les  Sodomites,  &  Judas  même,  appar. 
tenoient  à  la  SageiTe }  &  que  tous  ceux  qui  y  lonc 
louez ,  comme  Abraham ,  Ifaac,  Jacob ,  Jofeph^ 
appartenoient  au  Créateur  :  Que  le  Créateur  a 
combattu  inutilement  les  premiers  }  qu'il  n'a  ja<P 
mais  pu  les  vaincre,  parce  que  le  Sageflè  les  a 
protégez,  &  les  a  retirez  à  elle:  Que  Judas  fça* 
voit  ieul  tous  ces  myfteres ,  &  que  c'eft  pour  cela 
qu'il  a  livré  Jefus  Chrift  j  voulant  procurer  au. 
monde  les  grands  biens  que  la  mort  de  Jefus- 
Chrift  y  a  procurez ,  &  voulant  empêcher  que  Je- 
fus-Chrift  ne  corroirpît  la  vérité.  Ils  blafphé^ 
moient  contre  Ig  Loi  &  contre  le  Dieu  de  la  Loi, 
&  nioient  la  réfurredion. 

Leur  morale  étoit  auâi  corrompue  que  leur  foi. 
Ils  prétendoient ,  conformément  a  la  doctrine  que 
Carpocrate  a  enfeignée  depuis ,  qu'il  faut  faire 
toute  forte  d  aâions  pour  être  fauve.  Ik  mettoienr 
la  perfection  de  la  lumière  à  commettre  hardiment 
les  oeuvres  de  ténèbres ,  que  la  pudeur  ne,  per-. 
met  pas  même  4e  nommer.  Ils  enfdgnoiènt  ^qoe 


ry       *  •  •  • 

Zz^ij 


3^6  ttlSTOlUE    0"ES     JXfl^S, 

"^         77  chaque  ââion  a  un  Ange  qui  lui  préfîde ,-  ik  Tk 
4.o6aHic  ].  invoquoienc  cet  Ange  en  la  faifant.   Us  Ct  £ct-î 
C  651.  d«l*Él  voient  d'an  livre  intitulé.:  L'E^vattgili  di  Jkdds  ^ 
xe.yvâ$,6ji,   ôc  d'un  autre  qui  a^oit  pour  titre  :  V Afhinpim  éif^ 
S.  Paml,  Ces  Ouvrages  éroient  remplis  de  fenti* 
mens  &  de  matimes  abominables  ,  &  ne  ten— 
doîeat  qti'à  «xhôrtet  leis  hommes  à  la  ddbuâtioa: 
des  ouvrages  du  Créateur. 
H^refic  des  Goo-      ^es  GnolHques  n'éroient  pas  taftt  une  feâe  par- 
ft»î««-  ticuliere,  que  le  nom  que  prefque  tous  les  héréti- 

ques des  deux  ou  trois  premiers  fiécles  ;  àfkc*^ 
toient  de  prendre,  pour  le  diftinguêt  dei  autres, 
4:omme  plitt  fçavans  &  plus  éclairez  quef  le  wÉn^ 
ihutt  des  Chrétiens  ;  car  en  Grec  Gnû0i^-  fi-^ 

fiifie  SféVâiit.  Il  y  a  aflèz  d'apparenc«  (fie  d*efti 
eux  dotit  faint  Paul» Voulu  parler,  loff^^écri^ 
Vant  àTimotbée ,  ii  a  dit  :  («)  Gérdet^tê  i^héti 
la  foi ,  ÛT  évi^e\  téutes  profanes  nouveàtit^  dé 
purolei^  e^  tûuti  doBrine  qui  portt  fiiufement  le 
nom  de  fcienct.  Ils  avoient  tiré  leurs  dogmes* dé 
Simon ,  de  Bvfénandre ,  de  Saturnin ,  de  Bafîiidé,' 
de  Carpocrate  &  de  Valentin.  Eufebe  ('^^  dit  quic 
Carpocrate  a  été  le  père  de  cette  feâe,  s^parem- 
ftienc  patce;  qtf  il:  en  a  augmenté  les  erreQr&  Le» 
Valendttierts -éitoicnt  communément  cohntis  fous' 
Je  noiti  de  <*noftiques  ;  &  faîiit  ïrCnéc  tes  a  refa* 
tei  fous  cette  qualité.  Marcion  qui  fuivit  de  prctf^ 
Bàfilide^  tte  fit  qu-étemlre  ou  esepliqûer  cè't[<i'a«- 
\bi)!^hit!èft&iâfié{a;<^oftî<^^vatlr  iuk  Bifinen^ 
les-trouve  df  lignez,  dans  l'Antiquité  fous  ditfrrrns. 


I  ^r  ■.>  I»    V  iii«<i    I  ■)  \ 


irfkiai^ks<i_^-dilkaki*i^_^i*a 


( a)  I . TiMWè. rsL  10.-     - .    il    ( i ) £i^f . 1 4.'^^ ^. H^. EàtL 
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noms  i  comme  de  Borborites ,  ou  Bourbeux ,  Stra^ 

tiotiques y  ou  Militaires,  Floriens  ^  Pbibionites  ,     ^^^^^{ 
ZAcquéens  ,.  Barbe  lues  ,  Coddiem  ,  Doeetes.  Ce  c^^dePÉl 
dernier  terme   fignifie  Apparms   j.  parce  qu'iis  re»u%..46,. 
croyoienrque  Jefus-Chrift  n'avoir  fouffert  A:  ii'é- 
toit  mort  qu'en  apparence. 

On  dit  qu'ils  reconnoifibient  deux  principe^  \  {a)> 
l'un  bon  &  l'autre  mauvais.  Ils  mettoienc  fauic  di^ 
ferensCieux,  &donnoientà  chacun  un  Prince 
pour  le  gouverner.  Le  Prince  du  fepciéme  en 
remontant  >  étoit  Sabaoth  ^«iqui  étoit  le  Créateur 
du  Ciel ,  &  de  la  terre  ,  &  des  Gx  Cieux  qui 
Croient  au-deflous  de  lui ,  ôc  TAuteur  de  la  Loi 
des  Juifs.  Ils  difbient  qu'iJ  avoic  la  forme  d'un  ânç 
ou  d'un  cochon.  Dans  le  huitième  Ciel  étoit  leur 
Barbelo ,.  ou  Barbero ,  à  qui  ils  donnoient  des 
cheveux  de  femme ,.  ôc  qu'ils  appelloient  tantôt  le 
père»  &  tantôt  là  mère  de  l'univers.  Dans  la  di> 
-verfité  des  fentimens  qu'ils  avoient  fur  le  Chrifl:^, 
ils  s'^accordoient  néanmoins  à  nier  que  le  Verbe  fe 
fût  fait  chair.  Ils  prétendoient  que  le  Verbe  de- 
Dieu  &  le  Chrift ,  avoit  paru  lur  la  ter^e  fan» 
«'incarner ,  fans  prendr-e  aaiflânce  dans  le  monde». 
i[ans  foutfrir  réellement ,  mais  feulement  en  apps^ 
Eence.  « 

Quelques-uns  d'encre  eux  ufoient  des  Livres 
dé  l'ancien  &  du  nouveau  Teùament  :  ôc  ils  «n. 
attribuoient  ce  quiieur  etoic  contraire ,  à  heiprit. 
du  monde  i  Ôc  ce  qu'ik^irétendoient  leuritref». 
Vorable ,  à  î'efprir  de  vérité.  Mais  pour  la  plupart ,, 


^4S  HlSTOIll£  DES   Jviws^  :    t     . 

ils  rejetcoiem  la  Loi  &  les  Prophètes,-  Sccdm  œi 

^L^^^î  ^"  ^^^^^  auteur.  lisblafphemoientleDiciKiel'ali. 
C^ts'àeVE' ^^^^  Teftament,  &  tous  ceux  qui  y  font  louez { 
xevulg.  6é.  comme  Abraham ,  MoiTe,  Elie.  Us  foûtenoieiic 

3ue  la  fuhftance  de  nos  âmes  e£k  laxnème  qiïe  cdk 
e  Dieu  Les  femmes  étoient  communes  panû 
•eux  i  de  ils  étoient  iî  décriez  par  Jeufs  infamies  & 
•leurs  impudicitez^  que  l'on  ne  vouloit  pas  même 
manger  avec  eux.  Ceft  appatemmeuc  contre  dur 

3ue  S.  Pierre  écrivit  fa  première  Lettre.  S.  Jude 
ans  fon  ^kre  les,^ombat  avec  les  mêmes  ar- 
ines^  dcfouveutdans  les  mêmes  termes  quefàint 
Pierre.  Ils  ne  croyoient  ni  la  réfurreâion^ni  ie 
jugement.  Ils  admettoiént  la  métempfycofepour 
ceux  qui  n'étoient  point  de  leur  fe6be.    .        .1 

Ils  avoient  plufieut-siaux  Evandles  (bus  le  non 
^de  certains  Apôtres  zrilsiiifoient  aies  prétendue  tî*! 
velations  d'Adam ,  &  d's^utres  livres  A>iisieiiam 
de  Seth  ;  un  Livre  de  Norie  ;  c'eft  ainfi  qu  iis:9pp9)- 
loient  la  femme  de  Noë  -,  un  autre  intitulé ,  L'ac- 
couchement de  Marie ,  6c  les  interrogations  de 
Alarie.,  qu'ils  diftinguoient  en  grandes  .&petites$ 
.un  £vangile  de  la  perfection  ;  &  enfin  un  Livre 
intitulé  :  Bar-Cabas ,  c*eft-à-dire ,  en  Syriaque , 
Fils  de  V Impureté,  On  trouvoit  dans  ces  fcritsies 
fentimens  \p&  plus  ridicules ,  &  les  maximes  les 
plus  horribles  des  Gnoftiques.  Il  y  en  avoit  p^rmi 
eux  qu'ils  appelloient  Lévites ,  qui  étant  Jes  plus 
corrompus  ;  paflbient  au^  pour  les  plus  parrait^ 
Plotin  écrivit  contre  eux  au  jcroifiéme  fîeçle,  .(^}. 

<6C 
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&  montra  qu'ils  avoient  pris  toute  leur  doârine 
de  Platon ,  en  inventant  feulemenc  quelques  nou-       ^  °?    ,' 
veaux  termes,  &  y  ajoutant  quelques  faufletez  ,  c.ôo.del'El 
pour  compofer  une  nouvelle  fedle.  Les  Gnoiliques  re  vdg.  66, 
fubfiftoient  encore  au  quatrième  fiecle  ,  comme 

faine  Epiphane  (  4  )  &  S .  Jérôme  (  ^  )  le  témoignent.  

L'Evangeliftc  faint  Marc  ayant,  dit-on,  {c)   chap.  xr.. 
été  témoin  du  martyre  de  faint  Pierre  &  de  faint  .  5.  Mare  vieiit 

wvixr»  «Nil  i'^  .1-        de  nouteau  a  Aie- 

Paul  a  Rome ,  revint  a  Alexandrie.  Comme  il  con<  'aadrie.  &  y  rouf- 

tinuoit  à  y  faire  des 'miracles  6c  des  convergions  «.dTÎErcvuîgî 
confîderables ,  Ôc  que  les  Chrétiens  fe  railloient 
des  Idoles ,  les  Payens  refolurent  de  fe  défaire  de 
faint  Marc,  ôc  commencèrent  à  crier  qu'il  étoit 
magicien.  Dieu  le  cacha  durant  quelque-tems  : 
mais  enfin  un  jour  que  l'on  célebroit  la  Fête  de 
Sérapis ,  quelques  Payens  ayant  été  envoyez  pour 
le  chercher ,  le  trouvèrent  qui  ofFroit  à  Dieu  la 
prière  de  Toblation ,  ou  le  faint  Sacrifice.  C'étoit 
un  jour  de  Dimanc|;ie.  Us  fe  faifirent  de  lui ,  &c 
lui  ayant  mis  une  corde  au  cou,  ils  le  traînèrent, 
en  criant  qu'il  falloit  menei;  ce  bœuf  à  Bucoles  , 
faifant  allufion  à  ce.  dernier  terme  ,  qui  fignifie 
une  retraite  de  bœufs.  BucoUs  étoit  un  lieu  près 
de  la  mer ,  pleins  de  roches  &  de  précipices.  Du- 
rant qu'on  le  tralnoit  ainfi  depuis  le  matin  juf- 
qu'au  foir ,  &  que  les  pierres  Se  la  terre  étoient 
teintes  de  fon  fang ,  il  bénilfoit  Dieu ,  &  lui  ren- 
doit  grâces  de  ce  qu'il  Tavoit  rendu  digne  de  fouf- 
frir  pour  fon  nom.  ' 
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"^  Le  foir  étant  venu  ,  ils  le  mirenc  dzns  une  pri- 

o"  '^  I  ^°'*»  ^"  attendant  qu'ils  cufTent  pris  leur  rcfolu- 
C.69.de  l'E  "^'^  '^'^  ^^  genre  de  mort ,  qu'ils  dévoient  lui  iâire 
re  irulg.  66,  fouârir.  La  nuit  ii  eut  deux  vifions  :  (  «  )  La  pre> 
miere  ,  d'un  Ange ,  qui  en  arrivant ,  ht  trembler 
la  terre  &  le  lieu  où  il  ctoit ,  &  lui  dit ,  que  Ion 
nom  ctoit  écrit  au  livre  de  vie.  La  féconde ,  de 
Jefus-Chrift ,  qui  lui  apparue  pendant  qu'il  le  re- 
mercioit  de  cette  premiet e  apparition.  Le  Sauveur 
fe  fit  voir  fous  la  même  forme ,  qu'il  avoir  en 
converfant  fur  la  terre ,  &:  lui  dit  :  La  pjtix  fait 
ayec  *vous.  Le  lendemain  les  infidèles  le  traînèrent 
comme  le  jour  précèdent ,  jufqu  a  ce  qu'enfin  il 
rendit  fon  efprit  à  Dieu  le  x$.  d'Avril  de  l'an  C%. 
comme  Ion  croir.  Les  Payens  brûlèrent  fon  corps  : 
mais  un  grand  orage  qui  furvint ,  les  ayant  obli* 
gez  de  fe  retirer ,  les  Chrétiens  vinrent ,  ramaÛe- 
rent  ce  qui  reftoit  de  fon  corps ,  &  I  enterrèrent  à 
Boucoles,  qui  étoit  le  lieu  de  leur  alfemblée.  On 
a  gardé  aflez  long-tems  à  Alexandrie  le  manteau 
de  ce  faint  Evangelifte.  Au  iîxiéme  liécle  on  revê- 
toit  encore  le  nouvel  Evèque  d'Alexandrie  du 
manteau  de  faint  Marc  s  {b)  après  quoi  on  l'inf- 
talloit  dans  ion  fiege.  Anien,  dont  on  a  déjà  parlé, 
fucceda  à  faint  Marc. 

Retournons^  prefent  aux  affaires  de  Judée, 
Elle  s'y  brouilloient  de  plus  en  plus  i  &  Laftan- 
ce  (  f  )  alfûre  que  faint  Pierre  &  faint  Paul  étant  à 
Rome  j  y  avoient  prédit  quelque  tems  avant  leur 
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mort ,  que  Dieu  envoyeroit  bien-tôt  un  Prince  , 
qui  vaincroit  les  Juifs ,  raferoit  leur  ville ,  les  fub-      f  ^^    ,* 
jugueroit  entièrement,  après  leur  avoir  tait  lour-  c  69.de  TE- 
•  frir  toutes  fortes  de  maux  :  &  cela  en  punition  re  vulg.  6$. 
de  l'injure  qu'ils  avoient  faite  au  fils  de  Dieu.  La 
guerre  que  leur  fit  Vefpafien  quelques  années 
après ,  vérifia  bien  ces  prédirions. 

Florus  croit  toujours  Gouverneur  de  Judée ,  &  ccftiusfeit  faire 
continuoit  les  mauvais  traitemens  envers  les  Jufh.  des  juifs»  uf&c 
Ceftius  Gallus  Gouverneur  de  Syrie  ,  vint  cette  '^  "*"*** 
année  à  Jerufalem  }  &  il  s'y  rencontra  à  la  Fête  de 
Pâques  y  (a)  z  laquelle  une  infinité  de  Juifs  ac-^ 
couroient  de  toutes  les  parties  du  monde.  Ceftius 
curieux  de  connoître  quel  étoit  le  nombre  des 
Juifs  qui  étoient  alors  dans  Jerufalem ,  &  voulant 
faire  connoître  à  Néron ,  que  cette  nation  n'étoit 
pas  auffi  méprifable  qu'il  le  croyoit ,  pria  les  Sa- 
crificateurs de  compter  combien  il  y  avoit  de  Juifs 
dans  la  ville.  Pour  y  réuffir  ,  ils  entreprirent  de 
compter  les  agneaux  ,  qui  s'ofFroient  au  Temple 
pour  la  Pique,  la  veille  de  la  Fête,  depuis  trois 
heures  du  loir  jufqu'à  cinq^  Il  n'y  avoit  que  les 
Juifs  qui  en  offriflent  j  &  entre  les  Juifs ,  il  n*y 
avoit  que  ceux  qui  fe  trouvoient  alors  exemts  des 
impuretez  légales.  Un  agneau  fervoit  quelquefois 
pour  vingt  perfonnes ,  &  jamais  pour  moins  de 
dix.  On  compta  donc  les  agneaux  ,  &  on  en  trou- 
va deux  cens  cinquante- cinq  mille  fix  cens  y  ce 
qui ,  à  ne  prendre  que  djx  hommes  pour  chaque 
agneau  ,  faifoit   deux  millions  cinq  cens  cin- 

(a ;  Jofefh, de  BtlU > /. 6, t, 45 .  f. ^6%. 
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"~  quance  fix  mille  perfonnes.  Jofeph  croiE  qu'il  y  en 

?  ^^    V  avoit  bien  jufqua  trois  millions. 
C^9  dePE        Les  Juifs  irrite2  depuis  long-tems  contre  Flo- 
re vulg.  66.  rus,  portèrent   leurs  plaintes  à  Ceftius  Gallus  ,. 
qui  fe  ttouvoit  alors  dans  Jcrufalem,  n'ayant  ofc 
lui  députer  pour  cela  en  Syrie.    Il  écouta  leurs 
plaintes,  &  leur  fit  efperer  que  Florus  change- 
roit  de  conduite  :  mais  ce  Gouverneur  ne  s'en 
mit  point  en  peine,  il  conduifir  Gallus  jurqu'à 
.   Céfarée,  &  lui  fit  entendre  tout  ce  qu'il  voulut  j. 
&  étant  de  retour  à  Jérufalem  ,  il  recommen<ja  à 
maltraiter  les  Juifs,  pour  les  porter  à  Ja  révolte-, 
perfuadé  que  c'étoit  le  feul  moyen  de  fe  mettre 
a  couvert  de  leur  pourfuite  ;  &  il  ne  lui  fut  pas 
difficile  d'y  réiiflir  dans  les  circonftances ,  &  avec 
les  difpofitions  où  étoient  les  efprits  depuis  aflèz 
'_  long-tems. 

Chap.  XII.  Les  Juifs  de  Céfarée  ayant  perdu  leur  procès 
céSf  &Tjé-  contre  les  autres  liabitans  de  la  même  ville  ,  ainfî 
lufaicm.  qu'on  l'a  marqué  ci -devant ,  (a),  ne  ceflerent  de- 

puis ce  tems  de  remuer ,  &  de  marquer  leur  mé- 
contentement en  toute  occafion.  Il  arriva  alors 
une  circonftance ,  qui  les  aigrit  encore  davantage. 
Un  Syrien  éleva  un  bâtiment  tout  auprès  de  leur 
Synagogue,  qui  les  incommodoit  extrêmement. 
Pour  rempecher,  quelques  Juifs  offrirent  à  Flo- 
rus une  lomme  de  huit  talens ,  c'eft-à-dire ,  au 
moins  dix-neuf  mille  deux  cens  livres ,  à  ne  pren- 
dre le  talent  que  fur  le  pied  deux  mille  quatre 
cens  livres.  Florus  prit  l'argent ,  &  promit  tout  : 

(  a  )  jimif,  l,  iOi  e,  T» 
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mais  (juittant  Céfarce  ,  il  alla  à  Sebafte  ,  autre- 

ment  Samarie,  fans  fe  mettre  en  peine  de  fa  pa-  .Q^g^de  L 

rôle  ,  ni  des  fuites  de  Tentreprife  de  ce  Syrien.      q  6q  à^vè. 

Dès  le  lendemain ,  qui  écoit  un  jour  de  Sabbat,  revulg.  66^ 
pendant  que  les  Juifs  croient  dans  leur  Synagogue , 
un  Gentil  de  la  ville  vint  offrir  à  la  porte  de  leur 
Synagogue,  des  oifeaux  en  AicriHce,  fur  un  pot 
de  terre  renverfé  ,  qui  lui  fervoit  comme  d'Au- 
tel. Les  Juifs  regardèrent  cette  a<fïion  non-feule- 
ment comme  une  infuke  faite  à  leurs  perfonnes  y 
mais  aufli  comme  un  outrage  fait  à  leur  Religion^ 
Les  plus  fages  &  les  plus  modérez  étoient  d'avis  de 
s'adrefler  aux  Magiftrats,pouF  en  avoir  juftice;  mais 
les  plus  jeunes  &le&  plus  boiiilians  ne  pouvant  fe 
contenir,  on  en  vint  bien-tôt  aux  mains.  Jucundus, 
Capitaine  d'une  compagnie  de  cavalerie  qui  avoie 
«té  laiflee  dans  la  ville  ,  pour  empêcher  le  défor» 
dre ,  fît  emporter  le  vaPî  de  terre  fur  kquel<  on 
avoir  offert  la.  facrifîce ,  &  fit  ce  qu'il  put  pour  ar- 
rêter le  tumulte  :  mais  il  ne  put  rélifter  au  grand 
nombre  des.  Syriens }  &  les>  Juifs  fe  feacant  le» 
plus  foiblés  furent  contraints  de  prendre  les  Li» 
vres  de  leur  Loi,  &dè/e  retirer  à  Narbata,  qui 
n'efl  éloignée  de  Céfarée  que  de  trois  lieues.  Douze 
des  principaux  furent  trouver  Fiorus  à  Sébafte  >. 
pour  fe  plaindre  de  ce  qui  s'étoie  pafle>.  efperano 
qu'il  les  pcotégeroit  à  caufe  àt  l'argent  qu'il  avoir 
touché  :  mais  il  fe  mocqua  d'eux,  &c  les-nr  mettre 
f  n  prifon ,  leur  faifanc  un  erinie  de.  ce  Qu'ils  avoient 
emporté  Jes  Livres  de  leur  Loii. 

Les  Juifs  de  Jérufalem  furent  étrangement 
irritez  de  cette  aûion.  des  Syriens  de  Gcfarée  „ 

A^Aa  iij, 
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&  encore  plus   de  la  conduite  de  Florus.  Mais 


N  Du  M.  ^g       •  ^^},eva  de  les  poufler  à  bouc ,  ce  fut  que 
4.069.  de  ].  _,    ^  1        *^  1-     V  1  * 

ç^^^  Je l>g.  Florus  envoya  enlever  dix-lept  talents,  ou  qua- 
rt Ttilg;  66,  rante  mille  huit  cens  livres  du  ttéror  du  Temple, 
pour  les  employer, dîfoit-il,  au  fervice  de  l'Em- 
pereur. Aufli-tôt  le  peuple  semut ,  courue  au 
Temple  avec  de  grands  cris ,  invoquant  le  nom 
de  Ccfar  contre  la  tyrannie  de  Florus.  Us  s  e^ 
chapperent  en  paroles  outrageufes  contre  lui  ;  & 
il  y  en  eut  même  ,  qui  pour  lui  faire  infulte ,  al- 
lèrent avec  une  bocte  à  la  main  demander  l'au- 
tnône  en  fon  nom.  Il  fut  ravi  d'avoir  ce  prétexte. 
Il  revint  en  diligence  à  Jcrufalem ,  fans  fe  mettre 
'  en  peine  d'allera  Céfarée,  où  il  f^avoit  que  tout 
étoît  dans  le  trouble.  Le  peuple  de  Jérufalem  crai- 
gnant les  fuites  de  ce  qui  étoît  arrivé ,  fortit  de 
la  ville,  &  alla  au-devant  du  Gouverneur  ,  pour  j-- 
lui  faire  civilité  :  mais  cinquante  chevaux  qui  al-  ^| 
loient  à  la  tête  de  fes  troupes ,  les  obligèrent  à  fe  t 
retirer  en  défordre  ,  difant  que  Florus  n'avoic 
que  faire  de  leur  honneur,  après  hs  outrages 
qu'ils  lui  avoient  faits. 

-  Florus  fe  logea  dans  le  palais  royal ,  &  le  lende- 
main il  parut  fur  fon  tribunal ,  où  les  principaux 
des  Sacrificateurs  &  les  perfonnes  de  qualité  de  la 
ville  le  vinrent  trouver.  Il  leur  demanda  ceux  qui 
Tavoient  outragé.  Mais  on  lui  remontra  que  dans 
une  aurti  grande  ville,  il  croit  impofTible  qu'il  ne  fe 
trouvât  quelques  in folens  î  quil  étoic  mal-aifé  de 
les  diftinguer  des  autres  i  qu'en  général  tout  le 
peuple  ne  refpîroit  que  la  paix  ;  qu'ils  le  prioient 
d'ourblier  Timprudi^nce  d'un  pecic  aombre  de  cou- 
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fables,  en  confideration  de  tant  d'innocens  qui 
en  conjuroient.  Mais  il  ne  voulut  recevoir  au-    ^  ^ ^  M* 
cune  excufe  :  il  ordonna  à  fesfoldats  d'aller  piller  le  c.69  deTE- 
haut  marché,  &  de  tuer  tous  ceux  qu'ils  y  rencon-  re  vulg.  é5; 
treroient.  Les  foldats  firent  plus  que  ce  qu'il  leur 
avoir  commandé  ;  ils  tuèrent  environ  trois  mille 
fix  cens  hommes ,  fans  épargner  ni  lés  femmes,  ni 
les  enfans.  Ils  prirent  plusieurs  perfonnes  de  con- 
fideration ,  entre  lefquelles  il  y  avoit  même  des 
Juifs  honorez  de  la  qualité  de  Chevaliers  Romains. 
Florus  fans  aucun  refpeél  pour  cette  qualité ,  les 
fît  fouetter  devant  fon  tribunal,  &  attacher  avec 
des  doux  à  la  croix. 

Le  Roi  Agrippa  (  a.)  étoit  allé  à  Alexandrie 
voir  Tibère  Alexandre ,  neveu  de  Philon  le  Juif, 
&  fils  de  Lyfimaque  Alé^^andre.  Ce  Tibère  Alé« 
xandre  avoit  quitté  le  Judaïfme ,  pour  embraflèr 
le  Paganifmej  &  Néron  Tavoit  rait  Préfet  d'E- 
gypte ,  cette  .année  G6.  Agrippa  donc  l'étoit  allé, 
vifiter  à  Alexandrie  ,  pendant  que  ces  chofes  fe 
paffoient  à  Jérufalem  j  &  Bérénice  fa  fœur ,  qui 
étoit  demeurée  à  Jérufalem ,  fît  ce  qu'elle  put  pour 
appaifer  Florus.  Elle  lui  envoya  plufîeurs  fois  dé 
feç  Officiers  &  de  fes  gardes ,  pour  le  prier  de  faire 
ceffer  fes  violentes ,  &  d'empêcher  que  Ton  ne 
répandit  tant  de  fang  ornais  Florus  aVeuglé  par 
fon  avarice ,  n'eut  aucun  égard  à  fes  prières ,  & 
elle  courut  même  rifque  de  fa  vie ,  &  fut  obligée 
de  fe  retirer  prompeement  dans  fon  palais.  Le  len- 
demain fèiziéme  jour  de  May ,  touchée  de  tant 

(i)  De  Belhfl.i.e.  t6. 
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de  malheurs ,  elle  alla  nuds  pieds  trouver  Florus, 

Ao6q"del    ^^^  ^^°*^  ^^^  ^°"  Tribunal,  pour  lui  renouveller 
C.69.del*Ê-  Tes  prières;  mais  il  ne  lui  rendit  aucun  honneur j 
ce  yul^.  66,    &c  elle  fe  vit  même  eicpofée  au  danger  de  perdre 
■"         ^       la  vie.  Cette  PrincefTe  ctoit  arrêtée  à  Jérufalem 
par  un  vœu  de  Nazaréat ,  qui  robiigeoit  de  de- 
meurer trente  jours  dans  les  exercices  de  la  prière , 
de  s'abftenir  de  vin  ,  Ôc  de  couper  fes  cheveux , 
avant  qu'elle  put  offrir  les  facrifices  ordonnez  dans 
ces  pccaflons. 

Le  fi       it  le  peuple  s'aflèmbla  dans  le 

haut  ;  grands  cris  ,  fe  plaignant  de 

la  m'       ac         :  «   :  p  rfonnes.  Mais  les  Sacrifica- 

1  "*  ^     I       ^^P'     '  ^^  ^^  vi^'^  y  accoururent, 

^  rhireZj  &  les  conjurèrent 

le  plus  touchant  ^  de  ne  pas 
P  rémité.  FJorus  au  contraire, 
,  le  trouble ,  qui  ne  fouhai- 
toit  q  la  révolte ,  dit  aux  principaux  de  la  ville , 
que  û  le  peuple  vouloit  rafsûrer  de  fa  foumiflion , 
il  allât  recevoir  deux  cohortes  qu'il  faifoit  venir 
de  Céfarce.  {a)  Le  peuple  ne  s'y  détermina  qu'a- 
vec une  peine  extrême.  Il  fallut  l'aflembler  dans 
le  Temple,  &  que  les  Sacrificateurs  &  les  Lévites 
prenant  avec  eux  les  vafes  facrez  &  les  inftrumens 
de  raufique ,  ayant  la  têfe  couverte  de  cendres , 
&  leurs  habits  déchirez,  fe  jettaiTent  à  leurs  pieds, 
pour  les  conjurer  de  ne  pas  précipiter  leur  patrie 
dans  les  derniers  malheurs  >  ôc  qu'ils  fe  miflènt  à 
leur  tête ,  pour  aller  hors  la  ville  au-devant  des 
troupes  Romaines.         

Mais 
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Mais  Florus  avoic  donné  ordre  aux  Officiers  de 
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ces  troupes  de  ne  pas  rendre  le  falut  aux  Juifs,  ^^  ^  j    y 

lorsqu'ils  viendroient  au-devant  d'eux  ,  &  de  les  c.6y.  de  TE- 

charger ,  fi  quelques-uns  s'en  ofFenfoient ,  ou  en  rc  vulg.  66, 

murmuroient.  La  chofe  arriva  comme  il  l'avoit 

prévu.  Lçs  plus  féditieux  du  peuple  voyant  qu'on 

ne  répondoit  pas  à  leur  honnêteté ,  fe  mirent  à 

crier  contre  Florus  ;  &  les  foldats  qui  n'attendoient 

que  cela ,  pour  fe  jctter  fur  eux ,  commencèrent 

à  les  charger  à  coups  de  bâtons.  Il  en  périt  un 

grand  nombre,  ou  par  les  coups  qu'ils  reçurent, 

ou  dans  la  précipitation  de  leur  fuite  ;  les  uns  fe 

précipitant  fur  les  autres  ,.&  s'étoufTant  dans  la 

prelïe ,  fur-tout  à  l'entrée  de  la  ville ,  lorfqu'ils 

fe  virent  pourfuivis  par  la  cavalerie  Romaine ,  qui 

vouloir  entrer  la  première  par  la  porte  de  Bezéta, 

pour  fe  faifir  du  Temple  &  de  la  forterelfe  An- 

tonia. 

En  même-iems  Florus  fortit  du  palais  Koyal 
avec  ce  qu'il  avoit  de  troupes ,  dans  le  de(Iein 
de  fe  rendre  maître  de  la  forterefle  :  mais  le  peuple 
fe  mit  en  défenfe,  Se  monta  fur  les  toits  des 
maifons ,  d'où  il  arrêta  les  foldats  de  Florus ,  en 
les  accablant  à  coups  de  pierres  &  de  traits  :  ce 
^ui  les  obligea  de  le  retirer  vers  le  refte  de  leurs 
troupes ,  qui  étoient  dans  le  palais  royal.  En  même- 
tems  les  Juifs  craignant  que  Florus  ne  fe  rendit 
maître  du  Temple  par  la  rortereHè  Antonia ,  abat- 
tirent en  grande  diligence  la  g^^lerie,  qui  joignoit 
cette  fprterelfe  avec  le  Temple.  Florus  fe  voyant 
par-là  fruftré  de  l'efperance  qu'il  avoit  conçue 
de  piller  le  tréfor  du  Temple ,  of&it  aux  Sens- 
Tome  JK  BBb 


Î7^  Histoire  DES   Juifs, 

teurs  &  aux  principaux  Sacrificateurs  de  fe  retirer  ^     , 
À.06  '^d    î  ^  ^o^'^ition  qu'il  leur  laifleroit  de  Ces  troupes  en 
C.69.  dcl'Ê!  garnifon.  Ils  lui  répondirent  qu'il  fuffiroit  qu'il  j 
K  vuig.  66.  lâiflat  une  cohorte:  mais  ils  le  prièrent  que  ce  nefl 
fàt  pas  une  du  nombre  de  celles  qui  avoient  il 
maltraite  le  peuple.  Il  y  confentit,  &  fe  retira  à 
Céfarce. 
Chap.  xm.       ^^  *3"**^  y  ^f  arrivé ,  il  écrivit  à  Ceftius  Gai- 
Ceftins  Câlins  (us   («)  Gouvcmeur  de  Syrie ,  de  qui  ildcpendoic 
ponr  s'informer  de  coTO     t  Gouve;    cut  dc  Judee ,  pouf  rcjettet  tut 

lacon<li>itede^Flo>  -  -  -  -  i-  -      . 
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falem,  qui 


l  qu'il  avoit  fait.  Les  Juifs  de 
;c  la  :i  Bérénice  informèrent  Gai  lus 
ru  violences  qu'avoit  exercées 

>rus.  s  ne      achant  ce  qu'il   en  dévoie  j 

croire.  ,  ioche  en  Judée  un  Tribun' 

nom  pour  s'en  inftruire.  Cet  Offi- 

^  c  Roi  Agrippa  qui  revenoit  | 

tous  les  principaux  de  Jéru* 
ent  ;nus  à  Jamniâ  pour  y  rece- 
voir le  Roi.  Ils  montèrent  tous  enfemble  à  Jéru- 
falem ,  où  le  peuple  qui  vint  bien  loin  audevant 
d'eux,  implora  leur  protedbion  contre  Florus.  Néa- 
politain  vifita  toute  la  ville,  &  fut  témoin  du 
dégât  que  les  gens  de  Florus  y  avoient  fait.  Il  alla 
au  Temple ,  y  alFembla  le  peuple ,  leur  fit  un  long 
difcours ,  ou  il  témoigna  être  fort  content  de  leur 
obéi  (Tance,  les  exhorta  à  la  fidélité  envers  les  Rck 
mains;  &  après  avoir  adoré  Dieu  ,  fans  entrer  plus 
avant  que  fa  Loi  ne  le  lui  permettoit,  il  s'en  re- 
tourna a  Antioche,  pour  rendre  compte  à  Ceftius 
de  fa  commifïïon. 
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prei 

envoyât 

plaindre  de  Florus.  Mais  Agrippa  qui  coiinoifToit  rc  vulg.Vô" 

Néron,  ne  voulut  pas  y  donner  les  mains.  Il  fit 

aflembler  tout  le  peuple ,  &  lui  fit  un  long  dif- 

cours ,  pour  le  détourner  de  la  guerre ,  que  plu- 

fîeurs  feditieux  parôidbient  fouhaiter ,  pendant 

que  les  plus  fenfez  ne  défiroient  que  la  paix. 

Agrippa  leur  remontra  tous  les  inconveniens  de 

la  guerre  :  il  leur  fit  voir  l'énorme  grandeur  de 

l'Empire  Romain,  &  fes  forces  immcnfes  j  rim- 

pofiiDilité  où  ils  étoient  de  lui  réfifter  ;  que  la 

guerre  où  ils  vouloîent  s'engager  ,  entraineroit 

la  perte  de  toute  leur  nation.  Ses  raifons  eurent 

allez  de  force,  pour  fufpendre  pendant  quelque 

tems  le  defir  qu'ils  avoient  de  fecoiier  le  joug  dps 

Romains.   Ils  fe  mirent  à  réparer  ia  galerie  qui 

joignoit  la  forterelïe  Antonia  au  Temple ,  &;  à 

lever  promptement  le  refte  du  tribut^  que  l'on 

devoit  encore  aux  Romains. 

Mais  lorfqu'Aerippa  voulut  entreprendre  de 
leur  perfuader  d'obéir  à  Florus,  (4  )  en  attendant 
que  l'Empereur  leur  eût  envoyé  un  autre  Gou- 
verneur ,  le  peuple  s'en  irrita  de  telle. forte,  .qu'il 
le  chaHà  de  la  ville  ^vec  des  paroles  offençantes; 
&  il  y  en  eut  même  qui  lui.jetterent  des  pierres. 
Ainfi  Agrippa  fe  retira  dans  fon  Royaume  >  & 
les  Juifs  ne  longèrent  plus  qu'à  faire  la  guerre. 
Quelques  feditieux  du  nombre  des  ailâf&ns,  étant 

f 
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entrez  fecrettemenc  dans  le  château  de  Mafada  ^ 


Am  du  m.  ^jj^j^      çj  jç  Tcrufâlem  ,  y  tuerenc  les  Romains 

4069.  dcj.       .     *^/    .      -^  f-^        -,  ,. 

C69,deVé-  4^*  Y  ^^0*^"^   ^*^  garnilon  ,    &    sen   rendirent 

xcruïz>é6,    maîtres.  (a)lÉ.n  mcme  cems  Eléazàr  fils  d'Aname, 

Capitaine  da Temple,  perfuada  2 ceux  qui  avoienc 

foin  des  facrifices ,  de  ne  recevoir  aucune  viÛi- 

me ,  ni  aucun  prefent  de  quelque  étranger  que 

ce  fût.  C'ctoit  exclure  les  viciimes  que  julqu'alors 

on  avoir  offertes  pour  l'Empereur ,  &  par  confe- 

quent  lui  déclarer  la  guerre. 

Les  Prêtres  &  les  Pharifiens ,  &  tous  ceux  qui 
fouhaitoient  la  paix ,  s  oppoferent  de  toute  leur 
force  à  cette  innovation.  Mais  voyant  qu'ils 
n'étoient  pas  les  plus  forts ,  (hj  ils  envoyèrent 
demander  des  troupes  à  Florus  &  à  Agrippa , 
pour  rélifter  aux  fcditieux.  Florus  négligea  d  en 
envoyer  :  mais  Agrippa  envoya  trois  raille  hom- 
mes, qui  furent  reçus  dans  la  haute  ville,  les 
fcditieux  tenant  la  baffe  ville  ,  &  le  Temple 
même.  Alors  les  Juifs  commencèrent  à  fe  battre 
à  coups  de  pierres  &  de  flèches  i  &  ils  en  venoicnt 
quelquefois  jufqu'à  combattre  main  à  main.  Les 
fa<f^ieux  étoiem  plus  hardis  ;  mais  les  ibldats  | 
d  Agrippa  avoient  plus  d'adreffe  &  d'expérience. 
La  perte  fut  affez  cgale  des  deux  cotez ,  jufqu  a- 
ce  qu'au  bout  de  fcpt  jours ,  un  grand  nombre  J 
d'affailins  s'étant  joints  au  parti  des  fécjitieux  &c  I 
d'Eléazar ,  forcèrent  la  haute  ville.  C'étoit  le  jour 
de  la  Xylophorie ,  qui  eft  une  Fête  des  Juifs , 
durant  laquelle  ils  portent  au  Temple  une  très- 

"  "  Il       —  -  ^     —  .    M. 
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grande  quantité  de  bois ,  afin  d'y  entretenir  un  — — 
feu  perpétuel  fur  l'Autel  des  holocauftes.  Les  fé-    ^^  °V  ^' 
ditieux  voulurent  empêcher  le  peuple  de  s'ac- J  ^9  del'El 
quitter  de  ce  devoir  j  6c  s  étant  jettez  fur,  ceux  re  vufg.  6$. 
qui  vouloiéht  entrer  dans  le  Temple ,  ils  les  obli- 
gèrent de  fe  retirer  :  &  les  foldats  du  Roi ,  qui 
ctoient  en  trop  petit  nombre ,  furent  forcez  de 
céder,  &  de  leur  abandonner  la  haute  ville. 

Les  mutins  commencèrent  à  mettre  le  feu  a 
la  maifon  du  Pontife  Ananie,  père  d'Eléazar  leur 
Chef,  &  au  palais  d'Agrippa  &  de  Bérénice.  Ils 
aflicgerent  enfuite  le  Greffe  public,  refolus  d*y 
mettre  le  feu ,  &  de  brûler  tous  les  contrats  éc 
les  obligations  qui  y  étoient  j  afin  d'attirer  dans 
leur  parti  les  débiteurs,  dont  ils  acquittoient  ainii 
les  dettes.  Alors  les  foldats  d'Agrippa  fe  retirèrent 
au  haut  palais  avec  lé  Pontife  Ananie,  &  Ezéchias 
fon  frère.  D'autres  furent  réduits  à  fe  cacher  dans 
des  caves ,  ou  des  égoûts.  Le  lendemain  ,  qui 
étoit  le  quinzième  jour  d'Août ,  lés  féditieux  at-^ 
taquerent  la  tour  Antonia ,  la  prirent  en  deux 
jours,  &  y  mirent  le  feu.  Ils  afliegerent  eiifuite 
le  haut  palais,  &  le  forcèrent  le  fixiéme  de  Sep- 
tembre. («)  Les  foldattf  Romains  qui  y  étoient, 
n'efperant  aucun  quartier  de  la  part  des  Juifs  ^é 
fauverent  dans  les  tours  Hippique ,  Phaziaël  ôc 
Mariamne.  Les  foldats  Ju^s  •&  ceux  d'Agrippa  ea 
ibrtirent,  fur  la  foi  des  promeffes'qiii'dn  leur  avôit 
Élites,  de  leur  conferver  la  view  L'es  fa€fciieuz  en- 
trèrent dans  le  palais,  tueront  cetix  qtt'ils'y  réh? 

BBbiij 
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contreteitt  j  ôc  mirenc  le  feu -au  camp  des  Romains; 


4es  Hérbdiens  ,  dont  on  a  parlé  ailleurs  ,  étoit  à 
k  cêce  d'une  troupe  de  voleurs,  qui  prenoienc 
le  nom  de  Zélateurs,  ou  Zélez ,  &  qui  ne  .vou» 
loient  reconnoitre  aucun  autre  ELoi  que  Dieu  feul« 
Ce  Manahem  vint  à  Jérafalem  pendant  le  fiege 
du  château ,  accompagné  de  fes  gens,  qu'il  avoic 
armez  avec  les  armes  qu'il  avoit  trouvées  4ans 
le  château,  de  Mallàda.  Il  fervit  beaucoup  a  la 
prife  de  la*lbctere(ïêi  Se  les  fadtieux  le  lecoa^itt^ 
irenc  pour  leur  Chef.  Mais  ils  s*en  repeùtijrQiit 
bien-tot.  Manahem  étant  un  jour  entre-  dsatt  1^ 
Tetwlç  avec  un  habic  royal ,  Eléazar  ^1^  aiu 
^es  le  {estèrent  fut  lui  &  fur  fes  Zélateu»  djuis 
le  Temple  même ,  &  ils.  en  tuereiu  nsk  gprand 
nombre.  Manahem  avec  quelques  auâ:e$ ,  s'enfuit: 
mais  peu  après  il  fut  pris  &  mafSicfé  avec  .les 
fiens.  Ëléazar  iils  de  Jaïr,  neveu  de  Manahem, 
ayant  raflèmblé  quelques-uns  de  ces  2^Iateujrs^ 
fe  retira  avec  eux  dans  le  château  de  Mai&da» 
où  il  demeura  pendant  quelque  tems  ayec  les 
AfTalfins  qui  le  tenoient. 

Jles  j^omaios  cependant  étoient  toujours  alEe^ 
gez  dans  leurs  tours.  Le  peuple  demandoic  avec 
inllaace  qu'on,  ne  le»  prefsât  point  :  nuis  les  fa(> 
tieuz  çQiidnBeiien€.le  fiege  avec  encore  pbs  de 
cha^ur; }  ea  :  ibrte  -que  les  Romains  le  virent 

(a)  lirtnème  >  c  3 x.  au commeacemcnc. 
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forcez  à  demander  qu'on  leur  laifsâc  feulement 
la  vie  fauve ,  &  qu  ils  abandonneroient  leurs  ar-    ^^  °Se*I 
mes ,  &  tout  le  refte.  On  accota  leur  prQpofî-  CjSQ.dc  l'fii 
tion  :  mais  dès  qu'ils  eurent  rendu  ks  armes,  revoie. 46. 
£léazar  Chef  des  méconrens ,  les  ât  tous  tuer , 
quoique  ce  fut  un  jour  de  Sabbat ,  ôc  ne  referva 
que  Métilius  leur  Commandant,  qui  promit  de 
fe  faire  Juif.  Après  cette  aûion  ,  les  perCbnnes 
fenfées  comprirent  bien  qu'il  n'y  avoir  plus  de 
paix  à  efperer,  &  que  les  Romains  ne  manque-r 
roient  pas  de  venger  fur  toute  la  nation  des 
Juifs,  une  perfidie  &r  une  cruauté  comme  celle-là.  —— _«.^ 
Le  même  jour  &  à  la  même  heure  que  les    Chap.  xiv.- 
Juifs  de  Jérufalem  tuoient  ainfî  la  garnilon  Ro*  fawL  fom  égor- 
maine,  (*)  les  Gentils  de  Ccfarce  égorgèrent  les  Sr^i^rS" 
Juifs  qui  demeuroient  dans  leur  ville.  Le  noihbre 
de  ces  malheureux  montoit  après  de  vingt  mille  j 
Se  Florus  fit  arrêter  ceux  quis'etoient  fauvez,  &c 
les  envoya  aux  ealéres.  Les  Juifs  des  villes  voifi*. 
nés  outrez  de  rureur  d'une  fi  étrange  inhuma* 
nité  ,  commencèrent  de  leur  côté  à  brûler ,  à 
piller ,  à  faccager  toutes  les  villes  des  Syriens  qui 
croient  autour  d'eux  j  comme  Philadelphie,  Gé- 
rafe,  Pella,  Scythopoiis,  Anthédon,  Gaze.,  Ail 
calon,  &  quelques  autres.  Ils  firent  le  dégât  aux 
environs  de  Pto^maïde  Se  de  Céfarée ,  ôc  mirent 
le  feu  à  Sébafte,  ou  Samarie.  Ils  ravagèrent  auffi 
plufieurs  villages ,  Se  tueretu:  autant  d'hommes 
qu'ils  en  purent  prendre.   Les  Syriens  pour  fe 
venger  n'epargnpient  nullement  les.  Juin,  qui 


(»)  DcBtlhfl.x.r.  33. 


384  Histoire  des  Juifs, 

demeuroient  dans  leurs  villes.  Ainfi  la  Syrie  &  la 

deux 
dans  les 


An  du  m.  palei^ne  fe  trouvèrent  partagées  comme  en 
^  ^^  jjg  !»£' faâions ,  des  Juifs  &  des  Syriens  j  &  dan 
«'mlj,^6.   lieux  où  ces 'deux  peuples  fe  trouvoient  à  peu 
près  égaux  en  nombre,  ils  éroient  nuit  &c  jour 
comme  deux  armées  en  prefence ,  toujours  prêts 
à  segorger  les  uns  les  autres ,  &c  toujours  dans 
l'inquiétude  Se  dans  la  crainte  de  quelque  fur- 
prife.  On  ne  voyoit  de  toute  part  que  fang ,  que 
meurtres ,  que  pillage. 
LesJaiftdeScy-      La  vîUc  de  Scytliopolîs,  nomméc  Bethfan  dans 
4<M^ea2«fi;u-  Ics  Livres  faints  écrits  en  Hébreu ,  fe  diftingua 
leunk.    .         j^jjj  cette  guerre  inteftine.  (a)  Lorfque  les  Juifs 
-    .  de  la  Province  vinrent  pour  i  attaquer ,  Ôc  pour 

'    ,  la  traiter  comme  ils  avoient  fait  les  autres  des 

jenvirons ,  les  Juifs  même  qui  l'habitoient ,  fe 
joignirent  aux  Scythopolitains  Gentils ,  pour  la 
dérendre  contre  leurs  frères  :  ils  s'armèrent ,  & 
leur  rcfifterent  courageufemenr.  Cependant  les 
Gentils  de  Scythopolis  ne  pouvant  prendre  con- 
fiance en  eux ,  &  craignant  que  la  nuit  ils  ne  fe 
rendiiTent  maîtres  de  la  ville,  &  ne  la  livraffent 
aux  autres  Juifs ,  leur  déclarèrent  que  s'ils  vou- 
loient  leur  donner  des  preuves  de  leur  fidélité, 
ils  euffent  à  fe  retirer  avec  leurs  familles  pour 
quelques  jours  dans  un  bois  voifîn  de  la  ville. 
Les  Juifs  y  confentirent  j  &  ayant  pafle  paifible- 
ment  deux  jours  dans  cette  forêt ,  la  nuit  du 
troifiéme  jour ,  ceux  de  Scythopolis  allèrent  les 
attaquer  i  &  les  ayant  trouvez  prefque  tous  en* 

dormis  j 
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dormis  ,  les  tuèrent  au  nombre  de  treize  mille, 
&  pillèrent  tous-  leurs  biens.  ^^  ^^^^' 

Un  Juif  nommé  Simon,  fils  de  Saûl ,  fit  re-  Cép-derE^ 
marquer  fa  rage  dans  cette  occafion.  Cetoit  un  revulg.  66. 
homme  d'une  race  considérable.  Il' avoir  donné 
des  preuves  de  fa  force  extraordinaire  &  de  fa 
valeur,  dans  la  défenfe  de  Scythopolis  contre  les 
Juifs.  Au  milieu  du  carnage  qu'il  voyoit  faire 
de  fes  frères  dans  ce  bois  par  les  Scjrthopolitains, 
au  lieu  de  penfer  à  fe  défendre ,  il  regarda  avec 
des  yeux  de  compafiîon  &  de  fureur  toute  fa  fa- 
mille qui  étoit  autour  de  lui,  prit  fon  père  par 
les  cheveux.  Se  le  tua  d'un  coup  d'épée,  traita 
de  même  fa  mère ,  ôc  n'épargna  ni  fa  femme ,  ni 
fes  enfans.  Ils  venoient  le  prefenter  avec  joye , 
pour  être  tuez  de  fa  main,  afin  de  ne  pas  tomber 
en  la  puillànce  de  leurs  enneinls.  Après  cela  il 
monta  fur  ce  tas  de  corps  morts,  éc  levant  le 
bras ,  afin  que  chacun  le  pût  voir ,  il  fe  per^a  de 
fon  épée ,  &  tomba  mort. 

Vers  ce  rems-la  ,  le  château  de  Maqueronce  Prifeduchiteau 
au- delà  du  Jourdain  ,  rut  rendu  aux  Juirs  par  paiictjuift. 
les  Romains,  qui  craignoient  d'y  être  forcez,  {a) 
Les  féditieux  fe  rendirent  encore  maîtres  du  châ- 
teau de  Cypros,  près  de  Jéricho,  en  maflâcrerent 
la  garnifon ,  Ôc  en  démolirent  les  fortifications. 
La  ville  d'Alexandrie,  toujours  ennemie  des  Juif^, 
prit  dans  cette  occafion  querelle  contre  eux ,  pour 
un  fujet  aflèz  léger.  Les  Alexandrins  s'étant  af-  ^S^*, 
femblez   pour   nire   une   dépuration  à  Néron 

Tomejy,  Ccc 
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—  touchant  leurs  affaires ,   plufieurs   Juifs  comme- 

An  Dû  M.  jjjjm.ggQi5  (j* Alexandrie  ,  fe  mêlèrent  avec  eux. 
r^î^'A^vi'  Auffi-tot  les  Grecs  fe  mirent  à  crier  .qu'ils  y 
aeviulg. éâ.  etoient  venus  comme  ennemis,  a  deliem  de  les. 
traverret,  &c  fe  jetcerejjt  fur  eux:.  Les  Juifs  s'en- 
fuirent; &  ils  en  prirent  feulement  trois,  qu'ils- 
traînoient- comme  pour  les  aller  brûler.  Tous  les 
autres  Juifs  accoururent ,  pour  les  tirer  de  leurs 
xnains,  commencèrent  a  leur  jetter  des  pierres  ;  ôc 
menant  des  flambleaux ,  mena<joient  de  les  brûler 
tous  dans  l'amphithéâtre ,  s'ils  ne  leur  rendoient 
ces  Juifs  qu'ils  tenoient. 

Tibère  Alexandre,  Gouverneur  de  la  ville,. 
•  l^flàya  de  calmer  l'émotion ,  en  parlant  aux  prin, 
cipaux  des  Juifs  :  mais  voyant  qu'il  ne  gagnoit 
rien  par  cette  voye,  il  les  fit  charger  par  deux 
légions  Romaines,  &  par  cinq  mille  foldats  Ly- 
biens  qui  étoient  dans  la  ville  ;  leur  commandant 
•de  tueries  mutins,  de  piller  &  de  brûler  leurs 
maifons.  Les  Juifs  ayant  pris  les  armes ,  réfifte- 
rent  long-tems  :  mais  enfin  ils  fuccomberent  i  ils 
prirent  la  fuite,  &  on  en  compta  cinquante  mille 
qui  périrent  dans  cette  journée  par  l'épée,  ou  par 
le  feu.  Il  n'en  feroit  pas  échappé  un  feul,iî  l'i- 
bère Alexandre  n'eût  arrêté  la  fureur  de  fes  trou- 
pes :  mais  le  peuple  d'Alexandrie  plus  acharné  que 
les  foldats  ,  ne  put  qu'avec  beaucoup  de  peine 
être  retemi,  s&l  tûBirc  du  JHaflacrcf 

J<e  nomj&rje  iles?Jiû6.  jqui  pcfireimidàœ 
très  villes^  mJàs^tjit  pasaiiement  jcompcer.  Ceux. 
d'Afcalonjen  puèrent  deux  mille  cinq  cjensi,(4.) 
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ceux  de  Ptolcmaïde  deux  mille  :  ceux  de  Tyr  en 
maflàcrerenc  plufieurs ,   &  cir  mirent  en  prifon      !*  °^    y 
encore  an  plus  grand  nombre.  Ceuxd'Hippos&  Q^o'jgi«£^ 
de  Gadara  chaflerent  de  leur  compagnie  les  plus  re-rulg.  66, 
hardis  ,    &  obferverenc  de  près  ceux  dont  ils 
croyoient  avoir  fujet  de  craindre  davantage.   Les 
autres  villes  de  Syrie  les  traitèrent  à  proportion 
de  la  haine  qu'ils  leur  portoient ,  ou  de  la  crainte 
qu'ils  en  avoient.  Les  villes  d'Antioche ,  de  Sidon, 
de  Gérafa  &  d'Apamée  furent  les  feuls  qui  les 
épargnèrent.  Le  Royaume  d'Agrippa,  qui  s'éten- 
doit  dans  la  Trachonite ,  &  autres  lieux  au-delà 
du  Jourdain ,  ne  fut  pas  exempt  de  ces  troubles. 
Ce  Prince  étant  allé  trouver  Ceftius  Gallus  à  Cc- 
farée,  avoir  laiflc  pour  gouverner  fes  Etats,  un 
nommé  Varus ,  parent  de  Socme  Roi  de  la  So-    , 
phéne  ,  entre  l'Arménie  ,  la  Méfppotamie  &  la 
Comagéne.  La  Province  de  Bathanée  ayant  dé- 
puté vers  Varus ,  pour  le  prier  d'y  envoyer  queP^ 
ques  troupes ,  afin  de  contenir  les  efprits  remuans, 
qui  étoient  difpofez  à  brouiller  au  lieu  de  les  re- 
cevoir^  &  de  leii^  accorder  ce  qu'ils  demandoienr,  , 
il  envoya  la  nuit  dés  gens  de  guerre  a  leur  ren- 
contre, &  les  tua  tous.  

Ceftius  Gallus  Gouverneur  de  Syrie ,  (  *  )  ayant   Chap.  xv. 
appris  ce  qui  fe  paiToit  en  Judée ,  y  vint  en  di-  tIw  «"jaS!!"* 
ligence  d'Antioche  où  étoit  fa  demeure  ordinai- 
re, avec  la  douzième  légion ,  deux  mille  hommes 
choifis  fur  les  auttes  légions ,  û^  cohortes  d'autre 
infanterie,  &  quatre  régimens  de  cavalerie.  Outre 

(a)  DeBHhyl.i.e.ij.    • 
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—^——^  £.ç|jj  ^   [1  avoit  des  troupes  auxiliaires  des  Rois 
é  ^^e  T  voifins  j  deux  mille  chevaux  ,  &  trois  mille  hom- 
C. ôg.dcrL™^^  de  pied  du  Roi  Antiochus  ;  mille  chevaux 
re  vulgi  di,   ÔC  trois  mille  hommes  de  pied  du  Roi  Agrippa  , 
'  &  quatre  mille  hommes  du  Roi  Soëme  ,  dont  le 

tiers  étoit  de  cavalerie.  Cela  faifoit  une.  armée 
de  plus  de  vingt  mille  hommes  de  pied ,  &  d'en- 
viron cinq  mille  chevaux.  Ceftius  s'avança  avec 
ces  troupes  jufqu  a  Ptolémaïde ,  d'où  il  marcha 
contre  la  ville  de  Zabulon ,  qui  eft  la  première 
de  Galilée  du  côté  de  Ptolémaïdej  &  dont  les 
habitans  s'écoient  tous  retirez  dans  les  montagnes. 
Il  l'abandonna  au  pillage ,  &  puis  y  fit  mettre 
le  feu.  Il  fit  le  dégât  aux  environs ,  &  brûla  les 
vill  s  i  !n  ;_  loient.  De- là  il  retourna  à 
P    i  Cei  aite  donna  cœur  aux  Juifs, 

qui  iv.  ;  ceux   qui  étoient  demeurez 

d'  a  j         s  en  tuèrent  plus  de  deux 

mille. 

Ceftius  envoya  Gallus  Colonel  de  la  douzième 
légion ,  en  Galilée  ,  pour  fe  rendre  maître  de 
cette  Province.  Séphoris  qui  en  étoit  la  plus  forte 
place,  lui  ouvrit  les  portes  y  Se  les  autres  villes 
luivirent  fon  exemple.  Quelques  mécontens  s'étanc 
retirez  fur  la  montagne  d'Azamon ,  Gallus  les  y 
força  ,  &c  en  tua  plus  de  mille.  Les  autres  fe  fau- 
verent  dans  des  lieux  inacceffibles.  Gallus  voyant 
qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  faire  dans  la  Galilée , 
alla  rejoindre  Ceftius  Gallus ,  qui  s'étoit  avancé 
à  Céfarée  de  Paleftine.  Ceftius  envoya  à  Joppé 
quelques  troupes ,  qui  prirent  la  ville  ,  &  y 
ïnirent  le  feu.  Les  habitans ,  au  nombre  de  huit 
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mille  quatre  cens,  furent  paflèz  au  fil  de  lepée, 
&  la  ville  abandonnée  au  pillage.  De  Céikrée  ^^  ^^g"^- 
Ceftius  s'avança  vers  Jérufalem.  Il  pafla  par  An- J^^  '  jg  l'gl 
tipatride  j  .&  ayant  appris  quun  grand  nombre  rcyalg.  66. 
de   Juifs  s'étoient  retirez  cfans  une  forterefle , 
nommée  la  tour  d'Aphec ,  il  envoya  des  troupes 
pour  les  attaquer.  Mais  ils  n'oferent  les  attendre  ; 
&  les  Romains  ayant  pillé  ce  fort,  y  mirent  le  feu. 
D'Antripatride ,  Ceftius  alla  à  Lydde.  Il  A*y 
trouva  que  .cinquante  habitans,  les  autres  étant 
allez  à  Jérufalem  pour   y  célébrer  la  Fête  des 
Tabernacles.  II. brûla  la  ville,  &  tua  tous  les  Juifs 
qu'on  y  rencontra.  Il  s'avança  enfuite  par  Bétho- 
ron  jufqu'à  Gabaon ,  où  il  Ce  campa.    Gabaon 
n'eft  éloignée  de  Jérufalem ,  que  de  deux  lieues. 
Les  Juifs  voyant  Tarmée  Romaine  fi  près  de  la 
Capitale ,  quittèrent  la  fète  &  les  cérémonies  -,  ôc 
fans  fe  mettre  en  peine  même  du  jour  du  Sabbat, 
ils  coururent  aux  armes,  &  vinrent  fondre  fur 
Ceftius  avec  tant  d'impetuofité ,  qu'ils  ébranlèrent 
les  troupes  Romaines ,  &  furent  prêts  de  les 
rompre  }  mais  ils  furent  repouffez  par  la  cava- 
lerie ,  qui  vint  à  propos  au  fecours  de  l'infanterie 
ébranlée.  Les  Juifs  nç  perdirent  dans  ce  combat 
que  vingt-deux  hommes  ;  Se  les  Romains  y  en 
perdirent  ciiiq  cens  quinze  i  fçavoir ,  quatre  cens 
d'infanterie ,  ôc  le  refte  de  cavalerie.  Ceftius  fe 
retirai  Béthpron;  &dans  fa: retraite,  Gioras  fils 
3impn,  lui.  .ctia.  quelques  foldats ,  &  lui  enleva 
quelques  çHaribts  :cl]^argez  de  bagage. 

L'armée  Romaine  demeura  trois  jours  en  cet 
endroit ,  eAvironnée  ides  Juifs  qui  étoient  fur  les 
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"  hauteurs ,  &  qui  menaçoient  de  fondre  fur  eirf^ 

■^^  ^H  ^  ^^^^  ^^  mettoient  en  marche.  Mais  le  Roi  Agrip- 
àét^dt^Ei?^  ^^^  ayant  envoyé  offrir  aux  Juifi  le  pardon 
r«vttl&'4^«'  'i^  1^"^  révolte  j  s'ils  vouloient  quitter  les  armes, 
cela  mit  la  divifion  parmi  eux  ;  &  Ceftius  profi- 
tant de  l'occafion  ,  les  pouffa  fi  vivement ,  qu'ils 
prirent  la  fuite  ,  &  fe  retirèrent  à  Jérufalem.  (h) 
il  fe  campa  à  fept  ftades,  ou  huit  cens  cinquante 
pas  de  la  ville ,  en  un  lieu  nommé  Scopos ,  ôc  y 
demeura  trois  ]  rs  \  is  rien  entreprendre,  dans 
J  efperance   q  ant  cet  intervalle ,   les  Juifs 

pourj  ;ux-mêmes.  Le  quatrième 

jo;  d'Odobre ,   il  s'avança  eH 

bat  «.  iï  ts  it  de   frayeur  aux  Juifs, 

OUI       ?  >  1-  lans  le  Temple,  &  dans  la 

i^ille,  lui  abandonnant  tous 
1   .  1  mit  le  feu  ;  il  prit  fon  quaf- 

.    4  I  auprès  du  Palais  Royal. 

Jofeph  afsûre  que  s'il  eût  donne  l'aflaut  fur  le 
champ ,  il  fe  feroit  rendu  maître  de  la  ville ,  6é 
aurort  fini  la  guerre.  Mais  il  en  fut  détourné  par 
quelques-uns  de  fes  principaux  Officiers,  que 
Florus  avoir  gagnez  par  argent.  Il  y  avoir  même 
fur  les  murailles  Ananus  &  quelques  autres  dci 

fïcincipaux  de  la  ville,  qui  offroient  à  Ceftius  dà 
ui  ouvrir  les  portée  ',  mais  il  nbfa  fe  fier  a  eux, 
(&  méprifa  leurs  offres  ;  &  les  féditieux  s'étant 
apper<jus  du  deflein  d'Ananus  ,  &  des  autres,  ils 
les  pourfuivirent  à  coups  de  pierres,  &  les  obli* 
gèrent  à  fe  jecterent  à  bas  des  murailles.  Les  ciatj 

*     (  a  }  Jofeph.  de  £tllo ,  A  z.  c.  5  8. 1      (  b }  Ch.  XXXIX* 
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jours  fuivans,  Ceftius  chercha  quelque  endroit    ^       ~~ 
qu'il  pût  foncer },  mais  les  Juifs  faiiôient  fi  bonne      ^  ^^    / 
garde  par-tout,,  qu'il  n'en  put  «rouver  aucun.  Le'c.ôj.derÊi 
iixiéme  jour  il  fit  donner  un  grand  aflaut  contre  revulg^.66^< 
une  porte  dii  Temple,  du  côté  du  feptentrion.. 
Les  Juifs  lancèrent  aux  foldats  Romains  tant  de 
traits  du  haut  des  portiques ,,  qu'ils  les  contrai- 
gnirent diverfes  fois  de  reculer.  Mais  les  Romains 
le  couvrant  de  leurs  boucliers  ,.&  faifancce  qu'ils 
appelloient  la  tortue ,  rendirent  inutiles  les  flèches 
&  les  traits  des  ennemis ,  &  commencèrent  à  tra- 
vailler fans  péril  à  la  fappe  des  murs,  &  à  mettre 
le  feu  à  la  porte  du  Temple.  Ce  qui  effraya  telle» 
ment  les  féditieux ,  que  plufîeurs  commençoient' 
à  s'enfuir  hors  de  la  ville  j  &  le  peuple  étoit  diA- 
pofé,  û  i'ailàut  eût  duré  encore  quelque  temsy, 
a  ouvrir  la  porte,  &c  à  recevoir  Ceftius.  Mais  Diea 
étoit  trop  irrité  contre  ces  mutins ,  pour  permettrêr 
que  la  guerre  fe  terminât  fî  facilement. 

Ceftius  mal  informé  de  l!état-  des  chofes ,.  Se 
des  difpofîtions  des  affiegez,  (<*  )  fit  ceffer  l'aflàut,, 
&  fe  retira  à  fon  camp  de  Scopos  j  ce  que  les  fé~ 
ditieux  n'eurent  pas  plutôt  apperçti ,  qu'ils  repri- 
rent cœur,  donnèrent  fur  fon  arriere^gar^e ,  &: 
lui  tuèrent  beaucoup  de  monde.  Dès  le  lende- 
main Ceftius  décanu>a  pour  regagner  Cojk  camp> 
de  Gabaon  yxn^is  il  fut  toujours  attaque  en  flanc ^, 
ôc  en  queue  par  les  Juifs  ,  qui  lui  tuerem  un^ 
igrand  noilibte  de  foldats,  &  enlevèrent  beaucoup 
:de  bagage.   Ceftius  pafla  deux  jours  à.  Gabaoaii 
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' '  fans  fçavoir  à  quoi  fe  réfoudre  i  enân  le  rroifiéme 

r  ^d  1  i°"^>  S"^  ^^°"  ^^  ^'  ^^  Novembre ,  voyant  que 
Céq.dcl'E-  ^^  nombre  des  Juifs  croiifoîc  touiouis,  il  fe  miti 
re  Toig.  66.  en  chemin ,  abandonnant  tout  le  b^age  capable 
de  le  retarder  ,  &  faifant  tuer  toutes  les  bêtes 
de  fomme ,  à  la  rcferve  de  celles  ^qui  portoienc 
les  machines  &  les  javelots.  Les  Jiiits  le  pourfui- 
virent ,  mais  foiblement ,  jufqu  a  la  defcente  de 
Bcthoron  ,  qui  eft  fort  étroite  i  alors  ils  l'atta- 
quèrent de  front  &c  de  tous  cotez.  L'armée  Ro- 
maine ne  pouvant  ni  combattre ,  ni  fe  défendre, 
ni  avancer,  ni  reculer,  couroit  rifque  d'être  en- 
tièrement défaite,  fans  la  nuit  qui  furvint.  Se 
qui  lui  donna  le  moyen  de  fe  retirer  à  Bcthoron. 
Cellius  perdit  dans  cette  occalîon  quatre  mille 
hommes  de  pied,  &  près  de  quatre  cens  chevaux. 
Les  Juifs  occupèrent  toutes  les  avenues  ,  & 
-  tous  les  environs  de  Bcthoron ,  pour  empêcher 
que  Ceftius  n'en  put  fortir.  Mais  la  nuit  même 
il  partit  avec  fes  troupes  fans  faire  de  bruit  i  il 
lailfa  dans  la  ville  quatre  cens  foldats  chotlis ,  à 
qui  il  ordonna  de  monter  fur  les  toits  ,  &  de 
crier  bien  hauç  :  Qui  va  là?  comme  font  les  fen- 
tinelles ,  pqur  faire  croire  que  l'armée  y  étoit  toute 
entière.  Il  y  abandonna  aufli  fes  machines,  qui 
fervirent  bien  depuis  aux  Juifs  durant  le  fiege  de 
Jérufalem.  Il  fit  tant  de  diligence ,  qu'il  fe  trouva 
à  près  de  quatre  milles  de  la  ville ,  avant  que  les 
Juifs  s'apperçûflent  de  fa  retraite.  Ils  (c  jetcerent 
fur  les  quatre  cens  hommes  qui  avoienr  été  laiffez 
dans  Bcthoron,  &  les  tuèrent  aifément  :  après  quoi 
ils  fe  mirent  à  pourfuivre  Ceftius  jufqua  Antipa- 

tu    :; 
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tride  \  mais  ne  l'ayant  pu  atteindre ,  ils  fe  retire-  ^ 

rent  comme  en  tnomplie  à  Jérufalem.  Cela  arriva  ^^  ^^  ■' 
le  huitième  de  Novembre.  Tacite  (4)  &  Suétone  (^j  c.éo.de  TeI 
parlent  de  cette  défaite  de  Ceftius ,  &:  remarquent  re  vulg.  66.  ; 
qu'il  y  perdit  une  des  aigles  des  légions, 

Cet  heureux  fuccès  enfla  le  cceur  des  féditieux  , 
&  rehaufla  leurs.efperances;  maisil  fit  compren- 
dre aux  plus  fages ,  &  aux  plus  judicieux  des 
Juifs ,  (  c  )  que  déformais  il  n'y  avoit  plus  de  paix  à 
efperer  ,  &  que  les  Romains  ne  manqueroient  pas 
de  revenir  contre  Jérufalem,  &  de  venger  fur 
toute  la  nation ,  l'affront  qu'ils  venoient  de  re- 
cevoir. Ainfi  plufieurs  des  plus  confîderables  fe 
retirèrent  de  la  ville,  comme  on  fe  fauve  d'un 
vaifTeau  prêt  à  être  fubmergé.  Les  Chrétiens  firent 
la  même  chofe:^^)  ils  avoient  appris  du  Sau- 
veur, (^)  que  quand- ils  verroient  Jérufalem  en- 
vironnée d'une  armée,  ils  euffent  à  fe  retirer  fur 
les  montagnes.  Les  Anciens  nous  racontent,  que 
Dieu  leur  en  donna  encore  des  ordre^articu- 
^t\&  avant  la  guerre  ,  par  une  révélation  qu'en 
eurent  les  principaux  de  l'Eglife  de  Jérufalem, 
&  même  par  un  Ange  qui  leur  fut  envoyé  ex- 
près, félon  faint  Epiphane.  Il  leur  dit  de  fe  re- 
tirer au-delà  du  Jourdain ,  dans  la  ville  de  Pella, 
qui  étoit  du  Royaume  d'Agrippa ,  dans  lequel  la 
guerre  ne  s'étendit  point.  On  ne  fçait  pas  préci- 
Sment  en  quel  ten>6  les  Chrétiens  fe  retirèrent , 


&c.  . 


(  a  )  Tdcit.  hiftj.  /.  ^.«.  zo. 
(  b  )  Sneton  in  Vtff*f>  c,  4. 
(  c  )  £}#  Bello  ,  /.  1.  c.  41. 
\à)  EMftk.l.  j.c.j,  EfifbW' 
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ni  même  s'ils  fe  retirent  tous  à  la  Ibis ,  Se 


jiN  DU  M.  yj^  même  heu.  Il  ¥  a  bien  plus  d  apparence  qu 
A069.  de  1.   ,x  -     i  >  II*         V  Wu       .    * 

C69  del'E-  "^*^^  tems-ci  pluiieurs  ailerenr  a  Pella ,  &  au» 

y»  vu%.  66-  environs,  &  que  quand  l'armée  de  Tiee  approcha 

de  Jcrufalem ,  &  commença  à  en  faire  le  fiege^^^ 

ceux  qui  écoienc  encore  dans  la  yiite  Te  retirer enc^^H 

en  lieu  de  sûreté.  -  '^| 

Chap.xvl"      Ceftius  étant  échappé  de  ee  «Tanger ,   dépuraC 

Vcfpafien   eft  vers  Néron  y  «iTi  étoft  alors  en   Aenaïe  ^  quel- 

jourfeireiagiKT-  <      î-uii»  lUx  des  Juiis ,  qui  ctoienc 

«•*«'«*fi-  me  .  prri  des  Romains,  pour 

i  ehofes,  &  pour  en  rejetteT^ 

keron  comprit  fort  bien  W 

^«  M        guerre,  &c  qu'elle  deman- 

i     11*  enee ,  &  de  valeur.  H  jetra. 

J  ,  qui  avoir  toujours  fait  la- 

il  de  réputarion  &:  de  fucccs^. 

1  t^  rang  ,   ni  d'utie  naiiïànee 

qui  c        at  le  faire  appréliender  à  l'Empereur,  tt 

n  eïoi  jlofs  dans  fes  bonnes  grâces  de  Néron ,, 

parce  «^».  -  ne  témoignoic  point  afler  admirer  fx 

©elle  voix  J.&  il  n'aaendbit  prefoue  que  la  mort,, 

lorsqu'il  fut  nommé  General  de  Farmce  de  Syrie,. 

&  chargé  de  la  guerre  contre  les  Juifs. 

Ceux  de  Damas  ayant  appris  la  défaite  dt  l'ar- 
mée Romaine ,  réfolurent  de  faire  périr  tous  les- 
Juife  qui  demeuroienr  parmi  eux.  Mats  comme 
la  plupart  des  femmes  de  Damas  avoienr  embraf- 
ie  k^  Religion  der  Joife  ^  ils  ctîrcnr  grand-  fxsméc 
leur  cacher  leur  réfolution.  Un  jour  dbnc  que 
tous  les  Juifs  écoiem:  aflfemblez  dans  le  lieu  des- 
exercices  publics,  ceux  dp  D^aws  fe  •et<*""*'^"r 
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eux,  &  en  égorgèrent  dix  mille  fans  aucune  réfi-   j^^  du  m! 
Aance.  ^069.  de  h 

Les  Juifs  <jui  aroîent  poarfuivi  Ceftius,  étant  C.  69. dci't» 
de  retour  à  Jerufalem,  {a)  n'oublièrent  rien  pour  re  vulg.  66. 
lamener  à  leur  parti  ,  &  pour  faire  entrer  dans  g^oÏvmucÎtÏÏu 
leur  Ecvoke ,  ceux  qtii  tenoient  encore  pour  les  Ju^^c. 
Romains.  La  plupart  y  entrèrent  ou  librement  & 
par  inclination^  ou  par  contrainte.  On  tint  un 
rgrand  Confeil  dans  le  Temple ,  &  d'un  commun 
confentement,  on  -élut  divers  Chefs ,  pour  com- 
mander tant  dans  Jérufalcm  ,  <jue  dans  le  refte 
de  la  Judée.  Joféph  fils  de  Gotion ,  &  le  Pontife 
Ananus  fils  d'Anne ,  furent  nommez  pour  la  vil- 
Je  i  £léazar  fils  d'Anaiiie&  auteur  de  la  révolte, 
pour  lldumée  ;  Jofephe  l'Hiftorien ,  fils  dé  Mat- 
thias ,  pour  les  deux  Galilces.  On  envoya  outre 
cela  divers  iîouvcmeurs  en  différentes  places  du 
pays.  Chacun  de  ces  Gouverneurs  partit  pour  foû 
•dcpactemem ,  &  commença  à  travailler  à  fe  met* 
cre  en  état  d'attaquer«les  Romains ,  ou  au  moiiiS 
Ac  fe  défendre ,  au  cas  qu'il  Ûlz  aixaqué. 

Jofeph  -étant  arrivé  en  Galilée,  s'y  acquît 
i'affeâkion  des  principaux  ^du  payi,  en  partageant- 
^vec  eox  {on  autorité.  {1  en  «hotfit  foixante  & 
.^ix  des  plus  habiles ,  qu'il  établit  comme  Admi« 
mAntcurs  de  h  Ptxyvince.  21  ks  confukoic  dans 
les  affaires  les  plus  importantes ,  Se  ils  \\jî  férvoienc 
comme  <l'ôtages  de  lar  fidélité  de  tous  les  GaH- 
îéem.  Il  étabEt  auifi  daps  chaque  ville  fept  Jvtgcs^ 
foviF  jfogcr  les  pentes  caufes  ;  ôe  pour  les  grafitae», 
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"  il  s'en  referva  la  connoiflâoce.  Il  s'appliqiu  fur* 

?  ^d    L  ^^^^  ^  remettre  la  paix  dans  la  Province,  &  à 

Cé«.derE^  défarmer  les  voleurs  ,  à  qui  il  fit  £>uniir  par  le 

revuJg.  6é,   pays  une  (bide  comme  à  des  foldats.  Il  ne  rece- 

voie  ni  argent ,  ni  prefens  pour  Tadminiûiadoik 

de  la  juûice  ;  ainiî  il  eut  l'avantage  de  gagner  X^ 

time  &  la  confiance  des  Galiléens.  Prévoyant  que 

les  Romains  ne  manqueroient  pas  d'entrer  en  ar- 

*  mes  dans  ce  pays ,  il  fongea  à  faire  fortifier  les 

principales  villes  de  la  bafle  Galilée ^  comme*  Ta- 

richée,  Tjbériade,  Jotapat,  Béerfabée,  Salamai'm, 

Péreche ,  Japha  ,  Sigoph  &  le  nlont  Ithaburius  ^ 

ou  Thabor  y  &  les  cavernes  qui  font  près  le  lac  de 

Génefareth.  Quant  à  la  haute  Galilée ,  il  fit  aulfi 

fortifier  Pétra ,  autrement  Acabaron  ,  Séphet  ,• 

Jamiiit  d:  Méro  j  &  dans  la  Gaulanite  y  Séleucie> 

Sogan  &  Gamala.    Il  permit  aux  habitans  de  Se- 

phoris  de  fermer  leur  ville  de  murailles ,  parce 

qu'ils  étoient  riches ,  guerriers ,  &  difficiles  à  gou^ 

verner.  , 

Il  arma  dans  la  Galilée  plus  de  cent  mille  homr 
mes ,  parmi  lefquels  il  tâcha  d'établir  robéïfiaBce 
&  la  difcipline ,  qui  rendoient  les  Romains  iavin^ 
cibles,  &  de  les  aguerrir,  comme  devant  faire  1^ 
guerre  à  la  nation  du  monde  la  plus  brave  &  ia. 
mieux  difciplinée.  Ces  troupes  étoient  entrete- 
nues par  les  villes  y  dont  la  moitié  des  habitais 
étoit  à  la  guerre ,  &  l'autre  moitié  leur-  fournUfoit 
les  vivres  &  la  fubfiftance.  Pour  Jofeph,  il  avoic 
autour  de  fa  perXbnne  fix'cens  gardes,  tou$gens. 
aflidez,  &:  foldats  choifis.  Pendant  qu'il  étoit  oc- 
cupé à  régler  les  afiaires  de  fa  Province  ^  Jean  de 
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Gifcala,  {a)  homme  artificieux-,  diflimulé ,  grand  — —— » 
menteur ,  ambitieux ,  fourbe ,  s'étoit  mis  à  la  tête  ^  ^  ^  ,' 
d'une  troupe  de  quatre  cens  voleurs ,  qu'il  avoit  c.69.  del'E^ 
raflemblez ,  &  avoit  commencé  à  exercer  fes  bri-  re  vulg.  6i> 
gandages  dans  la  Galilée.  Il  offrit  Tes  fervices  à 
Jofepn  ,  &  lui  demanda  la  commidion  de  forti- 
fier Gifcala.  Jofeph  le  lui  permit ,  fans  fe  défier  de 
rien.  Jean  gagna  beaucoup  rfur  ce  qu'il  tira  de  la 
ville  pour  l'exécution  de  cet  ouvrage ,  &  beau- 
coup davantage  encore  fur  les  huiles ,  qu'il  ache- 
ta en  très-grande  quantité  &  à  très-vil  prix,  & 
qu'il  revendit  enfuite  fort  cher.  Se  voyaflt  avec 
beaucoup  d'argent ,  il  fe  flatta  de  pouvoir  dé- 
pouiller Jofepn  du  gouvernement  de  la  Galilée. 
Pour  y  parvenir ,  il  crut  devoir  mettre  la  confu- 
iîon  dans  la  Province  \  afin  qu'il  pût  tuer  Jofeph  ^ 
s'il  vouloir  s'y  oppofer,  ou  le  rendre  odieux  à  ceux 
du  pays ,  &  le  laire  révoquer ,  s'il  négligeoit  le 
devoir  de  fa  charge.  Dès  auparavant  il  avoit  fait 
courir  le  bruit ,  que  Jofeph  avoit  réfolu  de  livrer 
la  Galilée  aux  Romains. 

Quelques  jeunes  gens  du  bourg  d'Abarith  , 
qui  faifoient  garde  dans  le  grand  Champ ,  atta« 
querent  l'Intendant  du  Roi 'Agrippa  &c  de  la  Reine 
Bérénice,  &  pillèrent  le  bagage  qu'il  conduifoic^ 
qui  confijloit  en  riches  vètemens  y  vaiflèlle  d'argency 
&  fix  cens  pièces  d'or.  Ces  voleurs  ne  pouvant 
plus  cacher  une  prife  fi  confiderable ,  en  vinrent 
donner  avis  à  Jofeph  ,  qui  étoit  alors  à  Tarichée. 
Il  défaprouva  fort  cette  violence,.  &  Jeur  ordonna^ 
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de  femetcnr  tonc  ce  qu'ili  avoic«r  pas  eime  tm 
4^69'^dci  î»?«;f  «^^  principaux  de  k  tîÙc.  Ces  ge» 
C^9.  de l'Ë»  unie«  de  ▼Qtr  qu^m  se  iear  laifar  pas  an  moma 
» ygl^ tf^^  mtepanie  de  leur  bimn,  pdiiieraïqnr-toar  ^ne 
JoCeph  hok  ua  trascre  :  eo  (brte  ^ue  dçs  le  lem- 
<leiiiain  matin  <mt  milie  faommes  ('iffiinMum 
ea  âmes,  Ac.  lé  fendirent  dans  IHmNMkone, 
flirèide  Taricfaée,  «mit  Jet  jia».,  «sd  le  6Jioic 
lapider }  les  aiuees ,  <)a*il  lefalkôt  brûler,  lesamii 
&  les  gardes  de  Jo(êpj»,  en  furent  fi  etfn^ez, 
4}u'iis  sTen^irenc  covs  »  e^tcqwé  <|ttatre;  H  ^lor^ 
moit  allors  dans  /on  loeis ,  U  ïmk  étoir  pièr  dV 
nictcjce  lefei ,  ^uand  if  s'éveiiU.  On  lut  çç/aSàSL 
lait  de  s'enâiir  :  mais  lui  iâns  ihxaaoïei^  41a  i6r 
prefenter  devant  cette  nulâtiidey  signant ^ba^ 
i^ics  dtciuirS)  d^  U^itndijeiiir  ià  tloe,  ici  «lain» 
4erri»«.kdcu^  Affibaipi^p(Mdutfàlbo-xx4i  ^^^ 
IsahiKMs  iAp  ToiicMe  4»  fbrMit  «ooclim4ffin«ik' 
|>a($on^  <  fnaiS'  If  s  payiàiii  des  etnwons  «eiierenr 
quUl  faUotf  qufii'iien^  l'argenr.cp'il  airottlepé^ 
^  qu^^l  cpnfeisâc  (a  crahjiân.  Commun  MCèift 
«coic  de  les:  div9^ ,  ii  leur  diéclara.  qa^l>  n^jcvoit 
Aulle  enirie  d^  rendre  à  Agrippa- f^rgenp  dont  H 
.écoif  que^on  «  oi  pocwie  moins  d^^n  psoâeer  ; 
mais  qûril  VGuloit  Êûre  fortifier  Tarij(^,  f^h^ 
tiomp  oayeijce  :  <j[ue  £  ce  de^ejo  n^iàM0p«d«  leur 
^4t  «  iilis  po^yoicni  dilporer  de^  c^^  avpil  éc# 

pRS. 

AloBs  cpux  de  Tuicfiéelui-^bipacm»  de  gran» 
4c&iouaRge&  9  comme  ils  i^'étoiem:  pas  molnB-  d^ 
.l^uaraoce  n^lle  hommes  »iI1f  s  laifla  rontefter  avec 
peiMc  d^s  »v^rp$  villes^  ^ui  ^e  nwM&m  pa»  ^c 
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Tarichée  feule  en  profitât.  L'aflemblée  fe  fépara , 
après"  qu'il  leur  eut  témoigné  que  fon  intention 
«oie  de  fortifier  aufli  les  autres  villes.  Enfin  lorf- 
qu'il  fut  retourné  dans  fa  maifon,  il  la  vit  affie-  rey»\g.66; 
gce  par  deux  mille  hommes  des  plus  animez  de 
l'aflemblée  ^  qui  crioient  confufémenr  contre  lui; 
Pour  Ce  tirer  de  ce  danger ,  il  monta  fur  la  ferraflTe 
de*  fa  maifo«,  fit  figne  de  h  ft>ain,  &  dit  que 
parnù  tant  de  voix  confiifes,  il  ne  pouvoit  diftin- 
guer  ce  qu'ils  demandoient  r  Que  s'ils  vouloient 
fui  envoyer  quelques  perfonnes  pour  lui  dire, leur 
intention ,  qu'il  ctoir  prêt  de  les  facisfaire.  Ils  lui 
envoyèrent  \^  principaux  de  l'aflemblée  ;  Si  le» 
ayant  fait  mener  dans  le  lieu  le  plus  écarrc  de  la 
I  maifon ,  il  les  fie  fouetter  jufqu'à  leur  découvrir 
I  les  côces  ;  après  quoi  ,  il  les  renvoya.  Les  autres^ 
I  furent  fi  effrayez  d«ce  fpeékack,  qu'ils  ne  fonge-* 
I  <enc  qu'à  s'enfuir. 

l^  J'Can  de  Gifcala  après  cela  feignit  d'être  malade  y 
^Be  écrivit  à  Jofepb  ,  pour  le  prier  de  lui  permettra 
d'aller  prendre  les  eaux  à  Tibériade.    Deux  jour* 
après  qu'il  y  fut  arrivé ,  il  gagna  les  Gouverneur» 
de  k  ville  ;  les  uns  par  argent ,  les  autres  par  fes 
calomnies,  &:  voulue  les  engager  à  quirter  Jofeplt^ 
Si/as^,  un  de  fes  amis,  lui  en  donna  avis.    Jofeph* 
partit  fur  le  champ ,  marcha  toute  la  nuit ,  &  ar* 
riva  de  grand  matin  à  Tibériade.  Tour  le  peuple,, 
excepté  ceux  qui  avoienr  été  gagnez  par  Jean  de 
Gifcala ,  vinrent  au-devant  de  lut.  Jean  envoya 
i  faire  des  excufes,  difant  que  fbn  incommo- 
é  ne  lui  per  m  étroit  pas  de  lui  rendre  ee  de- 
foiu  y  &  f<jachant  qu'il  avoit  foir  adèmbler  le  pcttJ 
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pie  dans  le  lieu  des  exercices  publics ,  Jean  cn- 
jL^6  ^de^T  ^^y*  ^^^  S^^ armez  pour  le  tuer.  Quand le^eu- 
C.6Q.  de  IB.  P^^  ^^*  ^^^  ^^^^^  ^^"-'^  ^P^^^  >  ^  s'écria  j  &  Jofeph 
re  vulg.  (îé,  s'étant  tourné ,  &  les  ayant  vus ,  de£:endic  prom*- 
ptement  d'un  petit  tertre ,  où  il  étoit  naoncé , 
^gna  le  .lac ,  &  Te  jetta  dans  une  petite  barque 
avec  deux  des  iiens  feulethem.  Lts  gens  de  guerre 
attachez  à  Jofepb ,  voulurent  prendre  les  4rn;ies , 
pour  châtier  ces  a^aflins  :  mais  JoTeph  crajignanc 
une  guerre  civile ,  les  empêcha. 

Jq^n  de  Gifcala  ayant  manqué  fon  coup,  & 
{cachant  que  les  milices  du  pays  s'étoient  afTem- 
blées  pour  marcher  contre  lui ,  fe  retira  prom.» 
ptement  à  Gifcala  i  ôc  Jofeph  fe  contenta  de  faire 
pro^rire  ceux  qui  avoient  attenté  à  fa  vie ,  &  de 
taire  déclarer ,  que  l'on  çonfirqueroit  les  biens  , 
&c  qu'on  brûleroit  les  maifons  ôc  toutes  les  6imille$ 
de  ceux  qui  dans  cinq  jours  n'abandonneroient 
pas  ce  traître.  Ce  qui  eut  tant  d'effet ,  que  crois 
mille  hommes  de  ceux  qui  accompagnoienc  Jean, 
le  quittèrent ,  ôc  vinrent  jetter  leurs  armes  aux 
pieds  de  Jofeph.  Jean  quitta  Gifcala ,  &  fe  recira 
avec  deux  mille  Tyriens  fugitifs  qui  lui  reftoient. 
Il  envoya  fecrettement  à  Jérufalem  accufer  Jo- 
feph d'avoir  leyé  une  grande  armée ,  pour  Ce  ren-^ 
dre  pjaître  de  cette  capitale ,  fi  on  ne  le  prévenoit. 
Le  peuple  ne  tint  compte  de  cet  avis ,  parce  qu'il 
avoitite  informé  d'une  partie  de  ce  qui  s'étoic  paf- 
fé  :  mais  quelques-uns  des  principau:;^  envoyèrent 
de  l'argent  à  Jean ,  pour  affembler  des  tfoupes , 
ôc  faire  la  guerre  à  Jofeph.  Ils  dreflerent  un  acStç 
pçui:  Ipi  p;er  le  coQimaAdemçiit  de  cçUes  qu'il 
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dvok ,  &  envoyèrent  deux  mille  cinq  cens  hom-  ' 

mes ,  avec  quatre  perfonnes  notables  de  Jéôifa-      J^  ^^  M* 
Jem ,  pour  l'obliger  à  exécuter  cet  ordre ,  .&  pour  q  6g' àe  l'E^ 
détacher  les  Galiléens  de  lafFeâion  qu'ils  lui  por-  re  vulg.  66, 
toient.  Ils  vinrent  donc  en  Galilée,  réfolus  d'em- 
ployer contre  lui  la  violence ,  s'il  vouloit  réfîfter  ; 
fînon  de  le  JailTer  venir  en  liberté  à  Jérufalem, 
pour  y  rendre  raifon  de  fa  conduite.       ^ 

Jofeph  fut  informé  par  fes  amis  qu'on  envoyoit 
vers  lui  des  gens  de  guerre  :  mais  ils  ne  purent 
lui  en  dire  davantage ,  parce  qu'on  tenoit  la  chofe 
fort  fecrette.  Avant  qu'il  pût  fe  précautionner 
contre  ces  gens ,  Gamala ,  Scy thopolis ,  Gifcala  6c 
Tibériade  Ê  déclarèrent  contre  lui.  Les  ayant  ra- 
menées fans  violence,  ôc  s'étant  faifî  des  quatre 
Chefs  de  ces  mutins  ,  ôc  des  principaux  de  ceux 
qui  avoient  pris  les  armes  contre  lui ,  il  les  en- 
voya à  Jérufalem ,  où  le  peuple  faillit  à  les  lapi- 
der avec  ceux  qui  les  avoient  envoyez  en  Galilée. 

Ceux  de  Tibériade  ayant  offert  de  remettre 
leur  ville  entre  les  mains  d' Agrippa ,  ce  Prince  ne 
vint  pas  au  jour  m^ué ,  mais  y  envoya  feulement 
quelques  cavaliers  Romains.  A  leur  arrivée ,  la 
ville  le  révolta  contre  Jofeph.  Il  en  reçut  Ja  nou- 
velle à  Tarichée  :  mais  n'ayant  point  alors  de  trou- 
pes auprès  de  lui ,  il  ufa  de  ftratagême  pour  trom- 
per ceux  de  Tibériade.  Il  prit  deux  cens  trente 
barques  qu'il  trouva  dans  le  lac ,  mit  dans  cha- 
cune quatre  matelots ,  vogua  de  grand  matin  vers 
Tibériade ,  fit  arrêter  ces  barques  à  une  diftance 
de  la  ville ,  d'où  l'on  ne  pouvoir  qu'à  pefcie  les 
difcerner,  ordonna  aux  matelots  de  battre  l'eau 
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avec  leurs  rames ,  s'avancja  avec  Tept  de  fes  gardé» 


^"    .'  Taiù  armes ,  aiflez  près  poar  pouvoir  être  connu. 
».  de  TE-  Ceux  de  la  ville  ayant  appenjû  dé  loin  ce  grand 
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fevuig.  éé.  nombre  de  Marques,  jetterent  ks  armes-,  &  im- 
l^rlorerent  fa  clémence,  tl  leur  dit  de  Itii  envoyer 
des  députez  >  pour  lui  faire  fatisfaâidn.  Us  lui  en- 
voyèrent aum-tôc  dix  des  principauac  4e  ^la  ville. 
U  les  ik  mettre  dans  une  bsrque ,  ^  les  envoya 
afler  loin  de  la  ville.  £1  demanda  ^uffî-rôt  cin- 
quante des  principaux  Sénateurs ,  &  continua  d  en 
ufer  de  même ,  jufqu  a  ce  qu'il  eût  entre  les  mains 
tout  le  Sénat  de  Tibériade,  qui  >ét0it  de  iîx<;ens. 
hommes ,  Se  deux  mille  des  autres  habitans  :  & 
à  mefure  qu'ils  venoient ,  il  les  envoyok  prifon- 
niers  à  Tatichée.  Alors  tout  le  peuple  commenc» 
k  crier  que  Oitus  étoit  le  principal  auteur  4e  la 
/édition.  }of^h  envoya  un  de  fes  gardes  pour4ui 
-couper  les  mains.  Ce  garde  etfrayé  n'ofant  exé- 
cuter cet  ordre,  Jofeph  fit  femblant  <le  vouloir 
defcendre  à  cerre ,  pour  le  châtier  lui-même  ;  Ôc 
Çlitus  le  pria  de  lui  laiffer  au  moins  une  nàain. 
Jofeph  yconfentit,  pourvu Ai'il  fêla xroap&tluio 
même.  AufS-côt  il  tira  fon  cpée ,  &  fe  coupa  la 
main  «auche.  Ainfî  Jofeph  ïecouvra  Tftpériade. 

Ceftius  'étasw  de  retour  en  Syrie  >  envoya  à 
PtoleniaÉfde ,  «m  Capitaine  nommé  Placide  ,  (a) 
pour  faire  le  dégât  dans  la  Galilée.  Oeux  <k  Se- 
phoris  envoyèrent  demander4u  lecoutsà  Ç^itisv 
>ce  que  les  autres  Gakiéens  ayant  appiis ,  ils  accou^ 
mrent  en  ^aftd  ni&nïbre  contre  Séphoris ,  ferce- 


Sêêé^ 
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Tent  la  ville ,  &  Tauroienc  ruinée ,  fî-  Jofeph  n'eût "~ 

«xprcs  fait  courir  le  bruit  que  les  Romains  arri-    ^!^  ^V  H' 
voient.  Ils  arrivèrent  en  effet  quelque  tems  après.  qA^cVe^ 
Jofeph  les  vint  atiaj^uer  :  il  eut  d'abord  quelque  revulg.  66. 
4ivantage  >  mais  ennn  il  Rit  obligé  de  Ce  retirer 
avec  perse.  Depuis  ce  tems  TWiftoire  ne  fait  plus 
mention  de  Ceftius.  Il  ne  furvêquit  guéres  a  la 
honte  du  mauvais  fuccès  qu'il  avoic  eu  contre 
Jérufalem. 

Cependant  on  fe  préparoit  férieufement  à  la  chap.  xvii. 
guerre  dans  Jérufalem.  {a)  On  fe  liâtoit  d'en  re-  Wrufaicm fe pr^ 
lever  les  murailles ,  dlaflembler  des  machines ,  de  Contre  1«  K" 
faire  forger  grand  nombre  d'armes.  La  jeunet 
s'exef^oit  à  s'en  bien  fervir.  Tout  étoit  dans  l'agi- 
tation ôc  diins  le  mouvement.  Les  plus  fen^z 
prévoyant  les  malheurs  qui  mena^oient  leur  pa- 
trie, avoient  le  cœur  percé  de  douleur,  de  ne 
pouvoient  retenir*  leurs  larmes.  Ceux  au  con- 
traire qui  allumoient  le  fèu  de  la  guerre,  fe  re- 
.paiflbient  de  vaines  efperances.  Ananus  avoir 
<leffein  de  furfeoir  pour  un  tems  tous  ces  prépa- 
ratifs de  guerre,  ann  de  guérir  les  efprits  des  fé- 
<iitieux,  qui  fe  nommaient  Zélateurs,  &pour  leur 
faire  prendre  des  réfolutions  plus  prudentes  :  mais 
il  fuccomba  dans  fbn  entreprife. 

Dans  ce  même  tems  âmon  fils  de  Gioras,  dont 
on  aura  fouvent  occafion  de  parler  dans  la  fuite, 
«toit  dans  l'Acrabaténed'Idumée,  di£&rente  d'un 
autre  canton  de  même  nom  diyis  la  Samarie ,  ou 
il  avoir  amaii^-  un  grand  nombre  de  féditieuz , 
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avec  lefquels  il  pilloit  les  biens  des  riches,  & 
^r  °!î  ^   ^^^*^  ^^^^  ^"^  tomboient  entre  fes  mains.  Ananus 
C°6o  del'E-  envoya  des  croupes  dans  ce  pays,  &  l'obligea  de 
re  vulg.  66,  Te  recirer  dans  le  chaceau  de  MafTada,  qui  croie 
occupé  par  d'aucres  fcdicieux.  De-là  il  faifoic  des 
courtes  dans  l'Idumée  ;  Ôc  il  y  demeura  jufqu'à 
la  more  d'Ananus. 
verpanen  Tient       Vcrpaiien  étoic  auprès  de  .Néron  dans  l'A* 
"  ^^"*"  chaïe ,  {a  )  lorfqu'il  fur  nommé  General  des  armées 

de  la  Syrie ,  ôc  chargé  de  la  guerre  concr^es  Juifs. 
Dès  qu'il  eut  reçu  cette  commidion,  il  envoya 
Tite  ion  fils  à  Alexandrie ,  pour  y  prendre  la 
cinquième  &  la  dixième  légion ,  &  les  lui  ame- 
ner en  Judée.  Pour  lui ,  il  fe  rendit  en  Syrie, 
où  il  raÛembla  toutes  les  forces  Romaines,  ôc  les 
croupes  auxiliaires ,  que  lui  donnerenc  les  Rois 
des  nations  voifines  de  cette  Province.  Il  fit  garder, 
à  fes  troupes  une  exaâe  dirci{)line  ;  ce  qui  lui 
acquit  l'eftime  des  Provinces  même ,  qui  n'ccoienc 
point  fous  fa  jurifdiâion. 

Pendant  ce  tems ,  les  Juifs  de  Jérufalem  allèrent 
attaquer  la  ville  d'Afcalon ,  {h)  défendue  par  un 
petit  nombre  de  Romains ,  ayant  à  leur,  ccte  un 
Capitaine  expérimenté  nommé  Antoine.  Les  Juife. 
étoient  en  K>rc  grand  nombre,  mais  fans  difci^ 
pline  ôc  fans  expérience.  Antoine  informé  de  leur 
marche ,  fortit  d'Afcalon  avec  ùt  cavalerie ,  ôc  les 
attendit  de  pied  ferme.  Après  avoir  efluyé  leur  pre- 
mier choc,  il  les  |ttaqua ,  les  rompit ,  les  mit  en 
fuite,  &  leurtuadix  mille  hommes.  Quelque  tems 

~  I  I        L       ■      Il  •  

(z)  De  Belle  J^}.ç.i.^  \     (h}  DeJBilhyi*  }.f.  t. 
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après ,  ils  revinrent  contre  Afcalon  avec  une  ar-  ~T  ~" 

mée  plus  nombreufe  que  la  première  :  mais  An-      31'  °  J^  |* 
toine  leur  drefTa  des  embûcnes  fur  le  chemin,  C-fi^ideTE- 
les  chargea  fans  leur  donner  le  loifîr  de  fe  mettre  re  vulg.tfé» 
en  bataflle ,  .&  leur  tua  encore  huit  mille  hom- 
mes. Niger  qui  commandoit  les  Juifs ,  fe  fauva 
dans  une  tour,  où  Antoine  fit  mettre  le  feu ,  ne 
doutant  pas ,  que  Niger  n'y  périt  avec  tous  ceux 
qui  l'y  avoient  fuivi.  Mais  il  s'étoit  jette  de  la 
tour  en  bas,  &  étoit  tombé  dans  une  cave,  où  il 
fut  trouvé  vivant  trois  jours  après,  par  les  Juifs,, 
qui  étoient  venus  pour  enterrer  leuK  morts. 

Vefpafîen  étant  arrivé  à  Antioche  ,  ( a.)  y  aJ"vef"5eï**à 
trouva  le  Roi  Agrippa  ,  qui  l'attendoic  avec  fes  àPtoiwuu<k. 
forces.  Ils  en  partirent  enfemble,  (  ^  )  &  Vinrent' 
à  Ptolémai'de ,  où  les  habitans  de  Séphoris ,  qui  • 
avoient  toujours  été  attachez  aux  Romains,  lui. 
^envoyèrent  demander  des  troupes,  pour  les  dé- 
fendre contre  les  autres  Juifs  de  Galilée.  Séphoris 
étoit  une  place  très-importante,  non-feulemenr 
par  fa  force  &  par  fa  grandeur ,  mais  encore  par 
fa  fimation,  puifqu'elle  étoit  la  principale  défenfe 
de  la  Galilée.  Vefpafîen  7  envoya  Placide  avec  fix 
mille  hommes  de  pied,  &  mille  chevaux,  qui 
£rent  le  dégât  dans  toute  la  Province.  Tite  vint? 
joindre  Vefpafîen  Jà  Ptolémai'de  avec  les  deux 
légions  qu'il  lui  amenoit  d'Alexandrie.  Vefpafién 
en  avoir  une  troifîéme  avec  lui,  avec  vingt-trois 
cohortes,,  donc  dix  étoient  «^  mille  hommes 


(a)  De  Btllo ,  /.  j.  c.  j.      '    |  dû  M.  4070.  de  J.  C.  70. |de  l'Ere 
(  b }  Au  commenceraenc  de  l'an  j  vulg.  ^7. 
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chaciuie  »  ^  les  autres  de.  fix  cens  honim^  de 
^6  ^  de^  P^*^*^  ^  ^*  vingt:  chevau*.  Agrippa,  AnEiochii& 
Cd^derÉ-  R^^  ^^  Comagenc,.&  Socme Roiée  la  Sophéne^ 
le  vulg.  66»  envoyèrent  chacun  deux  milk hommes  de. pied,. 
Emilie  chevaux. Mïdc, Roi d'Arabifi,  lui.eKW07x 
mille  chevaux,  &  cinq  mille  hommes  de-  pied. 
Toutes  ces  troupes  étoient  garnies  d'atcs,  &  de 
l}éches>  De  forte  que  toute  L'armée  fe  rnomok  à 
foixante  mille  hommes ,  fans  comptée  uiit  trcs^^ 
grand  nombre  de  valets  ,  qui  pouvoient  paiter 
p^ou/:  autant  de^foldats,  parce  qu'ils  avoieni:  paile. 
leur  vie  au.  miliûu  des  périls,  ôc  des.  exercices  de 
lar  guenre. 

Avec  CCS  forces  Vefpafîen  entra  dans  JaGaliisr» 
voulant  exprès  commencer  la  guerre  pstr  cea». 
Province,  poux  donner  Ueu  àjcrufalem  âc  à  la. 
J^idée  de  rentrer  en  elles-mêmes ,  âc  de  fe  le- 

Î)entir.  L>f&oi  fe  repandit  incontinent  dan&  coûte 
a  Province,  &.  Jofeph  fe  vit  bien-tôt  abandonné. 
des  fiens,  &  forcé-  de  fe  recirer  à  Tibériade.  (  4) 
De-.là  il  écrivit  à  Jérufalem  le  véritable  état  des 
chofes ,  leur  difant  que  s'ils  avoieiw:  del&in;  de 
faire  un  traité  >  de  le  lui  mander  promptemeat  ;,  ou 
s'ils  étoient  rcfolus  de  continuer  la  guerœ^  de. 
lui  envoyer  des  forces,  capables  de  réjlulef  k  Icuts 
ennemis. 
Tofcpheftaflié.      Verpalieu  réfoluc  d'attaquer  d'abord  Jotapat, 
îoi^^ *'*"'*''  oui  étpit  la  plus  forte  place  de  Galilée:  mais  il 
•   m  premièrement  gpplanir  les  chemins,  qpi  y  cob^ 
duifoient,  &  qui  étoient  de  très-difficile  accès  à. 
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Tinfancerie ,  &c  abfolument  inacceffibles  à  la  ca- 
Valérie.  Pendant  ce  tcms-b,  il  prit 'Gadïire ,.  <jai    ^^.  ^"  ^• 
n'étoit  qui  deux  lieues  de  Jotapar,  >&  la  brWk  ^Z^  ^\*gl, 
avec  tous  les  villages  des  ettvirons.  Joreph  ayam  rty\xi^6j. 
appris  le  deflêin  de  Vefpafien ,  fe  jerta  dans  Jô- 
tapat  le  11.  de  May;  ôc  Vefpafien  en  'fut  ravi^ 
croyant  qu'en   prenant  Jofeph  ,   tl   fè  tcndrohr 
maître  de  toute  la  GaKlce.  Jofephe  qui  notfs  % 
tant  parlé  de  Jotapat ,  ïk  nous  apprend  pas  efli 
quel  endroit  elle  eroit  fîtuce.  On  croit  qnec'eft 
la  même  que  USeth-  Apher ,  patrie  du  Prophète 
Jonas  :  mais  k  chofe  -n'eft  nullement  certaine. 
Dès  que  Vefpafien  fut  informé  qu'il  s'étoit  rendu 
à  Jotapat,  il  envoya  in veftir la  ville  de  tous  côiez 
par  Placide  &  parBbutius,  deux  Capitainesd'une 
•valeur  &  d'une  expérience  reconnues.  Le  lende- 
•main  il  y  amena  toute  l'armée  y  &  commenta  le 
•jpur  fuivant  à  l'attaquer.  "L'î^ttaque  fut  très-vive., 
^  dura  tout  le  jour.  Les  Romains  y  perdirent 
treize  des  leurs  &  y  eurent  beaucoup  de  bleffez. 
Les  Juifs  y  eurent  dix-fept  morts,  &  fix  cens 
"ble^z.  Les  cinq  jours  fuivaits  fe  pafoent  dans 
des  alTauts  pareils  au  premier ,  &  avec  un  fuccèk 
à  peu  près  égal.  La  ville  ^toit  bâtie  fur  un  rocher 
^fcarpe,  (a)  &  inaccéffible  <le  toute  part,  fi  ce 
Ti'eft  du  côté  du  ièptentrion  ;  &  encore  Jofepb 
€Voit-'il  fait  emrelopper  ce  côté  dans  les  fortifica- 
tions ,  îtfia  que  la  iplace  "fôt  abfdluraent  inaccef" 
fible. 
-    Vefpafien  voyttntl'apiniltreié^  des  Juifs ,.  résolut 

j(a)  De  Bcllo  ^  L  i.e.  ix» 
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d'élever  une  grande  cerraife  du  côré  que  la  villcj 
jiN  DU  m.   /^^-^    ty^  ^i^^ç  ^  aborder.  On  y  travailla  pendanc 
4070.  de  J.     ,   ^  r        .  /      .  Vil 

CTo-del'H-  plulicurs   jours  avec  une  ardeur  incroyable  :  les 

revulg.  67.  Juifs  de  leur  côté  n'oublièrent  rien  pour  en  re- 
tarder Texécution.  Mais  ne  pouvant  réfifter  â  la. 
force ,  &  à  la  multitude  des  affiegeans ,  Jofepk  ^M 
fit  coidlruîre  avec  une  extrême  diligence ,  un  ^^ 
fécond  mur  derrière  celui  de  la  ville ,  beaucoup 
plus  haut  que  n  éroit  la  terrafle  des  Romains.  (4) 
Pour  mettre  à  t  les  ouvriers  qui  y  travail- 

loient ,  il  drt  des  poutres  ,de  diftance  en 
c   lar    :  ce  nouveau  mur ,   &  fuf- 

]         t  outre  des  peaux  de  bœuÊ 

JTaich«  I         i       i  étant  lâchement  fufpen- 

duësj  les  les  coups  de  flèches  & 

de  :  j  rompoient  la  force  des 

.piei  machines ,  &  amorti fïbienc 

ci  humidité.  Outre  cela ,  les 

'  Juits  t     oiciit  ae  iici.jdentes  forties ,  où  ils  avoienc 

toujours  quelque  avantage  ;  en  forte  que  Vefpa- 
fien  réfolut  de  prendre  la  place  par  la  famine ,  ou 
par  la  foif -,  car  il  f^avoit  que  l'on  manquoit  d'eau 
«ans  la  ville.  Mais  Jofeph  pour  lui  ôter  cette 
efperance,  fit  mettre  aux  crénaux  des  murs  quan- 
tité d'habirs  tout  dégoûtans  deau,  ce  qui  furpric 
&  affligea  le&  Romains ,  qui  ne  pouvoient  fe  per- 
fuader  que  des  gens  qui  auroient  manqué  d'eau ^ 
en  duiTent  faire  une  pareille  profufîon.  Ainfi  on 
en  revint  à  la  voye  de  la  force. 

Alors  Jofeph  voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  de 

• •  .  -      y 

(«)Li-mème,çh.  15, 
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liciers  fur  les  moyens  de  fe  fauver.  (  <4)  Le  peuple  .q^q^^  r 
en  ayant  eu  vent,  s'ailembk  en  foule,  pour  le  Cjo.dcVÈ, 
prier  de  ne  les  point  abandonner.  Vaincu  par  rc  vulg.  6i} 
leurs  prières  &  par  leurs  larmes ,  il  ne  f©ngea 
plus  qu'à  faire  une  vigoureufe  defenfe.  Il  fit  en- 
core quelques  forties  qui  lui  réùdîrent  affez.  Mais 
Vefpafien  confiderant  qu'il  avoit  affaire  à  des  dî-^ 
fcfperez,  défendit  à  fes  gens  d'eii  venir  aux  mains 
avec  eux ,  &  leur  ordonna  fîmplement  de  faire 
tirer  contre  eux ,  quand  ils  paroîtroient.  Lorfque 
les  plattes-formes  furent  cievées^)  à  la  hauteur 
des  murs  ,   il  réfolut  d'eniplov^^e  bélier  pour 
battre  la  place.  Jofeph  pour  dHinuer  l'effet  de 
cette  terrible  machine ,  ht  fufpendre  quantité  de 
facs  pleins  de  paille,  que  l'on  defcendit  avec  des 
cordes  du- haut  du  mur,  à  rendrôit  où  le  bélier 
devoit  frapper.  Mais  les  Romains  avec  des  faux 
coupèrent  ces  cordes  ,   &  rendirent  inutile  la 
précaution  des   Juii&.   Enfui  Jofeph  ayant   fait 
amafler  coût  ce  qu'il  y  âvoit  de  matières  corn- 
buftibles  4ans  la  ville,  y  fit  mettre  le  feu,  & 
le  fit  jetter  fur  les  machines  ôc  lef  travaux  des 
Romains  j  ce  qui  les  confuma  en' très'- peu  del 
tems,  fans  que  les  Romains  y  pûCeâc  ^a^rtèr 
lemede.  ;   -  '- 

Pendant  que  Vdfpjifien  faifoic  battre  les  murs 
avec  le  bélier  ,11  reçut?  On  coup'^  d|e  fléche-àu 
talon,  qui  le  bleflà  légercumenc.  SesK'ttoupes'^àM•-■ 
mées  par  Ift  vûë  de-  la  bieffure  /-  'eô^Écurafà'.  z 
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' —  l'aflaut  ,    &  firent   périr  bien  des  Juifs  ;    mai* 

.^  DU  M.  comme  il  n'y  av.oit  point  de  brèche  à  la  mu- 
"€^- 'deil'E-  ^^i^^  >  ^^^  aflàut  qai  dura  bien  avant  dans  la 
l^yujg.67.  nuit,  ne  fcrvit  qu;^  fatiguer  les  affiégez  &  les 
afliégçans.  Au  point  du  jour ,  il  y  eut  une  vafter 
brèche;  mais  les  afliégez  réparèrent  le  mur,  avanc 
que  les  Romains  pûflent  drefler  un  pont  pour 
aller  de  leur  machine  fur  les  murs  de  la  ville. 
.  Le  lendemain  au  matin  y  (a)  après  que  rarmée 
Romaine  fe  fut  un  peu  repofée  du  travail  de  \a. 
nuit,  Vefpaiîen  fit  donner  un  aflaut  général  à 
la  place.  11  la  fit  attaquer  par  crois  endroits  à  la 
foiSj  &  fit  en4Hopper  tout  le  tour  de  la  viile  , 
afin  que  nul  d^  alfiégez  ne  pût  lui  échapper. 
Jofeph  donna  fes  ordres  pour  la  dcfenfe  des 
murs ,  &  s'attacha  principalement  à  défendre  la 
brèche ,  qui  étoit  lendroit  le  plus  dangereux.  H 
foûtint  avec  beaucoup  de  fermeté  les  premiers, 
efforts  de  l'ennemi  :  mais  voyant  qu'il  afloit  être 
accablé  par  le  grand  nombre  des  afîiégeans ,  iï 
ût  jetrer  fur  ceux  qui  montoient  à  l'aflaut ,  une 
grande  quantité  d  huile  bouillante  ;(if)  ce  qui  les^ 
obligea  de  fe  féparer,  &  de  fe  retireri  &  Vef- 
pafien  fur  le  foir  fit  fonnçr  la  retraite.  Cet  aifaut 
fe  donna  Je  >o.r  de  Juin-  Les  jouxs  fuivans  orc 
continua  d'élever  les  terralTes,  &  de  perfeÛionnec 
les  ouvrages- autour  de  la  place.    *iia  ^î:-  L    .  i 

Cependant  Vefpafien  envoya  T^a^jiGôIaoeL 
djUiie  des.  légions.  ^  peut-être  :  le  ;  Âiètnis:  tqiii"  £iw 
%PJ?B  Jffif .If e V "^t*  pflyrj:4duire  h {jriM  de  Japbât^ 
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voifine  de  Jotapat.  (<*■)  Les  habitans- firent  uiie  *"  " 

fortie  pour  combattre  Trajan  :  mais  il  les  défit*,  &  ^V     ' 

entra  avec  eux,  en  les  pourfuivant,  dans  la  pre-  c.7o.derÈ 
miere  enceinte  de  leur  ville.   Ceux  qui  étoient  revulg.  67, 
f  eftez  dans  la  place ,  fermèrent  les  portes  de  la 
féconde  enceinte,  &  abandonnèrent  à  la  difcré- 
tion  des  ennemis  douze  mille  des  leurs,  enfermez 
entre  les  deux  enceintes.  La  ville  fut  emportée  * 

le  zo.  de  Juin  par  Tite ,  fils  de  Vefpafîen ,  que 
Trajan  y  appella ,  pour  lui  donner  la  gloire  de 
cette  viÂoire.  Tous  les  hommes  furent  pafTez  au 
£1  de  1  epée  :  les  femmes  &  les  enfans  furent  faits 
fifclaves.  ,         • 

-  Les  Samaritains  s'étant  àilèmblez  fur  lé  GariX 
2im,  qui  eft  leur  montagne  fainter,  &  donnant 
iieu  de  croire  qu'ils  vouloient  remuer,  Vefpafien 
jugea  à  propos  de  les  prévenir.  { ^)  Il  envoya  contre 
eux  Céréalis,  Tribun  de  la  cinquième  légion,  avec 
{jx  cens  chevaux  &  crois  mille  hommes  de  pied. 
Céréalis  enferma  les  SamaritaÎHt^fur  cette  mon- 
tagne paruQ  retranchement,  <jùll  fit  foigneûfe- 
ment  garder.  Dans  peu  de  jours;  ils  furent  Tcduits 
à  l'extrémité  par  le  ihanquement  d'eau  :  plufieurs 
mourureitt  de  foif  ;  d*autres  vlrîi^rii  fe  rendre^ 
Céréalis.  Ceux  quiî'opiniâttercnc  à  réfifter,  furent 
tailltfzien  pièces  le  I7.  de  Jum  j^  il  n*en  échappa 
pas  un  feul  de  onze  milieu  cens  qu'ils  etolent.  _____^ 
Les  habitans' <îe  Jotapat  (  r)  étoient  accablez  Chap.  xviii. 
defkigue-,a:*^«îfcfcipër'uti.fiége  fi  long  6c  fi  if^^'"^^ 
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•  ^  "J"  opiniâîre.  Vefpafien  fuc  averti  par  un  transfuge, 

7o^de  1  *i"^  l'heure  la  plus  propre  pour  livrer  l'afiauc , 

C  -o[jel»£l  feroic  vers  le  point  du  jour  i.  parce  qu'alors  les 

ïçyulg.  67^  '  afliégez  étoient  prefcjue  tous  plongez  dans  un 

profond  fommeil.  Vefpafien  profita  de  cet  avis , 

&  fans  faire  bruit ,  il  fie  avancer  le  Tribun  Do- 

mitius  Sabinus ,  &c  quelques  foldats  ehoifis ,  qui 

•  tuerenc  les  fentinelles ,  &  entrèrent  dans  la  yilh 

iàns  trouver  de  rcfifliance»  Ds  furent  fui  vis  par 

Céréalis  &  par  Placide,  ôc  h  ville  étoit  prife  aflez 

long-tems  avant  que  les  habitans  fufïènc  éveillez , 

&L  qu'ils  s'en  fuflent-apperçûs.  On  tua  tout  ce  que 

l'on  rencontra  fans  aucune  diftin£bion.  La  ville  fur 

prife  le  premier  jour  de  Juillet ,  après  quarante^ 

fept  jours  de  fiége.  On  y  compta  quarante  mille 

Juifs  de  tuez,  outre  douze  cens  prifonniers,  qui 

ja'ctoient  apparemment  que  de&  femmes  ôc  des- 

4^ifans. 

Jofeph  s'ctoit  fauve  dans  une  caverne  fort  fe- 

crette,  creufée  à^ètc  d'un  puits  fort  profond,  où 

il  trouva  quarante  des  fiens,t'*)  qui  ne  man- 

quoient  de  rien  pour  plufieurs  jours.  IJ  y  demeu- 

roit  cache  durant  tout  le  jour^  &;  la  nuit  il  for  toit, 

pour  obfervcr  les  gardes  des  ennemis ,  &  voir  s'il 

y  auroit  quelque  moyen  de  fe  fau  ver  r  mais  n'en 

trouvant  point ,  il  fe  retiroit  dan?  fa  cavernt.  Le 

troifîéme  jour  une  fomme  le  découvrit  i  &  Vef'- 

]  pafien  qui  fouhaicoit   de  le   voir  ,   lui  envoya: 

-  Paulin  &  Gallican,  deux  Tribuns,' pour  l'afsûrei: 

*  qu'il  le  traiteroit  bien ,  ôc  pour  l'exhorter  à  for- 
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tir  :  mais  il  n'ofa  s'y  fier.  Vefpalîen  y  envoya  an 
froifiéme  Tribun  ,  nomme  Nieanor ,  fort  connu  o2^çj°2e^* 
de  Jofeph  :  mais  celui-ci  ne  voulut  point  encore  c.7o.derE* 
fe  laiffer  pjrfuader.  Les  foldat»  vonloient  mettre  re  vulg.  67,- 
le  feu  à  la  caverne  r  mais  Vefpafîen  les  en  empê- 
cha; parce  qu'il,  dcfiroit  de  l'avoir  vivant  entre 
fcs  mains.  Cependant  Jofeph  fe  voyant  prefle, 
&  connoiflànt  toute  la  grandeur  du  danger  où  il 
ecoit  réduit ,  rappellane  aufli  dans  fon  efprit  d'an- 
ciens fonges  qu'il  àvoit  eus,  &  les  prophéties  des 
anciens  Prophètes  qu'il  avoit  lues ,  il  prit  Dieu  à 
témoin  de  (z  fidélité  envers  fa  patrie ,  &  promit 
à  Nieanor  de  fe  rendre* 

Alors  ceux  qui  étoient  avec  lui  dans  la  caverne, 
l'environnant  de  tous  cotez ,  lui  reprochèrent  (a 
lâcheté ,  &  tirant  leurs  épées ,  le  menaçoient  de 
le  tuer  s'il-  fe  rendoit  aux  Romains.  (  ^  )  Il  leur 
fit  un  fort  beau<lifcours  pour  leur  perfuader  qu'îl 
n'eft  point  permis  à  un  homme  de  s'ôter  la  vie  j 

Sue  ce  n'étoit  pas  une  a^ion  de  génerofîté,^ais 
e  foiblefle ,  que  de  fe  tuer.  Toutes  ces  raifons 
ne  firent  jiucune  impreffion  fur  leur  elprir.  Le 
feul  expédient  qu'il  trouva,  fut  de  leur  propofer 
de»  tirer  au  fort  qui  mourroit  le  premier.  Ils  y 
confentircnt  ;  &  Dieu  permit  que  tous  les  autres 
étant  tuez,  il  demeurât  le  dernier  avec  un  autre, 
à  qui  il  perfaada  fans  beaucoup  de  peine,  d'aimer 
mieux  vivre  que«de  mourir.  Ainfi  Jofeph  fe  ren- 
dit à  Nieanor,  qui  le  meni  à  Vefpafien.  Toute 
j  l'armée  témoigaa  ur  très-g^nd  empreffemenc 

{i)rDt  £tU0,l.  }.C,Xj;r  ' 
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t' — pour  le  voir  ;  &  VefpaCen  réfoluc  de  le  garder 

An  du  M-  pQ^j.  l'envoyer  à  Néron. 
èJo.dèrE.  Mais  Jofeph  informé  de  fa  réfolution ,  lui  fit 
re  vulg.  !67.  dire  qu'il  fouhaicoit  lui  parler  en  parViculier.  {Ap 
Etant  amené  devant  Vefpaiîen  ,  il  lui  dit  :  Je 
viens.  Seigneur,  par  Tordre  de  Dieu  ,  vous  don* 
ncr  avis  d'une  chofe,  <jui  vous  eil  infinimetit 
importance.  Vous  voulez  m'envoyer  à  Néron,  Et 

Î>ûurquoi  m'y  envoyer,  puifque  lui,  ôc  ceux  qui 
ui  fuccederont  jufqu  a  vous ,  ont  fi  peu  de  tems 
à  vivre  î  C'eft  vous  feul  que  je  dois  regarder 
comme  Empereur,  &c  Tite  votre  fils  après  vous, 
parce  que  vous  devez  monter  tous  deux  fur  le 
trône.  Faites-moi  donc  garder  tant  qu'il  vous 
plaira  j  mais  comme  votre  prifonnier,  &  nonpas 
comme  celui  d'un  autre.  Je  fuis  à  vous  par  le 
droit  de  la  guerre,  &:  bieivtôc  vous  ferez  maître 
de  tout  l'Empire  ,  par  l'autorité  que  Dieu  doit 
vous  donner.  Après  cela  traitez-moi  comme  le 
plu^mecham,  éc  le  plus  téméraire  de  toMs  Jes 
hommes.  Ci  révénemenc  lait  voir  aMej.'abttfe  du 
nom  de  Dieu,  pour  vous  obliger  d'aîpâcerifoi  a 
une  impofture,  Vefpafîeu  fe  lailla  p«f fuadcf  <à  ces 
prédissions  de  Jofeph,  loff<|u'il  eut  appds  i^'il 
avoir  prédit  que  h  ville  >de  Jcit^tpâc  màfrt|iirife , 
après  une  réflûançe  de  quaifante^^itipc:  jours ,  6c 
que  lui-même  130 tnberoit  entre  les  JBatn^  des  Ro* 
mains,  il  changea  donc  la  rcfolutiofi  «pi'ii  avoic 
prife  de  Ifenvoyvr  ài  Néroa ,  &  commeiiça  à  le 
jtraiter  avec  .Waucoup  d'iittmanjçé  yiâir-toat  en 
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confideration  de  Tite ,  qui  avoîc  conçu  pour  lui  ~"  TT 

1  j,      .  ./  f    .,         ,  .ff.^    »     j     ,     An  du  m. 

beaucoup  damiue  j  mais  il  ne  laifla  pas  de  le  ^^^^    ,    , 

faire  garder  tres-ecroicemenc  ,  parce  quil  avoit  c^o.del'E- 
jdeflein  de  fe  fervir  de  lui  dans  l'occanon.  Suc-  re  vulg  67. 
lone  (4)  àc  Dion  (^)  remarquent  ajjfli ,  que  Jofeph 
avoir  prédir  l'Empire  à  Vefpafien. 

La  nouvelle  de  la  prife  de  Jorapat  caufa  une 
extrême  dérolacion  aans  Jérufalem  ^  {c)  mai» 
comme  le  bruit  s'étoic  «répandu  que  Jofeph  y 
avoir  été  tué ,  toute  la  ville  en  fut  fi  affligée ,  que 
ce  fut  comme  un  deuil  commun  dans  toutes  le» 
familles.  On  le  pleura  pendant  trente  jours ,  & 
ce  deuil  étoit  fi  général ,  qu'il  y  avoir  prelfe  à 
retenir  des  Muficiens ,  pour  chanter  des  chants 
lugubres  en  fa  mémoire.  l^P^  lorfqu'on  apprit 
qu'il  étoit  vivant  entre  les  mains  des  ennemis, 
&  qu'il  recevoir  d'eux  toutes  fortes  de  bons  trai- 
lemens ,  -l'amour  que  l'on  avoir  témoigné  pour 
lui  3  fe  changea  en  haine  \  de  manière  que  l'on 
n'entendoit  ae  toutes  parts  que  des  injures ,  & 
des  reproches  que  l'on  faifoit  contre  lui  >  les  uns 
le  traitant  de  lâche ,  &  les  autres  de  traître  à  fa 
patrie.  ^ 

Jotapat  ayant  été  prife  le  premier  de  Juillet,  des 
le  quatrième  du  même  mois ,  Vefpafien  s'pn  re- 
vint à  Ptolémaïde,  {d)  d'où  il  alla  à  Céfàrée,  & 
mit  fes  troupes  en  garnifon  ,  pour  les  remettre 
un  peu  dt  leurs  grandes  fatigues.  Il  laiflà  deux  lé- 
gions à  Céfarée ,  &  en  envoya  deux  autres  à  Scy- 

'  (a)  Suetvn.  in  Veffdf.  e.  5.       F     Ce)  De  Belle ,  l.  3.  r.  jo^. 
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-^'  ■  '  chopolîs.  Ceux  .Je  Céfarce  demandèrent  avec  de 

An  du  m.  gj^gji^s  cris  la  mort  de  Jofeph  :  mais  Vefpafien  ne 
G.  70  de  l'E-  répondit  point  à  cette  demande.  l\  envoya  quel- 
le vulg.  47.  ques  troupes  contre  Joppc ,  {  a)  qui  avoir  été  fac- 
cagée  peu  de  tçms  auparavant  par  Ceftius ,  où 
quelques  Juifs  chaflez  de  leur  patrie  ,  sccoient 
établis ,  Ôc  d'où  ils  couroient  toutes  les  côtes.  La 
ville  fut  prife  fans  peine ,  &  les  habicans  contraints 
de  fe  jetter  dans  leurs  barques ,  pour  fe  fauver  ^ 
mais  ils  furent  battus  d'une  II  horrible  tempête , 
que  plus  de  quatre  mille  furent  noyez.  Les  Ro- 
mains y  laiflerent  quelque  troupes ,  qui  pilloient 
tous  les  environs. 
Tîbériade&Ta-  agrippa  ayant  invité  Vefpafien  de  venir  dans 
cichéeferéyoïtent  ijjn  Royaumc  ,  /  É^c  Général  de  l'armée  Ro- 
marne ,  pour  1  obliger,  partit  de  Celaree  de  Palet 
tine  pour  fe  rendre  à  Cefarée  de  Philippe ,  fituée 
près  les  fources  du  Jourdain.  Il- y  demeura  pen- 
dant vingt  jours  avec  fes  rroupes ,  qui  s'y  rafraî-  | 
chirenc  j  &  ayant  appris  que  Taricnée  &  Tibé- 
riade,  qui  étoient  du  'Royaume  d' Agrippa  sJé* 
toient  révoltées*,  il  les  léduifit  fous  l'obelilâiice. 
Tibériade  étoit  dv0éc  entre  ceux  qui  vouloienc 
la  paix ,  6c  une  troupe  de  brouillons ,  qui  ne  de^ 
mandoient  que  le  troublç.  Vefpafien  tétant  apprcK 
ché  de  Tibériade  avjec fon armée,  euivaya  un 0£« 
cier  avec  quelques  foldats ,  pour  exhorter  les  ha<> 
bkans  à  rentrer  dans  leur  devoir  :  mais  les  ^dU 
tieux  de  Tibériade  au  lieu  d'écouter  l'Officiei:  & 
ceux  qui  l'accompagnoient ,  qui  étoient  defcen* 

dus 
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jlus  de  cheval  pour  leur  parler ,  les  chargèrent , 
ôc  les  obligèrent  de  s*enfuir ,  en  leur  abandon-  °  "  ^' 

nant  leurs  chevaux.  Vefpafien  vouloir  ruiner  route  c.7o.'de  l'i 
la  ville  :  mais  les  bourgeois  lui  ayant  reprefenté  revulg.  67. 
que  hors  quelques  féditieux ,  tout  le  refte  he  de- 
mandoit  que  la  paix  >  ôc  Agrippa ,  à  qui  la  ville 
appartenoit ,  ayant  intercédé  pour  eux ,  il  leur  par* 
:donna ,  fe  contentant  de  faire  abattre,  une  partie 
de  leurs  murailles. 

De  Tibériade  Vefpafien  s'avan<^a  vers  Tari-  P"^  de  xatî- 
chée,  {a)  où.  les  principaux  féditieux  du  pays  s*é-  "^ 
toient  retirez  ,  ayant  un  nommé  Jefus  à  leur  tête. 
La  ville  étoit  aflîfe  fur  une  montagne ,  étant  dé- 
fendue d'un  côté  par  le  lac  de  Tibériade,  &  de 
l'autre  par  de  bonnes  fortific-ations ,  &  munie  d» 
vivres  &  de  munirions.  Les  rebelles  voyant  les 
Romains  occupez  à  fortifier  leur  camp ,  firent  fur 
eux  une  furieufe  fortie  :  mais  étant  repouflez  par 
les  troupes  Romaines ,  ils  fe  jetterent  dans  des  bar- 
ques furie  lac  de  Tibériade.  Dans  le  même  tems 
Vefpafien  envoya  Tite  fon  fils ,  contre  une  trou- 
pe de  Juifs  y  qui  paroiifoit  de  lautre  côté  de  la  ville. 
Tite  les  attaqua ,  les  enfonça ,  6c  les  mit  en  fuite. 
La  plupart  périrent  dans  le  combat ,  ou  dans  leur 
.fuite  :  les  autres  fe  retirèrent  dans  la  ville.  Alors 
la  divifion  s'étant  mife  entre  les  bourgeois  natu- 
rels ,  qui  vouloient  la  paix ,  &  les  féditieux ,  qui 
entretenoient  la  divifion  &  la  guerre  j  Tite  s^étant 
apperçu  de  leur  méfîntelligence ,  par  les  cris  qu'il 
entendit  de  dedans  la  ville  ^  attaqua  la  ville  duroté 
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de  la  mer ,  &  y  entra  le  premier  a  la  tête  de  C^& 


An  do  m.  troupes.  Les  féditieux  furpris  d une  telle  hardieflê- -i 
C^To  del'E-  ^^  fauverent  comme  ils  purent  ;  les  uns  dans  le  lac,  ^ 
re  vuig.  67.  ayant  trouvé  quelques  barques  près  du  bord,  ou 
s'étant  mis  à  la  nage  pour  joindre  ceux  qui  s'y 
"étoietit  déjà  fauvez  :  les  autres  gagnèrent  la  cam- 
pagne. Il  en  fut  tué  un  très-grand  nombre^       -•   ^ 

Vefpallen  fit  environner  toute  la  ville,  afin  que 
nul  n'en  pût  échapper  ,  &  le  lendemain  il  fit  faire  i 
en  diligence  un  grand  nombre  de  barques ,  pour 
aller  attaquer  ceux  qui  étoient  fur  le  lac.  {  a  )  AuC 
iî-tôt  que  ces  barques  furent  achevées,  il  y  monta 
avec  autant  de  foldats  qu'il  en  falloir  pour  réduire 
les  féditieux  qui  étoient  fur  le  lac.  Il  ne  lui  fut 
pas  mal-aifé  de  battre  des  gens ,  qui  n*avoient  que 
des  barques  de  pécheurs ,  &  qui  étoient  fans  expé- 
rience éc  fans  conducteurs.  Il  n'en  échappa  pas  un 
feul.  Le  lac  étoit  tout  rouge  de  fang ,  &  ks  bords 
couverts  de  corps  morts.  Après  cela  Vefpafien  en- 
tra dans  Tarichée ,  &  délibéra  avec  les  principaux 
<le  fon  armée ,  s'il  épargneroit  les  féditieux  &  les 
étrangers ,  qui  s'étoient  retirez  dans  la  ville ,  &  qui 
étoient  la  principale  caufe  de  la  guerre. 

Tous  furent  d'avis  de  les  faire  mourir,  parce 
qu*ils  ne  demeureroient  jamais  en  repos,  fion.  les, 
mettoit  en  liberté.  Il  les  fit  donc  conduire  à 
Tibériade  ;  &  lorfqu*iIs  furent  arrivez  dans  la 
ville,  il  les  fit  mener  dans  le  lieu  des  exercices  pu- 
blics. Là  il  fit  tuer  tous  les  vieillards ,  Se  ceux  qui 
çtoîent  incapables  de  porter  les  armes ,  dont  le 
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nombre  étoic  de  douze  cens  j  &  pour  les  plus  ro- 
buftes ,  il  en  envoya  fîx  mille  à  Néron ,  pour  tra-  °  ^    ,' 

vailler  à  couper  llftme  de  Corinthe  j  &  vendit  le  c.70.  del'fil 
refte ,  qui  fe  montoic  à  trente  mille  quatre  cens ,  revulg.  67. 
fans  compter  ceux  qui  «oient  du  Royaume  d'A- 
grippa,  qu'il  abandonna  à  ce  Prince,. 

La  prife  deTarichée  rendit  les  Romains  mal-  PrifcdcUviiic 
très  de  toute  la  Q^lilée ,  hors  Gamala ,  le  mont  *"  ' 
Thabor ,  &  Gifcala.  (  a  )  Gamala  étoit  au-delà  du 
Jourdain,  vis-à-vis  Tarichée,  dans  une  fituarion 
fort  avantageufe.  Les  troupes  d'Agrippa,  à  qui 
elle  appartenoit ,  l'a  voient  affiegce  inutilement 
pendant  fept  mois.  (  b  )  Vefpafien  y  vint  avec  fon 
armée,  &  en  forma  le  fîége.  Agrippa  s'étant  appro- 
ché des  murailles ,  pour  exhorter  les  afliégez  à  fe 
rendre ,  fut  frappé  au  coude  du  bras  droit ,  d'un 
coup  de  pierre.  Les  travaux  des  Romains  étant 
achevez ,  &  la  brèche  étant  faite ,  ils  donnèrent 
l'afTaut  par  trois  endroits ,  &c  emportèrent  la  place. 
Les  habitans  fe  retirèrent  au  plus  haut  de  la  ville  ; 
&  les  Romains  ayant  voulu  les  y  pourfuivre ,  y 
perdirent  bien  du  monde ,  à  caufe  9e  l'inégalité  du 
terrein ,  &  par  la  chiite  des  maifons,  qui  étant  bâ- 
ties fur  un  penchant ,  tomboient  l'une  fur  l'autre, 
&  écrafoient  tous  ceux  qui  vouloient  s'y  retirer , 
pour  fe  mettre  à  couvert  des  traits  &  des  pierres , 
que  les  Juifs  leur  jettoient  de  toute  part.  Ainfi 
ils  furent  obligez  de  fe  retirer  dans  leur  camp.  Le 
lendem^n  zt.,  Odobre  ,  trois  foldats  Romains 
ayant  fait  tomber  une  'tour ,  l'armée  y  entra  de 

■  ■  —————  ^ 

(z)D€£illo,l.^c.i.  I     (b}ta-mcme,ch-2,j.  4.5,7.        \ 

GGgij 


4Î-0  Histoire  des  Jui'fs, 

'  nouyeau,  &  fit  main-bafle  fur  tout  ce  qu'elle  y 

^  °  j    .*  trouva.  Le  château,  qui  étoit  fur  la  hauteur,  fie 
C.7o.'derE-  cricore  quelque  réfiftance  ;  mais  il  s'éleva  un  tour^ 
revulg.  ^7.    billon,  qui  portoit  les  traits  des  Romains  contre 
les  Juifs,  &  qui  repouflbit  ceux  des  Juifs  contre 
eux-mêmes.  Ainfi  Gamala  tomba  entre  les  mains 
des  Romains.  Ils  n'y  tuèrent  que  quatre  mille  hom- 
mes :  mais  il  en  périt  outre  cela  plus  de  cinq  millet 
tant  hommes ,  que  femmes  &  enfans,  qui  s  ecoient 
précipitez  dans  des    vallées   profondes  ,  ou  ils 
avoient  été  brifez  ,  en  tombant  fur  les  rochers. 
Placide  réduit      Durant  ce  fiege,  (  a)  Vefpafien  envoya  Placide 

les  Jaife  qui  s*é-  ^  ,    °  /  1     -         1         t     'C 

tqient  retirez  fur  avec  ux  ccns  chevaux ,  pout  reduitc  les  Juits  qui 
lemontThabor.  j'^^qjçj^j  fortifiez  fur  le  fommct  du  mont  Tabon 

Cette  montagne  ell  toute  ifolée  au  milieu  d'une 
grande  campagne ,  &  le  fommet  eft  une  plaine  de 
vingt-fix  ftades,  en  trois  mille  deux  cens  quarante 
pas  de  circuit.  Placide  ayant  adroitement  attiré  les 
Juifs  dans  la  plaine ,  en  faifant  femblant  de  fuir , 
leur  coupa  le  chemin  de  la  montagne ,  ôc  les  dé- 
fit entièrement. 
PrifedeiaTîUc  ^  la  prife  de  Gamala ,  Vefpafien  fit  un  détache- 
'  ment  de  mille  hommes  commandez  par  Tite ,  & 
les  envoya  contre  Gifcala.  {0}  Les  nabitans  de 
cette  ville  ne  défiroieni  que  la  paix  :  mais  Jean  fik 
de  Levi ,  Chef  d  une  troupe  de  voleurs  ,  les  pouf- 
foit  à  la  révolte.  Tite  leur  parla ,  &  les  exhorta  à 
la  paix.  Jean  lui  répondit  qu'il  acceptoit  la  paix  & 
le  pardon  qu'il  leur  ofFroit ,  &  le  pria ,  copime  c'c- 
toit  le  jour  du  Sabbat ,  de  leur  donner  jufqu'au 

(a)  Dp  Btllo , /. 4. ^6.  .1     ( b )  U-mêroc ,  ch.  «.  9.  . 
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lendemain.  Tite  qui  ne  connoiflbit  pas  ce  fourbe,  -— — 
lui  accorda  ce  délai  ;  &  la  nuit  même  Jean  fortit  de    ^^  °^  ^* 
Gifcala  avec  fes  troupes ,  &  plufîeurs  habicans  qu'il  q  70  deTE- 
mena  avec  lui  à  Jcrufalem.   _  revulg.  67. 

Le  lendemain  Tite  s'ctant  approcha  de  la  ville ,  jeandecifcau 
les  habitans  vinrent  au-devant  de  lui ,  &  lui  racon-  Êii!""  ^  ^  ' 
terent  de  quelle  manière  Jean  s'en  étoit  fui ,  &  le 
prièrent  de  fe  contenter  de  punir  ceux  des  mécon- 
tens,  qui  étoient  demeurez  dans  la  ville.  Aufli-tôc 
Tite  envoya  de  la  cavalerie  après  les  fuyards.  Jean 
avec  un  bon  nombre  des  liens ,  arriva  à  Jcrufalem 
avant  que  les  foldats  Romains  le  pûlTent  joindre  : 
mais  ils  tuèrent  près  de  fix  mille  nommes  de  ceux 
oui  fuyoient  avec  lui,  &  ramenèrent  trois  mille 
femmes  ou  enfans,  qui  croient  demeurez  derrière, 
&  qui  s'étoient  écartez  en  divers  endroits.  Tite 
étant  entré  dans  la  ville  fe  contenta  d'abattre  une 

Ï>artie  des  murailles ,  &  y  laifla  une  garnifon ,  pour 
a  contenir  dans  le  devoir.  Ainfî  toute  la  Galilée 
fut  entièrement  foûmife. 

De-là  Tite  vint  joindre  Vçfpafien ,  qui  étoit  à 
Céfarée  de  Paleftine.  Vefpafien  avoir  envoyé  la 
dixième  légion  à  Scythopolis ,  &  étoit  à  Cefarée 
avec  les  deux  autres  légions  ;  voulant  leur  donner 
inoyen  de  fe  repofer,  &  de  fe  remettre  de  leurs 
fatigues ,  pour  entreprendre  le  fiége  de  Jérufalem 
avec  plus  de  vigueur  \  car  il  ne  doutoit  pas  que 
cette  place  ne  dût  lui  coûter  bien  des  travaux.  U 
jie  demeura  pourtant  pas  long-tems  en  repos  à  Ce» 
farée  :  il  en  partit  pour  fe  rendre  maître  de  Jamnia 
&  d'Azot ,  où  il  mit  garnifon;  (  «) 

(a)  Dt  Mh  ,  /•  4> c.  lo.  1 1. 
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4ZX  Histoire  DES  Juifs, 

Les  Juifs  voyant  le  danger  de  plus  près ,  &  1  ap- 

A^  DU  M.  j^^g  Romaine  fur  le  point  de  fondre  fur  Jérufa- 

C?©"  dei'Él  ^^"^  ^  ^^^  ^^  Judée  ,  commencèrent  à  être  agiter 

re  vu^.  67,  au  dedans  par  des  fentimens  fort  divers.  La  divi- 

r. —  fion  croit  générale  ;  elle  paffoit  des  familles  par- 

^^tlj^Jj^,  ticulieres  dans  les  villes,  &  des  villes  dans  tout 
vifions  dans  jéru-  le  pays.  Les  uns  vouloient  la  guerre  :  les  autres 
dcuroient  la  paix  ;  &  chacun  fe  rcuniflant  à  ceux 
de  fon  parti ,  ils  commencèrent  à  prendre  les  ar- 
mes ,  &  à  fe  piller  les  uns  les  autres ,  comme  dans 
une  guerre  ouverte.  Lorfqu'ils  furent  ias  de  piller 
la  campagne,  tous  les  Chefs  des  partis  vinrent  fc 
rendre  a  Jérufalem ,  comme  pour  la  défendre  con- 
tre les  Romains.  Les  autres  voleurs ,  qui  depuis 
long-tems  faifoient  métier  de  défoler  la  Judée  ,  j 
vinrent  auffi ,  &  prirent  le  nom  de  Zélateurs.  Jean 
de  Gifcala  ,  qui ,  comme  nous  l'avons  vu,  s'y  étoit 
fauve ,  fe  mie  à  parler  des  Romains  d'une  manière 
méprifauK ,  ôc  à  encourager  la  jeunelTe  déjà  trop 
préfomptueufe.  Les  vieillards  8c  \çs  plus  fenfez  pré- 
voyant tous  les  malheurs  à  venir,  fe  confideroienc 
comme  perdus.  Jérufalem  partagée  erure  ces  di- 
verfes  faâions ,  étoit  déjà  en  quelque  forte  comme 
une  ville  prife  par  l'ennemi ,  &  expofée  au  pillage. 
Cette  multitude  d'étrangers  qui  y  étoienr  venus  de 
toute  part ,  y  caufercnt  de  très-grands  maux  ,  qui 
furent  enfin  caufe  de  fa  perte  ;  la  difette,  en  con- 
fumant  fes  provifions  ;  &  la  divifion ,  par  les  diff&- 
rens  partis  qu'ils  y  formèrent. 

Les  Zélateurs  commencèrent  à  exercer  leurs 
violences  (a)  contre  Antipas  garde  du  tréfor  pu- 
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Hic ,  &  contre  Lévias  &  Sophas^  de  race  royale  ,,  — — — - — 
&c  autres  perfonnes  confîderabks }  ils  les  mirent  en  ^^     '' 

prifon ,  Si  \ts  tuèrent  Quelque  tems  après  dans  la  c  70  del'fil 
prifon  même  y  difanc  qu'ils  avoient  promis  de  li-  xevu^.  67. 
vrer  la  ville  aux  Romains.  Cette  hardieflfe  étonna 
le  peuple  :  mais  l'éronnement  du  peuple  ne  fit 
qu'augmenter  l'infolence  des  fameux.  Ils  entre- 
rent  dans  le  temple ,  &  en  firent  comme  leur  pla- 
ce J'armes  :  ils  le  profanèrent  en  mille  manières, 
entrant  tout  fouillez  &  tout  couverts  de  fang  ,. 
iians  des  lieux  où  il  n'y  avoît  que  les  Prêtres  & 
des  perfonnes  pures  qui  entraffent.  Matthias  fils 
de  Théophile  ,  étoit  alors  Souverain  Pontife  ^ 
ayant  été  établi  quelques  années  auparavant  par 
Agrippa.  (  a) 

Lqs  factieux  qui  setoipnt  rendus  maîtres  dun 
Temple ,  s'arrogèrent  le  droit  de  créer  un  fouvc- 
rain  Pontife  par  le  fort ,  fous  prétexte  qu'on  l'avoir 
Élit  autrefois.  (  b  )  C'étoit  une  entreprife  mon- 
trueufev^  &  la  prétention  fur  laquelle  ils  fe  fon- 
doient ,  étoit  toute  chimérique.  Il  eftvrai  qu'au* 
trefois  on  avoir  téglé  l'ordre  des  fon(Skions  des 
Prêtres  fubalternes  par  le  fort  :  {c)  mais  jamais 
il  s  etoit  rien  fait  de  pareil  pour  rétabliffemenc: 
des  Qrands^Prêtres ,  ni  même  pour  les  Prêtres  par- 
ticuliers. 

Sans  fe  mettre  donc  en  peine  des  premières  braa- 
ehes  facerdotales ,  dont  jufqu  alors  on  avoit  pris- 
les  grands  Sacrificateurs ,  ils  appellerent  apparem- 

(a)  jtntiq.  l.  lo.  c.  8.  &  de\     {h) De Belh, l. ^.c.  tt. p.Sj2,- 


i.To.  del'Er  ^  ay^nt  jette  le  fort  fur  cette  clafle,  il  tomba  fur 
î  vulgi  67.   un  nommé  Phannias ,  fils  de  Samuel ,  homme  tout. 


414         Histoire   des  Juifs, 
""^  ment  par  le  fort ,  la  clafle  d  Eniacim  ,  ou  lacim, 
An  du  m.  ^^^  ^^^^^  j^  douzième  des  claffes  facerdotales  ;  (4) 

C 

re  7ulg.  67 

à-fait  incapable  de  cette  grande  dignité.  Ils  l'en- 
voyèrent quérir  au  bourg  d'Aphtafî ,  où  il  demea- 
roit  i  &  l'ayant  revêtu  des  habits  facerdotaui ,  ils 
lui  apprirent  à  faire  les  fondions  de  fon  miniftere, 
plutôt  comme  un  A6teur  de  théâtre  ,  que  comme 
'.  un  véritable  Pontife.  Les  Prêtres  ne  purent  voir 
fans  horreur  une  pareille  profanation  :  mais  les  fac- 
tieux regardoiem  tout  cela  comme  un  jeu.  Lepeu- 
pie  en  conçut  une  grande  indignation  contre  eui, 
&  ne  penfa  plus  qu'aux  moyens  de  s'affranchit 
de  leur  tyrannie.  1 

Ananus  qui  avoir  été  Pontife  fix  ou  fept  ans 
auparavant,  (^)  &  qui  avoir  acquis  une  grande 
'  .    autorité  parmi  fes  compatriotes  par  fon  grand  âge,, 

par  le  rang  qu'il  tenoit  dans  la  ville,  &  par  l'idée 
que  Ton  avoit  conçue  de  fa  fageffe ,  aflembla  le 
peuple  i  &  appuyé  de  Gorion  fils  de  Jofeph ,  de 
Simon  fils  de  Gamaliel ,  &  de  Jefus  fils  de  Gama  J 
laj  qui  étoient  des  plus  confiderables  de  Ja  ville  J 
il  leur  parla  avec  tant  de  force  ,  qu'il  les  engagd 
à  prendre  les  armes ,  pour  fe  déhvrer  de  î'opprefJ 
fion  des  Zélez.  Ceux-ci  informez  de  la  réfolutioii 
qui  venoit  d'être  prife  ,  vinrent  les  premiers  atta-^ 
quer  le  peuple.  (  c  )  Le  combat  fe  donna  auprès  dit; 
Temple  a  coups  de  pierres.  Ceux  qui  étoient  blef-t] 


(a)  I,  Parai.  XXIF.  tx.  |      (c)  Là- même,  ch.  14-111  Gr*  1 

(  b;  De  Bello ,  /.  4.  c.  1 3,         \p.  875.  %y6.  _   .  I 
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JCsz  du  côté  des  habicans  ,  étoienc  portez  dans  leurs 
maifons,  &  les  Zélateurs  porcoient  les  leurs  dans  ^j     ^ 

le  Temple  ,  fans  crainte  de  violer  la  fainteté  du  c.io'àcVE- 
lieu.  LesfaAieux  eurent  d'abord  beaucoup  d'avan-  re  vulg.  67, 
tage  :  mais  le  nombre  du  peuple  groflifl'ant  à  tout 
moment ,  ils  furent  enfin  obligez  de  céder  &  de 
Ce  retirer  dans  le  Temple.  Ils  furent  encore  forcez 
dans  la  première  enceinte,  ou  dans  le  parvis  du 
peuple ,  &  contraints  de  fe  fauver  dans  la  féconde 
enceinte  ,  ou  dans  le  parvis  des  Prêtres.  Ananus 
ne  voulut  pas ,  par  refpe(5t  pour  ce  faint  lieu,  les 
y  attaquer  ;  il  fe  contenta  de  mettre  mille  hom- 
mes fur  les  portiques,  qui  dévoient  être  relevez 
par  mille  autres,  afin  de  tenir  les  Zélateurs  ref- 
ferrez  dans  leur  enceinte ,  &  les  empêcher  d'en 

Jfortir. 
Jean  fils  de  Lévi,  qui  s'étoit  enfui  de  Gifcala,     JeandecifcaU 

,,  i      .     I  „  •   /       •  trahit  les  joteréts 

comme  nous  1  avons  vu  ci-devant ,  &  qui  etoit  ve-  du  peuple  pour  fa- 
nu  à  Jérufalem  avec  quelques  troupes ,  parut  d'à-  '°"''"*«"^i«- 
bord  fore  zélé  pour  le  parti  du  peuple.  (  <«  )  Il  étoit 
toujours  auprès  d'Ananus ,  &c  alfiftoit  à  toutes  les 
délibérations  fans  qu'on  l'y  appellât  j  mais  en  fe- 
cret  il  avertiffoit  les  Zélateurs  de  toutes  chofes.  On 
s'en  défia ,  &  on  crut  qu'il  fuftifoit  de  lui  faire  pro- 
mettre avec  ferment ,  qu'il  tiendroit  fecrettes  tou- 
:s  les  réfolutions,  qu'il  demeureroit  fidèle  au  par- 
ti du  peuple ,  ôc  qu'il  l'afliiteroit  de  tout  fon  pou- 
iToir.  Jean  n'héfita  pas  de  faire  ce  ferment ,  &  on 
:rut  pouvoir  prendre  en  lui  aflez  de  confiance, 
>our  le  députer  aux  Zélateurs ,  afin  de  chercher 


Tome  ly. 
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4ttf  Histoire   des    Juifs, 

'         .,  quelques  voyes  d  accommodement ,  tant  on  appre-- 
An  DO  M»  P      /  .  ■'i    r  -        /  j    t'        i  r-    c  •■•w 

4,070  de  T.  "cndoit  que  la  iamterc  du  Temple ,  ne  tut  louiike 

C.7o.deré- p''ir  ie  fang  de  (juelcjues-uns  des  Juifs,  Auflî-tôt 

K  vulg.  ^7,  que  Jean  hit  avec  les  Zélateurs ,  au  lieu  de  les  por- 
ter à  la  paix  ,  il  les  anima  de  plus  en  plus  contre 
Ananus ,  en  difam  qu'il  avoit  envoyé  vers  Vef- 
pafien,  pour  lui  livrer  la  ville  ^  &  qu'il  n'y  avoir 
point  d'autre  moyen  de  fe  tirer  du  péril  où  ils  se- 
toient  jetiez ,  en  irritant  le  peuple ,  que  de  s'afsûr 
1er  de  quelque  fecours  «ranger.  Il  ne  dit  pas  d'a- 
bord quel  étoit  ce  fecours  :  mais  il  Ht  alTez  enten* 
dre  qu  il  vouloit  parler  des  Idumcens. 

Il  fut  donc  réfolu  qu'on  les  inviteroit  à  venir  au 
Les  iduméens    fecours  de  la  patrie  commune  ;  car  depuis  que  le» 

wïïIdMMez!^  Iduméens  avoient  reçu-  la  circoncifion  &  les  Lois 
des  Juifs  fous  Jean  Hircan,  (  «)  ils  étoient  confi- 

'     •  derez  comme  Juifs.  D  ailleurs  les  Iduméens  étoient 

une  nation  turbulante,  inquiète  ,  toujours  prête  à 
prendre  les  armes ,  &  à  remuer,  courant  au  com- 
bat avec  la  même  joye,  que  les  autres  vont  à  une 
fête.  Auflii-tôt  donc  qu'ils  furent  avertis  de  la  part 
des  Zélateurs  ,  ils  prirent  les  armes  avec  une  prom- 
ptitude incroyable  ,  &  vinrent  à  Jérufalem  au 
nombre  de  vingt  mille  hommes.  Ananus  les  voyant 
arriver ,  fit  fermer  les  portes ,  &  mit  du  monde 
lur  les  murs,  pour  les  repoufïêr  ,  au  cas  qu'ils  vou- 
luffent  forcer  la  place.  Il  ne  voulut  pas  les  traiter 
comme  ennemis  :  mais  il  tâcha  de  les  ramener  par 
b  raifon.  J^fus  filsde  Gamala ,  ou  de  Gamaliel ,  quJ 
awoit  exerce  la  Chaige  de  fouverain  Pontife  immè- 

— ^ — ■ —  -  -i_  -  _  — .  -  _  .       -  '  — * 
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'dicitêment  après  Ananus,  &  <jui  foutenoit  comme  ""  "^ 

lui  le  parti  du  peuple ,  leur  parla  de  delTus  une  /^^  °^,  | 
r  I  '      \       .        1^  ./-  4070.  de  j. 

tour ,  &  les  exhorta  a  quitter  les  armes ,  puifque  ce  c  -<,.  je  l'E- 

quon  leur  avoir  dit,  ctoit  faux  î  mais  les  Idu-  revulg.  67. 
jnéelis  dcja  aigris  de  ce  qu'on  leur  avoir  ferme  les 
portes ,  s'irritèrent  encore  davantage ,  lorfqu'on 
leur  parla  de  quitter  les  armes. 

La  nuit  fuivante  (a)  il  furvint  un  fi  furieux 
■orage,  que  les  Zélez  favorifez  par  le  bruit  des 
vents  &  du  tonnere ,  fcierent  les  gonds  &  les  ver- 
roux  des  portes ,  &  fortirent  du  Temple  fans  être 
^pperçûs.  De  -là  ils  gagnèrent  les  portes  de  la  ville ,. 
^  les  ouvrireiu  comme  ils  avoient  fait  celles  du 
Temple.  Ils  introduiiîrent  les  Iduméens  première- 
ment dans  la  ville ,  puis  dans  le  Temple.  Alors  les 
Iduméens  d'un  côté ,  &  les  Zélateurs  de  l'autre  , 
commencèrent  à  attaquer  la  nuit  même  le  corps 
>de  garde  des  Juifs ,  qui  tenoient  les  Zélateurs  affié- 
gez  dans  le  Temple.  Ils  tujsrent  d'abord  ceux  qu'ils 
trouvèrent  endormis.  Le  cri  des  autres  ayant  doii- 
jié  l'allarme  ,  les  habitans  prirent  les  armes  ;  mais 
ayant  remarque  que  les  Iduméens  étpient  dans  la 
ville ,  la  plupart  le  retirèrent.  L'effroi  fe  répandît 
dans  la  ville.  Les  Iduméens  naturélfement  cruels , 
Â:  d'ailleurs  irritez  de  ce  qu'on  leur  avoit  refufé 
J'entréet  de  Jérufalem ,  tuèrent  tout  ce  qu'ils  ren- 
-contrerent.  Lorfque  le  jour  fût  venu ,  on  trouva 
4ju'il  y  avoit  huit  mille  cinq  cens  corps  étendus  fur 
la  place.  Alors  les  Iduméens  commencèrent  à  piller 
les  maifoAs ,  (a  )  fans  difcontinuer  le  carnage. 

(a)  DcBtUo^  /.  4.  ^  17^         I     (  b^  Lâ-mèmc,  ch.  18. 
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4Ï.8  Histoire  des  Juipî, 

•  Ayant  bien- tôt  trouvé  Ananus  ,  &  Jefus  Gis  de 

DU  M.  Gamala,  ils  les  maflacrerent  avec  infulte,  &vou- 
4070.  de  J  » ,  ,  r  u>^  • 

C.70.dcrE-  lurent  quils  muent  expolezaux  betescarnacieres, 

re  vulg.  67.  &  privez  de  la  fépulture ,  que  les  Juifs  ne  refufenc 
pas  même  à  ceux  qui  ont  été  exécutez  pour  leurs 
crimes.  Ils  les  décachent  de  la  croix ,  &  les  enter- 
rent avant  le  coucher  du  foleil.  Ananus  étoic  fîls 
d'Anne  beau-pere  de  Cai'phe ,  dont  il  eft  parlé  dans 
i'Evangile..  Ceû  lui  qui  fk  mourir  Jacques  frère 
du  Seigneur^  Cétoit  le  feul  homme  qu'euilènc 
alors  les  Juifs  ^capable  de  rétablir  leurs  affaires  ^^  en 
s'oppofant  aux  ennemis  de  la  paix  ^  &  en  s'accom^ 
modant  avec  les  Romains, 

Après  la  mort  de  Jefus  &  d'Ananus  3  les  Idu- 
méens  &  les  Zélateurs  continuèrent  à  exercer  leur 
fureur  { a  )  contre  le  menu  peuple  :  ils  en  firent 
une  horrible  boucherie.  Pour  les  perfonnes  de  qua- 
lité ,  &  les  jeunes  gens  capables  de  porter  les  ar- 
mes ,  ils  les  mettoient  en  prifon  ,  dans  l'efperance 
qu'ils  pourroient  embraser  leur  parti  ;  mais  il  n  y 
en  eue  pas  un  feul  qui  n'aimât  mieux  fouârir  la 
mort  y.  que  de  s'unir  avec  ces  méchans  pour  la  rui^ 
ne  de  leur  patrie.  Pour  fe  venger  de  leur  fermeté  , 
les  Iduméens  les  faifoiemr  mourir  dans  les  tour- 
mens.  La  frayeur  du  peuple  étoit  fi,  grande ,  que 
perfonne  n'ofoit  ni  pleurer ,  ni  enterrer  fes  pro- 
ches ;  il  n'étoit  pas  permis  de  faire  paroître  fa  dou^ 
leur  ûnsfe  rendre  coupable  aux  yeux  de  ces  in- 
humains. Çeft  ainfi  que  moururent  douze  mille 
hommes  de  qualité ,  étant  encore  dans  \gL  vigueur 
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de  leur  âge,  &  en  ccat  de  bien  défendre  leur  ""  ' 

patrie  An  du  M. 

1^^%  Iduméens  &  les  Zélateurs  las  de  répandre  c^o^jei'gj 
tant  de  fang ,  feignirent  de  vouloir  obferver  quel-  re  vulg.  67, 
que  ordre  de  juftice.  (4)  Ils  entreprirent  de  faire 
condamner  à  la  mort  Zacharie  fils  de  Baruch ,  que 
plusieurs  (h)  ont  pris  pour  ce  Zacharie  fils  de  Ba^ 
rachie,  dont  parle  Jefus-Chriftdans  l'Evangile,  (c> 
&  qu'il  accule  ies  Juifs  d'avoir  tué  entre  le  Tem- 
ple &  l'Autel.  Zacharie  fils  de  Baruch,  étoit  d'une 
naiflance  illuftre,  recommandable  par  fa  vertu, 
par  fon  autorité ,  par  fon  amour  pour  les  gens  de 
bien,  &  par  fa  haine  pour  les  méchans.  SesricheC 
fes  étoient  une  grande  amorce  pour  l'avarice  de» 
Zélateurs.  Ils  choifirent  foixante  &  dix  des  plus 
notables  du  peuple ,  pour  le  juger ,  &  ils  l'accu- 
ferent  d'avoir  voulu  livrer  la  ville  aux  Romains , 
&  d'avoir  envoyé  à  cet  effet  vers  Vefpafien,  Za» 
charie  vit  bien  que  ce  jugement  n'étoit  qu'une 
feinte ,  &  qu'on  vouloit  feulement  colorer  l'injuf- 
tice  de  fa  perte.  Il  fe  défendit  avec  >|igueur,  ren- 
verfa  les  accufations  de  fes  ennemis ,  les  accufa 
eux-mêmes  des  crimes ,  dont  ils  étoient  véritable- 
ment coupables ,  &  finit ,  en  déplorant  l'état  mal- 
heureux de  fa  patrie. 

Ce  difcburs  redoubla  la  rage  des  Zélateurs,  ils   MondcTadis^ 
l'auroient  mis  fqr  le  champ  en  pièces  ,  fans  la  fan-  "''»'*<•**«"»«'»' 


(a)  DeSello,l.^.e.  i^.p.iS^. 

(b)  Grotius  ,  Hamtn.  Con- 
ftant.  l'Empereur ,  Loiiis  de  Dieu  > 
TiUemont ,  Ruine  des  Jvà(» ,  t.  t.. 
art.  ^^,JéimfeH/mM*tth,&c. 


(c)  MéHfh.  XXII I.  J4.  5^; 
Voyez  notre  Commentaire  fur 
cet  endroit ,  &  le  Supplément ,  4. 
la  fia  de  FApoealypfei 

HHhiij 


"  7  taiiie  (^uils  âvoiencde  (ionner  à  ce  jugement  qiiel- 

°d    T  ^"^  forme  de  juftice.  Ils  dirent  aux  foixante  Se  dix; 

C.  70.  de  VÈ.  J"g^  ^^  pionoficer  :  màk  ils  le  declarereiac  inno. 

ce  vulg.  j6  7«  cent  tout  d'une  iPûtlx ,  aimant  nueox  s'expofer  à  Ié 
mort,  <|u'au  reproche  d^ayoir  conure  leur con(cien-' 
«ce  y  cçndamne  ua  homme  -de  hteo.  C^t*  feiiteiw 
ce  dècoQcecta  le&Zétasettrs:ils  jettecent  ua  cri  d0 
fuC€:ur  contre  les  Jujtcs  ;  &  en,  mên^e-^ems  deux 
des  ^us  fcelerats  Te  faifîrént  de  Zacharie,  le  tuè- 
rent au  milieu  du  Temple,  en  lui  infultaiït  après 
fa  mort,  &  lui  difanc  :  Reçois  cet  abfolution  cjue 
nous  te  donnons ,  &  qui  eft  bien  plus  aflûrée  que 
n  etoit  celle  de  tes  Juges.  Apres  cela  ils  jetterent 
fon  corps  dans  la  vallée,  qui  étoit  au  deiTous  du 
Temple.  Quant  aux  foixante  &C  dix  Juges ,  ils  les 
chaflerent  à  coups  de  plat  d'cpee  hors  du  Temple. 

icsiaumécns fe      Les  Iduniéens  {a)  ouvrant  enfin  les  yeux  fur 

«reiirentdeJémfe-jQme^ces  cruautez ,  Commencèrent  à  fe  repentir 

lem.  An  de  J.  C.  ii         .-  -  .  *■       . 

407.1.  de  VEte  dccre  venus.   Ils  nignoroient  pas  que  ce  quon 

-vuïg-  **•  içm-  avoir  dit  d'Ananus ,  ne  fût  une  calomnie.  Un 

Zélateur  m^^pe  eue  aifèz  de  bonne  ^i  pour  leuc 

découvrir  le  fonds  de  cette  intrigue.  Âinfi  ilspri-' 

Tent  la  rcfoluttoû  de  s'en  retourner ,  St  commen~ 

cerent  par  mettrez»  liberté  deux  mille  .habican»^ 

qui  fe  retirèrent  à  Malade  auprès  de  Sinwa^s  <^ 

'Gioras.  Les  Zeli||^urs  furent  ravis  de  fe  voir  ^uls 

les  maîtres  dans  jéruûilem.  Ils  y  exereeretit  leur 

cruauté  avec  une  liberté-  etuiere  lils  Areot  périr 

tous,  ceux,  qui  leijr  faifoitquelque'Ombragc ,  Se  n'y 

Jaiflerent  que  les  plus  méprifables.  Ceux  des  habi- 


■Il  JiJ  H'iL  Jii  '  I  y    J  >  *  "1  ■  1 1  ^iiii'  >■■  1 1 1  ■ '■*-<i'»ww»W^t. 
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tans  qui  le  purent ,  fe  fauverent  vers  ies  Romains  : 
mais  ils  ne  pouvoient  fuir  qu'avec  beaucoup  dé         ^je  î 
danger,  parce  que  les  Zéiareurs  faifoient  gardiei:  c. 70.de l'E.* 
les  cnemiils ,  &  tuer  comme  traîtres  ceux  qui  for-  re  volg.  67»} 
toient  y  à  moins  qu'ils  ne  leur  donnafTent  tinè 
grande  fomme  d'argent  >  &  qu'ils  n'achetafTenc 
ainfî  la  liberté  de  fe  retirer.  (4) 

Niger  Peraïte  {b  )  qui  s  croit  diftingué  dans  les 
guerres  précédentes  contre  les  Romains ,  (c)  fut 
une  des  vi<5bimes  de  la  colère  des  Zélateurs,  {d) 
lis  le  faiflrent ,  le  traînèrent  honteufement  à 
travers  la  ville  ;  &  lorfqu'étant  mené  hors  les 
portes  il  vit  qu'il  n'y  avoit  plus  de  falut  à  efpe- 
rer  ,  il  les  confura  de  lui  accorder .  au  moins  la 
fépultuA  après  fa  mort.  Voyant  qu'ils  U.  lui  re- 
fufoient ,  il  fît  contre  eux  des  imprécations ,  Çou- 
haitant  que  les  Romains  vinâènt»  &  fuffent  les 
vengeurs  de  fon  fang.  Cétoit  un  crime  4i\^nt  de 
mort  d'avoir  mis  en  terre  aucun  de  ceux ,  que 
ces  méchans  avoient  fait  tuer.  Il  fembloit  qu'iU 
euâent  entrepris  de  renverfer  toutes  les  Loiz  dé 
Dieu  &  de  la  nature. 

Les  Officiers  Romains  (^>  voyant  I^défunioiï 
qui  regnoic  parmi  les  Juifs ,  pret£>ienc  Vefpafîcn 
de  les  aller  promptement  attaquer ,  avant  qu'ils 
fe  réunifient  :  mais  ce  fage  Général  hùt  répféifidir 
qu'il  fallott  attendre ,  &  ktilTer  faire  Dieu-,  qiiî 
vouloit  donner  aux  Romains  la  viâ:oire  ,  fans' 


I  l'u  I 


(  i)  Lit.  4.  c.  tx. 
(  b  )  Ce  nom  de  Peraïte ,  figni- 
fieqùirétoit'de'  dê-Iil  lê  JourHûn. 
(c)^ViDfez  Joiêphe»  liv..  5.^ 


la  Guerre  «les  Juifs ,  di.  t.  p^' 

i}i.i}x. 
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qu'il  leur  en  coûtât  ni  peine,  ni  fang  répandu: 
^^  ^d  '^1  Q^^  P^"^  °"  differeroic ,  plus  leurs  animoficez  ôc 
C.yo.delh-  ^^""^^  divifions  s'augmenteroiem  j  &  plus  auflî  ils 
rcvfllg.  67,    s'afFoibliroient  ,  &  plus  ils  faciliteroiCnt  la  vic- 
toire aux  Romains.  L'événement  juftifia  parfaite- 
ment cet  avis  de  Vefpafien.    Tous  les  jours  il 
venoit  à  fon  camp  un  très -grand  nombre   de 
Juifs,  qui  fuyoient  la  cruauté  des  Zélateurs.  Ces 
fcélerats ,  dit  Jofeplie,  (a)  furent  les  exécuteurs 
de  cç  qui  a  voit  été  prédit  depuis  long-tem>,  que 
Jérufalem  ôc  le  Temple  feioienc  brûlez,  après 
que  la  divifion  fe  feroit  mife  dans  la  ville,  & 
que  ceux  qui  étoient  les  plus  obligez  de  révérer 
la  Maifon  du  Seigneur ,  Tauroient  profanée  par 
leurs  impietez.  On  peut  confulter  les  Chapitres 
XI.  xiu.  &c  XIV.  de  Zacharie,  aufquels  Jofephe 
femble  faire  attention  dans  cet  enoroit, 
Jeaa4ecifcaia      J^àti  dc  Gifcala ,  qui  commc  nous  l'avons  vu, 
Sm  ÏÏn$"ïl3'  ^^^'^  i^'^^  parmi  les  Zélateurs ,  prétendit  y  com- 
Icffl'  mander;  (h)  mais  la  jaloufie  des  autres  Chefs, 

jointe  à  la^crainte  d'avoir  pour  maître  un  homme 
aufli  cruel,  ôc  auffi  ambitieux  que  Jean ,  fie.  qu'ils 
ie  divifergnt.  Jean  eut  fespartifans  ,&  les  autres 
confervefent  l'autorité  fur  ceux^qui  les  recoivioifl 
foienç.  C^  deux  partis  étoient  toujours  en  gar<ie 
Içs  uns  contre  les  autres ,  mais  ils  en  vçooiene 
r^remenraiix  mains,  ôc  encore  n'étoit- ce  qoe par 
quelques  légères  efcarmouches.  Les  prinçip^iux 
efforts  fe  tournoient  contre  le  peuple,  d^  ç'étoit 
^  quilç pilleroit  davantage.  .    -, 


1 
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Pendant 
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Pendant  que  les  Juifs  fe  déchiroienc  ainfi  au-  ' " 

iledans  de  Jcrufalem ,  &  que  Vefpafien  tempori-  ^^  °"  ^* 
loïc,  pour  les  attaquer  enluite  avec  plus  davan- J_j  dei'E- 
tage,  Néron  mourut  j  &:  fa  mort  plongea  i'Em-  revulg.^8. 

pire  dans  de  très -grandes  divifions.  Ce  Prince 

s'étant  rendu  l'objet  de  la  haine ,  &  du  mépris  Chap.  xxi. 
du  peuple  Romain  par  fes  cruautez ,  &  fes  ex-  ««  N'^ronf  "^'^ 
travagances ,  apprit  prefque  en  même  tems ,  que 
Vindex  s'^toic  révolté  dans  ks  Gaules ,  &  Galba 
en  Efpagnc.  (*  )  Le  parti  de  Galba  fe  trouva  bien- 
tôt appuyé  par  un  très-grand -nombre  de  per- 
sonnes, &  generalement.par  tous  les  Gouverneurs 
&  toutes  les .  armées  d'Occident  ,  hormis  .  par 
Clôdius  Macer  ,  qui  étoit  en  Afrique,  &  par 
Verginius  Rufus  Gouverneur  de  la  haute  Ger- 
manie. Verginiùs  défit  Vindex ,  &e,  fut  proclamé 
Empereur  par  (on  armée  i  mais  il  refufa  conf- 
taihment  cette  dignité.  Ces  mouvemens  jetterent 
Néron  dans  la  confternation.  Il  fongea  à  fe  re- 
tirer en  Egypte.  Nymphidius  Sabinus  Préfet  du 
Prétoire ,  ou  Capitaine  des  gardes  Prétoriennes , 
engagea  fes  troupes  à  abandonner  le  parti  de 
Néron ,  &  à  r econnoltre  Galba  pour  Empereur. 
Tigellinus  lui-même  auteur  des  crimes  qui  ren- 
voient Néron  fi  pdieux>  l'abandonna,  &  le  trahit. 
Néron  fe  réveillant:  au  milieu  de  la  nuit,  fîic 
bien  furpris  <iè  fe  voir  fans  gardes,  &  qu'on  pilloit 
déjà  fa  chambre.  H  alla  frapper  à  diverfes  portes , 
fans  que  perfonne  lui  voulût  ouvrir..  Il  cnercha 
quelqu'un  qui  le  tuâ( ,  &  ne  urouva  peribniie  ; 

—  ■         ■  I  II  I  I  ■      I  I  lia  I  ■  I      I 

(  a }  Voyez  Plutârch.  in  Ncrm.  Smi.  L  6. Dh*  /•  ^j*  Tach.  bifi.  1. 1« 
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on  lui  avoit  même  ôté  une  boëte  de  poifon  que 


^ j    ï'  Locufta  lui  avoit  préparé;  il  fongea  de  s'aller  pré 
^7t*del*E-  "pit^^  ^^"5  ^^  Tibre.  Enfin  il  prie  le  parti  de  d 
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An 
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levulg.  68*  cacher;  &  fans  fe  donner  le  loifir  de  s'habiller, 
.  .  -  couvert  d'un  vieux  manteau,,  il  monte  fur  un 
mauvais  cheval ,  &  fort  de  Rome ,  le  vifage  en- 
,  ,,  veloppc  ,  &  couvert  d'un  mouchoir,  accompa- 
gné feulement  de  quatre  de  fes  affranchis.  Etant 
>près  de  la  maiibn  de  Phaon  fon  affranchi ,  où  il 
devoit  é  »  ils  fe  mirent  à  pied ,  & 

quittèrent  :hemin ,  pour  marcher  par 

un  J  nces  &  d'épines.  Etant  ar- 

*  lie  qui  fermoit  la  maifon  ^ 

I  icher  dans  un  creux,   d'oii 

M  ible  i   mais  il  dit  qu'il  ne 

;rré  tout  vivant.  Il  demeura 
V  I  ic  fur  la  terre  entre  les  ro- 

i  3oint  découvert  ,    pendant 

qu  on  I  te  un  trou  fous  la  muraille 

par  la  f  >Ioniere,  pour  le  faire  entrer  plus  fe* 
crettement.  Etant  entré  par  cette  ouverture  ^  on 
-le  mit  dans  La  chambre  la  plus  proche ,  où  il  pa(ïa  ^M 
le  reile  de  la  nuic  &  le  refte  du  jour  fuivant,  qui  ^ 
étoit  le  5».  ou  le  11.  de  Juin. 
Galba  eftdécia-    ;  Cependant  le  Sénat   affemblé   déclara  GalbA- 
îoif"Sie'j^pu-  Augulle,  &  Néron  fut  déclaré  ennemi  public. 
'''"•  On  ordonna  qu'il  feroit  puni  félon  l'ancienne 

forme  ,  ^'eft-à-dire  ,  traîne  publiquement  tout 
nud ,  attaché  par  la  tète  à  un  poteau  ,  fouetté 
jufqu'à  rendre  l'ame ,  précipité  du  rocher  du  Ca- 
pîtole,  tiré  avec  mi  croc  ,  &c  jette  dans  la  rivière. 
^ieortôt  on  apprit  où  il  étoit,  &  on  envoya  un 
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Centenier,  &  quelques  foldats  pour  Tamener  vif.  "" 

Néron  étant  informé  de  ce  qui  s*étoit  pafle  au  ^  j  ^* 

Sénat,  tira  deux  poignards  qu'il  avoir  apportez,  c.7i.derE- 
puis  les  remit  dans  Je  fourreau ,  difant  qu'il  n*é-  re  vulg.  68, 
toit  pas  encore  f  ems.  Enfuite  il  ordonna  que  l'on 
creusât  fa  fofle ,  qu'on  préparât  de  l'eau  pour  le 
laver,  &<lu  bois  pour  le  brûler,  recommandant 
fur-tout  qu'on  ne  laifsât  pas  emporter  fa  tête.  En 
donnant  ces  ordres  il  pleuroit ,  &  difoit  :  Faut-il 
qu'un  fi  bon  joueur  d'inftrument  périfle  1  Enfin 
ayant  fçu  qu'on  ctoit  prêt  de  le  prendre,  il  fe 
donna  un  coup  de  poignard  dans  la  gorge,  aidé 
par  Epaphrodite  fon  Secrétaire.  Il  n'étoit  pas  en- 
core mort,  lorfque  le  Centenier  arriva  pour  le 
prendre.  Cet  Oflicier  feignit  de  venir  pour  le  fe* 
courir ,  &  voulut  arrêter  fon  fang.  Mais  Néron 
lui  jettant  un  regard  terrible ,  lui  répondit  ;  C'elï 
bien  tard-j  où  elt  la  foi  que  vous  m'aviez  pro- 
mife?  Sur  cela  il  expira.  Il  avoit  trente-un  ans, 
&  en  avoit  régné  treize,  &  huit  mois,  moins  deux 
jours. 

Cependant  Velpafien  fe  difpofoit  à  fiiire  le  fîége  caiare  fc  toA 
de  Jcrufalem,  &  dans  cette  vue  il  fongea  à  fe*Vcfpafica. 
rendre  maître  de  tous  les  poftes  des  environs.  Il 
fut  invité  fecrettement  par  ceux  de  Gadare ,  (  a) 
qui  étoit  la  meilleure ,  &  la  plus  forte  des  places 
qui  font  au-delà  du  Jourdain ,  de  venir  s'en  em- 
parer, lui  offrant  de  lui  en  ouvrir  les  portes,  & 
de  la  lui  remettre  entre  les  mains.  Il  y  entra  le 
quatrième  de  Mars,  &  les  fédirieux  qui  y  étoient', 

II  i  ij 
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ne  l'apprirent  qu'en  voyant  arriver  les  Romains. 
AN  DU  M.  jIj  eurent  néanmoins  le  loifir  de  tuer  Dolefe ,  qui 

C  71  de  l'E^  ^^^  avoir  appeliez ,  &  de  fe  fauver  de  ia  ville. 

xevuig.  68.  Mais  Placide  envoyé  pour  les  pourfuivre  ,  les 
défit  dans  un  combat  ,  força  un  village  où  ils 
s'étoient  enfermez  :  &  comme  le  refte  vouloir 
pafler  le  Jourdain  ,  avec  un*  nombre  d'autres 
Juifs,  que  la  peur  des  Romains  faifoit  fuir,  cette 
rivière  groffie  nar  les  pluyes ,  les  arrêta  i  Placide 
qui  les  po     î  ,  en  tua  quinze  mille  ,  fans 

compter  u  .  'autres  qui  périrent  par  les 

chemii  yerent  en  voulant  palfer  le 

Jou  ourut  enfuite  tout  le  pays, 

&  le  raiiicii»  «  Tbi  "ance  i  ôc  ayant  appris  qu'il 
y  avoi  '      \d         ibre  de  Juifs  qui  setoient 

j(  s  fur  la  mer  Morte ,  il  alla 

les  a  ailla  en  pièces.    Il  prit  les 

\  i  ade,  de  Bézemorh ,  &  [c& 

autres  de  ces  quartiers ,  &  y  mit  en  garnifon 
ceux  des  Juifs,  qui  setoient  volontairement  ren- 
dus aux  Romains. 

Vefpafien  étant  de  retour  à  Céfarée,  s'occupoit 
à  fortifier  les  lieux  dont  il  étoit  maître ,  &  à  y 
mettre  des  garnifons  pour  bloquer  Jcrufalem.  (4) 
Durant  la  Fête  de  Pâque ,  qui  tomba  cette  année 
au  Lundi  quatrième  d'Avril  ,  les  afTaflins  qui 
croient  dans  le  Château  de  MafTada,  (b)  firent 
des  forties  ;  &  après  avoir  furpris  la  petite  ville 
d'Engaddi,  ils  y  tuèrent  environ  fept  cens  per- 
ibnnes,  dont  la  plupart  étoient  des  femmes  & 

^ L__ 

(a)Lâ-inême^ch. if.&iS.     '      {^\,'^Dt Eeliorlt  ^.c,i^. 
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des  enfans  j  les  hommes  n'ayant  pas  eu  le  loifir 

de  prendre  les  armes ,  &  s'étant  fauvez.  Ils  pille-         °^  M* 
rentxette  ville,  &  tous  les  lieux  à^s  environs.  c,7Î.'derE- 
Leur  nombre  grofliflbit  tous  les  jours,  &  toute  revulg.68. 
la  Judée  étoit  expofée  à  toute  forte  de  brigan- 
dage. La  divifioft  qui  regnoit  dans  Jérufalem, 
innuoit  fur  tout  le  refte  du  pays  \  de  même  aue 
dans  le  corps  humain ,  lor/qu'une  partie  noole 
eft  attaquée ,  toutes  les  autres  parties  s'en  relTen- 
tent.  Les  voleurs  après  avoir  ravagé  les  villages , 
âlloient  fe  rafTembler  dans  le  défert ,  &  formant 
divers  corps ,  alloient  piller  les  villes  mêmes ,  àc 
fe  retiroient  auffi-tôt,  avant  qu'on  fefut  mis  eu 
état  de  leur  réfifter. 

Sur  la  fin  de  l'année  j  Vcfpafien  ayant  appris  la; 
révolte  de  Vindex  ,  (  4  )  &  les  troubles  de  l'Ef- 
pagne  &  des  autres  Provinces ,  Si.  prévoyant  que 
ces  foulevemens  feroient  fuivis  de  plufieurs  au- 
tres ,  fe  mit  en  campagne ,  &  prit  les  mefures 
convenables  pour  achever  la  guerre  le  plutôt  qu'il 
lui  ferolt  poflible.  Mais  Ihyver  s'oppofant  à  fon 
deifein ,  il  fe  contenta  de  mettre  des  garnifons 
dans  les  petites  villes ,  &  de  faire  réparer  celle» 
qui  avoient  été  ruinées.  Dès  le  commencement 
du  printems  il  vint  à  Antipatride ,.  &  fit  faire  le 
dégât ,  &  mettre  le  feu  dans  les  lieux  d'alentour. 
Il  en  ufa  de  même  aux  environs  de  Thamna.  11 
marcha  vers  Lidda  &  Jamnia,.  &  ces  deux  places 
Xb  rendirent  à  lui.  Il  mit  la  cinquième  légion  à 
Emmaiis ,  &  y  fit  fortifier  un  camp  avec  un  mur» 

»  I  I    I  W  W  tW  M  ■ 

(  a  )  Là-xn2me  »  cE.  x6* 

Il  11; 
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"~        """"  Cette  ville  nctoic  qu'à  ttois  lieues  de  Jcrufalem. 
Wi^de^*  ^^  «o'fi^ï'^e  ^«  J"i"»  ii  ^'^^^  ^  Jéricho,  {a)  qui 
C.7 1.-  del'È-*  ^^  ^  ^^P^  lieues  de  Jérufalem  ;  &  -ayant  trouvé 
xcvujg.é^»  la  ville  prefque  abandonnée,  il  y  mit  auffi  gar- 
nifon.  Il  fit  le  dcgât  dans  ridumée^  y  prit  quel- 
ques places,  &  y  laiiïà  des  troupes  pour  faire  des 
eourfes  dans  le  pays  :  de  forte  que  prefque  toutes 
les  avenues  de  Jérufalem  écoient  occupées  .par  Cq^ 
troupes. 

Après  avoir  ainfi  dompté  toute  la  Judée  &  la 
Galilée  ,  Vefpafien  revint  a  Céfarée,  pour  fe  dif- 
pofer  à  marcher  avec  toutes  fes  forces  contre  Jé- 
rufalem. ((^)  Mais  la  nouvelle  qu'il  reçut  de  la 
mort  de  Néron ,  l'arrêta  :  il  voulut  voir  quelle 
fuite  elle  auroit,  &  ne  rien  entreprendre  fans  de 
nouveaux  ordres.  Ainfi  les  Juifs  eurent  encore 
un  an  pour  fe  préparer  à  la  guerre^  ou  pour  re- 
courir à  la  clémence  des  Romains  :  mais  au  lieu 
de  profiter  de  cet  intervale ,  ils  nç  s'en  fervirent 
que  pour  s'entredétruire,  &  pour  former  de  nou- 
veaux partis  dans  leur  Capitale. 

Simon  fils  de  Gioras,  (f)  jeune  homme  vîgou-^ 

^sTmJn^u^dc  ^^"^  &  hardi,  moins  artificieux  que  Jean  de  Gif- 
Gioras  défoic  la  cala,  ihaîs  plus  témetairc ,  &  pour  le  moins  aufli 
cruel  ,  s'étoit  diftingué  dans  les  coinbats  contre 
Ceftiusj  &  s'étant  mis  à  piller  l'Acrabaténe  d'Idu- 
mée^  Ananus  l'avoit  pourfuivi ,  &  l'avoir  oblige 
de  s'enfermer  dans  le  château  de  Maffada.  Mais 
les  voleurs  qui  en  ctoient  les  Maîtres,  ne  voulu- 

(z)  De  Btlh , /. 4.  r,  17-  ]      (  c  J  Là- même ^  ch»  \ o. 
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rent  le  recevoir  q^ue  dans  le  bas  du  château ,  no-  — — — — 

fane  fe  fier  à  IuL  Quelque  tems  après  la  mort  d'A^  ^V  H* 

•1  r  ^"7  .,r  .  „    4071.  de  T. 

nanus,  il  fat  un- corps  a  part,  plUoit  par-tout,  &  G.7i.derE- 

alloit  ferrer  fon  burin  dans  les  cavernes  du  torrent  te  vulg.  68. 
Pharan,  au  midi  de  l'Idumée.  Son  principal  deflein 
étoit  de  fe  rendre  maître  de  Jérulalem.  Les  Zéla- 
teurs qui  le  craignoient ,  voulurent  le  prévenir  ; 
ils  lui  livrèrent  bataille,  la  perdirent,  &  irurent  re- 
pouflez  jufques  dans  Jérufàlem  :  mais  comme  l'ar- 
mée de  Simon  n'étoit  que  de  vingt  mille  hommes , 
il  n'ofa  hazarder  le  fîegc  de  cette  ville.     • 

Il  crut  qu'il  devoit  auparavant  fe  rendre  maître 
<îe  ridumée.  Il  marcha  contre  les  Iduméens  avec 
Tes  troupes.  Les  I<luméens  vinrent  à  fa  rencontre 
au  nombre  de  vingt-cinq  mille.  Le  combat  dura 
depuis  k  matin  jufqu'au  foir  ,  fans  qu'on  pût  dire 
lequel  des  deux  partis  avoir  l'avantage.  Simon- 
ne retira  à  Naïm ,  qui  croit  un  bourg  qu*il  avoir 
fortifié;  &  les  Iduméens  fe  retirèrent  tfan?  leurs 
maifons.  Quelque  tems  après  il  y  revint  avec  de 
plus  grandes  forces  j  àc  s'étant  campé  près  le  bourg 
de  Thécué,  il  envoya  Eléazar,  au  enâtcau  d'Hé- 
rodion ,  pour  perfuader  à  ceux  qui  le  tenoiem , 
de  le  lui  remettre  entre  les  mains.  Ëléazar  fut 
d'abord  bien  re^û  dans  Hérodion  ,  parce  qu'on 
ignoroit  le  fujct  de  fon  voyage  :  mais  aufli  tôt 
^u'il  l'eut  déclaré ,  ceux  qui  étoienr  dans  le  châ- 
teau ,  mirent  l*épée  à  la  main ,  dans  le  deffein  de 
le  tuer.  Comme  il  ne  pouvoir  s'enfuir,  il  fe  jetta  ' 
du  hau»de  la  muraille  dans  la  vallée ,  &  fe  tua. 

Les  Iduméens  voulant  fçavoir  au  jofle  l'état  dé  ics  lîméra"^  « 
l'armée  de  Simon,  &  le  nombre  de  fes  troupes , 


Simon  fils  de  Gio* 
tas. 
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y  envoyèrent  Jacques  ,  lun  de  leurs  Chefs.  Il 
An  DU  M.  p2ij.^it  J^  bourg  d'Olure,  où  l'armée  Iduméenne 
C.7i.del'E-  ^^^^^  aflemblce;  &  étant  venu  trouver  Simon  , 
re  vulg."68,  ^ui  promit  de  lui  livrer  fon  pays ,  pourvu  qu'il  le 
traitât  avec  honneur.  Simon  le  renvoya  chargé  de 
promefiès.  Etant  de  retour  il  commença  à  faire 
croire  aux  principaux  que  l'armée  de  Simon  ctolc 
beaucoup  plus  mande  ,  qu'elle  n'écoit  en  effet. 
Après  cela  il  perfuada  au  refte  des  Iduméens ,  qu'il 
écoir  plus  avantageux  pour  la  nation  ,  de  le  rece- 
voir, &  de  fe  fou  mettre  à  lui,  que  d'hazarderun 
combat.  Il  manda  à  Simon  ce  qu'il  avoic  fait,  Ôc 
lui  dit  qu'il  étoit  tems  de  s'avancer.  Auffi-tôt  que 
Simon  parut ,  Jacques  avec  ceux  de  fon  parti  ^ 
prit  la  fuite  v  ce  qui  caufa  une  fî  grande  frayeur 
dans  l'armçe ,  que  cous  les  autres  le  fuivirent ,  fans 
ofer  combattre- 
Simon  fe  rend  Simon  fe  voyant  par  ce  nKjyen  tout  d'un  coup 
mîtrc  dcrwu-  jp^îtrc  de  l'Idumée ,  alla  droit  à  Hébron  (4},  où  il 
trouva  quantité  de  vivres  &  de  provifions.  Il  tra- 
verfa  enfuite  toute  l'Idumée,  {h)  où  il  fit  dès  rava.- 
ges  infinis,  menant  avec  lui  outre  fon  armée,  qua- 
rante raille  hommes,  qui  faccageoient  &  brûloient 
tout ,  ôc  prenoient ,  pour  ainli  dire ,  plaiCr  à  nial- 
faire.  Les  Zélateurs  ne  virent  qu'avec  peine  tant 
jd'heureux  fucccs  :  mais  n  ofant  en  venir  avec  Si- 
mon à  une  guerre  ouverte,  ils  fe  contentèrent  de 
lui  drefler  des  embûches.  Ils  y  prirent  fa  femme 
.  &pluCeurs  de  fes  domeftïques,&  les  amenèrent 
comme  en  triomphe  i  Jérufalem.   Simqn  y  ac- 

( a )  Df  Sello^ l.  4. e.  j i..         1     (b )  Là-même  ,  c  3 1. 

courut 
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courut;  &  ne  pouvant  forcer  la  ville,  il  prenoit  ^~" 

tous  ceux  qui  en  fortoient ,  les  faifoient  tour-  °Y    ,• 

menter  en  mille  manières,  tuoit  i^  uns, coupoit  q'  dePE- 
les  mains  aux  autres ,  &  les  renvoyoit  ainiî  dans  re  vuig.  6  8, 
Jérufalem,  jurant  qu'il  traiteroit  de  même  tous 
les  habirans ,  fi  on  ne  lui  rendoit  fa  femme.  Les 
Zélateurs  &  le  peuple  étonnez  de  ces  menaces , 
la  lui  renvoyèrent  ;  &  il  fe  retira  des  environs  de 
Jérufalem ,  pour  aller  achever  de  piller  le  refte 
de  ridumée. 

Vefpafîen  ayant  appris  la  mort  de  Néron  ,  &    Mo«deGaib«; 

^t,,  -î     /    /  '  *  «  ,         *  Othoneft  déclaré 

que  Galba  avoit  ete  reconnu  Empereur,  {a)  en-  Empereur, 
voya  fon  fils  Tite  pour  recevoir  fes  ordres  fur  la 
guerre  contre  les  Juifs,  &  pour  lui  rendre  en 
fon  nom  fes  premiers  devoirs.  Le  Koi  Agrippa 
voulut  auffi  faire  le  voyage ,  pour  faluer  le  nouvel 
Empereur  :  mais  comme  c  etoit  en  hy  vef ,  &  qu'ils 
croient  embarquez  fur  de  grands  vaifTeaux,  ils 
n'avoientpas  encore  pafle  l'Achaïe ,  qu'ils  appri- 
rent que  Galba  avoit  été  tué ,  après  avoir  régné 
feulement  fept  mois  fept  jours }  &  qu'Othon  lui 
avoit  fuccedé.  Ce  changement  n'empêcha  pas 
Agrippa  de  continuer  fon  voyage ,  &  d'aller  à 
Rome  :  mais  Tite  comme  par  une  infpiraçion  di- 
vine ,  retournaà  l'inftant  trouver  fon  père ,  ôc  fe 
rendit  auprèsde  lui  à  Céfarée. 

Vefpafîen  partit  de  Céfarée  le  cinquième  de  vefpafienfonma 

J,  I    \  f  1     '  '        CL    •     -^      tf  •        '     toutcla  Judée.àla 

uin,  {bj  pour  réduire  ce  qui  reitoit a aflujettir  tcferyedçjéruû- 

autour  de  Jérufalem.  Il  fe  faifît  des  hauteurs  des  **"• 

Toparchies  Gophnitique  &  Acrabaténe  :  il  prit  les 

(  a  )  J>; Bello  tl.^c.i^,  1     (  b  )  Li-mème  ,  ch.  )  j. 

Tomeir.  KKk 
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"  villes  de  Béthel  &  d'Ephrem  ,  où  il  mit  earnifon  ; 

An  du  m.  .1     ■  r  ■  X'      r  \  o        • 

1    «  il  s  avança  enluite  vers  Jerulalem  ,&  prit  ou  tua 

5.7».dQl'E-  *^^"5  cette  marche  un  grand  nombre  de   Juifs. 

revuigéS.   Céréalis,run  de  fes  Lieutenans ,  faifoit  de  fon 

côté  de  grands  dégâts  dans  la  haute  Idumée.  Il  y 

{>rit  &  brûla  la  célèbre  ville  d'Hébron.  Ainfi  toute 
a  Judée  étoit  foûmife  aux  Romains ,  à  la  réferve 
de  Jérufalem,  &  des  trois  châteaux  de  Maflada, 

d'Hérodion  &  de  Maquéronte. 

An  du  m.      Après  avoir  ainfi  foûmis  tous  les  environs  de 

^7^'^  J;  C  Jérufalem,  Vefpafien  revint  à  Céfarée  &  y  apprit 

vdgairetfo.  **  tju'Othon  ayant  été  élevé  à  l'Empire,  avoic  mar- 
Mon  dothon.  ché  Contre  Vitellius  fon  concurrent ,  qui  avoir 

tétï^Kun^'''  été  reconnu  Empereur  par  les  légions  qui  écoient 
en  Germanie  ;  que  lui  ayant  livré  précipitam- 
ment la  bataille  de  Bédriac,  ill'avoit  perdue,  &c 
qu'enfuite  il  s'étoit  tué  lui-même;  &:  que  Vitel- 
lius étoit  demeuré  feul  maître  de  l'Empire.  Mu-  ^ 
cien  Gouverneur  de  6yrie  ,  Ôc  Vefpafien  lui-  fl 
même  (  a)  le  reconnurent  comme  les  autres ,  &  ^ 
lui  firent  prêter  fern^^emde  fidélité  par  les  légions. 
Mais  Jofeph  (  b)  aifôre  qu'il  ne  le  fit  qu'avec  «ne 
extrême  répugnance  ;  qu'il  ne  pouvoir  voir  faas 
indignation  que  Vitellius  fe  fût  emparé  de  i'Em- 
pire,  comme  s'il  eût  étéexpofé  en  proycauj>fe- 
mier  qui  s'en  faifiroit.  La  douleur  'qu'il  avoit  de 
voir  fa  patrie  en  cet  état,  l'empêchoit  de  penfer 
à  toute  autre  affaire  j  il  brûloir  d'envie  de  la  Re- 
courir: mais  &  réloignement  ou  il  fe  trouvoic, 
&  le  tems  d'byver  dans  lequel  on  étoit ,  ne  lui 
permettoienc  pas^de  rien  entreprendre  ^  joint  «U 

(  a  )  TmcH.  hiJL  /,  l.  ç.  y  y  -j/^.    \     (  b  ^hfcfh  if  SclU ,  /.  4.  c.  }€. 
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tnens ,  avant  qu'il  fût  arrivé  en  Italie.  o  i^de  î 

Cependant  les  troupes  s'emretenant  librement  c.yxidel'E» 
des  affaires  de  l'Etat ,  re  reprochoient  leur  lenteur ,  re  vulg.  6^» 

&c  leur  nonchalance ,  comme  fi  elles  n'avoient  pas • 

autant  de  droit  de  fe  donner  un  Empereur,  qu'en  Chap.  xxiii* 

11/.  J      1      o  •  Vcfpaficn  eft 

avoient  eu  les  légions  de  la  Germame  -,  ou  que  proclamé  Empe. 
Vefpafien  ne  méritât  pas  infiniment  mieux  cet  mée/"^°°  "" 
honneur,  que  ni  Othon ,  ni  VitelKus.  Tels  étoient 
les  difcours  des  foldats  de  l'armée ,  qui  étoit  à  Cé- 
farée.  Mais  ils  furent  prévenus  par.ceux  qui  étoient 
à  Alexandrie ,  (  <«  )  lefquels  proclamèrent  Vefpa- 
fien Empereur  des  le  premier  Juillet.  L'armée  qu'il 
commandoit  dans  la  Palefline,  fit  la  même  chofe 
le  troifiéme  du  même  mois  î  &  avant  le  quinziè- 
me ,  toute  la  Syrie  l'avoir  reconnu.  Mucien  Gou- 
verneur de  Syrie,  &  les  autres  Chefs  de  fes  trou- 
pes (  ^)  le  prièrent  de  les  mener  contre  Vitellius  : 
mais  il  voulut  premièrement  s'aflurer  de  l'Egypte 
&  d'Alexandrie.  U  écrivit  à  Tibère  Alexandre ,  qui 
en  étoit  Gouverneur ,  lequel  fie  auflL-tôt  prêter  le 
ferment  aux  légions  &  à  tout  le  peuple  ,  au  nom 
de  ce  nouvel  Empereur.  Enfin  tout  l'Orient  le 
reconnut  avec  une  joye  incroyable. 

Peu  de  tems  après ,  (  c  )  Vefpafien  alla  à  Béry- 
the,  où  plufieurs  Ambafiadeurs  de  Syrie  j&  des  au- 
tres Provinces ,  vinrent  lui  offrir  des  couronnes , 
avec  des  Lettres  pleines  de  foûmifiîon.  Il  y  tint 
une  grande  affembiée ,  où  après  avoir  loué  publi- 

.        ^  •  ■ 

(^)Tacir.hifi.l.i.c.'j^.  1     (c)  Idm,c.  38.  Tdcir.  U  U 

•  { b )  Jofepb. /. 4. c.  zj. diBtllo*  1  c.  Zu 

KKKij 
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"       quement  le  courage  de  Jofepli ,  &  rapporté  cofn- 

An  du  m.  j^gj^j.  j[  lyj  avoit  prédit  l'Empire ,  du  vivant  même 

Cti  de  TE-  ^^  Néron,  il  le  mit  en  liberté.  Tire  qui  étoit  pré- 

re  vulg.  6^,  fenc,  &c  qui  affedlionnoit  Jôfeph,  dit  a  Vefpafien, 

Tofeph  cft  mis  ^^^  ^^  c'étoic  uHC  adioH  digne  de  fa  bonté  ,  de  ren- 

Kniibcné.  dj-ç  Ja  liberté  à  Jofeph ,  c'en  feroit  une  de  fa  juf- 

tice ,  de  lui  rendre  l'honneur ,  en  brifant  fes  liens , 

pour  le  remettre  au  même  état  qu'il  étoit  avant  fa 

captivité  ;  car  on  avoir  accoutumé  de  les  brifer  ainfi 

à  ceux  qui  avoient  été  mis  injuftement  dans  les 

fers.  Veipafîen  approuva  cet  avis.;  &  fur  le  champ 

on  lui  rompit  fes  chaînes. 

Pendant  toutes  ces  révolutions ,  les  Juifs  conti- 
nuoient  à  fe  faire  la  guerre ,  &  à  s'afFoibJir  infenfi- 
blement  par  leurs  divifions  domeltiques.  Simon 
fils  de  Gioras  au  dehors  de  Jérufalem  ,  commettoit 
une  infinité  de  violences  contre  les  Idumcens  & 
les  Juifs.  (  a  )  Les  Zélateurs  au  dedans  fe  croyoient 
tout  permis  ;  &  Jean  de  Gifcala  qui  étoit  dans  leur 
parti,  encherifïbit  encore  fur  leurs  excès,  &  fur 
leur  licence..  Ils  rempliflbient  Jérufalem  de  pille- 
ries,  d'outrages,  de  violences.  Us  fe  falfôienc  un 
jeu  &  im  divertifFament  des-a(5lions  ks  plus  hon- 
teufes  &  les  plus  brutales.  Ils  s'habiHoient  en  fem- 
mes y  ils  fe  paroient  &  fe  fardoient  comme  elles  ,. 
imitoient  l'impudence  des  plus  débordées,  &c  les 
furpailbienr  par  leurs  infamies  &  kurs  abomino^- 
cions.  Jérufalem  fembloit  n'être  plus  qu'ua  lieu, 
public  de  proftitutions  &  de  débauches. 

Enfin  la  divifion  fe  mit  parrni  eux., Quelques 
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Iduniéens  qui  avoient  embrafl'c  le  parti  de  Jean ,  . 

enviant  fa  puifTance ,  &  ne  pouvant  fouffrir  fa  ^V    t 

cruauté,  s'élevèrent  contre  lui.  Ils  en  vinrent  a  c.vx.dei'É' 
un  combat ,  tuèrent  plufieurs  des  (îens ,  &  le  pouf-  re  vulg.  69. 
ferent  jufques  dans  le  palais ,  bâti  par  Grapta,  cou- 
fine  dizate  Roi  des  Adiabéniens ,  que  Jean  avoît 
choifi  pour  fon  féjour  ;  y  entrèrent  pêle-mêle  avec 
eux ,  les  contraignirent  de  fe  retirer  dans  le  Tem- 
ple, &  revinrent  enfuite  piller  Ce  palais.  Alors  les 
Zélateurs  qui  étoienc  difperfez  dans  la  ville  ,  joi- 
gnirent les'  foldats  de  Jean ,  qui  s'en  étoient  fuis 
dans  le  Temple  j  &  Jean  fe  préparoit  à  faire  une 
fortie  fur  lé  peuple,  &  fur  les  Iduméens  :  mais  11 
n'exécuta  pas  ce  deffein. 

Cependant  le  peuple  qui  craignoit  que  Jean  ne 
fortît  la  nuit  du  Temple ,  &  ne  vînt  mettre  le  feu 
à  la  ville,  s'aflembla  lur  ce  fujet  avec  les  Sacrifi- 
cateurs ,  pourconfulrer  fur  ce  qu'ils  dévoient  faire. 
Dieu  permit  que  dans  cette  afïtmblée  ils  eurent 
recours  à  un  remède ,  qui  étoit  plus  dangereux  que 
le  mal.  Ils  rcfolurent  d'appelier  Simon  fils  de  Gio- 
ras ,  pour  1  oppofér  à  Jean  de  Gifcala,  Le  Pontife 
Mattniaî  ,  apparemment  Matthias  fils  de  Théo- 
phile ,  au^quel  les  Zélateurs  avoient  fubrogé  de 
leur  autorité  Phannias ,  comme  on  Ta  vu  ci-de- 
vant ,  appuya  &  foûtint  cet  avi? ,  fans  en  prévoir 
les  fuites,  &  fut  député  pour  en  porter  Ja  nou- 
velle à  Simon.  Simon  répondit  fièrement  &:  ère 
•  maître  qull  leiïï  accordait  leur  demandie ,  &  en- 
tra dans  la  ville  au  bruit  dcsacclamarions  dû  peu- 
.  pk.  Cela  arriva  att  mois  d'AvriK  Aufïi-tôt  Simoti: 
.  îbrtifiè  du  fecours  du  peuple-,  attaqua  le  Temple  , 

KKkiij, 
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""  où  étoLcm  Jcao  &  les  Zélateurs  ;  mais  il  flic  re- 

An  DU  M.  poufl^  avec  perte. 

■C.7i.deYEi  ^^  commença  bien- toc  à  faire  éclater  fa  cruauté 
rt  voie.  69.  contre  ceux  de  Jérufalem ,  (  *  )  qui  l'avoienc  re<ju 
dans  leur  ville ,  &  qui  de  libres  qu'ils  étoient ,  s  e- 
toient  rendus  efclaves ,  en  fe  foûmectant  à  fa  ty- 
rannie. La  parenté,  l'amitié,  &  les  autres  liens 
qui  tiennent  les  hommes  uftis  eiur'eux ,  n'éroient 
pas  capables  de  l'empêcher  de  tremper  fes  mains 
dans  le  fang.  Les  crimes  communs  &  les  méchan- 
cetez  ordinaires,  ne  maltraiter  que  des  perfonnes 
indifférentes,  &  n'outrager  que  des  inconnus,  ne 
paflbient  dans  fon  efpric  que  pour  une  méchan- 
ceté lâche  &  timide  i  il  lui  falloit  quelque  chofe 
de  plus  criant  j  il  falloit  fouler  aux  pieds  cous  les 
devoirs  de  la  nature ,  de  raraitié ,  &:  de  la  focieté 
civile. 
vefpoficB  Ta  à"  Vefpafien  pa{tà  de  Bérythe  à  Antioche ,  &  en- 
ia"marc'hf  Sil  ^^X^  ^"  Italie  Mucicn  avec  une  armée  contre  Vi- 
trç vitçiiiijs.  tellius. (/'J  D'un  autre  côté,  Primus  Gouverneur 
de  Méfie ,  s  étant  déclaré  pour  Vefpaiîen ,  marcha 
vers  l'Italie  avec  les  troupes  qu'il  commandoit , 
défit  l'armée  de  Cécina ,  que  Vitellius  avoic  en- 
voyée contre  lui ,  .entra  dans  Rome ,  battit  Vitel- 
lius ,  &  y  fit  reconnoître  Vefpafien.  Le  lendemain 
Mucien  entra  dans  la  ville  ,  arrêta  la  fureur  des 
foldats  de  Primus.,  qui  faifoienc  main-bafle  fur 
cous  ceux  qui  étoient ,  ou  qui  avoient  été  du  parti 
de  Vitellius,  préfcnta  Doraicien  fils  de  Vefpafien, 
au  peuple  ,  Ôc  remit  l'autorité  entre  fes  mains  juf- 


'^l'immhmi^m 


i ^^J^^  tUJBfilo ,1^7.  e,  5x>.  1     (,b)  U-mèa^Qb.j9«4p«|;i^. 
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qu'à  Tarrivée  de  l'Empereur  fon  père.  Ainfî  tout  """  ' 

l'Empire  reconnut  Vefpafîcn ,,  &  la  paix  fut  ren-  ^^  °  j  ^* 
due  a  Rome  &.à  toutes  les  Provinces.  Il  n'y  avoit  c.  72,clerE. 
que  la  Judée  qui  perféveroit  disms  fa  rébellion.       revulg.  69. 

D'Antioche  Vefpafien  paffa  à  Alexandrie,  (4)  vefpaficn  paffc 
où  il  reçut  les  Ambalfadeurs  de  tous  les  endroits  *  ^'«"**"^-  , 
de  l'Empire.  Pendant  qu'il  fe  préparoit  à  paffer  en 
Italie ,  &  qu'il  deftinoit  Tite  fon  fils  à  faire  le  fie- 
ge  de  Jérufalem ,  les  affaires  des  Juifs  fe  brouil- 
loient  de  plus  en  plus.  Eléazar  fils  de  Simon ,  de 
race  facerdotale  ,  homme  d'efprit  &  d'exécu- 
tion y  {b)  qui  avoit  tenu  le  premier  rang  parmi  les 
Zélateurs ,  avant  que  Jean  de  Gifcala  (e  fût  joint 
à  eux  entreprit  de  former  un  troifîéme  parti  dans 
Jérufalem.  Il  fe  ligua  avec  une  partie  des  Zéla- 
teurs ,  &;  fe  rendit  maître  de  la  partie  intérieure 
du  Temple,  c'eft-à-dire,  du  parvis  des  Prêtres, 
&  réduifît  Jean  de  Gifcala  &  les  Zélateurs  dans 
le  feul  parvis  d'Ifraël.  Eléazar  s'étant  donc  faifi 
de  ce  faint  lieu ,  en  garda  les  avenues ,  &  mit 
les  armes  de  fes  gens  fur  les  portes,  pour  en  éloi- 
gner en  cas  de  befoin ,  ceux  qui  étoient  du  parti 
de  Jean.  Il  ne  laiflbit  pas  toutefois  é*çn  permet- 
tre l'entrée  à  tous  ceux  qui  y  venoient  pour  fa- 
crifier  i  &  c'eft  de  leurs  offrandes ,  &  des  provi- 
fions  qu'ils  trouvèrent  dans  le  Temple ,  qu^ils 
tirèrent  lear  principale  fubfiflance. 

Eléazar  fe  fentant  le  plus  foible  en  nombre ,  yfft^trôj'^i^t 
n'ofoit  attaquer  Jean  ,  qui  étoit  le  plus  fort }  &  "*• 
Jean  qui  l'emportoitpar  le  nombre,  n'attaquoit  pas 

(z)  Di  Bclh  y  U  4.  c.  ulu        1     (  b^  JJb.  6. c.  t.  p.  904. 
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volontiers  Eléazar ,  qui  avoit  l'avantage  du  lieu  ; 
(iN  DU  m.  ^^j.  |ç  parvis  des  Prêtres  commandoic   celui  du 
J  _^' Je  1»£^  peuple.  Toutefois  fon  courage  ne  lui  permettoit 
ite  v,uig.  6^^   pas  de  demeurer  en  repos  :  il  atcaquoic  fou  vent 
le  parti  d'Ele'azar  -,  &   le  Temple  ctoit  tous  les 
|ours  fouille  par  le  fang  des  morts.   D'un  autre      J 
côté ,  Simon  qui  renoit  la  ville  haute ,  &  la  plus      I 
grande  partie  de  la  ville  baffe  ,  attaquoit  Jean      ' 
avec  d'autant  plus  de  hardielfe ,  qu'il  le  voyoic 
encore  expofé  a  foûtenir  les  efforts  d' Eléazar.  Ce- 
pendant Jean  avoit  au-deflus  de  Simon  le  même 
avantage    qu'Eléazar  avoit  au-delfus  de    Jean  -, 

fmifque  le  Temple  dominoit  fur  la  ville ,  comme 
e  Temple  intérieur  dominoit  fur  l'enceinte  exté- 
rieure. Ainfi  ces  trois  partis  étoient  toujours  en 
garde  les  uns  contre  les  autres.  Eléazar  navoit 
que  deux  mille  quatre  cens  hommes  d'armes  :  {a  ) 
Jean  en  avoit  fix  mille  j  &  Simon  dix  mille ,  avec 
cinq  mille  Iduméens.  Simon  ne  manquoit  pas  de 
vivres ,  (  h,)  étant  maître  de  la  ville  :  Jean  s'en 
fourniflbit  par  les  cojurfes  6c  les  forties  qu'il  fai- 
foit  fur  le  peuple  :  Eléazar  étant  maître  des  pré- 
mices facrees  &  des  offrandes  que  l'on  faifoit  au 
Temple ,  en  faifoit  parj:  aux  fiens ,  qui  en  abu- 
foient  fouvent  jufqu'à  s'enyvrer. 

S'il  arrivoit  que  Jean  fût  attaqué  à  la  fois  par 
Simon  &  par  Eléazar  ,  il  partageoit  fej  troupes  , 
pour  faire  têre  aux  uns  &  aux  autres.  Lorfqu'il 
navoit  affaire  qu'à  Simon ,  il  faifoit  fur  lui  de 
grandes  forties,  Se  pmportoit  tout  ce  qu'il  pou- 

^ a )  DeBcUp tl.C.f.^xo.        \     (  b  )  Çha p.  j..  p. ^o j. 
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Voit  de  provifîons ,  &  mettoit  le  feu  à  celles  qu'il 
ne  pouvoit  pas  enlever.  Simon  de  fon  côcé  pour  ^^  ^^  ^' 
ôter  à  Jean  le  moyen  de  Aibfîfter,  mettoit  auffi  c.yi.del'E- 
le  feu  aux  magazins  }  comme  fi  l'un  &  l'autre  re  vulg.  6^, 
eulTent  confpire  à  mettre  la  famine  dans  la  ville, 
en  perdant  des  provifîons  qui  auroient  pu  la 
nourrir  pendant  plufîeurs  années.  Au  milieu  de 
tant  d'ennemis ,  le  peuple  de  Jérufalem  étoit 
comme  une  proye ,  que  plufieurs  bêtes  déchirent 
chacune  de  Ion  côté. 

Jean  dans  le  defTein  de  fe  rendre  maître  du 
Temple  intérieur  qu'occuppit  Eléazar y  {a)  réfo- 
lut  de  l'y  afiîéger  ;  ôc  pour  cela  il  entreprit  de 
faire  des  tours  de  bois  avec  de  grandes  poutres 
de  cèdre,  que  le  Roi  Agrippa  avoit  fait  venir  du 
mont  Liban  à  grands  frais ,  &  avec  beaucoup  de 
travail,  pour  hauflèr  le  Temple  de  vingt  cou- 
dées plus  qu'il  n'étoit.  Mais  la  guerre  étant  fur* 
venue ,  &  ces  poutres  étant  demeurées  inutiles  , 
Jean  voulut  s'en  fervir  pour  battre  le  temple  in^ 
térieur.  Comme  ce  Temple  étoit  environné  de 
dégrez  du  côté  du  parvis  du  peuple ,  &  qiie  cela 
Tempêchoit  d'approcher  fes  tours  de  ce  côcé-là , 
il  vouloir  les. placer  derrière  le  parvis  des  Prêtres, 
du  côté  de  l'occident  :  mais  Dieu  ne  permit  pas 
qu'il  réufsit  dans  ce  deffein  j  les  Romains  ayant 
commence  le  fiége  avant  que  ces  tours  fuffent 
achevées.  .  ,  ' 

.     En  même-tems  que  Vefpafîen  partit  pour  l'Ita-  ^"^^,^^^^1 
iie ,  (  4  j  «u  commencement  du  printems  ,il  envoya  tre  u  «iie  de  ]é- 

'     '        ''  *  '  .        /      ruftlem   pour  en 

.  faire  le  fiegc 

(a)  Li-mèine>ch.  5.  1     (b).i7r  J7r//«,/.  4.  cy/r,     . 
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Tite  avec  fes  meilleures  troupes ,  pour  fe  rendre 
AN  DU  m.  n^gîtj-e  de  Jérufalem,  &  pour  la  ruiner.  Tite  alla 
C-j'del»^]  par  terre  juftju'à  Nicopolis  ,  qui  n'eft  qu'à  vingt 
re  vujg.yo.  ilades ,  c'eft-à-dirCj  deux  mille  cinq  cens  pas  d'A- 
lexandrie ,  où  il  embarqua  fes  troupes  dans  de 
longs  vaifleaux  fur  le  Nil  ,  &  defcendit  le  long 
"du  Nome  de  Meridére,  jufqu  a  la  ville  de  Tmoiiis , 
où  il  mit  pied  à  terre.  Puis  il  alla  à  la  petite  ville 
:de  Tanis  ;  de-là  à  Héraclée.  Son  troiliéme  gîte 
fut  à  Pélufe.  Il  y  féjourna  deux  jours  avec  fes 
troupes.  De  Pcluîe  il  marcha  par  un  pays  défère 
jufqu'au  Temple  de  Jupiter  Calius ,  ou  il  campa. 
Le  lendemain  il  arriva  à  Oft racine  ,  qui  eft  un 
lieu  fans  eau.  Apres  cela  il  fe  repofa  à  Rhino- 
corure ,  puis  à  Raphia,  Son  cinquième  campement 
fut  à  Gaza.  Puis  il  alla  à  Afcalon,  à  Jamnia  ,  à 
Joppéj  enfin  il  arriva  à  Céfarée,  où  il  vouloit 
attendre  encore  de  nouvelles  troupes. 

Outre  les  trois  légions  qui  avoient  fervi  fous 
Vefpafien,  {a)  il  avoir  encore  la.  douzième,  qui 
ayant  été  maltraitée  par  les  Juifs  fous  Ccftius, 
-bruloit  d'envie  de  s'en  venger.  Il  commanda  à  la 
cinquième  légion  de  prendre  fon  chemin  par  Em- 
maùs  ;  &  à  la  dixième  de  tenir  celui  de  Jéricho^ 
&  lui  fe  mit  en  marche  avec  les  deux  autres  léL 
gions.  Il  étoit  fuivi  par  vingt  regimens  dlnfan- 
terie,  &  huit  de  cavalerie ,  que  fourniflbient  les 
villes  alliéesi  &par  les  fecQurs  des  Rois  Agrippa, 
Soëtne  6c  Antioobus ,  <lont  le$  deux  premiers  l'ao* 
cpmpagfvoientenperfoimes.  Il  7  avoir  ulilibeâii- 

(a  )    Lit.  j.  €.  6.T^Ç4$.L  j.ç.ïi  \  '  '  j 
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coup  d'Arabes,  &  grand  nombre  de  perfonnes  "~ 

de  qualité  d'Italie  ,  qui  étoient  bien-aifes  de  fe    ^^  °"  ^• 
/-    ^1      V  1        A.,  j    i..  4073'  de  }- 

fignoler  a  la  vue  de  Tite.  ^  C.v/.del'É. 

Voici  l'ordre  que  tenoic  l'armée  Romaine  dans  re  vulg.  70. 
fa  marche.  Les  croupes  auxiliaires  alloienc  les 
premières.  Les  pionniers  les  fuivoient,  pour  ap- 
planir  les  chemins.  Apres  venoient  ceux  qui  dé- 
voient marquer  les  campemens  ;  &  derrière  eux, 
étoit  le  bagage  des  Chefs  avec  fon  efcorte.  Tite 
marchoic  enfuite  avec  fes  gardes,  &  autres  fol- 
dats  choids.  Appcs  lui ,  étoit  un  corps  de  cava- 
lerie, qui  étoit  à  la  tête  des  machines.  Les  Tri- 
buns &  les  Chefs  des  cohortes  fuivoient ,  accom- 
pagnez aufli  de  foldats  choifîs.  "Après  paroilïbit 
l'aigle  environnée  des  enfeignés  des  légions ,  pré- 
cédées par  les  trompettes.  Le  corps  de  bataille , 
dont  *\cs  foldats  marchoient  fur  fîx  lignes  ,  les 
fuivoit.  Les  valets  des  légiom  étoient  derrière 
avec  le  bagage.  Les  vivandiers  &  les  manœuvres , 
avec  les  troupes  ordonnées  pour  leur  garde  fer- 
moienc  cette  marche.  Tite  marchant  dans  cet 
ordre  ,  arriva  à  Gophna ,  où  il  y  avoir  garnifon 
Romaine;  &  le  lendemain  il  vint  à  Gabaa  de  Saiil, 
à  trente  ftades  ou  trois  mille  fept  cens  pas  de  Jé- 
rufalem.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Jofeph , 
à  qui  Vefpafîen  avoit  ordonné  de  fuivre  Tite 
dans  ce  fiege. 

.  On  éçoit  alors  dans  les  premieft  jours  d'A- 
vril, {a.)  près  de  la  Fête  de  Pâques,  qui  avoit 
attiré  à  Jérufalem  une  infinité  de  Juifs  étrangers 

I  I  I  j 

(z\Ub.  t.c,  i  j. p.  910» t,d,  . 

LLlij 


'^y*-  Histoire  PEs  Juifs, 

'  de  tous  les  pays  du  monde,  &  fur-tout  de  de-là 

DU     .  i'£yphrate  :   car  les  principaux  de   la  nation  y 
4073.  de  J.        /  /    1        *  1      f    r  /    X    •• 

C  7î  del'E-  svoient  envoyé  demander  du  iecours,  {a)  sima- 

re  vulg.^  70,  ginant  que  tous   les  Juifs  d'Orient  prendroient 
les  armes,  pour  les  défendre  contre  les  Romains. 
Ainfi  Dieu  permît  par  un  effet  de  fa  juflc  ven- 
geance ,  que  prefque  toute  la  nation  des  Juifs 
fe  trouva   raflemblée   dans  Jérufalem  ,  comme 
dans  une  prifon,  pour  lafolemnité  de  la  Pâque, 
dans   laquelle  trente  -  fepc  ans   auparavant ,    ils 
avoient  fait  mourir  Jefus-Chrift«  Cette  multitude 
d'hommes,  dont  la  ville  fe  trouva  remplie,  ne 
contribua  pas  peu  à  y  mettre  bien-tôt  la  famine, 
&  à  y  caufer  la  pelle.  On  peut  juger  de  leur  quan- 
tité par  le  dénombrement  que  fait  Jofcph  de  ceux 
qui  moururent  durant  le  fiége.  Il  en  compte  onze 
cens  mille. 

■^-  Les  Juifs  ne  manquoient   pas  dVmes  :   ils 
avoient  même  des  machines  qu'ils  avoient  prifes 
dans  la  défaite  de  Ceftius,   Ils  avoient,  dit  Jo- 
feph,  (  ^  )  plus  de  trois  cens  baUiftes  propres  à  lan-    1 
cer  des  traits ,   6c    quarante  machines  propres  à'  1 
lancer  des  pierres  :  mais  ils  ne  fçavoient  s'en  fervir'    » 
que  trcs-imparfaitement.  Ils  avoient  d'abord  une 
très-grande  quantité  de  provilîons,  qui  auroienc    1 
pu  fuftîre  à  foutenir  un  très- long  fiége ,  fi  dès  avant     ' 
l'arrivée  des  Romains ,  ils  n'en  avoient  gâté  la 
plus  grande  partie  ,  par  le  feu   que  les^faÛieux 
avoient  mis  aux  magazins.  Nous  avons  vu.  ci-de- 


fa)  Lih.  6.C,  54«^'  9<îv  C.&]  j^é.c.tL— 


i 
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vant  quelles  étoient  les  troupes ,  qui  croient  dans  "" 

la  ville  fous  les  Chefs  Simon ,  Jean  &c  Eiéazar.  Le    ^"^  ^"J,  , 
I  •        •  j  •  j       /r      4075-  °û  J- 

peuple  ne  manquoit  m  de  courage  ,  m  de  relo-  c.75.  del'E- 

lution,  ni  de  fidélité  :  mais  il  manquoit  de  dif- revulg  70, 
cipline  &  d'expérience.  Il  combattoit  pour  fa  li- 
berté ,  pour  fa  vie ,  pour  fon  Temple  ,  pour  fes 
femmes  &  fes  enfans.  L'obftination  &  le  défef- 
poir  lui  faifoient  méprifer  le  péril.  Jérufalem  étoit 
une  des  plus  fortes  places  de  l'Orient.  Sa  fîtuation 
fur  deux  montagnes ,  fes  excellentes  fortifications , 
fes  triples  murs,  le  Temple,  la  tour  Antonia,  le 
palais,  qui  étoient  comme  trois  fortereifes  diffé- 
rentes ,  rehauflbient  extrêmement  le  courage  des 
affiégez,  &  faifoient  regarder  la  ville  comme  très- 
difficile  à  prendre. 

Tite  en  arrivant  devant  Jérufalem  ,  voulut  Titea-rivedc- 
aller  lui-même  reconnoître  la  ville  avec  fîx  cens 
chevaux,  (  a  )  fans  prendre  feulement  un  cafque 
ou  une  cuiraiTe.  Il  fe  fiati^it  que  dès  qu'on  le 
verroitjle  peuple,  qui  ne  demandoit  que  la  paix, 
fe  foûleveroit  contre  les  féditieux ,  &  lui  ouvri- 
roit  les  portes.  Comme  il  s*avan<joit  près  de  la 
ville  par  un  chemin  ferré  &  embarraffé  par  des 
hayes,  des  folfez,  des  clôtures  de  jardins,  il  fut 
tout  d'un  coup  attaqué  par  un  grand  nombre  de 
Juifs ,  qui  coupèrent  fa  cavalerie ,  &c  empêchèrent 
ceux  qui  étoient  derrière ,  de  joindre  ceux  qui 
étoient  les  plus  avancez.  Ainfi  il  fe  trouva  avec 
peu  desfiens,  féparé  du  refte  de  fon  gros,  fans 
pouvoir  ni  avancer  ,  ni  reculer.  Ses  gens  qui 

{A)De  Selh,l.  J.c.y. 

LLliij 


vamJcrufalcm. 
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""  étoient  derrière ,  ignorant  le  danger  où  il  étoirj 
An  DU  \I.  ^  croyant  qu'il  setoit  retiré,  ne  fongeoient  qu'à 
C.7 3.  de l'E-  ^^  retirer  aufli.  Dans  un  fi  grand  péril ,   voyant 
re  vulg.  70.   que  toute  efperance  de  falut  dépendoit  de  fa  va- 
leur,  il  poufle  foncfievalau  travers  des  ennemis, 
fe  fait  un  paflage  avec  fon  épée ,  &  crie  aux  fiens 
de  le  fuivre.  Quoiqu'il  ne  fût  point  armé ,  &  qu'il 
n'eût  qu'une  poignée  de  gens  avec  lui ,  il  tua  ôc 
renverla  tout  ce  qui  s'oppofa  à  lui ,  il  paflà  fur 
le  ventre  à  cette  roule  de  Juifs  qui  Tenviron- 
noient.  Dieu  par  une  providence  vifible ,  ne  per- , 
mit  pas  qu'aucun  des  traits  qu'on  lui  tiroit  de 
toute  part  l'atteignît,  &  il  s'en  retourna  au  camp 
fans  avoir  re(^û  la  moindre  bleffure  ,   &  n'ayant 
perdu  que  deux  de  fes  gens. 

Ce  petit  fuccès  flatta  l'audace  des  Juifs ,  &  leur 
fit  concevoir  des  efperances  qui  leur  furent  fune- 
ftes  >  puifqu'elles  ne  fervirent  qu'à  les  endurcir 
dans  leur  réfolutioi^  La  nuit  fuivante ,  la  légion 
qui  étoit  à  Emmaiis,  étant  arrivée,  (a)  Tite  s'a- 
vança dès  la  pointe  du  jour  jufqu'à  Scopos ,  à  fepc 
flades ,  ou  huit  cens  cinquante  pas  de  la  ville , 
vers  le  feptentrion.  Là  il  pofla  deux  légions,  ou 
douze  mille  hommes ,  ôc  leur  ordonna  de  travail* 
1er  à  leur  campement.  Quant  à  la  troifiéme  léffoa 
qui  étoit  arrivée  la  nuit  d'Emmaiis ,  il  la  laim  à 
trois  ftades  plus  loin  de  la  ville  j  afin  que  comme 
elle  étoit  fatiguée ,  elle  pût  fe  camper  tranquil- 
lement ,  fans  être  troublée  dans  fon  travail  par 
les  ennemis.  Ces  trois  légions  étoient  à  peim: 

{z)  D9  BclU  J.  y  e.  7. 
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placées ,  que  la  dixième  arriva  de  Jéricho  j  &  Tice  "" 
lui  ordonna  de  fe  camper  fur  la  montagne  des  ^  j    ,* 

Oliviers,  d  1  orient  de  Jerulalem,  feparee  de  la  c  73.de TE- 
ville  par  le  torrent  &  la  vallée  de  Ccdron.  re  vulg.  70. 

La  vue  du  péril  préfent  fit  que  les  trois  partis 
qui  étoient  aans  Jérufalem  ,  fe  réunirent  ,  & 
vinrent  avec  furie  attaquer  cette  dernière  lé-. 
gion,  {a)  pendant  qu'elle  travailloit  à  faire  fon 
camp  fur  la  montagne  des  Oliviers.  Ils  la  mirent 
en  défordre ,  la  chaiferent  hors  de  Ççs  lignes ,  & 
l'euflent  entièrement  défaite ,  fi  Tite  n'y  fût  ac- 
couru, &  n'eût  rechaSe  les  ennemis  dans  la  ville. 
Mais  les  Romains  ne  fe  furent  pas  plutôt  remis 
au  travail ,  que  les  afïiégez  firent  une  féconde 
fortie,  &  mirent  en  fuite  les  corps  de  garde  pafez 
pour  couvrir  ceux  qui  travailloient  au  camp. 
•Tite  foûtint  quelque  tems  leurs  efforts.  La  lé- 
gion qui  d'abord  avoir  pris  la  fuite ,  fe  rallia ,  & 
vint  au  fecours  de  Tite.  Alors  les  Juifs  furent 
obligez  de  céder ,  &  de  fe  retirer  dans  la  ville. 
C'eft  apparemment  ces  differens  chocs  que  Ta- 
cite (^)  &  Dion  ont  voulu  marquer ,  en  difant, 
qu'avant  que  le  fiégefût  formé,  il  fe  donna  di- 
vers combats  fous  les  murs ,  &  auprès  des  portes 
de  Jérufalem ,  où  l'avantage  fut  toujours  douteux 
.entre  les  Juifs  &  les  Romains  \  mais  qu'enfin  les 
Juife  furent  obligez  de  fe  retirer ,  &  qu'alors  on 
com  mènera  proprement  à  attaquer  la  ville. 

Les  aâes  d'hoftilité  ayant  un  peu  difcontinué 

(a)  Ihid.  c.  8.  9«  lo.  1^.  Il  8*  Di^  ^  /•  66.  f.  -jâfi^ 

(b)  Tâciu  hift.  L  5.  r«  ix.j 


Au  DU  M. 
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au  dchon  dejéruiâlein^  {a)  il  seieva  au  dedaiu 


^  domeftique.  Le  1 4.  d'Avril, 

J  J.  j^i.i!'  qui  ctoit  le  iour  des  AzYmes .  ou  la  veille  de  la 


DU  M.  yjjç  nouvelle  euerre  domeftiqu 
.073.  de  j.      .  /    -    1    ■  **    •      4  ^ 

j       del'E-  4"'  **®''  le  jour  des  Azymes , 

revulg.70.  Pique,  Elcazar. fit. ouvrir  la  porte  du  Temple  in- 
térieur ,  ou  du  parvis  des  Prêtres ,  pour  y  rece- 
voir ceux  du  peuple  qui  vouloient  y  venir  adorer 
JDieu;  &  Jean  de  Gilcala  y  fît  glifler  quelques- 
uns  des  liens  quiétoienc  les  moins  connu  s,  dont 
plufîeurs  n'ctoient  pas  purifiez  ,  &  qui  avotent 
tous  des  armes  cachées  lous  leurs  habits.  Ils  ne  fu- 
l'eut  pas  plutôt  entrez  dans  l'enceinte,  ou  le  parvis 
des  Prêtres,  qu  ils  tirèrent  leurs  épces ,  &  parurent 
en  armes.  Cela  caufa  un  effroyable  tumulte  parmi 
le  peuple  J  qui  crut  que  c'étoit  à  lui  qu'ils  en 
vouloient  :  mais  ils  n'attaquèrent  que  ceux  d\x 
parti  d'Eléazar.  Le  peuple  le  retira  vers  l'Autel , 
&  autour  du  Saint  Sç  du  Sanctuaire.  Les  gens. 
d'EIéazar  qui  gardoienc  les  portes,  s'enfuirent: 
d'autres  allèrent  fe  cacher  dans  des  égouts.  Les 
faâiieux  pour  venger  leurs  injures  particulières, 
firent  périr  dans  le  Temple  plufieurs  perfonnes , 
fous  prétexte  qu'elles  étoient  du  parti  d'EIéazar. 
Ainfi  tout  le  parvis  des  Prêtres,  &  tous  les  en- 
virons du  Saint  &  du  Sanduaire  furent  remplis 
de  fang  &  de  corps  morts. 
Lafaaiond'E-      Dcpuls  cc  tems ,  la  fadtion  d'Eléazar  n'en  fit. 

Idu  ae'^jMn'dt  P^"^  qu'une  avec  celle  de  Jean.  Les  foldats  du 

cifcaïa.  pFcmiet ,  qui  s'étoient  retitez  dans  les  égouts ,  en 

furenj  tirez,  &  fe  réunirent  avec  leur  Chef  au 
parti  de  Jean.  ( a)  Eléazar  y  conferva  le  com- 

'  I    — "-■*»■         ' 

(i)  DeBHtOft.  ^.i.ii,  j     (a)  De BelloJ.  ^,c.  16.^^910. 

mandement 
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mandement  de  fes  deux  mille  quatre  cens  Zé-  ""'  ' 

laceurs,  mais  fubordonné  à  Jean.  Ainfi  les  trois  ^"  ^* 

faâions  qui  regnoient  auparavant  dans  ^a  ville,  c-^.^*jg|.gj 
furent  réduites  a  deux  ;  &  ces  deux  fe  réunifïbienc  re  vulg.  70, 
même  pendant  quelques  heures,  quand  il  étoit 
queftion  de  s'oppofer  aux  Romains  :  mais  auffi- 
tôt  après  elles  recommençoient  à  tourner  leurs 
armes   contre   elles-mêmes  j  6c  le  peuple   étoit 
comme  la  proye  commune  des  deux  partis.  Jean 
étoit  feul  maître  du  Temple  tant  intérieur ,  qu'ex- 
térieur, &  de   quelque  partie  de  ce  qui  étoit  à 
Tentour  j  comme  auffi  a  Ophla  &  de  la  vallée 
de  Cédron.  Tout  le  rcfte  étoit  à  Simon.  Entre  le   , 
Temple  &  la  ville  ,  il  y  avoit  un    efpace  con- 
iîderable,  dont  les  mailons  ayant  été  confumées 
par  le  feu  ,  étoit  comme  une  place  d'armes ,  qui 
fervoit  de  champ  de  bataille  aux  deux  partis.        «_>«.— 
Tite  voulant  faire  avancer  vers  Jérufalem  les  Chap.  xxv. 

,.f  -^    ^     o  .      V      r  I       •         Titc  fait  faire 

troupes  quii   avoir  a  Scopos,  {a)   ht  applanir  des  propofmons 

tout  le  terreîn  qui  s'étendoit  jufqu  aux  murs  de  J^lScJ^^"'*' 

la  ville ,  fit  abattre  les  clôtures ,  les  hayes ,  &  les 

arbres ,  fit  combler  les  foflez ,  &  tailler  les  rochers, 

&  égaler  tout  ce  qui  fe  trouvoit  depuis  Scopos 

jufqu  au   fépulcre  d'Hérode ,  6c  l'étang  des  Ser* 

pens  ,  autrefois  nommé  Béthara.   On  employa 

quatre  jours  à  ces  travaux.  Après  cela  il  vint  camper 

avec  une  partie  de  l'armée  à  deux  ftades  de  la 

ville ,  à  l'endroit  où  les  murailles  tournoient  du 

nord  à  l'occident ,  &  fit  mettre  le  reftc  dans  la 

même  diftance,  vis-à-vis  de  la  tour  d'Hippique, 

(  a  )  Là-même  ,  cfa.  1 1. 

Tome  If^,  MM  m 


4;8  Histoire  des  Juifs, 

mi  étoit  aufC  du  côté  du  nord ,  plus  à  roriéti& 


aui  etoit  auiii  du  cote  au  nom ,  plus  a  i  onenc 
°^e  T  ^y  *"^  ^"^  ^^  dixième  légion  qu'il  laifla  à  ûx: 
(.dcVE-  ftades  de  la.  ville,  fur  la  montagne  des  Oliviers^ 


An  du  m. 

4073. 

C.73 

ce  vulg.  70.  Pendant  ces  travaux ,  il  fit  faire  des  propoiîcionK 
de  paix  aux  Juifs ,  par  le  moyen  de  Jofeph  :  mais- 
ils  n'y  voulurent  point  entendre.  Le  lendemaiik 
ils  feignirent  de  fe  vouloir  rendre.  Quelques-uns. 
parurent  fur  les  âiurailles ,  ôc  appellerent  les  Ro- 
mains :  d'autres  fortirent  des  portes.,  faîfant  fem— 
blant  de  vouloir  leur  remettre  k  ville.  Mais  quel- 
ques Romains  ayant  eal'imprudence  de  les  Tuivre^ 
contre  l!ordre  de  Tite,.ils  £e  virent  tout  d'util 
coup  enveloppez  des  Juifs,  &  eurent    af&z  de 

J>eine  de  fortir  des  portes  ,  où  ils  s'étoienr  tro> 
égerement  engagez.  Tite  vouloit  feveremenc 
punir  leur  dèfooeiflànce;  mais  les  Officiers  &  les- 
autres  foldats  firent,  tant ,  qu'ils,  obtinrenc  lensr 
gardon.. 

Avant  que  de  commencer  lès  attaques  ,  Tite: 
fit  le  tour  de  la  ville  {a)  avec  quelque  cavalerie 
de  fés  meilleures  troupes ,  pour  reconnoicre  ïea 
endroits  les  plus  acceUibles  &  les  plus  fbibles..  Il 
jugea  que  l'endroit  le  plus  propre  pour  l'attaque,. 
étoit  vers  le  fépulcre  du  grand  Sacrificateur  Jean  ;. 
parce  qu'il  étoit  le  plus  bas  de  tous  j.que  le  prc 
mier.  mur  ijfy  étoit  pas  défendu  par  le  fécond ,, 
&c  que  l'on  avoit  négligé  de  fortiher  ce  catéJà,. 
parce  que  la  nouvelle  ville  n'étoit  pas  encore  bien 
peuplée  ;  outre  que  l'on  pouvoir,  par  cet  endroit: 
venir  au  troifiéme  mur,  &  ainfi  U  rendre  maître. 


ji 


E  T  DU  Nouv.  Testa  M.  Li^v.  JJI.     ^jf 
de  la  ville  haute.  Se  enfuite  du  Temple  par  la  "~ 
forterefle  Antonia.  Pendant  ce  tems ,  Nicanor  un  .QT^^de  T* 
des  amis  de  Tite,  Vêtant  approché  des  murailles  c.73.derE- 
avec  Jofeph,  pour  tâcher  de  porter  les  Juifsà  des  re  vulg.  70. 
fentirnens  de  paix,  il  fut  blefl'c  d'une  flèche  à 
1  cpaule  gauche  ;  ce  qui  détermina  Tite  à  en  venir 
à  la  force  contre  eux.  Il  permit  à  fes  foldats  de 
ruiner  les  fauxbourgs  ,  &  d'employer  les  maté- 
riaux à  élever  des  plates-formes  contre  la  ville. 
On  couppa  en  même-tems  tous   les  arbres  qui 
étoient  dans  ces  fauxbourgs ,  &  on  s'en  fervit  de      ^ 
même  à  avancer  les  travaux.  Toute  l'armée  y  tra- 
Tailloit  avec  une  ardeur  &  une  diligence  incroya- 
bles. Les  travailleurs  étoient  à  couvert  derrière 
les  machines,  qui  tiroient  continuellement  contre 
hs  Juifs ,  &  qui  leur  tuoient  beaucoup  de  monde. 
Elles  tuèrent  en  particulier  ce  Jefus  fils  d'Ananus, 
dont  on  a  parlé  ci-devant ,    (a  )  qui  depuis  plus 
de  fept  ans ,  ne  celïbit  de  prédire  aux  Juifs  leur 
malheur  futur. 

Les  Juifs  de  leur  côté  avoient  placé  fur  leurs 
murailles  les  machines  qu'ils  avoient  prifes  fur 
Ceftius  :  mais  comme  ils  ne  fçavoient  pas  bien  s'en 
fervir ,  (^  )  ils  n'en  tiroient  pas  grand  avantage.  Ils 
rculïifToient  mieux  dans  leurs  forties ,  qui  étoient 
fréquentes  :  mais  les  Romains  les  repouflbiem  tou- 
jours avec  perte.  Il  n'y  avoit  point  de  légion  qui 
n'eût  à  fa  tcte  des  machines ,  pour  repoufler  leurs 
efforts.  Celles  de  la  douzième  légion  étoient  les 
plus  redoutables.  Les  pierres  qu'elles  poufibienc , 

(à)  Yoycz  Jofeph, de Bello yl.j.c. )U  |     (b)  Là-mcme,liv.  j.ciS. 

M  Mm  ij 


4^0  Histoire  i>Es  Juifs  , 
~*  ctoient  plus  grodès  que  celles  des  autres,  &  àlloient 
^  ^  de  î  ^  ^°^"  '  qu'elles  cuoient  non-feulement  ceux  qui 
C.73.dei'£i  faifoient  des  forties,  mais  auifi  ceux  qui  écoient 
jre  vulg.  70.  fur  les  rempans  de  la  ville.  Les  plus  petites  de 
ces  pierres  etoient  du  poids  d'un  talent,  (a).  Leur 
portée  étoit  de  deux  (lades  &  davantage  :  ies  deux 
ilades  font  deux  cens  cinquante  pas  j  &  leur  force 
û  grande ,  qu'après  avoir  renverfe  ceux  qui  éroienc 
au  premier  rang  y  elles  en  alloient  encore  tuer 
d'autres  derrière  eux.  Mais  les  Juifs  les  évitoienc 
aflez  fouvent ,  avertis  par  le  bruit  qu  elles,  fai' 
foient  en  l'air^  &  parla  blancheur  de  ces  pierres, 
qui  les  ^ifoit  appercevoir  de  loin.  De  plus  ik 
avoient  diipofé  des  geiis  fur  les  tours,  qui  aul& 
tôt  qu'on  avoit  commencé  à  faire  joiter  k  ma^ 
■chine ,  les  en  avertifli^nc,  en  criant  en  Hébreu-: 
Bar-ba  :  Le  âls  vient.  A  ce  figne,  ils  fis  iecnoienc 
par  terce,  &  la  pierre  pa£R>it  outre,  fans  leur  faire  de 
saal.  Les  Romains  s'en  étant  apper^ûs,  firent  noirdr 
ces  pierres  ;  &  cette  invention  leur  ayant  réùffi, 
une  feule  pierre  tuoit  quelquefois  plufieurs  Juifs.. 
Dion  (vy  dit  que  les  Juifs  avoient  des  con* 
duits  fous  terre,  qui  paifantN/bus  les  murailles  de 
la  ville,  avoient  leur  iiTuë  bien  loin  de-làd$tns 
la  campagne.  Us  fortoient  par-là,  &  alloient  at- 
taquer les  Romains  qui  s-éloignoient  du  camp 


(  a.)  TmtMHiJmth&wtiniyyHQ: 
Le  talent  Hébreu  étoit  dapoids  de 
cent  vingt-cinq  livres  Romaines» 
oi»  ds  quatre-vingt-fû  livres  qna- 
^lorze  onces  cinq  gros  de  notre 
poids  dé  marc.  Le  talent  ordinaire 
^toit- 01010$.  fort«  Hffeis  ea  géoéral 


en  Grec ,  r«x«r7i«;^  &  dit  d'âne 
fort  groflè  pierre.  Jlf»e.  XTl,  »t, 
ttKnltÛA  x«^<tÇ«»  De  la  gtâe  de 
la  groflèur  d'un-  eatent ,  pour  dùoe 
une  grêle  d'une  groflèot  énonnc 
(b)  Vi9^Ut.ff.f,Z47'éu. 
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pour  aller  quérir  de  l'eau ,  ou  pour  d'autres  be-  ^— ~~~~~ 
îbins.  Mais  Tire  leur  boucha  enfin  tous  ces  con*    An  du  M, 
duits.   Cependant  les  Romains  avançoient  toû-  c.7«.  depè 
jours  leurs  travaux  j  &  lorfqu'ils  furent  ache>  re  vuîg.  70; 
vez,  {a)  ils  jetterent  un  plomb  attaché  à  une  corde 
pour  fçavoir  la  diftance  qu'il  y  avoir  de  leurs  ter- 
radès  au  mur  de  la  ville  :  car  les  traits  que  lan^ 
^oient  continuellement  les  afCégez,  les  empê- 
choient  d'en  approcher.  Lors  donc  qu'on  vit  que 
Jes  béliers  pouvoient  arriver  jufqu^s-là,  Tite  les 
£t  mettre  en  batteries ,  &  fît  en  même-tems  avan- 
cer les  autres  machines.  On  battit  le  mur  en  trois 
endroits  difFerens.  A  la  vûë  du  péril ,  les  afliégez 
fe  réunirent.  Simon  fit  dire  à  Jean  qu'il  pouvoit 
fortir  du  Temple  pour  venir  au  fecours>  de  la 
vilk.  IJ  n  y  eut  point  d'efforts  qu'ils  ne  fîflent 

Î>our mettre  le  feu  aux  machines,  ôc  pour  écarter 
es  afliéeeans.  Tite  eut  bien  de  la  peine  à  garantir 
fesmachinesy&  à  répoufferles  Juirs,  quiârent  une 
furieufe  fortie  dans  le  tems  que  les  Romains  étoient 
cpars  dans  leur  camp ,  &  occupez  à  leurs  travaux. 

Tite  avoit  fait  élever  fur  Ces  terraffes  trois    i^e*  Romaii» 
tours  {a)  de  cinquante  coudées  de  haut  chacune,  m^lreuceintc  4« 
pour  commander  les  murs  &  les  remparts  de  la  I^^'»^*^'^ 
ville.  Environ    le  minuit ,  l'une   de  ces  tours 
tomba  d'elle-même ,  &  le  bruit  de  fa  chute  jetta 
le  trouble  dans  le  camp  ,  parce  qu'on  crut  que 
les  Juifs  avoienc  fait  (quelque  fortie.  Aufli  «  tôt 
on  courut  aux  armes  ;  &  fans  f^avoir  de  quoi  il 
«agidbit,  chacun  attendoit  l'ordre  du  Général: 

m  M^— ^— ^^—  — ^— ^i— —  I  —1— — — Uwi— t 

C a ) Dp  Bclh,  /.  5 .  c.  10.  I      {h)  De  BeUt ,  /.  5 .  c.  10^ 
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-- " ~  mais  Tite  ayant  Ccù.  ce  que  c'étoit^le  fit  fç avoir 

^^  ^  j  î  ^  toute  l'armée,  &c  ainfile  trouble  cefla.  Les  Juifs 
^°^^'jgPgJ  ne  pouvant  ni  brûler  ces  tours,  parce  qu'elles 
'levuk.  70.  étoient  couvertes  de  fer,  ni  réfifter  aux  traits  qui 
en  partoient  continuellement ,  furent  obligez  de 
fe  retirer  hors  de  leur  portée  i  &  alors  le  bélier 
n'ayant  plus  rien  qui  l'empêchât  de  jouer ,  fit  une 
brèche  confiderabîe,  &  les  Romains  entrèrent 
-dans  la  ville,   fans  y  trouver  beaucoup  de  réfi- 

;  fe  mettant  pas  trop  en  peine 

r,  parce  qu'il  leur  en  reftoit 

Ainfi  la  première  enceinte 

:  jour  du  iiége,  qui  étoit  ap- 

p  *  ^vril.  (a) 

dans  la  ville  au  lieu  nomme 
I  s  i  &  n'étant  éloigné  du  fe- 

'lii  orrée  d'une  flèche ,  ilrcfoluc 

\  ifs  fe  partagèrent ,  pour  le 

le  facilite.  Jean  combattoit 
de  dedans  la  forterelfe  Antonia ,  &  du  haut  des 
portiques  du  Temple.  Simon  défendoit  une  gran- 
de partie  du  mur,  depuis  le  tombeau  du  Pon- 
tife Jean  jufqu'à  la  porte  des  aqueducs.  Ils  fai- 
foient  foavent  des  forties  &  en  venoient  quel- 
quefois aux  mains  avec  les  afïlégeans  :  mais  ils  fe 
retiroient  toujours  avec  perte.  Ils  avoient  plus 
d'avantage  dans  les  aflauts  que  les  Romains  leur 
livroieut  i  &  c'eft  là  principalement  où  ils  fai- 


(  a  )  Le  Texte  de  Jofcph  met  le 
7.  de  Mai.  Mais  cette  datre  eft 
/aurlre ,  comme  le  montre  M.  de 


Tillemont ,  Ruine  des  Juifs ,  No- 
te I  j.p.  ^41. 
(  b  ]  Là-mème  >  ch.  1 1. 
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ibient  voir  jufqu  où  alloit  leur  ardeur  &  leur  •~ 

audace.  ^  ^  o'^'^de^T*' 

Tite  ayant  commandé  de  pointer  le  bélier  con-  c?7<^  dePE 
tre  le  milieu  de  la  tour  qui  regardoit  le  fepten-  revulg.  70. 
trion ,  (4)  elle  en  fut  bien-tôt  ébranlée.  Les  Juifs  Tiw  fc  rend 
qui  étoientdeflus ,  l'ayant  fenti  branler ,  feignirent  «nT/enccim/dë: 
de  vouloir  fe  rendre  à  Tite  :  mais  ils  envoyèrent  J^^"^*'"»* 
^Dus  main  à  Simon  ,  pour  l'avertir  du  jeu  qu'ils 
jouoient.  Tite  fit  celTer  le  bélier,  &. promit  de  leur 
accorder  la  paix,  s'ils  la  vouloient  fîncerement  : 
mais  ayant  bien~tôt  reconnu  leur  artifice,  il  fit  re- 
commencer à  battre  la  tour.  Les  Juifs  qui  y  étoient , 
y -mirent  le  feu ,  &  fe  jetterent  dans  les  flammes. 
La  tour  étant  tombée  ,  donna  entrée  aux  Ro- 
mains dans  la  féconde  enceinte ,  cinq  jours  après 
qu'ils  fe  furent  rendus  maîtres  de  la  première. 
Tite  y  entra  avec  deux  mille  hommes  j  &  comme 
il  fouhaitoit  de  conferver  la  ville ,  il  ne  voulue 
ni  en  faire  abattre  le  mur  ^  ni  renverfer  les  mai- 
fons  ;  il  offrit  même  la  paix  aux  Juifs ,  s'ils  vou- 
loient fe  rendre  :  mais  au  lieu  de  cela,  ils  vin- 
rent fondre  fur  lui  avec  tant  de  i^rie,  qu'ils  tuè- 
rent plufieurs  Romains.  Les  rues  qui  étoient  fort 
étroites,  l'inégalité  du  terrein,  la  connoiflànce  des 
lieux,  leur  étoient  favorables.  La  brèche  ctoit 
trop  petite,  pour  que  les  Romains  pûflènt  fe  re- 
tirer plufieurs  à  la  fois.  Ainfi  étant  attaquez  de 
toute  part,  ils  ne  purent  fe  fauver  qu'avec  peine,, 
&  abandonnèrent  ainfi  cette  féconde  enceinte,, 
prefque  en  même  tems  qu'ils  l'eurent  prife.    Ils. 

(aj  De  Bcllopl.  5.r»  Zjo* 
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"  donnèrent  de  nouveaux  affaucs  à  ce  fécond  nmr 

An  du  m.  jgj  ^jqJj  JQyjg  fuivans ,  fans  le  pouvoir  forcer  : 
c'vî.del'É^  mais  le  quatrième  jour,  Tite  le  ht  attaquer  avec  • 
rc  vulg.  70.   tant  de  vigueur ,  qu'enfin  il  l'emporta  pour  la  fé- 
conde fois.  Il  en  fit  aufiî-tot  ruiner  tout  ce  qui 
étoit  du  côté  du  feptentrion ,  &  mit  des  corps  de 

garde  dans  les  tours ,  qui  regardoient  le  midi. 

Chap.  XXVI.      Cependant  la  famine  augmentoit  tous  les  jours 

Extrême &miae    «  f        .tt        #     »    »         C  r\.'  Ml    •  •  / 

àjéiuraiem.  dans  la  ville.  (4)  Les  raccieux  pilloient  impuné- 
ment le  menu  peuple  ;  &  il  y  avoit  déjà  quelque 
tems  qu'ils  ne  vivoient,  pour  ainfî  dire,  que  de 
leur  fublbnce  &  de  leur  fang.  Tite  avant  que 
d'entreprendre  l'attaque  du  troifiéme  mur,  voulat 
donner  aux  Juifs  le  loifîr  de  rentrer  <iaiis  leur  de- 
voir, &  les  intimider  par  la  vue  de  fon  armée, 
dont  il  fit  la  revûë  dans  les  fauxbourgs ,  &  dany 
un  lieu  d'où  les  affiégez  les  pouvoient  voir.  U  fit 
mettre  toute  fon  armée  en  bataille ,  &  lear  fie 
payer  leur  montre ,  &  diftribuer  des  vivres.  Tou- 
te la  ville  étoit  accourue  fur  les  murs  &  les  ter- 
rades  des  maifons  pour  voir  ce  fjpeâacle.  Les  fiic* 
tieux  mêmes  en  furent  effrayez  ;  &  Jofeph  aoit 
qu'ils  fe  (broient  peut-être  portez  à  fe  rendre ,' 
s'ils  eu/fent  pu  fe  promettre  le  pardon  de  tant  de 
maux  qu'ils  avoient  faits.  Cette  revûë  dura  qua- 
tre jours  ;  (b)  &  Tite  voyant  que  les  Juifs  ne 
parloient  point  de  paix,  partagea  fon  armée  en 
deux  corps ,  pour  attaquer  la  ville  du  côté  de  la 
tour  Antonia ,  par  deux  endroits.  Il  fit  élever  en 
l'un  &  en  l'autre  de  ces  deux  endroits ,  deux  ter- 
■         ■  ^ 1  . 

(a)  DeBellctl.  5  .r.25.  |     (b)  Jafqu'au  ii.de  Mai. 

raJQTe^, 


An  du  m. 
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rafles ,  à  chacune  defquelles  une  légion  étoit  oc- 
cupée.   Pendant   que  ces  travaux  s'avançoient  ,     ^^  ^^  ^'[' 
Tite  qui  fouhaitoit  toujours  de  conferver  la  ville  c.yzAeVE. 
&  le  Temple  ,  malgré  la,  témérité  des  féditieux  ,  re  vulg.  70. 
leur  envoya  JoTeph  pour  les  exhorter  à  ne  pas 
sopiniâtrer  à  vouloir  défendre  une  place ,  qu'ils 
dévoient  confîderer  comme  déjà  pcife. 

Jofeph  fit  donc  le  tour  de  la  ville  -y  (a)  Ôc  s'é-  Harangue  de  jo- 
tant  placé  fur  un  lieu  élevé,  hors  de  la  ponée  p^!''^' ^ 
des  traits ,  d'où  les  afliégez  pouvoient  l'entendre , 
il  les  exhorta  à  avoir  compaflion  d'eux-mêmes , 
du  Temple  &  de  leur  patrie ,  &  à  n'être  pas  plus 
inhumains  envers  ces  chofes   qui  leur  dévoient 
être  fi  chères ,  que  des  étrangers ,  qui  ne  cher- 
choient  qu'à  les  fauver.    Il  ieur  dit  qu'ils  pou- 
voient tout  efperer  de  la  clémence  des  Romains , 
leur  fit  voir  l'impolfibilité  de  leur  réfifter ,  &  ce 
qu'ils  avoient  à  attendre ,  fi  la  ville  étoit  prife  de 
force  :  Que  quand  ils  ne  manqueroient  ni  de 
monde,  ni  d'expérience,  ni  de  courage  pour  re- 
poufl*er  leurs  ennemis ,  ils  feroient  bien-tôt  con- 
fumez  par  la  famine  :  Qu'ils  ne  dévoient  point 
fe  flatter  mal-à-propos  du  fecours  de  Dieu ,  après 
l'avoir  ofFenfé  par  tant  de  crimes  :  Que  ce  n'etoit 
pas  la  première  fois ,  que  Dieu  irrité  par  les  ini- 
quitez  de  ion  peuple ,  avoit  livré  la  ville  fainte 
&  fon  Teinple  entre  les  mains  des  étrangers  ; 
qu'ils  f^avoienc  ce  qui  étoit  arrive  fous  Sédecias  : 
Qu'ils  n'étoient  pas  moins  criminels  aux  yeux  de 
Dieu ,  que  les  Juifs  d'alors  :  Que  Dieu  s'étoit  en 

fa)  Là-mèmc  ,  ch,  16. 

Tome  IF.  •  NNn. 
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quelque  forte  déclaré  en  faveur  des  Romains  ^ 
^  de  l  ^"  faifant  que  les  eaux  de  la  fontaine  de  SUoé  ^ 
C.7a.der£  ^  ^^^  autres  d'autour  de  la  ville,  qui  avoient  été 
revulg,7o.    fort  baffes  jufqu'au  mois  d'Avril,  où  naturelle- 
ment elles  dévoient  être  les  plus  hautes ,  avoienc 
commencé  à  couler  avec  plus  d'abondance,  de- 
puis que  les -Romains  afliégeoient  la  ville  !  Que 
ce  même  prodige  avoir  été  remarqué  lorfque  les 
Caldéens  prirent  la  ville  fous  Nubuchodonofor. 

Plufieurs  de  ceux  qui  entendirent  Jofeph  de 
deffus  les  remparts ,  fe  mocquerent  de  lui ,  d'au- 
tres lui  dirent  des  injures ,  quelques-uns  même  J 
lui  lancèrent  des  dards.  Cela  ne  l'empêcha  pas  ^ 
-de  continuer  fon  difcours  avec  encore  plus  de 
véhémence  qu'auparavant  :  mais  il  ne  fit  aucun, 
effet  fur  leurs  efprits  -,  feulement  il  porta  plufieurs- 
perfonnes  du  peuple  à  fortir  de  la  ville ,  &  à  fe 
venir  rendre  à  Tite.  Plufieurs  vendoient  ce  qu'ils- 
avoient  de  plus  précieux  pour  une  petite  quan- 
tité d'or,  qu'ils  avaloient  de  peur  que  les  fa<îieux 
ne  le  leur  priffent;  &  quand  ils  étoient  fortis  de 
la  ville,  ils  retrouvoient  cet  or  dans  leurs  excre- 
mens.  Tite  leur  permettoit  d'aller  où  ils  vou- 
loient ,  fans  leur  faire  aucune  peine.  Mais  les  fac- 
tieux s'en  étant  apperçûs ,  &  en  ayant  pris  om- 
brage ,  mirent  des  corps  de  garde  aux  portes  , 
avec  ordre  de  ne  laiffer  fortir  qui  que  ce  fût.  On 
mertoit  à  mort  fur  le  moindre  foupçon ,  ceux 
que  l'on  croyoit  qui  avoient  quelque  envie  de 
s'enfuir.  Souvent'  on  en  accufoit  des  perfonnes 
liches  &  de  qualité ,  (  tf  )  fans  qu'elles  y  euflent 

,  ■       -  -       -    -  -     — -, —    — - _ 

{a}  DeBflio^  /.  5.^,  17* f,. 932. 
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donné  le  moindre  fujet  ;  &  fur  la  dépofition  d'un  ~T  77 

témoin  fuborné,  l'un  des  Tyrans  lui  raviflbit  fes  .q-,,  je  T 
biens ,  &  le  renvoyoit  à  l'autre  pour  achever  de  C.-jyàtVÊ- 
le  dépouiller  ;  car  ils  fe  partageoient  ainfi  leurs  revulg.  70. 
proyes ,  &»ils  fe  jouoient  de  la  vie  &  du  fang  du 
peuple. 

Les  pauvres  qui  étoient  chargez  de  famille ,  (^ ) 
&qui  n'auroient  pu  fe  fauver  de  la  ville  avec 
leurs  femmes  &  leurs  enfans-,  écoienc  forcez  d'y 
demeurer  \  &  ne  pouvant  fupporter  la  famine  qui 
les  dévoroit ,  alloienc  la  nuit  «ans  les  vallées ,  oà 
l'armée  ennemie  ne  s'étendoit  pas ,  pour  y  cher- 
cher quelques  herbes  &  quelques  raciifes  pour  fe 
nourrir.  Tite  en  étant  informe ,  &  f^achant  que 
même  les  foldacs  de  ia  garnifon  y  alloient  queU  ' 
quefois  avec  \c&  autres ,  mit  4e  fa  cavalerie  en 
embufcade  dans  ces  lieux  ;  &  on  en  enlevoit  juf> 
qu'à  cinq  cens  par  jour ,  &  fouvent  davantage.  ' 

La  néceflîté  &  la  crainte  du  fuf^lice  obligeoient 
quelquefois  ces  malheureux  à  le  défendre  ;  & 
alors  comme  il  n'y  avoir  point  d'apparence  de 
mettre  en  liberté  des  gens  pris  de  force ,  &  qu'il 
eût  été  difficile  de  garder  tant  de  prifonniers , 
Tite  pour  intimider  les  Juifs ,  les  faifoit  fouet- 
ter &  crucifier  à  la  vue  de  la  ville  ;  à  quoi  les 
foldats  ajoûtoient  de  nouveaux  tourmens  ,  & 
beaucoup  d'infultes.  A  peine  pouvoit-on  fuffire  à 
faire  des  croix ,  &  trouver  <le  la  place  pour  les 
planter ,  tant  l«  nombre  de  ceux  que  l'on  pre- 
noit  étoit  grand. 

--- 

(a)  Df  BclhJ.^.ciin 

NNnij 
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Les  fédicieux  n'en  devinrent  que  plus  furieux 

^^    I    ^  '^^  firent  entendre  au  peuple  que  les  Romains 

C-rldeVÉ^  traitoient  ainG  tous  ieux  qui  Te  rendoient  à  eux. 

re  vuJg.  70,  Ils  traînoient  fur  les  murailles  les  parens  de  ceux 
qui  s*eh  ctoîent  fuis ,  afin  qu'ils  fudeat  témoins 
du  fupplice  de  leurs  proches  i  &  pendant  quel- 
•  ^  que  tems  ,  ceux  qui  avoient  delïèin  de  s'enfuir  , 

furent  arrêtez  par  la  vue  de  ces  tourmens ,  &  par 
Ifis  difcours  des  fédîtieux.  Mais  Tite  pour  faire 
voir  à  Simon  &  à  Jean  que  ceux  qu'il  faifoic 
ainfi  châtier ,  n'étoient  point  des  transfuges ,  qui 
fe  rendirtènt  volontairement ,  mais  des  gens  qui 
ctoient  pris  les  armes  à  la  main ,  en  renvoya  pîu- 
fieurs ,  après  leur  avoir  fait  couper  les  mains , 
*  afin  qu'ils  apprifl'ent  aux  autres  la  vérité.  Ainfi  le 
peuple  continua  de  fe  fauver  fecrettemenc  ^  &  de 
venir  fe  rendre  ai>camp  des  Romains. 

Les  Juifs  brûlent       Lcs  plattes-formcs  &  Ics  tcrrafles  furent  enfin 

les    travaux    des         .         ,T  .  \       f       r  /t/-^i/r 

Romains.  achcvees  au  bout  de  dix-lept  jours,  (aj  On  drella 

les  machines  fur  ces  terrafies ,  ôc  on  alloit  com- 
mencer à  battre  le  mur  ;  mais  Jean  ayant  fait 
miner  par  deflbus  les  deux  terraffes  qui  it^ar-» 
doient  la  fortereâfe  Antonia,  &  y  ayant  amaâc 
beaucoup  de  bois  enduit  de  poix  &  de  bitume  , 
y  mit  le  feu  v  &  les  bois  qui  foûtenoieot  la  ter- 
re qui  leur  fer  voit  de  fondement,  étaat  confu- 
mez,  les  deux  terraflès  fondirent  avec  grand:  fra- 
cas. Deux  jours  après,  Simon  avec  .lés  uens,  atta- 
qua les  deux  autres  terradès,  fut  l^qu,elles  on 
avoit  déjà  placé  le  bélier,  &  d'c^  l'cm  çomrDeni- 

(  a  )  Là-mème>  ch.  30. 
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^oit  à  battre  le  mur.   Trois  Juifs  ayant  en  main  ~~'  "7 

des  flambeaux  allumez  ,  fe  firent  jour  au  travers  ^    ^  °V    ^' 

1      T^  o      tt  './.,./  4073*  de  J. 

des  Romams,  &  allèrent  avec  une  mtrepidite  ^,7  3 .  de  1*E- 

ctonnante ,  mettre  le  feu  aux  machines.  Les  Ro-  re  vulg.  70. 
mains  accoururent  inutilement  pour  éteindre  le 
feu ,  &  pour  fauver  au  moins  leurs  béliers.  Les 
Juifs  les  reçurent  avec  tant  de  fierté  &  de  cou- 
rage ,  qu'ils  furent  obligez,  d'abandonner  &  leurs 
béliers,  &  même  leurs  terrafles,  que  le  feu  avoit 
auffi  gagnées.  , 

Les  Juifs  enflez  de  cçt  avantage ,  allèrent  avec 
une  impécuofité  inconfiderée  attaquer  les  corps 
de  garde  des  Romains ,  &  les  obligèrent  à  recu- 
ler vers  leur  camp.  Tite  qui  étbit  allé  vers  Lrfbr- 
terefle  Antonia,  pour  reconnoître  un  lieu  propre 
à  relever  d'autres  machines,  accourut  au  camp, 
&  chargea  les  Juifs  en  flanc.  Ceux-ci  fe  défen- 
dirent en  défefperez,  &  foûtinrent  long-tems 
l'effort  de  l'armée  Romaine  ;  mais  enfin  ils  fe  re- 
tirèrent ,  fort  glorieux  d'avoir  ruiné  en  fi  peu  de 
tems  des  travaux  qui  avoienc  tant  coûté  a  leurs 
ennemis. 

Ces  mauvais  fucccs  faillirent  à  décourager  en- 
tièrement les  Romains  >  &  plufieurs  commen- 
çoient  àfe  perfuader,  que  Jérufalem  étoit  impre- 
nable à  toutes  les  forces  des  hommes ,  ainfi  qu'on 
le  difoit  communément.  (4  )  Dion  ajoute  que  les 
Romains  n'avoienc  pas  de  l'eau  abondamment  j 
qu'ils  étoient  obligez  de  l'aller  chercher  loin ,  & 
qu'ils  n'en  trouvoient  pas  de  bonne ,  parce  que 


(  %  )  Dhf  lib.  66.  f.  747.  c.  d. 
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les  transfuges  la  gâtoient  fecrettement.  Il  y  eiit 
LN.  D0  M.  j-j^^me  quelques  Romains  qui  déferterent  ;  &  qui 
rv^J*çiei»£.*  allèrent  fe  rendre  aux  Juifs.   On  les  reçut  dans 
xcWg.70»  la  ville  comme  en  triomphe  ;  ôc  nonobftant  la  fa- 
mine, on  eut  foin  de  ne  leur  laifTer  manquer  de 
rien.  Ce  furent  ces  transfuges ,  qui  apprirent  aux 
afliégez  à  fe  fervir  des  machines  des  Romains. 

Les  chofes  étant   en  cet  état,  Tite  tint   un 

Chap.  XXVII.  grand  Confeil  avec  fes  principaux  Chefs.  (  a  )  Les 
maki's "^"bâtirent"  ^vis  futcnt  diffcrcns.  J^cs  uns  difoient  qu'il  falloir 
lufLem**"**^^^'  'ioottcï'  ^^  affaut  général  avec  toute  l'armée,  qui 

jufqu'alors  navoit  combattu  que  féparément.  ! 
D'autres  plus  prudens ,  croient  d'avis  d'élever  de  ' 
nouTelles  plattes- formes.  D'aucres  crurent  qu'on 

Î)Ourroit  beaucoup  abréger  le  travail ,  en  affamant 
a  ville  ;  qu'auili-bien  il  ctoit  comme  impoflible 
de  réduire  par  la  force  des  gens  ,  qui  ne  fouhai-    m 
toient  rien  tant  que  la  mort  }  &  que  d'ailleurs  il       1 
étoie  aflfèz  inutile  de  les  combattre  ,  puifqulls  fc       ' 
détruifoient  d'eux-mêmes.  Tite  fut  d"avis  d'enve- 
lapper  la  ville  par  un  mur,  afin  que  rien  n'y  ern       , 
trât ,  &  que  rien  n'en  pût  fortir  ;  Ôc  qu'on  ne       1 
laidac  pas  de  rétablir  les  travaux  que  les  Juifs 
avoient  détruits ,  ou  fort  endommagez.  Âuffi^côr 
on  partagea  l'ouvrage  j  &  toute  l'armée  y  iravai/^ 
la  avec  ttne  telle  émulation ,  qu'il  fut  achève  en 
trois  jours  :  ce  qui  paroitroit  prefque  incroyable^ 
s'il  n'étoic  attefté  par  des  témoins  fans  r^roche; 
car  fon  circuit  étoit  de  trente-neuî"ftadcs ,  ou  de 
quatre  mille  huit  cens  ibixante  &  quinze  pas, 

—  ■  -  ,  r 

I 

(sl)  Jofeph.  de  Belle,  l.  5.^.  31. p.  93^. 
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qui  font  près  de  deux  lieues ,  &  fortifié  de  trei-  • — 

ze  forts ,  qui  augmencoient  l'ouvrage  de  près  de    ^^  °^  M: 
demie-lieuë.    On  mit  des  croapes  en  garde  dan»-  g?*  derE-' 
ces  forts  j  en  forte  que  la  ville  de  Jcrufalem,  te  vulg.  70W 
fuivant  la  prédiction  de  Jefus-Ghrift ,  (  4  )  fut  en- 
tierement  environnée  de  tranchées ,  enfermée  & 
reflerrée  de  toute  part. 

Ce  fut  alors  que  les  Juif^  enfermez  dans  leur 
ville  ,  défefpererent  entièrement  de  leur  falut.  {by 
La  famine  dévoroit  les  familles  entières.  Les  mai- 
fons  étoient  pleines  de  corps  morts  des  femmes- 
&  des  enfans ,  &  les  rues  de  ceux  des  vieillards* 
Les  jeunes  gens  plus  robuftes ,  alloient  tout  en- 
flez &  tout  chancellans  dans  les  places  publia 
ques ,  refréifiblant  plutôt  à  des  fpe<Sb:es ,  qu'à  des 
hommes  vivans.  Nul  n'avoir  le  courage  de  don- 
ner la  fépulture  aux  morts.  Un  morne  filence 
regnoit  par-tout.  La  faim  &  l'extrême  douleur 
étouifoient  les  pleurs  &  les  gémiflêmens.  Les  fce- 
lerats ,  qui  étoient  la  principale  caufe  de  tant  de  , 
maux ,  entroienc  dans  les  maifons  ,  y  dépouil- 
loient  les  morts  ^  infultoient  aux  mourans ,  & 
pafToieac  leurs  épées  au  travers  du  corps  de  ceux 
qui  refpiroient  encore ,  pour  éprouver  fi  leurs 
armes  étoient  b\en  tranchantes  ^  &.  en  même-' 
tems  par  une  autre  cruauté  route  contraire ,.  ils 
lefufoient  avec  mépris  de  tuer  ceux,  qui  les  en. 
prioient ,  ou  de  leur  prêter  ieurs  épées,  pour  fè 
tuer  eux-mêmes,  &  fe  délivrer  de  tant  de  maux. 
'Lçs  mourans  en  rendant  l'ame ,  tournoient  les 
»■■  ' ■ *  ■ 

(a)  ^«c.  XIX.  43.  1    (  b)  JDr  itUoy  L  j. ^  ji. 
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-^^———^  yeux  vers   le  Temple  ,  comme  pour  demander 

DU  M.  yengeance  de  ces  méchans.  Comme  on  ne  pou- 
4075.  de  T.       .^ r  a:      ^  1  1  •   * 

g  '  J  jgj.g_  voit  iuftire  a  enterrer   tes  mous,  on  les  jettoicM 

re.vulg.jo.-  par-delTus  les  murs  dans  les  vallées.  Tice  en  eut  | 
norreur  j  &  jettant  un  profond  ibupir,  il  éleva 
fes  mains   vers  le  Ciel  ,  &:  prit  Dieu  à  témoin 
qu'il  n'en  ctoit  pas  la  caufe. 

La  famine  croiflànt  toujours ,  [a)  il  fembloit 
que  la  cruauté  des  factieux  s'augmentât  auflî. 
Comme  on  ne  voyoit  plus  de  bled  ,  ils  enrroient 
•^?  de  force  dans  les  maifons ,  pour  y  en  chercher.* 
S'ils  y  en  rencontroient ,  ils  battoient  ceux  à  qui 
ils  le  trouvoient,  pour  les  punir  de  ne  l'avoir 
pas  déclaré.  S'ils  n'y  en  trou  voient  point ,  ils  les 
accufoient  de  l'avoir  caché ,  leur  faïfoient  mille 
maux  ,  pour  les  forcer  à  le  confelTer  j  &  qui- 
conque h'étoit  pas  entierjement  exténué ,  paÂToic 
dans  leur  efprit  pour  coupable  d'avoir  caché  du 
bled.  Plufieurs  riches  vendoient  fecrettement 
,  tous  leurs  biens  pour  une  mefure  de  froment  j 
&  les  moins  accommodez  pour  une  mefure  d'or- 
ge. Ils  s'enfermoient  enfuite  dans  les  lieux  Us. 
plus  cachez  de  leurs  maifons ,  où  les  uns  man- 
geoient  ce  grain  fans  être  moulu  ,  les  autres  le 
réduifoient  en  farine ,  &  le  cuifojent ,  félon  qu'un 
tems  fi  malheureux  le  leur  permeccoit.  On  ne 
.voyoit  en  aucun  lieu  de  tables  drelfées  :  mais  cha- 
cun tiroit  de  defluiles  charbons  de  quoi  man- 
ger ,  fans  fe  donner  le  loifir.  de  le  laifTer  cuire. 
On  s'arrachoit  les  uns  aux  autres  le  pain  de  la 
— j '. I 

tnain; 


I 
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main  ;  les  femmes  à  leurs  maris ,  [qs  enfans  à  ^ 

Jeurs  pères  j  &  ce  qui  furpafle  toute  créance ,  Jes      **  ^^,    ,' 

^    A         N  1    ^       r^  '        407}.  de  J. 

mères  n\emes  a  leurs  enrans.  C.73.der£- 

,  Les  fa<ftieux  comme  des  harpies ,  couroient  par  re  vulg.  70. 
les  maifons,  pour  enlever  ce  qu'ils  y  trouvoient. 
Dès  qu'on  voyoit  une  maifon  fermée,  fur  le  foup- 
çon  qu'on  avoir  que  ceux  qui  étoient  dedans , 
avoient  quelque  cnofe  à  manger ,  on  faifoit  auf 
iî-tôt  rompre  les  portes ,  pour  leur  arracher  les 
morceaux  de  la  bouche.  On  prenoit  même  aux 
pauvres  les  herbes  &  les  graines  fauvages ,  qu'ils 
alloient  cueillir  la  nuit  hors  de  la  ville ,  au  péril 
de  leur  vie ,  fans  vouloir  leur  en  laiffer  la  moin- 
dre partie ,  croyant  encore  leur  faire  une  grande 
grâce  de  ne  leur  pas  ôter  la  vie.  On  foiiilloit  juf- 
qu'aux  mourans ,  pour  voir  s'ils  n'avoient  pas  ca. 
ché  fur  eux  un  morceau  de  pain.  Quand  ces 
hommes  affamez  étoient  trompez  dans  leur  ef- 
perance  ,  on  les  voyoit. comme  des  chiens  enra- 
gez courir  fans  raifon  de  toutes  parts ,  &  heur- 
ter tantôt  à  une  porte ,  &  tantôt  a  une  autre ,  & 
revenir  deux  ou  trois  fois  en  une  tieure  de  tems 
chercher  dans  une  maifon,  où  ils  avoient  déjà 
foiiillé  par-tout. 

Ce  n'étoit  pas  une  néceffité  preflante  qui  les  o,a^2lkc*à"Sl 
obligât  d'en  ufer  ainfi  ;  ils  ne  manquoient  en-  f»ie«n. 
cote  de  rien  :  mais  ils  craignoient  de  manquer  à 
l'avenir  y  ôc  ils  ne  vouloient  pas  laiffer  leur  fureur 
fans  exercice.  Le  boifleau  de  firoment  valoit  un  ta* 
lent,  (  ^)  c*eft-à-dire ,  au  moins  deux  mille  quatre 

\ 

(^)Di  Belle  y  L  5*  c.  37.  ddfhfcm 
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cens  livres.  Les  Juifs  étoient  réduits  à  aller  fouiller 
^^  °  de^  jufques  dans  les  égouts ,  &  à  ramafièr  pour  fe  nour- 
C.-jx.  deVE'  "^  ^^  vieilles  fiantes  de  bœuf,  ou  d'autres  ordu- 
re vulg.  70.  res ,  dont  la  feule  vue  fait  horreur.  Leur  faimir 
les  contraignoit  de  tout  prendre  ;  (  a)  même  ce 
que  les  plus  fales  animaux  fouleroient  aux  pieds, 
La  plus  petite  mefure  de  nerfs ,  ou  de  jointures 
d'animaux  ^  ou  d'herbes  fe  vendoît  quatre  drag- 
mes  Attiques  ^  ou  trente-deux  fols  quatre  deniers 
de  notre  monnoye.  Ils  mangeoient  jufqu'au  cuir 
de  leurs  ceintures  &  de  leurs  boucliers ,  des  reftes 
de  vieux  foin ,  des  herbes  pourries.  Les  Romains 
eux-mêmes  ne  purent  entendre  parler  de  tant  de 
miferes  fans  en  être  couchez  de  compafîion  :  mais 
les  factieux  de  plus  en^plus  aveuglez  &  endur- 
cis, les  voyoient  fans  douleur  &  fans  repentir 
d'en  être  la  caufe. 
unemcrema»-  Maîs  rien  TIC  fait  mieux  voir  à  quelles  extré- 
tinf''' ^'^''^^  "*  mitez  les  Juifs  croient  réduits ,  que  l'exemple  fa- 
meux que  Jofeph  rapporte  d'une  femme  quÎT 
mangea  fon  propre  enfant.  ^4)  Cet  Hiftorie» 
avoue  qu'on  n'a  rien  vu  de  pareil  parmi  les  peu- 
ples les  plus  barbares ,  &  qu'il  ne  pourroit  fe  ré-i 
foudre  à  le  rapporter ,  s'il  n'en  avoir  encore  un 
nombre  infini  de  témoins.  Une  Dame  de  de~Ià 
le  Jourdain  ,  nommée  Marie ,  fiJle  d'Eléazar  ,  & 
fort  riche ,  ayant  été  obligée  d'abandonner  fou 
pays  ,  pour  éviter  les  malheurs  de  la  guerre  , 
s'étoit  retirée  à  Jérufalem ,  &  y  avoir  été  enfer- 
mée ,  lorfqu'on  rafliegea ,  avec  fon  fils  qu'elle 

(  a  )  Lik,  6.  c.io,  1     C^  )  "^  ^'''*  *  '•  ^•^'  *  *  • 
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nourrifToic  de  fon  laie.  Les  faâieux  lui  ravirent  ^ 

d'abord» ce  quelle  avoit  de  plus  précieux,  &  re-  ^V  M* 

\  •  1     •    '^    1  •      1  ■  4073-  "^  )• 

venoienc  enluice  tous  les  jours  lui  enlever  ce  qui  q  4  J.  (4e  l'E- 

Jui  reftoit  pour  vivre.  Pouflce  au  defefpoir  ,  il  re  vulg.  70. 

n'y  eut  point  de  malediâion  qu'elle  ne  fît  con, 

tr  eux ,  il  n'y  eut  point  de  paroles  outrageufes 

qu'elle  ne  leur  dit  ,  pour  les  porter  à  la  tuer  : 

mais  nul  ne  voulut  lui  faire  cette  grâce.  Enfin  la 

faim ,  la  rage ,  la  colère  lui  infpirerent  une  réfo- 

lution  qui  fait  horreur  à  la  nature. 

Elle  arracha  Ton  fils  de  la  mammelle ,  &  lui  parla 
de  cette  forte  :  Enfant  infortuné ,  que  j'ai  mis 
au  monde  au  milieu  de  la  guerre ,  de  la  famine 
&  des  diverfes  factions  qui  déchirent  ma  patrie, 
pour  qui  te  conferverai-je  ?  Sera-ce  pour  être  ef- 
clave  des  Romains  ?  Mais  la  famine  va  nous  la 
ravir  cette  vie ,  avant  que  nous  puiilîons  tomber 
entre  leurs  mains.  Sera-ce  pour  te  livrer  à  ces 
tyrans  ,  à  ces  fcelerats  ,  qui  nous  tiennent  le 
pied  fut  la  gorge ,  &  qui  font  plus  cruels  que  les 
Romains ,  &c  que  la  faim  même  ?  Ne  vaut-il  pas 
mieux  que  tu  meures  de  ma  main  pour  me  fer-, 
yir  de  nourriture ,  pour  faire  enrager  ces  tigres , 
pour  étonner  la  pofteritc  par  une  action  fi  tragi- 
que ,  puifqu'il  ne  manque  que  cela  pour  com- 
bler la  mefure  des  maux ,  qui  rendent  aujour- 
d'hui les  Juifs  le  plus  malheureux  peuple  du 
monde  ?  Ayant  dit  cela ,  elle  tue  fon  fils ,  le  fait 
cuire ,  en  mange  une  partie ,  &  cache  le  refte. 

Ces  harpies  qui  ne  vivoient  que  de  rapines  ^ 
entrèrent  aufli-tôt ,  ôc  ayant  fenti  l'odeur  de  cette 
viande  abominable ,  ils  la  menacèrent  de  la  tuer 

OOoij 
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il  elle  ne  la  leur  montroit.   Elle  leur  montra  ces 

An  du  m.  pitoyables  reftes  du  corps  de  Ton  fils.  Une  telle 
C  7rderE  ^"^  ^^^  ^^  comme  hors  d'eux  mêmes  :  mais  dans 
xevulg.  70.  le  tranfport  de  fa  fureur,  elle  leur  die  avec  un 
vifage  afluré  :  Oiii ,  c'eft  mon  propre  fils  que 
vous  voyez  ;  c'eft  moi-même  qui  l'ai  égorgé  ; 
vous  pouvez  bien  en  manger  ,  puifque  j'en  ai 
mangé  la  première,  Eces-vous  moins  hardis  qu'u- 
ne jfemme  ,  ou  avez-vous  plus  de  compaflion 
qu'une  mère  }  Que  fî  votre  pieté  ne  vous  per- 
met pas  d'en  goûter ,  j'achèverai  de  le  manger. 
Ces  gens  s'en  allèrent  tout  tremblans  ,  &  laiile- 
rent  ces  affreux  reftes  de  viande  à  cette  malheu- 
reufe  mère.  Le  bruit  d'une  a6Vion  fi  funefte  fe 
répandit  auffi-tôt  par  route  la  ville.  Chacun  en 
conçut  autant  d'horreur,  que  fi  elle  lui  étoir  ar- 
rivée. Les  plus  preflez  de  la  faim  fouhaitoient  ar- 
demment de  finir  bien-tôt  leur  vie ,  &  de  voir  la 
fin  de  tant  de  maux.  Ils  eftimoient  heureux  ceux 
qui  étoient  morts  avant  qu'on  en  fût  Venu  à 


ces  extrémitez. 


Les  Romains  ayant  appris  cette  aâ^ion  d'inhu- 
manité ,  les  uns  ne  pouvoient  la  croire  i  d'autres 
en  étoient  touchez  de  compaflion  -,  d'autres  en 
conçurent  une  haine  nouvelle  contre  les  Juifs. 
Tite  pour  fe  juftifier  devant  Dieu  fur  ce  fujet, 
proretta  publiquement  qu'il  avoit  offert  aux  Juifs 


oeja  commencé  à  mettre  de  leurs  propres  mains 
Jeieu  dans  le  Temple  :  mais  que  puifqu'ils  avoieflC 
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mis  le  comble  à  leurs  crimes  par  une  aâion  fi  ''"' 

déteftable ,  il  enféveliroit  cette  horrible  aârion    ^^  °^g^- 
fous  les  ruines  de  leur  Capitale  j  afin  que  le  fo-  c  Zt.de  l'tl 
leil  ne  fût  pas  obligé  de  cacher  fes  rayons ,  par  re  viilg.  70^ 
l'horreur  de  voir  une  ville  où  les* mères  fe  nour- 
rifibient  de  la  chair  de  leurs,  enfans ,  &  ou  les 
hommes  encore  plus  cruels ,  nç  pouvoient  fe  re- 
fondre à  quitter  les  iirmes ,  poux  nïèetre- fin  ^  tanr 
dé  maux.    Cette  hiftoire  arrivât- vers' là  fift  de» 
Juillet,  lorfque  les  Juifs  brûlèrent  les  galeries  ,' 
qui  joignent  la  tour  Antonia   au  Temple ,  de 
peur  que  les  Romains  n  y  ëntîaileht  par  'tfitxd 
tour,  dont  ils  étoient  déjà  les  ïT)a)tres.' -Noti^ 
avons  mis  ici  dé  fuite  tout  ce  qui  reè;arde  la  fà<< 
mine ,  pour  ne  plus  interrompre  le  fil'  de^  THif- 
toire.  1 

Les  Romains  ayant  enfermé  Jérvfalfem  par  un 
mur  de  circohvallation ,  &tie^ craignant  plus' les 
forties  des  Juifs,  {a)  demeuroient  en  repos,  & 
vivoient  dans  l'abondance  au  milieu  dt-  leur 
camp,  parce  qu'on  leiir apportoit  de  Syrie  &  des 
Provinces  voiunes ,  le  bled  &  les  autres  provi-' 
fions  dont  ils  pouvoient  avoir  befoin.  Les  afiié-; 
gez  étoient  témoins  de  cette  abondance,  &  k 
voyoient  de  deflùs  leurs  murs,  parce  qu'on  Tex- 
pofoit  exprès  à  leur  vwB't  ce  qui  âugmentoic  en- 
core leur  douleur  ,  &  irritoit  leur  faim.  Tite 
pour  fàuver  au  moins  une  partie  de  ce  miferable 
peuple ,  qu'il  voyoit  périr  au  dedans  de  la  ville, 
fit  travailler  à  de  nouvelles,  terrafies  pour  hâter 

i^t)  Lia.  yc,  }X,  ' 
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la  prife  de  Jérufalem.  On  n'y  put  pas  aller  avec 
DU  M.  j^mant  de  promptitude  qu'au  commencement,  {s) 
Ç.7  3.derElP*''^^  ^"®  ^^  matériaux  qui  étoient  proche 
re  vulg.jo.jajvoient  ete  confumez  par  le  feu  ,  &  que  le  fol- 
d«c  éeoit  obligé*  d'en  aller  chercher  juLqu'à  qua- 
tre-vingt-diîc  ftades  de  la  ville ,  c'eft-a-dire ,  à 
plus  d'onze  mille  pas ,  ou  à  plus  de  quatre  lieues 
de  là,:  En  iorte  que  les  «nvàrons  4e  Jérufalem , 
qui  auparavai)C  étoienr  ornez  d'arbres  &  de  jar- 
dins, qui  les  rendoient  fort  agréables,  demeurè- 
rent^ comme  un  défère  ,  dépoiiillez  de  leur  an- 
c|f£|n$ie  4>ea^f^.  On^ne  laiffa  pas  d'élever  quatre 
teFra$*es|>jl)^s. grandies. que  les  premières,  ver«  la 
tdur  Amonla.  Mais  cela  ne  fut  pas  capable  de 
toucher  les  fa^ieux.  Np  pouvant  plus  rien  contre 
les  Romains,  ils  tournoient  route  leur  fureur 
contre  le  peuple. 

Simon  qui  avoit^été  introduit  dans  la  ville  pat 
le  Pontife  Matthias  ,  de  la  manière  que  nous 
avons  yû  ci-devant,  paya  ce  fervice  par  la  plus 
noire  des  ingratitudes.  Ayant  foup^onné  Mat- 
thias de  favoriièr  les  Romains,  {h)  il  le  fie  arrê- 
ter ôc  tourmenter  avec  trois  de  fes  fils  ;  &  fans 
leur  donner  feulement  le  rems  de  fe  défendre^ 
il  les  condamna  à  h  mort.  Ce  vénérable  vieillard 
demanda  à  Simon  pour  toute  fa  grâce  ^  de  le  faire 
.mourir  avant  fes  enfans,  &  il  le  lui  refufa.  Enfin 
pour  comble  d'inhumanité ,  on  laifla  leurs  corps 
fans  fépulture.  Dlx-iêpt  autres  personnes  de  qua*. 


(  a )  On  Y  travailla  depuis  le |      (h)  De  Btlh,  />  5.  f*  f}i 

|o.  de  Juin ,  jufqu'à  la  6n  du  mois.  | 
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fité  foufFrirent  le  même  traicemenr.    La*mere  de  *~ 

Jofeph  miftoricn  (4)  fut  mife  en  prifon.   On    ^^  ^^^^• 
dcfendic  à  fon  de  trompe  ,  de  s'aflenibler  &:  de  c.TudeTE 
s'entretenir  plufieius  enfemble,  fous  peine  dctre  revulg.  70. 
déclare  coupable  de  trahifon,^tant  ils  craignoienc 
qu'on  ne  formât  quelque  trahifon  contre  la  ville, 
&  aufli-tôt  que  Ion  voyoic  quelques  perfonnes 
pleurer  enfenible,  on  les  mettoit  aufli--rôt  à  mort 
ians  autr^  formalité. 

Un  nommé  Judas  {h)  ayant  un  jour  réfolu 
de  livrer  aux  Romains  la  tour  où  il  commandoit, 
leur  découvrit  fon  delfein.  D'abord  on  n'en  tint 
pas  grand  compte  :  enfuite  on  y  envoya,  mais 
trop  tard  ;.  &  Simon  en  ayant  eu  avis ,  prévint 
les  Romains ,  tua  Judas  &  \^%  dix  foldats  fes  coirv 
plices  ,  &r  jetta  leurs  corps  par-deffus  les  murail- 
les. Jofeph  ne  celfoic  point  d'exhorter  le  peuple 
à  rendre  aux  Romains  une  place  qu'ils  ne  pou- 
voient  plus  défendre,  {c)  Un  jour  qu'il  s'étoic 
trop  approché  des  murs ,  il  fut  bleflc  à  la  tête 
d'un  coup  de  pierre  ,  qui  le  fit  tomber  évanoui. 
Les  Juifs  accoururent  aufli-tôt  pour  le  prendre  : 
mais  les  foldats  que  Tite  envoya  à  fon  fecours , 
furent  plus  forts ,  &  l'enlevèrent  avant  qu*il  fûc 
revenu  à  lui.  Le  bruit  qui  fe  répandit  dans  la  ville 
qu'il  étoit  mort,  affligea  extrêmement  fa  mere^ 
qui  étoit  en  prifon  ,  &  tous  les  habitans  qui 
avoient  recours  à  lui,  îbrfqu'ils  pouvoient  trou- 
ver  moyen  de  s*enfuir.    Les  féditieux  au  con- 


(  a  )  Le  Grec  lie  le  pcrc  :  T*V  A  tÎ 

f û»(r«V»  iteM^  9^ytKH9€i\tS.  Mais 

Id  fuite  fait  voir  qu  il  s'agit  de  fa 


mcre. 
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"T  jT  iraire  en  témoignerenc   une  grande  joye.  Maâ 

^^--  jç  t' bicmôc  Jofeph  écanc  guéri,  commença  à  fe  faire 
C.y^.éeVE'  voir&  à  parler  comme  auparavanc  an  peuple, 
retolpyo.    pour  le  porter  à  la  paix. 

Ch.  XXVIII  Quelque  foin  qu'il  prie  pour  témoigner  aux 
jo<^  cft  ni  -  Juifs  qu'il  s'intéreflôit  a  leur  confervation ,  & 
mi^Ji^  ^  quelque  attention  qu'il  eût  de  marquer  ù.  fidé- 
lité aux  Romains ,  il  ctoic  fufpeâ  aux  uns  &  aux 
autres.  (*  )  Les  Juifs  le  regardoient  comme  un 
craitre  à  (à  patrie  \  &  les  Romains  lui  imputoient 
il  H        j     ;<       qui  leur  arrivoient ,  &  ve- 

nof<  ire  les  plaintes  à  Tite ,  Taccu- 

fant  îc  fone  qu'il  fut  fouvent  eu 

danger  di  vie  :  il  ne  fe  feroic  point  ciré  du 
péril  f  !        défendu. 

\i      I  I  ailiegez  fouffroient  dans  /a  ^ 

1        f  dont  ils  ccoient  confumez ,  ■ 

en  ic  rs  à  forcir ,  &  à  s'eipofer  à  " 

toute  fortes  Je  d:  jets,  plutôt  que  de  fe  voir 
ainli  miferablement  périr.  Les  uns  le  jettoient  par 
delfus  les  murailles  :  (è)  les  autres  prenoient  des 
pierres,  comme  s'ils  les  euflênt  voulu  jeccer  concre 
les  Romains  ,  &c  pafloient  en  fuite  de  leur  côté* 
Mais  après  avoir  évité  la  famine ,  ils  crouvoienc 
fouvent  la  mort  dans  le  manger  &  dans  l'abon- 
dance ;  car  étant  enflez  comme  des  liydropiques , 
&  voulant  manger  avec  avidité  ,  ils  crevoient 
prefque  à  rheure-même.  Les  plus  fages  ne  man- 
geoient  d'abord  que  trés-peu  ,  pour  accoutumer 


(  a )  Jofefh,  de  vit4 /it4,  p.\     ih)D«  Belh, /. |.r.  }6. 
lOjO.  9,  ]  "  , 

petit* 
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petit-à-petit  leur  eftomacli  à  faire  fes  fondions  ' 
ordinaires.  ^  ^"^  ""de^ï' 

On  a  remarqué  ci-devant  que  plufieurs  ven- Q71.de  TE- 
doient   ce  qu'ils   avoient   pour  quelques  pièces  re  vulg.  70. 
d*or ,  qu'ils  avaloient  enfuite ,  &:  alloient  fe  ren- 
dre au  camp  des  Romains.  Quelques-uns  de  ceux- 
là  ayant  été  remarquée  lorqu'ils  cherchoient  leur 
or  dans  ce  dont  la  nature  fe  décharge,  le  bruit 
fe  répandit  aufli-tôt  dans  le  camp ,  que  ces  tranf- 
fuges  étoient  tout  pleins  d'or.  Les  Syriens,  les 
Arabes,  &  même  quelques  Romains  pendant  la 
nuit,  en  ouvrirent  un  grand  nombre,  pourcher- 
cher  de  l'or  dans  leurs  entrailles.  Il  en  périt  de 
cette  forte  dans  une  feule  nuit  jufqu'à  deux  mille. 
Tite  en  conçut  une  telle  horreur ,  qu'il  réfolut 
de  faire  environner  par  fa  cavalerie  tous  les  cou- 
pables ,  pour  les  faire  tirer  à  coups  de  dards  \  & 
il  l'auroit  fait ,  fî  leur  nombre  n'eut  de  beaucoup 
furpafïe  celui  des  morts.  Il  affembla  tous  les  Chefs 
de  ces  troupes  auxiliaires ,  &  même  les  Officiers 
des  légions  ,  &  défendit  fous  peine  de  la  vie  à 
toute  l'armée  d'attenter  rien  de  femblable  :  Mais 
ces  menaces  ne  purent  empêcher ,  que  plufieurs 
Syriens  &  plusieurs  barbares  ne  continuaffent  en 
fecret  d'ouvrir  le  ventre  à  ceux  des  Juifs ,  qui 
tomboient  entre  leurs  mains. 
.    Pehdant  que  les  Juifs  fouffroient  ces  maux  au     Nombre  ae» 

11  I       -^  1  .  I        .  c     ^  morts  dans  Jcru- 

dehors ,  la  mort  enievoit  tous  les  jours  un  tort  faicm. 
grand  nombre  des  habitans  de  la  ville.  Les  fac- 
tieux faifoient  d'abord  enterrer  les  morts  aux  dé- 
pens  du  public,  (4)  pour   fe  délivrer  de  leur 

(aj  DeBello yl.  5.C.  jz. 
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puanteur  :  mais  voyant  que  le  nombre  en  de- 
An  DU  M.  venoit  trop  grand,  ils  les  faifoient  jetcer  par-def- 
C  73!  de  TE-  ^"^  ^^^  murs  dans  les  vallées.  Un  nommé  Man- 
re  vulg.  70.  née  fils  de  Lazare ,  {a)  commis  à  une  porte  pour 
payer  ceux  qui  alîoienr  jetter  les  mores  hors  de 
la  ville ,  aflïira  à  Tite  que  depuis  le  1 4.  d'Avril 
jufqu'au  premier  de  Juillet ,  il  avoir  payé  pour 
cent  quinze  mille  huit  cens  quatre-vingt  corps  , 
fans  compter  ceux  que  leurs  parens  faifoient  en- 
terrer à  leurs  frais.  D'autres  rapportèrent  depuis , 
que  l'on  avoir  jette  hors  des  portes ,  fîx  cens  mil- 
le pauvres ,  &  qu'on  n'avoir  pu  compter  les  au- 
tres ;  Ôc  qu'enfin  comme  on  ne  pouvoit  plus  fuf- 
fir  à  emporter  rant  de  corps ,  on  avoit  été  con- 
traint d'en  faire  des  monceaux  dans  de  grandes 
maifons,  que  l'on  fermoit  enfuite.  {h)  Tant  de 
cadavres  entaflez  tant  au  dedans  ,.  qu'au  dehora 
de  la  ville ,  dévoient  y  caufer  une  puanteur  in- 
fupportable ,.  &  y  produire  bien-tôt  la  peûe.  Mais 
on  dit  que  dans  les  pays  chauds ,  la  puanteur  des 
corps  morts  &  les  effets  de  leur  corruption ,  ne  fono 
pas  auffi  dangereux  que  dans  nos  climats. 

Les  factieux  ayant  réduit  le  peuple  à  un  tei 
état,  qu'il  ne  lui  reftoitplus  rieii  dont  ih  le  pûf- 
fênt  dépouiller  ,  (  f  )  Jean  qui  tenoit  le  TempJe, 
commença  à  piller,  ôc  à  s'approprier  ks  riches 
préfens  qui  avoient  été  confacrez  au  Seigneur* 
il  fit  fondre  des  coupes ,  des  plats ,  Ôc  d'autres 
vafes  dont  on  fe  f^yvoit  dans  les  facrifîces.  IJ  prit 


(  a  )  Là-même ,  ch.  jj.  |      (  c  )  Là-même  »  liv..  «.  ch.  271 

ihjDcBtUoJ.6.c..^x.  I 
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auffi  des  vafes  d'or,  que  l'Empereur  Augufte  &r  "~  """ 

Livie  fon  époufe  avoient  offerts  au  Temple  ;  &   An  du  M. 
il  diloïc  a  ceux  qui  croient  avec  lui,  quils  ne  C-yî-dd'E- 
devoient  faire  aucune  difficulté  de  fe  fervir  de  ce  re  vulg.  70. 
qui  étoit  à  Dieu  ,  puifque  c'étoit  pour  Dieu  qu'ils 
combattoient.  Il  ne  craignit  pas  de  prendre  auflî 
du  vin  6c  de  l'huile,  que  L'on  confervoit  dans 
l'intérieur  du  Temple ,  &  qui  étoit  deftiné  aux 
facrifîces ,  &  de  le  partager  à  fes  gens ,  qui  en 
uferent  fans  crainte,  jufqu'à  en  faire  des  excès. 

Au  milieu  de  tant  de  maux,  les  Juifs  fe  flat- 
toient  encore  de  vaines  efperances  j  {a)  ne  pou- 
vant fe  perfuader  que  Dieu  dût  abandonner  fa 
ville  fainte  &  fon  temple ,  entre  les  mains  de  Ces 
ennemis.  Les  fa<Stieux  pour  empêcher  le  peuple 
de  s'enfuir,  avoient  apofté  plufieurs  faux  Prophé' 
tes ,  qui  leur  promettoient  un  prompt  fecours. 
Le  peuple  trop  crédule  ajoûtoic  roi  à  ces  impof- 
tures ,  &  demeuroit  dans  la  ville ,  attendant  l'ef- 
fet de  ces  promefles,  fans  faire  attention  que  leurs 
crimes  étoient  montez  à  leur  comble ,  &  que  la 
colère  de  Dieu  s'étoit  déclarée  contr'eux  en  une 
infinité  de  manières.  De  plus ,  nul  ne  recouroit 
au  feul  moyen  de  détourner  ces  malheurs ,  &  de 
flécliir  la  colère  de  Dieu,  qui  étoit  de  fe  con- 
vertir ,  de  changer  de  vie  ,  &  de  croire  en  Je- 
fus-Chrift. 

Les  quatre  nouvelles  terrafles  que  les  Romains    on.fc" jouer  ics 

*■  .  .       x  ,    f  machines    contre 

avoient  commencées  au  10.  de  Juin,  ayant  ete  icsmutsdc  j«Sni- 
achevées  en  dix-fept  jours  ,  les  Juifs  firent  une 


(a)  Li'j.6.c.}0, 
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forcie  le  premier  de  Juillet,    dans  le  deflein  de 


AN  DU  M.  I     brûler ,  avant  que  le  beher  y  eut  ece  place  :  {a\ 

e73.de  J.       .    /  r     ■  •       j'    j      «    j 

'7^  de  TE   niais  étant  lortis  avec  moins  d  ordre  &  de  cou- 


An  DU  M. 

4»7 

C.73 

re  vulg.  70.  rage  qu  a  leur  ordinaire ,  &c  ayant  trouvé  les  Ro- 
mains plus  vigilans,  &  mieux  difpofez  à  les  re- 
cevoir, ils  furent  battus  &   obligez  de  rentrer 
dans  la  ville  ,  Tins  avoir  rien  fait.  AulTi  tôt  on 
drefla  le  bélier ,  &  on  commenta   le  lendemain 
à  battre  les  murs  de  la  fortereffe   Antonia.  Mais 
voyant  que  le  bélier  n'y  faifoit  aucun  effet ,  ils 
eurent  recours  à  la  f^jppe  :  ils  ébranlèrent  quatre 
pierres  des  fondemens  i  &   comme  c'étoic  l'en- 
droit même  fous  lequel  Jean  avoit  creufé ,  pour 
aller    ruiner  ks   deux  premières  terraffes  ,    elle 
tomba  la  nuit.  Les  Juifs  avoient  fait  un  autre  mur 
par  derrière ,  &  les  Romains  rebutez  par  tant  de 
travaux ,  ne  purent  fe  réfoudre  à  monter  à  laflaut, 
quoique  Tite  les  y  exhortât  de  toutes  fes  forces. 
Il  n'y  eut  que   douze  foldats  qui  s'offrirent  à  y 
aller  ^  &  qui  montèrent  par  la  brèche ,  au  milieu 
d'une  grêle  de  dards  &  de  flèches  qu'on  tiroit  fui 
eux.  Leur  intrépidité  étonna  tellement  les  Jui6  , 
que  dans  la  créance  qu'ils  étoient  fuivis  de  plu- 
iieurs  autres ,  ils  quittèrent  la  brèche ,  &  fe  reti- 
rèrent. Mais  Sabinus,  le  premier  des  douze,  qui 
s'étoit  avance  4evant  les  autres ,  ayant  rencontic 
une  pierre  qui  le  fit  tomber,  le  bruit  de  fa  chute 
fit  retourner  lés  Juifs  fur  lui  j  &  après  l'avoir  ac- 
cablé de  traits,^  en  avoir  tué.  trois  autres  fur  la 
brèche  ,  les  Romains  firent  retirer  de  la  brèche 


(  a  )  lik  6.  Cl.  X.  5.  (^  4. 


An  du  m. 
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les  huit  autres  tout  bleffez  ,  ôc  les  rapportèrent 
dans  le  Camp.  Cette  action  fe  pafla  Je  troifîéme    ^^  ^V  ^' 
jour  de  Juillet.     ^  ..        '        ,  C.73.deli 

Deux  jours  après,  (  a)  vingt  loldats  qui  etoient  re  vulg.  70. 
de  garde  aux  plattes-formes ,  prirent  une  enfei-     tes  Romains  fe 
gne  de  la  cinquième  légion ,  deux  cavaliers ,  &  Stnwor'Aluo! 
une  trompette  î  &  environ  la  neuvième  heure  de  '»*- 
la  nuit,  ils  montèrent  par  la  ruine  du  mur,  fans 
faire  bruit ,  jufqu'à  la  forterefTe  Antonia.  Ils  trou- 
vèrent les  foldats  de  la  première  garde  endormis , 
ôc  leur  coupèrent  la  gorge.  Etant  ainfi  maîtres  du 
mur  ;  ils  firent  fonner  leur  trompette.  A  ce  bruit , 
les  autres  corps  de  garde  s'imaginant  qiie  les  Ro- 
mains étoient  en  grand  nombre ,  prirent  la  fuite  j 
&  Tite  en  étant  averti,  y  accourut  avec  les  plus 
braves  des  fiens.  Les  Juifs  tant  du  parti  de  Simon , 
que  de  celui  de  Jean ,  craignant  que  les  Romains 
ne  fe  rendifl'ent  maîtres  du  Temple,  fe  raflem- 
blerent }  &  il  fe  donna  un  combat  opiniâtre ,  qui 
dura  dix  heures ,  aux  portes  de  ce  faint  Lieu.  Les 
Romains  furent  enfin  obligez  de  céder ,  &  de  fe 
contenter  pour  ce  jour- là  de  la  conquête  de  la 
tour  Antonia.  Un  Capitaine  Romain  nommé  Ju- 
lien ,{h)  fit  dans  cette  rencontre  des  prodiges  de 
valeur.  Après  la  retraite  des  Romains ,  il  le  jetta 
lui  feui  au  milieu  des  Juifs ,  les  écarta ,  les  diflipa , 
&  les  for^a  de  fe  retirer  jufqu'au  coin  du  Temple  : 
mais  en  courant  fur  le  pavé  comme  un  foudre  , 
les  doux  dont  fes  bouliers  étoiem  femez  ,  félon 
l'ufage  des  gens  de  guerre  de  ce  tems-là ,  le  firent 

(i)  De  Bell»  yUC.c.S,  \     ( b  )  Là-tnSmc  ,  ch.  7. 
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toLiiber^  &  les  Juifs  fondirent   fur  lui  de   toute 
^^d   l'  P'^^^  ^  ^^  tuèrent  j  quelque  efiort  qull  fît  pour 

re  vulg.  jo,:       Tite  pour  donner  une  entrée  facile  à  fon  armée 

—  dans  la  tour  Antonia  ^  (^)  en  fit  abattre  une  partie^ 

Chap.  XXIX.  afin  que  deJà  il   pût  attaquer   le  Temple  avec 

pcracis  qui  sW-  toutes  les  forces-  Il  rai J  ut  lept  )ours  pour  cette 

k  ma^rin'  ccïcft  démolicion.  Et  le  dix^fepriéme  jour  de  Juillet ,  le 

dans  le  Temple.    £jcrifice  perpétuel   qui  devoir   fe  faite   tous  les 

jours  dans  le  Temple ,   au  foir  &  au  matin  ^  ne 

fe  fit  points  ne  s'étant  tiouvé  perfonne  pour  le 

faire.  (^)  Tite  ayant  fçû  que  le  peuple  en  avoit 

témoigné  une  extrême  douleur  ^  ordonna  à  Jo- 

feph  de  dire  à  Jean^  que  s'il  avoit  tant  d'envie 

de  fe  battre,  il  pouvoit  fûttir^  &  venir  avec  tel 

nombre  de  foldats  qu*il  jugeroit  à  propos;  qu'il 

çefsât  feulement  de  profaner  le  Temple ,  [&  de 

vouloir  envelopper  ce  faint  lieu  &  toute  la  ville, 

dans  fa  propre  ruine  :  Qu'au  refte  il  n  empêchoit 

point  qu'il  ne  continuât  à  faire  offrir  les  facri- 

fices  ordinaires  au  Seigneur ,  &  qull  lui  laiifoit 

même  le  choix  de  ceux  qui  les  offriroient.  Jofeph 

parla  non-feulement   à  Jean  ^  mais  aufli  a  tous 

ceux  qui  voulurent  l'entendre,  en  Hébreu. 

Jean  ]?e  répondit  au  difcours  de  JofcpJi  que 


(a)  Là-mcmejch.  S.  p.?47- 

éï^KthQiwirm  7^  eiÇ.  M-  de  Tillc- 
niont.  Note  55*  fur  U  ruine  des 
Juifs ,  crçic  qu'il  y  a  erreur  d^s  la  [ 


datte  ,  &  qu^au  Heu  da  ij*  U  faut 
lire ,  le  7.  ou  le  10,  de  Juillet*  Ce- 
pendant les  Juifs  ont  marque  cette 
intcrrupcion  ,  ou  plutôt  cette  ccfli- 
tien  du  {àcrifice  pérpctueh  au  17, 
du  mois  Tamuz. 
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par  des  injures ,  ajoutant  qu'il  ne  craignoit  rien , 

&  que  Jérufalem  étant  la  vigne  du  Seigneur ,  ne    -^n  du  M. 

^    •    A  T  1         •     j     L  c      4075-  tle  J. 

pouvoir  être  prile  par  la  main  des  hommes.  Sur  Q^i  del'E- 

quoi  Jofeph  lui  dit,  qu'il  avoit  bonne  grâce  dercvulg-?©- 

s'appuyer  fur  la  faintete  de  la  ville  &  du  Temple, 

après  qu'il  avoit  fi  indignement   fouillé  l'un  & 

l'autre,  par  le  fang  qu'il  y  avoit  répandu,  &  par 

les  profanations  qu'il  commettoit  tous  les  jours 

dans  le  faint  Lieu.  Qui'ne  f^ait ,  ajoûta-t'il ,  que 

les  Prophètes  ont  prédit    que  Jérufalem    feroit 

prife,  lorfque  les  Juifs  répandroient  le  fang  de 

ceux  de  leur  nation?  Et  non-feulement  la  ville, 

mais  le  Temple  même,  ne  font-ils  pas  pleins  des 

corps  que  vous  avez  maffacrez  ?  On  peut  croire 

qu'il  fait  attention  au  Chap.  x  i .  de  Zacharie. 

Ce  difcours  de  Jofeph  toucha  le  peuple,  & 
porta  plufîeurs  perfonnes  de  confidération  à  s'en- 
fuir vers  les  Romains;  (<t)  &  entr'autres  Jofeph 
Cabi,  &  Jefus  fils  de  Damnée  qui  avoient  tous 
deux  été  Grands-Prêtres  ,  l'un  en  61.  &  l'autre 
en  6i.  Tite  \t%  re(jut  fort  bien,  &  les  envoya  à 
Gophna,  ville  fituée  entr«  Samarie  &  Lydde  ,. 
jufqu'à  ce  que  la  guerre  fût  finie.  Mais  les  fédi- 
tieux  ayant  fait  courir  le  bruit ,  que  les  Romains 
les  avoient  fait  mourir ,  (b  )  Tite  les  fit  revenir 
quelque  teras  après ,  pour  diffiper  cette  calomnie*. 
Gomme  il  founaitoit  ardemment  de  conferver  le 
Temple ,  il  parla  lui  -  même  aux  fa(^ieux  ^  pour 
cifayer  de  les  porter  à  la  paix,  &  à  refpeéter  au 
moins  ce  faine  Lieu ,  qu'ils  voyoient  bien  qui 


\ 
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" —  alloit  être  pris,  &  profané  par   les  foldats.   Cei 

An  ^"^'  furieux  n  écoutèrent  point  des  avis  fi  falutaires  : 
C*^? /.de  VE- *'^  ^^  attribuèrent  à  timidité,  &  n'en  devinrent 
re  vuig.  70.  *<]iie  plus  infoJens.  Tite  voyant  bien  qu'il  en  falloit  j 
venir  à  la  force  ,  { d)  fit  attaquer  le  Temple  avec  | 
une  partie  de  fes  troupes ,  vers  la  neuvième  heure 
de  la  nuit,  croyant  les  trouver  endormis.  Mais 
il  fut  trompé  en  cela.  La  bataille  dura  près  de 
huit  heures,  avec  une  égale  opiniâtreté  de  part 
&  d'autre,  fans  quon  pût  dire  de  quel  côtéavoit  ' 
tourné  la  vi6      e. 

Tite  applanir  la  tour ,  ou  la  forte- 

ref  &  s'étant  ainû  ouvert  un  grand 

efpace  j         du   *   mple,  il  fit  approcher  fes  lé- 
gion ■  01      nna  de  travailler  à  quatre  plar- 
tes-  ittaquer  la  première  enceinte 
du  1  té  du  nord  ,  &  du  côtédel'oc- 
cic  mvrages  n'avançoient  qu'avec  I 
de  très-griiiiues  m    îcultez ,  parce  que  les  Romains 
ctoient  obligez  d'aller  chercher  le  bois  jufqu'i 
cent  ftades ,  ou  cinq  lieues  de  la  ville.  L'ouvrage 
futcommencé  le  1 1.  de  Juillet,  &  le  bélier  ne  com- 
mença à  joiier  que  le  huitième  du  mois  d'Août. 
Mais  pendant   qu'on  y  travailloit  ,  la  première 
enceinte  du  Temple  fut  prife ,  ainfi  qu'on  Je  dira 
ci  après  ;  &  ces  machines  ne  fervirent  que  con- 
tre la  féconde  enceinte.  Un  jour  les  faûieux  ré* 
folurent  d'attaquer  les    gardes  Romaines  ,  qui 
croient  fur  la  montagne  des  Oliviers ,   fur   les 
quatre  heures  du  foirjdansl'efperance  de  les  fur* 

(»;Ch,XXL&XIi  I     (b)L4-mêmcfdi.ij. 

prendre. 


ET  DU   NOUV.  TesTAM.  LÏV.IÎI,      485) 

prendre.  (  a  )  Mais  les  Romains  s  étant  apper<jûs  ~" 
de  leurfortie,  les  reçurent  avec  beaucoup  de  vi-  ^^  °j  / 
gueur,  &  les  repou fièrent  julciues  dans  la  ville,  c-j  deTE- 
Le  11.  de  Juillet,  (^J  les  Juifs  fe  voyant  prefTez  re  vulg.  70. 
de  plus  en  plus.  Se  voulant  empêcher  les  Romains 
d'entrer  dans  le  Temple ,  mirent  eux  -  mêmes  le 
feu  aux  deux  galeries  qui  tenoient  »la  forterefl'e 
Antonia ,  &  en  abattirent  environ  vingt  coudées. 
Deux  jours  après ,  les  Romains  mirent  le  feu  à  la 
même  galerie  ,  &  les  flammes  en  ayant  brûlé  qua^ 
torze  coudées ,  les  Juifs  abattirent  le  comble  de 
la  galerie  ,  &  continuèrent  de  ruiner  ce  qui  pou- 
voir avoir  communication  avec  la  forterefle  An- 
tonia. Ainli  au  lieu  d'éteindre  le  feu ,  &  d'en  em- 
pêcher les  progrès ,  ils  l'allumoient  eux-mêmes , 
ôc  abattoient  ce  que  le  feu  ne  confumoit  pas.  Le 
17.  de  Juillet  ayant  rempli  de  bois,  de  foufFre  &  de 
bitume,  (c)  dans  le  portique  du  côté  de  l'occi- 
dent,  l'efpace  qui  étoit  entre  les  poutres ,  &  le 
comble ,  ils  feignirent  de  s'enfuir,  &  d'abandon- 
ner ce  portique.  Les  plus  téméraires  d'entre  les 
Romains,  prirent  des  échelles  pour  l'efcalader  : 
mais  lorfque  le  haut  du  portique  fut  plein  de 
foldats,  les  Juifs  mirent  Secrètement  le  feu  aux 
matières  combuftibles  qui  étoient  au-deilbus ,  Ôc 
aufli-tôt  il  parue  une  grande  flanime  qui  les  con- 
fuma.  Se  les- fit  périr  de  mille  manières  diverfes, 
les  uns  fe  jettant  dans  les  flammes ,  les  autres  fau- 
tant à  bas  des  galeries^  Se  fe  tuant  par  leur  chute  ; 


<  a  )  Lâ-mîme ,  cli.  1 5 .  \l.  66. 

(h)  De BilU ,  /.  6, c.  1 6. Dh.  {     ( c )  Chap.  XVIII.  «c XIX. 

Tome  JK  QLQ.q 
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d'autres  fe  perçant  eux-mêmes  avec  leurs  armes.- 
ftN  DU  m.  Quelques-uns  sctoient  fauvez  fur  le  parapet,  ou 
Cy^ideTE^  fur  le  mur  de  la  galerie,  lequel  ctoit  très-large-, 
revolg.  70.    mais  ils  y   furent  afliégez,  &c  tuez  par  les  Juifs. 
Il  n'y  eut  qu'un  nommé  Artorius,  qui  fe  fauva 
par  adrefle  ;  car  ayant  appelle  un-  de  fes  compa- 
gnons nommé  Lucius,  il  lui  promit  de  le  faire 
héritier  de  tous  fes  biens ,  s'il  vouloir  le  recevoir 
en  tombant.   Lucius  accepta  le   parti ,  accourut 
pour  le  recevoir  ;  mais  il  fut  accaolé  du  poids  ,  Se 
conferva  la  vie  à  Arrorius. 
'  Les  Romains  fe      Lc  lendemain  18.  de  Juillet,  les  Romains  bru*- 
deVpksgMndc  leteut  toutc  U  galetic  qui  fermoir  le  dehors  du 
«êcuî  ^"'"Temple,  du  côté  du  nord,  depuis  la  tour  An- 
tonia,  jufqua  la  vallée  de  Cédron.  Ainfi  ils  de- 
meurèrent maîrres  de.  toute  l'enceinte  extérieure^ 
ou  du  parvis  du  peuple,  au  moins  de  toute  fa 
partie  occidentale  &  leptentrionale  i  en  forte  qu& 
Juifs  ne  tenoient  plus  que  l'enceinte  intérieure, 
ou  le  parvis  des  Prêtres ,.  avec  le  Temple  propre- 
ment dit ,  c'eft-à-cfire ,  le  Veftibiile,  le  Saiiit  &■ 
k  Sanâuaire,  &  les  appartcmeris  ,&  les  galerie»- 
qui  environnoient  ce  lîiint  Lieu.  En  atcendanc 
donc  que  les  terraflès  fur  lefquelles  on  deyoitf 
placer  le  bélier ,  fufïent  en  état ,  (  4  )  Tite  fie  bartrc 
Êms  difcontinuer  pendant  fix  jours  par  urife  autre 
machine  nommée  Eleopolis  yO\x  preneufè  de  ville,, 
un  des  falons  de  la  féconde  enceinte,  ou  du  parvis* 
des;  Prêtres..  Mais  on  n'y  put  faire  ttutuh  dom-- 
mage.  Le  8.  d'Août  les  deux  terrafles  fe  trou*. 

(  a  )  DeBelh ,  /.  6.  ç.  ix^ 
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vant  achevées,  il  fit  metjcre  les  béliers  pour  battre 
encore  ce  falon  ,  en  même-tems  qo»  d'autres  fol-  ^^    , 

dats  fappoient  la  muraille ,  qui  foûtenoit  la  porte.  c.Ts.dcrt- 
feptentrionale  du  parvis  des  Prêtres.  re  vulg.  70.  . 

Comme  ni  la  fappe ,  ni  le  bélier  ne  faifoient 
prefque  aucun  effet  contre  ces  murs ,  on  réfolut 
d'en  venir  à  Tefcalade.  Les  Juifs  qui  n'avoient  pas 

f>révû  cette  attaque ,  laifferent  les  Romains  dteflèr 
eurs  échelles  ,  monter  jufqu'aux  galeries  ,  & 
planter  leurs  drapeaux.  Mais  enfuite  y  étant  ac- 
courus ,  ils  les  repouflerent  avec  tant  de  vigueur , 
renverfant  même  quelquefois  des  échelles  chargées 
de  foldats ,  qu'ils  les  chaflerent  entièrement ,  & 
gagnèrent  quelques-uns  de  leurs  drapeaux. 

Tite  voyant  que  l'envie  qu'il  avoit  de  con-  The  fait  mc«re 
ferver  le  Temple,  coûtoit  la  vie  à  tant  de  Ro-  duTemJif*""* 
mains  ,  réfolut  de  mettre  le  feu  aux  porti* 
ques.  (  a  )  On  attacha  d'abord  la  flamme  aux 
portes ,  qui  étoient  couvertes  de  lames  d'argent. 
Le  feu  y  ayant  pris ,  brûla  le  bois,  fondit  l'ar- 
gent, &  gagna  le  plafont^des  galeries,  qui  brû- 
lèrent tout  le  refte  du  jour ,  ^  de  la  nuit  fui- 
vante.  Les  Juifs  tout  interdits ,  n^àvoient  pas  le 
courage  de  travailler  à  éteiAdre  ce  feu.  Ils  virent 
brûler  les  portiques  fans  remuer,  fe  contentant 
de.  donner  des  malédictions  aux  Romains. 

Le  lendemain  (  h  )  neuvième  d'Août ,  Tite  donna 
ordre  qu'on  éteignit  le  feu  ,  &  qu'on  applanlt  un 
chemin  le  long  des  galeries  ,  pour  faire  avancer 
les  légions.  Cependant  il  tint  confeil  avec  Tibère 

(a)Chap.  25.  [     (b^Cbap.  14. 

QQq  ij 
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~  Alexandre  Lieutenant  Général ,  les  Colonels  des 
An  du  m.  logions  ^  ^  ^arcus  Antonius  Juliamis  Intendant 
C  7?  del'E-V^^  ^^  Judée  5   pour  délibérer  iï  on  brûleroit  le 
re  vulo-.  70.  Temple ,  c'eft-à-dire  ,  cette  partie  <^ui  écoit  cou- 
verte &  renfermée  dans  la  féconde  enceinte ,   & 
}ui  contenoit  le  Saint  &  le  Sanctuaire.  La  plupart 
es  avis  étoienc  qu'il  le  falloir  brûler ,  repréientanc 
que  te  n'étoit  plus  un  Temple ,  mais  une  place  de 
guerre ,  &  que  tant  qu'il  fubfifteroit,  les  Juifs  ne 
demeureroient  jamais  en  repos.  Cependant  Tite 
ayant  témoigné  qu'il  ne  faifoit  point  la  guerre  aux 
bâtimens ,  mais  aux  hommes ,  &  qu'il  ne  fe  réfou- 
droit  jamais  à  briller  un  édifice  n  admirable ,  les 
principaux  revinrent  aulïi-tôt  à  fon  avis  ;  &  Tite 
commanda  qu'on  fit  répofer  les  troupes  ce  jour-là 
&  le  fuivant ,  pour  donner  l'onzième  un  aHauc 
général. 
Combat  entre      Lc  lendemain /'(i  )  dixième  d'Août ,  fut  les  fept 

les  Juifs  &  les  Ro-  I  y  '         \        -r    ■  r    r  r        -  i 

mains  dans  le   heufes  OU  matm ,  Ics  Juits  firent  une  iortie  parla 
Temple.  porte  Orientale ,  &  engagèrent  un  grand  combat , 

011  ils  eurent  d'abord  quelque  avantage  ^  à  caufe  de 
leur  grand  nombre.  Tite  etane  accouru  de  la  touc 
Antoniaau  fecours  des  Hens  ,  répouflà  ks  Jui^, 
après  un  combat  d'environ  quatre  heures.  Après 
quoi  il  fe  recira  audi  dans  la  cour  Ani;onia^  pour 
s'y  repofer  avec  fes  troupes ,  en  attendant  l'acça-^ 
que  générale  ctirdonnée  pour  le  lendemain.  Après 
cette  retraite ,  les  Juifs  firent  une  féconde  ior- 
tie-, (^)  &  les  Romains  les  pourfuivirenc  jufques 
dans  l'enceinte  intérieure  ,  ôc  jufqu'au  Temple  pro- 

iz)De  Billo  i  /.  6. c.  i j-         |     { b J  Chap.  ji6. 
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prement  dit ,  qui  ctoit  prefque  la  feule  chofe  qui  ~~ 
î-eftât  aux  Juifs.  .      ^7  ''d^l* 

Alors  un  foldat  Romain ,  fans  que  perfonne  le  c.7  ?  de  l'E- 
lui  commandât ,  &  comme  poufïe  par  un  mouve-  rc  vulg.  70. 

ment  furnaturel,  prit  une  pièce  de  bois  tout  en 

feu  j  &  s  étant  fait  foulever  par  un  de  fes  cama-    uL'^fôidat  r^ 
des ,  ietta  le  tifon  par  une  des  fenêtres  du  côté  ""i?  "•«  '<=  f'^" 
du  leptentrion,  qui  donnoient  jour  aux  batimens 
qui  regnoieiit  immédiatement  autour  du  Temple; 
Ces  bâtimeifs ,  ou  ces  chambres  enveloppoient  le  • 

Temple  des  cotez  du  nord  du.  midi  &  de  l'occi- 
dent. Il  y  en  avoit  trois  étages,  l'un  fur  l'autre ,  & 
elles  étoient  au  nombre  de  trente- trois  à  chaque 
étage.  Le  feu  y  prit  auili  tôt  avec  une  grande  vio- 
lence Les  Juifs  commencèrent  alors  a  jetter  des 
cris  effroyables ,  ôc  accoururent  pour  tâcher  d^y 
apporter  remedé,  fans  regarder  le  péril,  &  fans 
craindre  les  Romains,  qui  étoient  tout  autour. 
Cetoit,  comme  nous  avons  dit,  le  dixième  jour 
d'Août  y  jour  fatal  au  Temple  de  Jérufalem ,  puif> 
que  ce  fut  aufli  le  dixième  jour  du  cinquième 
mois ,  qui  répond  à  peu  près  au  mois  d'Août ,  qu'il 
fut  brûlé  par  les  Caldéens  fous  Nabuchodonofor. 

Tite  qui  prenoit  alors  un  peu  de  repos  dans  fa 
tente ,  étant  informé  de  ce  qui  fe  paffoit ,  accou- 
rut aufli-tôt  pour  fain  éteindre  le  feu.  Toute 
l'armée  le  fuivit  avec  de  grand  cris ,  &  en  confii- 
fîon.  Tite  crioit  de  toute  fa  force,  Ôc  faifoit  figne 
de  la  main  qu'on  éteignît  le  feu  ;  mais  un  plus 
grand  bruit  empèchoit  qu'on  ne  l'entendtt.  La 
colère  dont  les  foldats  étoient  tranfportez  ,  ne 
leur  permettoit  pas  de  prendre  garde  aux  f]gnes 

Q.Qqiij 
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qu'il  leur  faifoic.  Ceux  qui  arrivoient  du  camp,* 


re 

ordres  de  Tire ,  qu'ils  n  entendoienc  plus.  Pen- 
dant que  le  feu  gagnoit  de  plus  en  plus,  lesRo- 
njains  pouflbienc ,  tuoienc,  mallàcroient  les  Juifs  ; 
en  forte  que  par-tout  le  parvis  des  Prêtres,  au- 
tour de  lÀutei ,  au  pied  du  Lieu  Tainc  ,  on  ne 
«  voyoit  que  cadavres  &  que  fang.    * 

Titc  entre  dans       Tite  voyaut  quc  tous  fes  efforts  étoient  inu- 

rintéricur  du  £  tiles  pouf  fauvcr  le  Temple ,  y  entra  &c  pénétra 
dans  le  lieu  le  plus  facré ,  dans  le  Saint  &  dans  le 
Sandtuaire^  &  il  trouva  que  les  richefl'es  &  la  ma- 
gnificence de  ces  lieux  ,  ctoient  au-deflus  de  ce 
que  ia  renommée  en  publioit ,  &  de  ce  que  les 
Juifs  en  difoient.  Il  y  avoir  dans  le  Saint  un  chan- 
delier dor  à  fept  branches,  la  table  des  pains  de 
propofition ,  &  l'Autel  des  parfums  \  le  tout  d  or 
pur.  Dans  le  Sanâuaire,  du  cems  de  Jofeph ,  il 
n'y  avoir  rien  du  tout,  comme  il  le  dit  lui-mê- 
me; (a)  mais  du  tems  de  Salomon,  on  y  voyoit 
r Arche  d'Alliance  ^  avec  les  ubles  de  la  Loi  & 
les  Chérubins,    j 

Comme  les  a{lp^rtemens  qui  étoient  joints  ati 
Teniple,  &  aufquelb  le  %i  avoir  été  mii  ^  n'oc> 
ciipoient  qu'une  partie  de  fa  hauteur  au  dehors  ^ 
&c  que  la  flamme  n'avoir  pas  encore  gagne  le  de« 
dans  du  Saint  ni  du  San^uaire ,  Tire  AeCwam.  au 
moins  conferVec  cette  partie  du  Temple,  fdrcic  dt| 

{^)  Jofeph  de  Belhyl.y^.i^.  [  .         ^ 
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îieu  Saint  ;  pour  prier  Ces  foldats  d'éteindre  le  ~ 
feu.  Il  commanda  même  à  un  Capitaine  de  fes  °d    j' 

gardes  nommé  Libéralis,  de  frapper  à  coups  de  c.73.derE- 
canne  ceux  qui  refuferoient  d  obeïr.  Mais  le  fol-  re  vulg.  70. 
dat  étoit  fourd  &infenfible  à  tout  cela.  Dès  que    lc  feu  prend  au 
Tite  fut  forti  du  Temple  ,  un  de  ceux  qui  y  ffcu  irpîus  %^u^ 
etoient  entrez  avec  lui,  attacha  fecretement  du  ^""^""p'*' 
feu  derrière  la  porte  $  &  tout  d'un  coup  on  vit 
paroître  la  flamme,  qui  obligea  ceux  qui  y  étoient 
encore,  de  fe  retirer  promptement.  Après  cela , 
on  ne  fongea  plus  à  éteindre  le  feu  i  on  vit  bien 
qu'il  n'y  avoir  plus  rien  à  ménager.  Les  foldats 
arrachèrent  chacun  ce  qu'ils  purent  des  lames  d'or 
&  d'argent:  ils  enlevèrent  6c  cafferent  les  vafes 
&  les  tables  s  &  il  n'y  en  eut  pas  un  qui  n'y  de-- 
vîrit  riche,  (a) 

Les  Juift  qui  étoient  dans  les  endroits  de  la- 
ville  qui  tenoient  encore ,  voyant  cet  incendie , 
jettoient  des  cris  lamentables.  Ceux  qui  étoient 
enfermez  dans  le  Temple  ,  y  furent  maflacrez 
pour  la  plupart,  fans  mifericorde ,  &  fans  aucune 
diilinâdon  d*ige  ou  de  fexe.  Une  partie  fe  fit 
jour  au  rravers  des  Romains ,  &  fe  jetta  dans 
cette  partie  de  la  ville  dont  l'ennemi  n'étoit  pas 
encore  maître,  ^h )  Quelques-ons  des  Sacrifîca^ 
reurs  fe  fervirent  contre  les  Romains  au  lieu  de 
dards ,  (  c  )  des  broches  qui  étoiéfit  dans  le  Tem-. 
pie;  &  au  lieu  de  pierres,  du  plomb  qu'ils  arra- 
chèrent de  leurs  fîéges,  qui  en  étoient  faits  ;  mais 


■  (a)  Chap.  XXVni.p. 959.  &  |     (b )  Chap.  XXVIII.p.  955?. 
XXXII.  p.  <f6i.-  .1     (  c  )  Chap..  XXIX. - 
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"  voyant  que  cela  ne  pouvoir  les  earant-ir  ,  &  que 

An  DU  M.  îî~t  '       -1     r  ■  r      ^ 

,     T  le  reu  les  gagnoit,  il»  le  retirèrent  lur  le  mur 
4073.deJ.   ,  .     &  & ,       ' ,, ,  '         j     l   - 

C.ys.del'E-  *^"  portique,  dont  lepauieut  croit  de  huit  cou- 
re vulg.  70.  dées,  &  y  demeurèrent  quelque  tems.  Deux  des 
principaux  d'enrr'eux  fe  précipitèrent  volontaire- 
ment dans  le  feu.  Les  autres  demeurèrent  cinq 
jours  fur  cette  muraille  i  (  a  )  après  quoi  la  faim 
&  la  foif  les  contraignirent  de  fe  rendre.  Us  de- 
mandèrent la  vie  à  Tite^  mais  il  leur  repondit, 
que  le  cem$  *  *  "  ericorde  étoit  paflTé ,  &  qu'il 
leur  feroit  :  de  vouloir  furvivre  à  feue 

Ter        :  aii  mena  au  fupplice. 

s  du  peuple,  tant  hommes 
que  tei  »,  (^)  setoient  retirées  fur 

une  111     t  extérieur ,  ou  du  parvis  du, 

pev       ,  :toit  encore  en  fon  entier  :  mais 

le  fureur,  &  prévenant  les 
■1^  it  le  feu  à  ce  portique  j  & 

ton  ;  mi  y  périt ,  les  uns  s'étant  jettez 

du  haut  du  portique  en  bas,  les  autres  étant  con- 
fumez  dans  les  flammes.  Un  faux  Prophète  fut 
caufe  de  la  perte  de  ces  miferables,  quin'étoient 
montez  de  la  ville  au  Temple,  que  fur  la  pro- 
mefle  qu'il  leur  avoir  faite  ,  qu'ils  recevroient  ce 
jour-là  même  des  eifets  miraculeux  du  fecours 
de  OicU' 

Les  Romains  ayant  brûlé  le  Temple ,  ne  vou- 
lurent rien  épargner  de  tout  ce  qui  Tenvironnoit, 
S^  en  faifoit  partie;  non  pas  même  les  chambres 
de  la  tréforerie  ,    qui   éroienr  pleines  de  route 


|aj  ai.%XXUlp.^t.b.c.l     (bjChap.  XXIX.  ac XXX. 
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forte  de  richeflès,  tant  en  habits  ^  qu'en  or  &en 
argent  ;  Jes  plus  riches  des  Juifs  y  ayant  porté  ce  ^^  ^^J^i 
quils  avoient  de  meilleur.  Ils  mirent  donc  Je  feu  c.yi.delE- 
par-tout.  Ils  réferverent  feulement  alors  deux  re  vulg.  70. 
portes  du  Temple  ,  avec  Tenceinte  de  la  place, 
cjui  étoit  deftinée  pour  les  femmes.  Les  Juifs  pleu- 
rent encore  aujourd'hui  la  ruine  du  fécond  Tem- 
ple avec  celle  du  premier ,  ruirté  ôc  brûlé  par  les 
Caldcens,  (<«)  le  neuvième  du  mois  Ah,  qui  re- 
vient à  peu  près  au  mois  d'Août.  Ils  y  célèbrent 
le  grand  jeûne,  demeurent  fans  maneer ,  nuds 
pieds,  &  s'abftiennent  du  bafin,  depuis  le  coucher 
du  foleil  de  la  veille ,  jusqu'au  lendemain  au  foir, 
lorfque  les  étoiles  paroiflent.  (b  )  

Lorfque  le  Temple  fut  ainfi  brûlé ,  &  les  fa-  Chap.  xxxr, 
âieux  mis  à  mort,  ou  fauvez  dans  la  ville,  les  crifie«*'T"cSs 
Romains  plantèrent  leurs  drapeaux  vis-à^ vis  la  Jj'^'^^^^'j^*','^ 
porte  orientale  du  parvis  des  Prêtres ,  ou  du  Tem-  p"fc  de  jérufa- 
ple  intérieur;  &  ayant  offert  des  facrifices  à  leurs  "°  ."  '^'"'"^ 
Dieux,  peut-être  fur  l'Autel  même  des  holocau- 
ftes ,  ils  donnèrent  à  Tite  avec  de  grands  cris  de 
joye ,  le  titre  d*Imperator.  {c)  Cependant  ce  Prince 
reconnut  lui-même  que  c'étoit  Dieu  qui  avoit 
combattu  pour-  lui  dans  ce  iiége  i  (d  )   que  ce 
n  etoit  point  lui  qui  avoit  fait  tout  cela  :  mais 
qu'il  avoit  feulement  prêté  fon  bras  à  la  colère  -is.^ ., 

&  la  vengeance  du  Tout-pniflant  contre  les  Juifs. 

Les  deux  Chefs  des  factieux,  Jean  &  Simon, 


(  a  )  Vide  Hjtrmjm.  in  Sofbon, 
i,  Scélig.  If*log.  p.  45 . 

(  b  )  Léon  ae  Modene  >  j.  part. 
c.  8. 


{c)  De Belloy l.6.e. 3 x.& e.  4$ . 

(d)De  Belloy  l.  6.  e.  4j.^/»«//«- 
»/'/■  Thyan.  vit  a  perPhil<fir.  lit.  6. 
•Ci  14. 
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"  s'ctoient  fauvez  du  Temple  dans  la  partie  mcri- 

An  ï'"^.  jjjonjie  tie  la  .ville,  qui  renoit  encore.  Ilsdeman- 
Q^j'^çl'gJ  derent  à  parler  à.Tite.  {a)  Ce  prince  leur  re- 
rcvulg.  70,  procha  les  maux  qu'ils  avoient  faits  à  leur  na- 
tion ,  &  ceux  qu'ils  Tavoient  forcé  de  lui  faire: 
il  leur  promit  néanmoins  encore  la  vie,  s'ils  vou- 
loient  pofer  les  armes ,  &  fe  rendre.  Ils  répondi- 
rent qu'ils  s'étoiertc  engagez  par  ferment ,  de  ne 
fe  rendre  jamais  i  mais  que  ii  l'on  vouloit  leur 
permettre  de  fe  retirer  dans  ie  defert  avec  leurs 
femmes  &  leurs  enfans,  ils  rendraient  la  ville. 
Tite  indigné  de  leur  infolence,  fit  crier  par  un 
héraut  que  les  Juifs  n'avoient  qu'à  fe  bien  dé- 
fendre, &  qu'il  ne  feroit  grâce  à  perfonne.  Il  ne 
lailfa  pas  néanmoins  d'accorder  la  vie  aux  frères 
&  aux  enfans  d'Izate  Roi  de  TAdiabéne ,  &  à 
.  plu  fleurs  autres  perfonnes  de  coniideration ,  qui 
fe  rendirent  à  lui  :  mais  il  les  retint  prifonniers. 
Il  abandonna  enfuite  ce  qu'il  tenoit  de  la  ville 
a  la  difcretion  desfoldats ,  qui  y  mirent  le  feu,  (h)  Se 
en  confumerent  ce  jour-la  une  partie.  Le  lende- 
main ils  brûlèrent  le  tréfor  de  Chartres ,  le  palais 
d'Acra  ,  celui  où  l'on  rendoit  la  Juilice ,  &  le 
lieu  nommé  Ophia,  L'embrafement  fe  commu- 
niqua jufqu'au  palais  d'Hélène  Reine  des  Adiabé- 
niens,  &  confuma  avec  les  maifons  les  corps  mores 
dont  elles  étoient  pleines.  Les  féditieux  après  avoir 
retiré  tout  ce  qu'ils  purent  du  refte  de  la  ville , 
fe  foitifierent  dans  le  palais  Royal  en  tuant  huit 
^lille  quatre  cens  hommes   du  peuple,  qui  s'y 

(  a  )  L/^«  ^.^.  34. 15.  j(^.         I      (b)  Cbap.  jj. 
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étoient  fauvez ,  &  pillèrent  les  biens  que  ces  pau- 

vres  gens  y  avoient  apportez.  ^^  °"  ^* 

Le  jour  fuivant ,  (a)  les  Romains  chaflerent  les  c^Tj.del'E- 
fadieux  de  la  baffe  ville  &  brûlèrent  tout  jufqu'à  re  vulg.  70. 
la  fontaine  de  Siloé  :  mais  ils  ne  trouvèrent  rien 
à  piller ,  parce  que  les  féditieux  avoient  tout  em- 
porté dans  la  haute  ville.  Jofeph  fît  alors  un  der« 
nier  effort  pour  les  porter  à  le  rendre,  &  à  fau- 
ver  les  triftes  reftes  de  fa  patrie:  mais  ils fe mo- 
quèrent de  lui.  Ils  fe  flattoienc  (^)  que  quand, 
la  ville  feroit  prife  ,  ils  demeureroient  cachez 
dans  tes  égouts  ,  &  les  autres  lieux  foûterrains , 
jufqu'à  ce  que  les  Romains  fe  fuffent  retirez.  C'eft 
pourquoi  ils  ne  fongeoient  qu'à  amaffer  des  vi- 
vres, pour  s'y  nourrir  pendant  quelque  tems. 

Pour  réduire  la  haute  ville ,  les  Romains  fu-     i*«  iJnm^cn» 
rent  obligez  de  faire  de  nouvelles  terraffes ,  &  Iccommodémm'T 
ils  furent  occupez  à  ce  travail  depuis  le  ving- *'***'* ^''°**^ 
ciéme  d'Août  ,   jufqu'au  feptiéme  de  Septem- 
bre,  (c)  Il   s'aeiflbit  principalement  du  palais 
Royal ,  où  les  leditieux  s'étoient  retirez.  On  l'at- 
taqua du  côté  de  l'occident.  Cependant  les  Idu- 
méens  réfolurent  de  quitter  Simon,  &  de  faire 
leur  traité  avec  Tite.  Ils  lui  députèrent  cinq  des 
leurs  pour  le  prier  de  les  recevoir.  Tite  leur  pro- 
mit de  leur  pardonner.  Mais  Simon  ayant  eu  avis 
de  leur  deffein ,  fie  arrêter  &  mettre  en  prifon  Jac- 
ques leur  Commandant,  qui  avoir  trahi  fon  pays, 
ht  tuer  leurs  cinq  députez ,  &  fit  garder  trés-etroi- 


(  a  )  Chap.  }S.  l     ( c)  Dr  Btlh ,  /.  6.  e.  40. 

(b)Clup.  )9.  ' 
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""  cernent  les  autres.  Ce  qui  n'empêcha  pas  que  plu- 

An  du  m.  fleurs  ne  s'enfuiflènt  i  &  quoiqu'il  en  fit  tuer  plu- 
C7uderE^  fieurSjil  s'en  fauvà  encore  davantage.  Les  Ro- 
revulg.70.  mains  les  recevoient  tous.  Us  donnèrent  même 
aux  bourgeois ,  qui  étoient  plus  de  quarante  mille, 
la  liberté  de  fe  retirer  ou  ils  voudroient.  Les  au- 
tres perfonnes  plus  viles  ,  dont  le  nombre  étoic 
prefque  infini ,  furent  vendus  pour  très-peu  de 
chofe  }  parce  qu'encore  qu'on  les  donnât  à  vil 
prix,  il  fe  trouvoit  peu  d'acheteurs. 

Deux  Prêtres ,  dont  l'un  s'étoit  rendu  volon-' 
\    tairement,  ^4)    &  l'autre  avoit  cté  pris ,  promi- 
rent à  Tite  de  lui  découvrir  quantité  de  richeflès, 
s'il  vouloit  leur  promettre  la  vie.  Il  la  leur  pro- 
mit avec  ferment  j  &  ceux-ci  lui  montrèrent  dans 
un  trou  de,  la  muraille  du  Temple  deux  chande- 
liers, des  râbles  ,  des  coupes,  &  d'autres  vafes 
d'or  très  maflifs  &  très-pefans  i  &  outre  cela  des 
habits  pontificaux  avec  leurs  pierreries,  de  tentU' 
res  prccieufes  ,  beaucoup   d'aromates  &c  de  par- 
fums, &;  plufieuFS  autres  chofes  deftinees  au  ki?- 
vice  du  Temple. 
Prifc  de  la  der-   .   Lcs  tetrafles  étant  achevées  ,  &  les  :machine& 
3érufi.iem"jeanï  ctaut  pofécs ,  {h)  Ics  Romains  commencèrent  le 
Simon  fc  cachent  feptiémc  jour  dc  Septembre  à  battre  le  dernier 

dans  des  égouts.  j       1  .11  iv      1      •  a  -i 

mur  de  la  ville  i&  des  le  jour  même  us  eii  rcn- 
verferent  une  partie  avec  quelques  tcrurs,.  Ceujç 
qui  défendoient  ces  tours,  les  abandonnèrent,, 
éc  Jean  &  Sipion  furent  faifis  d'une  telle  frayeuri 
qu'avant  que  les  Romains  fuflent  venus  jufqu'à 


(  a  ;  Chap.  41.  i     (b)De  Btllo  ,,  A  6.  c.  42.. 
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ces  murs ,  ils  s'enfuirent ,  &  ne  fongerenc  plus  à  ~~~ 

faire  aucune  «éfiftance.  Ils  penferent  d'abord  à       ^  ^^  ^' 
aller  forcer  le  mur  donc  les  Romains  àvoienten-  C.yi.del'il 
vironnc  la  ville  &  à  fe  fauver  par-là  ;  mais  ne  je  vulg.  70. 
trouvant  plus  autour  d'eux  aucun  de  leurs  braves , 
parce  que  chacun  s'étoic  fauve  où  il  avoit  pu ,  ils 
îe  jetcerent  le  vifage  centre  terre ,  en  fe  repro^  ' 
chant   leur  folie,  &  ne  fçachant  quel  confeil 
prendre.  Ils  écoient  encore  maîtres  de  trois  tours  , 
Hippicos,  Phazaël  &  Mariamne,  qui  étoienttm< 

Êrenables ,  &•  que  l'on  ne  pouvoir  forcer  que  par 
i  famine  j  ils  les  abandonnèrent ,  &  allèrent  à  la 
vallée  de  Siloé  attaquer  la  muraille  de  circonval- 
lation.  Mais  ayant  été  repouifez ,  ils  furent  réduits- 
à  s'aller  cacher  dans  des  egouts^  les  uns  d'un  côcé^ 
les  autres  d'un  autre.. 

Les  Romains  fe  voyant  maîtres  des  murs,  carnagedésibift 
plantèrent  leurs  drapeaux  fur  les  tours  j  &  com-  «**"'«'»^«'«»- 
mencerent  à  tuer  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent  ju^f. 
qu'à  la  fia  du  jour  y  mettant  le  fea  dans  les  mai- 
K>n$,  qjui  écoient  pleines  de  corps  morts.  Ce  fut 
Ip  huitième  jour  de  Septembre,  que  Tite  entra 
dans  la  ville.  Le  feu  y  avoir  continué  toute  la 
nuic  ,.&  le  carnage  y  avoic  recommencé  avec  le 
jour..  Les  foldats  le  la0ànc  enfin  de  tvker^fa  )  Tice 
ordonna  qu'on  ne  mît  à  more,  que  ceux'  qui  xé*-; 
iiftoient  ,,&  qu'on  retînt  les  autres  prifonniers  :: 
mais  ils  ne  laiflTerent  pas  de  tuer  contre  ^s  ordres, 
les  malades  &:^  les  vieillards  ;  ils  ne  conferverenc 
que  les  plus  vigoureux.,,  qu'ils  enferme;renc  dans 

(a)  Chap. 44. 

RRriij. 


joi  Histoire  des   Juifs, 

• ;  cette  partie  du  Temple ,  qui  écoit  deftinée  jx>ur 

An  du  m.  jg^  femmes  &c  qui  avoit  été  confcrvce ,  comme 
C  t  dcVE- *'^"'^"^^  nous  l'avons  vu.  Tite  en  donna  le  foin 
rcvulg".7o.  à  Fronton  ,  l'un  de  fes  affranchis ,  qui  fit  mourir 
les  voleurs  &c  les  féditieux  ,  qui  s'accufoient  les 
uns  les  autres  i  réferva  pour  le  triomphe  les  plus 
jeunes ,  les  plus  robuftes  &  Jes  mieux  faits  ;  envoya 
enchaînez  en  Egypte  ceux  qui  ctoient  au-deflus 
de  dix-fept  ans ,  pour  travailler  aux  ouvrages  pu- 
blics. On  vendit  ceux  qui  étoient  au-deflous  de 
dix-fept  ans.  Tite  diftribua  un  grand  nombre  de 
prifonniers  dans  les  Provinces ,  pour  fervir  à  des 
fpe^tacles  de  gladiateurs  &:  de  combats  contre 
les  bêtes. 

Cettediftribution  dura  plufieurs  jours ,  pendant 
lefquels  il  mourut  onze  mille  de  ces  prifonniers  : 
les  uns  ,  parce  qu  on  ne  leur  donnait  point  à 
manger  ;  les  autres  ,  parce  qu'ils  n'en  vouloient 
point  prendre.  Jofeph  (  a)  obtint  la  Hbertc  à  plu- 
fieurs  de  ces  captifi  :  car  Tite  lui  ayant  laiflfe  le 
choix  de  retirer  ce  qu'il  voudroit  des  ruines  de 
fa  patrie ,  il  ne  lui  demanda  que  des  Livres  fâcrez , 
&  quelques  prifonniers.  Son  frère  Matthias  ayant 
été  pris  enfuite ,  Tite  à  fa  prière  ,  le  mit  en  li- 
berté ,  avec  cinquante  autres  de  fes  amis.  Il  en 
fit  auffi  renvoyer  {ans  rançon  cent  quatre-vingt- 
dix  de  fa  connoiflance  ,  qu'il  trouva  dans  l'enclos 
des  femmes,  où  ils  avoient  été  enfermez  dans  le 
Temple.  Revenant  un  jour  de  Thécu«,  ii  appeitçHr. 
pLufkurs.  Juif&  captifs  attachez  à  la  croix '^%fi(  en^ 

(z)  Jofeph.de  vitdju4  p.  10  }0.iojJ, 
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cote  tout  vivans.  Il  y  en  remarqua  trois  de  fa  con-  "" 
noifTance.   Il  alla  auifî-tôt  demander  à  Tite  la  ^^    '^^ç^' 
grâce  de  ces  malheureux.  Tite  ordonnât  qu'on  c.Tt.del'E- 
les  détachât  promptement  ^  &  qu'on  les  "  pensât  re  vulg.  70, 
avec  grand  loin:  mais  il  n'y  en  eut  qu'un  qui 
échappa  ;  les  deux  autres  moururent   entre  les 

mains  des  médecins.  *  — " 

Les  Romains  s'occupèrent  pendant  quelques    "*'**.     ^  "* 

.    \    I      Af       1  'n  11  Ml        V         ^  Nombre    des 

jours  (tf  )  a  brûleries  reltes  de  la  ville,  a  enren-  mons  &  des  cap- 
verfer  les  murailles ,&  à  foiiiller  dans  les  égouts&  danshg^encd^ 
les  autres  lieux  foûterains ,  où  les  aiïîégez  avoient  ^'"^** 
caché  de  grandes  richefTes.  Ils  y  trouvèrent  plus 
de  deux  mille  morts ,  ôc  outre  cela  plufîeurs  Juifs 
vivans ,  qu'ils  tuèrent  tous.  Ils  y  rencontrèrent  auflî 
plufieurs  prifonniers ,  que  les  Tyrans  y  avoient 
fait  enfermer,  aufquels  apparemment,  on  donna 
la  liberté ,  comme  on  avoit  fait  à  ceux  qu'on 
avoit  trouvez  dans  les  prifons.  (^)  Jofeph  compte 
quatre-vingt-dix-fept  mille  hommes  faits  captifs 
dans  cette  guerre,  (r)  &  onze  cens  mille  de  ceux 
qui  périrent  dans  le  fîége.  Jufte  Lipfe  (  d  )  dans 
le  dénombrement  général  qu'il  fait  des  Juifs  qui 
moururent  dans  cette  guerre ,  à  commencer  par 
les*  fix  cens  trente  qui  furent  tuez  à  Jérufalem 
par  l'ordre  de  Florus ,  jufqu'aux  trois  mille  qui  fu- 
rent mis  à  mort  dans  la  Cyrénaïque  par  CatuUus 
Gouverneur  de  cette  Province ,  en  compte  en 
tout  un  million  trois  cens  trente-fept  mille  qua- 
tre cens  quatre-vingt-dix  j  &  encore  n'en  met-il 


(a)  DeBtllo,  c.  ^6. 
(h)  De  Belle ,  e,  ^j.p.  ^iS. 
(c)  Chap. 45. 


(  d }  Lif/tHs»  lib.  1.  dt  Ctt^é 

tU ,  c.  II. 


t>JI- 


(b)  Chap.  45. 


^c)  Chap,  4^. 


d)  Lit,,  y. Ci  7m  \ 

qu'il 
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'  que  trente  mille  à  Jotapat ,  où  il  y  en  eut  quarante 

An  du  m.  jjjjijç^  ^^j  Ajoutez  à  cela  une  infinité  d'autres  , 
C7<  del'fil  tlont  Jofeph  ne  dit  pas  le  nombre ,  qui  mouru- 
■    revulg.  70.    rent  de  faim  &:  de  mifere.  La  plupart  des  Juifs 
qui  périrent  dans  le  /lége  de  Jcrulalem ,  étoienc 
des  étrangers ,  qui  y  étoient  venus  des  Provinces 
éloignées,  &  qui  fe  trouvèrent  malheureufement 
enveloppez  dans  cette  guerre,  [h] 
.    Pour  les  deux  Tyrans  Jean  &  Simon  ,  ils  s*é- 
coient  retirez,  comme  nous  l'avons  vu,  dans  des 
égouts  :  mais  la  faim  contraignit  bien-tôt  Jean 
d'en  fortir.  (c)  Il  vint  demander  la  vie  aux  Ro- 
mains, qui  la  lui  accordèrent,  en 'le  condamnant 
à  une  prifon  perpétuelle.  Simon  qui  avoit  fait  de 
plus  grandes  prov liions ,  rcfifta  plus  long-tems,  {d}   I 
&  demeura  caché  jufques  vers  la  fin  d'Oâtobcè, 
Alors  manquant  de  vivres ,  il  fortit   de  deflbus 
terre ,  &  parut  au  lieu  où  avoit  été  le  Temple  , 
revêtu  d'une  tunique  blanche ,  avec  un  manteau 
de  pourpre  j  s'imaginant  étonner  par-là  les  Ro- 
mains. Ils  furent  en  effet  un  peu  furpris  lorfqu'iJs 
le  virent ,  &c  lui  demandèrent  qui  il  étoit.    Il  ne 
voulut  pas  dire  fon  nom ,  &  pria  feulement  qu'on 
lui  fît  venir  le  Commandant.  C'étoic  Térenrius 
Rufusi  car  Tite  n'étoitplus  à  Jérufalem.  Téren- 
tius  vint,  &  ayant  appris   qui  il  écoit  ,    il  le  fie 
çnchaîner,  manda  {z  prife  à  Tite,  &  lelui  en^i 
voya  à  Céf^rçe.  Tite  le  mena  à.  Rome,  où  après 


mens. 
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qu'il  eut  fervi  d'ornement  à  fon  triomphe ,  il 

fut  exécuté  publiquement.  (  a  )  o '"^''ae^].' 

Après  que  les  Romains  eurent  cefle  de  tuer  c  Ji^.dcrE. 
&  de  piller  ,  (^)  Tite  les  occupa  à  démolir  le  rc  vulg.  70.. 
Temple  jufqu'aux  fondemens.  Ainfî  l'on  vit  le*  TitefairJcm-. 
parfait  accompliflement  de  ce  que  Jefus-Clirift  qui'.^'f^uiV'"'' 
avoir  dit ,  qu'il  ne  refteroit  pas  pierre  fur  pierre 
de  tout  ce  fuperbe  édifice.  (  c^  Il  donna  les  mê- 
mes ordres  pour  le  refte  de  la  ville,  ne  rcfervant 
que  les  trois  tours  d'Hippicos,  de  Phazaël  &  de  Ma- 
riamnc ,  pour  faire  connoître  à  la  pofterité  quelle 
avoir  été  la  force  de  cette  place.  Il  conferva  aufli 
la  muraille  de  la  partie  occidentale ,  afin  qu'elle 
fervît  de  camp  à  la  dixième  légion ,  qu'il  y  lailfa. 
Pour  le  refte  du  contour  de  la  ville  ,  il  le  fit 
abattre  &  applanir ,  de  manière  qu'à  peine  pa- 
roiflbit-il  qu'il  y  eût  jamais  eu  de  ville  en  cet 
endroit.  La  tradition  des  Juifs  (  d  )  veut  même  que 
l'on  ait  pafic  folemnellement  la  ch^ruë  fur  la 
ville ,  ou  au  moins  fur  le  Temple  :  ce  qui  étoit 
la  marque  de  la  plus  entière  délolation  ;  les  Loir 
Romaines  défendant  d'élever  le  moindre  bâti- 
ment fur  les  lieux  ,  où  l'on  avoir  fait  cette  cé- 
rémonie. 

Miis  on  ne  convient  point  de  ce  fait  j  &  Tort 
a  des  preuves  &  des  autoritez  qui  font  croire  , 
qu'il  en  fubfifta  une  partie  jufqu'au  tems  d'A- 
drien.  (  i)  Tite  ayant    vifité    différentes    villes 


(a)  Chap.  18. p. 79. 

<a)  DeBellot  l.j.e.  i. 

(  c  )  Matt.  XXIF.  t. 

(d)  ScsUg.Iftgog.Lyf.pi  _ 

Tomejy,  SSf 


in  Eufeb.  chrome,  p.  2 1 1 1. 

(  c  )  Voyez  M.  de  Tillemont , 
ruine  des  Juifs ,  article  #5.  p«  570. 


An  du  m. 
4074.  de  J. 
C.  74  de  TE- 
re  vulg.  71. 


Ch.  XXXIII. 

Triomphe  âe 
Vefpafien  &  de 
Tite  pour  la  dé- 
faite des  Juifs. 
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d'Orient,  en  attendant  que  la  faifon  fût  propre 
pour  répafler  à  Rome  ,  paffa  par  Jérufalem  ,  pour 
aller  à  Alexandrie,  où  il  devoit  s'embarquer.  Il 
trouva  fes  foldats  encore  occupez  à  fouiller  les 
trous ,  les  caves  &  les  ruines  des  bâtimens ,  ou  ûs 
trouvèrent  encore  plufieurs  des  factieux ,  &  beau- 
coup de  richeflesque  les  Juifs  y  avoient  cachées.  (4 
Il  ne  put  retenir  fes  larmes ,  en  voyant  1  état  dé- 
plorable où  cette  ville  ,  autrefois  fi  fuperbe ,  étoit 
réduite ,  &  il  fit  des  imprécations  contre  les  au- 
teurs de  la  révolte  ,  qui  l'avoient  forcé  à  ufer 
envers  elle  d'une  fi  grande  féverité. 

Il  alla  de  Jérufalem  à  Alexandrie,  &  de-là  à 
Rome.  Il  y  entra  quelques  jours  après  en  triom- 
phe avec  Vefpafien  fon  père.  Entre  les  riches  dé- 
pouilles qui  parurent  dans  cette  cérémonie,  (/►)  les 
plus  remarqijables  croient  celles  qui  avoient  été 
prifes  dans  le  Temple  de  Jérufalem}  la  table  d*or, 
qui  péfoit  plufieurs  talens  ,  le  chandelier  à  fept 
Branches  ,  qui  étoii  fi  bien  travaillé,  La  Loi  des 
Juifs ,  qui  étoit  un  grand  rouleau  de  parchemin 
richement  enveloppé ,  étoit  la  dernière ,  comm» 
la  plus  précieufe  &  la  plus  refpeftable  de  toutes 
ces  dépoiiilles.  Ce  Livre  de  la  Loi  fut  gardé  dans 
le  palais  (c)  avec  les  tentures  de  pourpre^  qui 
avoient  fervi  au  Lieu  faim.  Les  autres  ortiemens 
du  Temple  furent  mis  dans  le  Temple  de  la  Pair, 
que  Vefpafien  fit  bâtir.  On  voit  encore  à  Rome, 
dv:;sreftes  de  bas-reliefs,  où  le  triomphe  deVef* 


(a  )  DeBello,  l.y.  t,  15. 
(b)  De£eUo,l.7.e.i7. 


I     (ç)  Ch.  lip.  980. 
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pafîen  &  de  Tite  eft  reprefenté,  (a,)  &  où  l'on 
remarque  entre  autre  cnofes ,  la  figure  du  chan-    ^^  ^^  ^' 
délier  d'or  ,  &   quelques   autres  ornemens  du  Q74  del'i 
Temple.  re  vulg.  7 1 . 

Il  y  avoit  encore  trois  châteaux  dans  la  Judée  Bafliis  prend 
tenus  par  les  Juifs;  Hcrodion  &  Maflada ,  au-deçà  "«w  *"*" 
du  Jourdain ,  &  pas  loin  de  Jérufalem  \  &  Ma> 
fluéronte ,  au-delà  de  ce  fleuve.  Luciiius  BafTus  qui 
rut  envoyé  de  Rome  en  Judée  en  qualité  de  Lieu- 
tenant ,  fe  rendit  bien-tôt  maître  d'Hcrodion.  \b) 
alTembia  enfuite  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  troupes 
dans  la  Province ,  pour  attaquer  Maquéronte  , 
qui  étoit  une  très  forte  place.  Mais  un  nommé 
Êléazar,  homme  fort  brave  ,  &  qui  avoit  grand 
nombre  de  parens  confîderables  dans  le  château , 
ayant  été  pris ,  les  allégez  pour  lui  conferver  la 
vie ,  &  empêcher  qu'on  ne  le  crucifiât ,  rendi- 
rent la  place ,  &  eurent  la  liberté  de  fe  retirer  où 
ils  jugeroient  à  propos.  Ils  allèrent  fe  joindre  à 
d'autres  Juifs  révoltez,  qui  étoient  dans  la  forêt 
de  Jardes.  Les  Romains  les  attaquèrent ,  &  après 
un  rude  combat ,  les  défirent  tous ,  avec  Judas 
leur  Chef,  qui  s'étoit  fauve  de  Jérufalem  par  un 
aqueduc. 

Baflus  étant  mort  quelque  tems  après,  (r).il    Fuiyiu$SiiTafe 
eut  pour  fucceffeur  Fulvius  Silvs^,  (a)  qui  en- Maquécomc 
treprit  le  fiége  de  Maflàda.  Eléazar  fils  de  Jaïre , 
&  petit-fils  du  célèbre  Judas  le  Galiléen ,  y  com- 
mandoit  les  Aflaffins.  Silva  commenta  par  envi» 

(ù.)  Baftnt.ein.7j.  I      (d)  De  BilU^l.  y.c.  }o.  ji, 

(b)  De  BdloJ.  7.C.  10. 1$.  16.  |)i.  }  j.34-  }$• 
(  c  )  An  de  TErc  vulg.  72.       *| 

SSfij 
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ronner  le  château  d'une  muraille  de  drconvalla- 
An  du  m.  ^Jqj^  ^  ^£^  perfonne  ne  pût  s'échapper.  Il  fit  enfuite 
C  T^deTE  *^^^^^^  "^^  terrafle  de  deux  cens  coudées  de  haut, 
re  vulg.  7 1.  &^  par-defliis  une  platte-forme  de  pierre ,  haute  & 
large  de  cinquante  coudées ,  pour  placer  fur  tout 
cela  une  tour  y  qui  avoit  encore  foixante  piedâ. 
Le  béher  fit  brèche  à  la  muraille*  Mais  il  fe  trouva 
par  derrière  une  terrafTe  contre  laquelle  le  bélier 
ne  fâifoit  rien.  Les  Romains  mire^nt  le  feu  aux 
poutres  qui  foutenoient  la  terrafie  ^  &c  le  vent 
qui  leur  etoit  contraire ,  fe  tourna  tout  d*un  coup 
contre  les  Juifs,  Eléazar  même  reconnut  en  cela 
le  doigt  de  Dieu  :  mais  fon  endurci 0ement  le 
porta  à  une  réfolution  de  defefpoir.  Il  commença 
avec  fes  gens  à  tuer  les  femmes  &  les  enfans  ;  puis 
ils  choifîrent  dix  dentr^eux^  qui  tuerem  tous  ies 
autres  j  le  dernier  après  avoir  tué  les  neufs  autres  ^ 
mit  le  feu  au  monceau  ou  ils  avoient  raftemblé 
tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux  ^  &  fe  rua 
enfin  lui-même.  Il  périt  en  cette  occafion  neuf 
cens  foixante  perfonnes.  Il  ne  refta  que  deux 
femmes  ëc  cinq  enfans  cachez  dans  une  cave  , 
qui  rapportèrent  aux  Romains  comme  la  chofe 
s'étoit  paffée. 

Quelque  tems  auparavant  (4)  Vefpafien avoit 
envoyé  ordre  à  Baffus^  &c  à  Libérius  Maximus^  In- 
tendant de  la  Judée  ,  {b)  de  vendre  toutes  les 
terres ,  qui  par  la  mort ,  ou  la  captivité  des  pro- 
priétaires ,  lui  dévoient  appartenir.  Il  jugea  à  pco« 
pos  d'ufer  de  fon  droit,  &  de  s'en  approprier  le 

(a)  An  de  TErc  vulg.  71.       .1     (h)  De  BtlU  t  Uj.^t  xf^ 
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produit ,  au  lieu  de  rétablir  les  villes  de  la  Pro- 
vince.  Il  donna  feulement  le  bourg  d'Emmaùs  à    ^^  °Y  ^I* 
a  huit  cens  loldats  vétérans,  ^your  y  den>eurer ,  çLl  del'E 
&  y  établir  une  efpece  de  colonie.    Depuis   ce  revulg.  72.* 
tems ,  cette  ville  porta  le  nom  de  Nicopolis.  L'Em- 
pereur ordonna  aufli ,  qu'à  l'avenir  tous  \t%  Juife 
de  l'Empire  payeroient  au  Capitole  les  deux  dra- 
gmes,  ou  le  demi  iicle  qu'ils  avoient  j.urques-là 
accoutume  de  payer  au  Temple  de  Jéruiâlem.  (d) 
Plufieurs  des  Aflàflins  s'étant  retirez  en  Egy- 
pte, (h)   furent  afl'ez  bien  reçus  à  Aléxanorie 
par  les  autres  Juifs.  Ils  y  portèrent  l'efprit  de  ré- 
volte, qu'ils  avoienc  pris  dans  la  Judée,  attachè- 
rent de  Tinfpirer  à  leurs  frères  :  mais  les  plus 
avifez  &  les  plus  confiderables  de  la  nation  ,  in-> 
ftruits  par  l'exemple  du  malheur  qui  venoic  d'ar- 
river à  Jérufalem,  ne  voulurent  pas  entrer  dans 
leur  complot  >  &  dans  une  aifemblée  de  tous  les 
autres  Juifs  de  la  ville,  il  fut  réfolu  de  livrer  aux 
Romains   ces  féditieux.  L'avis  fut  agréé,  &  fix* 
cens  des  Aifadins  furent  auffi>tôt  arrêtez.    Plu- 
fieurs  qnis'étoient  enfuis  |ufqu*àTliébes  d'Egypte, 
furent  pourfuivis ,  &  ramenez.  Ils  aimèrent  mieux, 
même  les  enfàns ,  fouâfrir  toutes  fortes  de  tour- 
mens,  que  d'appeller  Céfar  leur  Seigneur.  Ce 


que 

•Ainfi  la  vengeance  de  Dieu  qui  pourfuivoit  par- 
tout ç.t%  miferables,  leur  fit  trouver  jufques  dans 

( a )  Dw , Ub, 66.  f. 748. b,e.     1      {h)  Dt Belle , /. 7. c.  37. 

SSfiij 
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""!  T7  1  Etrypte  la  peine  de  leurs  crimes  ,  qu'ils  avoient 

4.07^   de  T.  voulu  éviter  par  leur  ruite. 
C.yj.del'E-       Nous   avons   v^  ailleurs   (d),   que   les  Juifs 
revulç.yz.    avoienc  bâti  un  Temple  en  Egypte,  environ  cent 

Le  Temple  do-  cinquante  ans  avant  la  naifTance  de  Jefus-Chrili  ■ 
reTeft  f"m?  &  II  ctoit  fitué  dans  le  canton  d'Héliopolis ,  {h)  à  huit      ^ 
«ondamni.         ^^  ncuf  lieuës  dc  Mcmphis.    Les  Romains  crai- 
gnant qu'après  la  ruine  du   Temple  dc  Jérufa-  ^ 
lem,  les  Juifs  ne  vinifent  s'aflembler  dans  celui-  " 
cij&que  s'y  retrouvant  tous  enfemble  ,   ils  ne      ' 
prirtent  occafion  de  fe   porter  à  quelque   nou- 
velle révolte;  Lupus  Gouverneur  d'Alexandrie, 
Se  Préfet  d'Ej^ypte  ,  ayant  mandé  à  Vefpafien  ce 
qui  s'étoit  palté  à  l'égard  des  AfTaflins ,  re(jut  ordre 
de  ce  Prince  de  faire  abattre  ce  Temple.  Lupus 
fe  contenta  néanmoins  de  le  fermer.  Mais  Paulin 
qui  lui  fucceda  peu  après,  fit  ôter  cous  les  orne- 
raens  &  les  richefies  qui  y  étoient ,  en  fît  fermer 
toutes  les  portes ,  &  ne  foufFrit  point  qu'on  y  fit 
T.     vvvt.r  aucun  exercice  de  Religion, 

Ch.  XXXlV.  A  rr  tr  /■?  i  1/  /-/t 

Les  Juifs  de  cy-  Uu  Allallm  nommc  Jonûthas ,  s  étant  fauve  de 
u^ilf^^vT  Judée,  courut  pCt^ul  Cyréne  dans^  la  Lybie,  y 
font  mis  à  mort,  courrcfit  le  Prophctc  ,  &  perfuada  à  deux  mille 
pauvres  Juifs  de  ces  quartiers- là  ,  de  le  fuivre 
dans  le  défert ,  où  il  leur  prometcoit  de  leur  faire 
voir  des  prodiges.  (  c  )  Les  principaux  des  Juits 
en  avertirent  Catulle  Gouverneur  du  pays,  qui  fit 
pourfuivre*  Jonathas  par  quelques  milices.  On  at- 
teignit bien-tôt  fa  troupe ,  qui  fut  aifément  dé- 

(  a }  Voyez  fous  Tan  du  Monde  I     {  c  )  JofipL  de  Bel  h  ^  L  7*  c*  j|« 
i  b  )  JofefL  df  BdU^  /•  7,  c»  jy*  l 
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feite.  On  en  fit  quelques-uns  prifonniers.  Jona-  ~~  "'' 

thas  échappa  :  mais  on  le  chercha  (î  bien ,  qu'il    oi^ç^  jç  \ 
fut  pris  &  amené  à  Catulle.  Il  accufa  les  plus  ri-  c.75.  del'El 
ches  des  Juifs  de  l'avoir  engagé  dans  le  parti  qu'il  re  vulg^yi. 
avoit  pris.  Catulle  reçut  avec  joye  cette  dénon> 
ciation,  faifit  les  Juifs  que  Jonathas  lui  nomma, 
en  fit  mourir  jufqu'au  au  nombre  de  trois  mille 
des  plus  riches,  &  confifqua  leurs  biens  fous  le 
nom  de  l'Empereur. 

Catulle  n'en  demeura  pas  là  :  il  fit  accufer  par 
Jonathas  les  principaux  Juifs  qui  étoient  alors  à 
Rome  &  à  Alexandrie  ,  comme  complices  de  fa 
révolte.  Jofeph  l'Hiftorien  ,  qui  étoit.à  Rome,     * 
fut  du  nombre  des  accufez ,  Jonathas  ayant  dé- 
claré qull  lui  avoit  envoyé  des  armes  &  de  l'ar- 
gent. Il  fallut  faire  venir  à  Rome  Catulle  &  Jo- 
nathas. Vefpafien  ayant  approfondi  l'affaire,  trouva 
que  Jonathas  étoit  un  calomniateur.  Il  le  condam- 
na à  être  brûlé  vif ,  après  avoir  été  foiietté  j  & 
déclara  innocens  tous  ceux  qu'il  avoit  accufez. 
Pour  Catulle,  il  lui  pardonna,  mais  la  juAicede* 
Dieu  le  frappa  d'une  frayeur ,  qui  lui  faifoit  croire 
qu'il  voyoit  continuellement  devant  fes  yeux ,  les 
fpeftres  de  ceux  qu'il  avoit  fait  injuftement  mou- 
rir. Il  mourut  lui-même ,  ayant  les  entrailles  dé- 
vorées par  un  feu  intérieur  qui  le  conûimoit. 

Après  la  guerre  des  Juifs,  &  la  prifede  Jéru-    on  recherche 
falem  ,   Vefpafien  fit  rechercher  tous  ceux  qui  'Z^ù  ^^\L 
étoient  de  la  race    de  David ,  (  4  )   ne  voulant  ^"^  ^*"'*' 
pas  qu'il  en  reliât  aucun  de  cette  ancienne  & 

(  a  )  Eufth.  /.  3.  Hifi.  EccL  c.  ii.  ex  Hcgejhfa. 
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augufte  famille*  Ilavoit  apparemment  appris ^  que" 
^  ^  le  T  ^^^  Juifs  attendorcnt  un  Libérateur  de  lamailbii; 
C.7  c*  dcTE-  ^^  David ,  &:  qu^ils  ne  tenoient  pour  Rois  icgiti-^ 
revulg.7^.    mes,    que   ceux  qui   fortoienc  de  cette  famille,. 
Pour  couper  donc  jufqu  a  la  racine  toute  occalioJi: 
de  révolte  &:  de  fédition  parmi  les  Juifs  ^  il  ré-* 
folut  d  exterminer  entièrement  la  race  de  David, 
Mais  il  a  y  réufîît  pas  ;  &  quand  il  y  auroit  réufli,^ 
♦*         il  ne  pouvoit  rien  contre  Jefus-Chriftj  qui  étoic 
le  re     :on  1,  le  Monarque  &  le  Libe- 

I     '      pro     j     "    11  rendu  ^  dont  rEmpiren'étoiç 
1  &c  dont  I  Eglife  malgré  lei 

k  .  cous  les  joufs  de  nouveaux 


•t» 


% 
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re  des  Romains  contre  les 
>us  terminons  THiftoire  de 
Car  encore  que  la  mort  de 
3nfommation  de  l'Aiicieniie 
iiiimencemenr  de  la  nouvelle, 
toutefois  tandis  que  le  Temple  a  fubfifle  ^  les  Fi- 
^plçs  convertis  du  Judai  fme  y  ont  exercé  la  plu- 
part de  leurs  ades  de  Religion ,  &  on  na  pas  re- 
gardé la  Loi  cérémonielle  comme  entièrement 
abrogée,  L  époque  de  la  chute  de  la  Synagogue  , 
&  de  l'abolition  totale  des  cérémonies  Judaïques, 
ert  la  deftru(Stion  du  Temple  par  les  Romains.  A 
la  refurreâiion  de  Jeius-Chrift,  la  Loi  expira, 
mais  éà^  ne  fut  enfevelie  que  fous  les  ruines  du 
Tenaple  de  Jérufalem. 

Notre  Sauveur^  &  après  lui  les  Apôtres  ,  avoient 

Jtî  fouvenV  &  lj  expreflement  marqué  cet  horrible 

fffet  de  la>vengeance  de  Dieu  ,  que  nous  avons 

t  cm 
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crû  devoir  en  rapporter  Thiftoire  dans  fa  jufte  éten-  1         TT" 
j  ..  -11  à        "  N  1    r  •  ••      An  DU  M. 

due.  Elle  nous  roainit  tout  a  la  rois  une  preuve  m-        .q-. 

dnbitable  de  nôtre  Religion  dans  raccompliflement    De  J.  C.  yy .     , 
parfait  des  menaces  du  Sauveur ,  &  une  afsûrance  De  l'Ere  vulg. 
de  fon  fécond  avènement ,  du  Jugement  dernier  ^        7*" 
&  des  peines  de  l'enfer,  dont  la  ruine  de  Jérufa- 
1cm ,  &  la  perte  des  Juifs  font  le  modèle ,  la  preu- 
ve &  le  gage  (  a  ).  Nous  en  tenons  Thiftoire  de 
l'homme  du  monde  le  plus  propre  à  nous  en  inf- 
truirej  de  JofepK  l'Hiftorien ,  Juif  de  naiflance  , 
homme  de  condition ,  inftruit  à  fond  de  tout  ce 
qui  ^"^  paffa,  comme  en  ayant  ctc  ténloin,  &  y  ' 
ayant  eu  lui-même  beaucoup  de  part.  Son  autorité 
&  fon  témoignage  font  d'autant  plus  confidera- 
bles ,  que  les  Juifs  (  M ,  les  Payens  &  les  Chrétieas 
l'ont  reconnu  pour  le  plus  éxaâ  &  le  plus  i^déle 
Ecrivain  de  cette  guerre.     . 


(a)  Chrjfofl.tnAtlêhnùU  5.  {  Mmh.Ttvt.Aug.  Ep.  olm  80. 
p.  5  3. 4.  VitU  &  in  Rom.  homil.  i  $.  |  tiiuie  199. 

f.  )4). t. &  in  MéUth. boml.,77.  |      (hj  f^itU  Chryfifi.  in  Judtot 
f.toy  807.  Hitrwym.  &  BeJs  in  \  btnil.f.jMé  efifrimi  tm.  ^430.  fT' 
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DES    MATIERES 

Contenues  dans  l'Hiftoke  de  l'Ancien  &c  du  Nouveau  Tcûamenc  j 

&  des  Juifs* 


A 


ARON,        ^^  de 

Jocabed  r  fi| 

devant  de  M' 
gneur,  15 j. 
jet  de  l'arrivée 
la*  même.  Va  tiv 

pagné  de  MoyU  t 

fon  Fnterprctc  c  krant  t  î  j 
Sa  verge  changée  en  lerpent  dévore* 
celle  des  Magiciens,  U-mims  &  fmv^ 
Prodiges  qu*il  fait  avec  fon  frcrc  en 
Egypte  ,1^9,  &  fuivmtii.  Il  foûtienc  les 
mains  de  Moyfc«/"ur  une  montagne  3  fic 

i?oiuquoiîi^8.  Monte  avec  Moyicfic 
es  anciens  fur  celle  de  Sinaï  ,  &  ce 
qu'il  y  voit  3  188.  Comment  il  concri- 
Dua  d  l'Idolârrie  des  ifraclites  dans  le 
Défertl  190,  Il  y  eft  confacré  Grahd- 
Precrc  »joS.  Cérémonies  de  cette.coa- 
ftcration  ,  la-mime.  Le  feu  du  Ciel  con- 
fume  fc9  l^crifices,  ji  i.  U  lui  cft  dé- 
fendu de  pleurer  la  mort  funeftc  de 
deux  de  fes  fils  5311.  Il  murmure  con- 
tre Sephora ,  femme  de  Moyfe ,  &  à 
quel  fujec,  îi8.  Dieu  Tcn  reprend  fc- 
véremcntî/^-fismf.  Il  ancre  pat  fes  priè- 
res ,  &  fon  encens  la  vengeance  du 
Seigneur  fur  le  peuple  ,5(54.  Sa  verge 
fteurir  pour  preuve  de  fa  voiiation  nu 


fouveraîn  Sacerdoce,  U-mcme,  Il  ft^ 
confirmé  par  la  voix  de  Dieu  ,  Is-mimt* 
Commenr  il  douta  du  nni racle  que  le 
Seigneur  avoit  promis  de  faire  aujc 
eaux  du  rocher  ?  î^^Punirion  de  fort 
incrédulité,  la  mime  &  fm'tr.  Il  oieurc 
fur  la  montagne  de  Hor ,  ^70*  Son  fils 
Eléazat  lui  fuccedc  dans  le  Sacerdoce  j. 
Umime.  Son  éloge,  jyi.  U  efl  reprc* 
fente  par  le  Mercure  des  Poètes ,  Dif* 
fmah  lif 

j^  ,  mois  des  luifs ,  auquel  de  nos  raoi» 
il  répond  ,  T&m.  IV*  497 

jibé€iéc ,  ou  BaàacHC ,  Prophète ,  iovêdi- 
vc  contre  les  crimes  du  Royaume  de" 
Juda,  Tom.  //,50s*  Parle  contre  le  Roi 
de  Tyr  s  &  celui  d*Egyptc ,  l a- mime.  Eft 
tranfporté  en  un  moment  à  Babylonc, 
où  il  dor\ne  à  manger  à  Daniel  »       J09 

jikmé$^  fleuve,  en  quel  pays,  Têm.  ff. 

|ii 

^kmth  j  bourg  dont  les  habitans  pillent 
le  bagage  du  Roi  Agrippa,  Tmî*  IF. 

^âmn  j  voyez  ElidZâr  ,  fils  de  Mattha* 

thias, 
AbdemeUch  ,  un  des  Eunuques  du  Roi  Se- 

décias  V  rend  de  bons  offices  à  ]éj  '    "" 

&  le  tire  de  prifon  j  Tôm.  IL 
jiédiTmn  7  jeune  homme  de 
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Hiràm  »  explique  les  énigmes  de  Saio- 
mon  9  Tom.  II.  '  237 

jthdenago  un  des  trois  compagnons  de 
Daniel ,  7m.  Il^S^i»  jette  dans  un  feu 
ardent,  ^6i.& fmv.  Voyez  A^frias. 

jlbiids  ^  Intendant  d'Achab,  Tom.  IL 
278.  Ordre  qu'il  en  reçoit;  fa  pieté, 
léh-mime.  Il  fauve  la  vie  à  un  grand 
nombre  de  Prophètes  du  Seigneur ,  la-- 
même.  Parcourt  la  campagne  »  Umême. 
Rencontre  Elle ,  lui  expofe  fes  peines 
fur  Tordre  qu'il  en  reçoit ,  17^.  Il  l'an- 
nonce au  Roi ,  U-memc» 

jibdÎMs  ,  prophétifè  contre  lldumée, 
Tarn.  II.  5  59.  &  fmv. 

jtbdon  XII.  Juge  dlfracl ,  après  Ahialon, 
Ttm.  I.  50}.  A  un  grand  nombre  d'en- 
fans ,  504.  Enterré  â  Pharaton.  A  pour 
fucceffeur  Samfon ,  léhtnême* 

jibel ,  fa  naiflance ,  Tvm.  /.  1 8 .  Significa- 
tion de  ce  mot ,  léhfnime.  Eft  la  figure 
de  J.  C.  19.  A  quoi  il  s'adonne  î  U* 
même.  Fait  des  offrandes  agréables  i 
X)ieu  y  Umeme.  Eft  envié  par  fon  frère, 
&  pourquoi  >  lo-  Ses  offrandes  agréa- 
bles â  Dieu ,  II.  Il  eft  tué  par  fon  trere, 
&  comment  ?  la-mênu.  En  quel  tems 
eft  arrivé  cet  événement,  21 

jibela ,  ville  où  fe  fauve  Seba ,  eft  affié- 
gée  par  Jôab ,  Tom.  II.  171.  Une  fem- 
me prudente  de  cette  ville  parle  à  Joab, 
Tappaife,  &  lui  donne  la  tète  de  Seba, 

jibennefiG ,  Roi  de  Charax-  Spafio ,  Tom. 
IV.  140 

jibefan. ,  eft  le  x.  Juge  d'Ifracl  ,  après 
Jephté ,  Tom.  L  50J.  A  trente  fils  ,  au- 
tant de  filles,  &  autant  de  gendres  & 
de  brus ,  Umeme.  Meurt  «  eft  enterré  i 
Bethléem ,  Id-même.  Ahialqn  lui  fuc- 
cede ,  U  mime. 

Abgdte ,  ou  jibagAre ,  roi  d'EdclFc ,  en- 
voie à  J.  C,  pour  demander  fa  guéri* 
fon ,  Tom.  IV.  94.  Teneur  de  la  lettre 
du  Sauveur  à  ce  Prince ,  94.  95.  Si  elle 
eft  indubitable ,  U-meme.  Difciple  qui  y 

.  eft  envoyé  après  rAffcniioa  de  J.  C« 
Tom.  ir. 


T  I  E  R  ES.  jty 

Manière  refpedueufe  dont  îl  le  reçoit, 
lé-même.  Son  zcle  &  fa  foi  pour  le  Sau- 
veur, ^6.  Il  embraffc  fon  culte  avec 
toute  la  ville,  In^meme. 

jtb'tAy  fils  de  Samuel ,  établi  Juge  ,  dégé- 
nère de  la  vertu  &c  de  la  juflice  de  fon 
pcre ,  Tom.  II.  25.  Se  laifTc  aller  à  l'ava- 
^^cc  >  U-même. 

AbUj  fils  de  Jéroboam,  eftdangcrcufe- 
ment malade ,  Tom. II.  155.  Samere  va 
confulter  un  Prophète  pour  fa  guéri- 
fon ,  Umême.  Il  meurt ,  2^5 

Abu  fuccédc  i  fon  père  Roboam  dans  le 
Royaume  de  Juda,  Tom.II.i^S.  Dér 
clare  la  guerre  à  Jéroboam ,  Id-même. 
Gagne  la  bataille  contre  ce  Roi ,  160. 
Hiftoire  de  fon  Règne  écrire  par  le 
Prophète  Addo ,  Umême.  Il  meurt,  & 
laiile  la  couronne  à  fon  fils  Afa,  U- 


même. 


Abu  9  Roi  des  Arabes ,  attaque  le  Roi 

-d'Abiadenc  avec  avantage,  Tom.  IT. 

I4i.  Sç  donne  enfuite  la  mort ,        1 4) 

Abtaihar^  fils  du  Grand-Prctre  Achime- 
lech ,  échappé  de  la  mort,  fe  fauve  au- 
près de  David  9  Tom.  IL  7j.  Emporte 
avec  lui  l'Ephod,  fait  l'office  de  Grand- 
Prccre  auprès  de  David ,  qui  reçoit  par 
lui  les  Oracles  de  Dieu ,  l^hmême  &  74^ 
Confulte  le  Seigneur ,  pour  fçavoir  s'il 
faut  pourfuivre  les  Amalécites  ,  qui 
avoient  pillé  Siceleg ,  94.  Le  confulte 
encore  par  ordre  de  David ,  pour  fça- 
voir où  il  devoit  aller  après  la  mort  de 
Saiil ,  lOK  II  eft  Grand- Prêtre  avec  Sa- 
doc  du  tems  de  David ,  1 17.  Veut  avec 
le  même,  fuivre  ce  Prince  avec  l'Ar- 
che, 151»  David  leur  ordonne  dépar- 
ier au  peuple,  qui  avoir  fuivi  le  parti 
d'Abfalon,ié5.  Il  s'attache  au  parti  d'A- 
donias  contre  Salqmon  ,  195^  Et  Sadoc , 
à  celui  de  Salomon ,  194.  Eft  difgracié 
&  envoyé  en  exil ,  204,  Sadoc  eft  feul 
Grand-Prctre ,  U  même. 

Abigail  y  femme  prudentt ,  &  d'un  carnc- 
tere  tout  oppofé  i  celui  de  Nabal  fon 
iMri,  TovkU.%1.  Va  au-devant; de 

T 1 1  i  j 
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David,  &  ctnpcchc  qu'il  ne  faccagc  fa 
maifon  ,  8  u  Fait  un  difcours  touchant  4 
David  ,  6c  lui  oftVc  toutes  fortes  de 
rafraîchiircmens,  U-mimi,  Son  mari 
meurt ,  &  elle  épouse  David  ,     Hj.  84 

jStimékch  ^  Roi  de  Gcrare  enlevé  Sara  i 
fon  mari,  Tem.  L  100,  Il  la  rend  â 
Abraham  ,  &  pourquoi  \  toi.  Donne 
éts  prcfens  à  Sara  &  â  fon  mari ,  Isê- 
mêmî-  Fait  alliance  particulière  avec 
Abraham ,  105 

AkimiUchy  autre  Roi  de  Gérare,  oblige 
Ifaac  de  fortir  de  fcs  Etats,  &  pour- 
quoi î  Tûm.  /,  ui.  Fait  cnfLiic^ alliance 
avec  lui ,  &  par  quel  motif*  ixt 

^^méUeh ,  fils  de  Gédéon  ,  tache  de  fuc- 
céder  à  fon  pcre,  Ttm,  /.  45^0,  Se  fait 
reconnokrc  pour  Roi  de  Sichem,  491. 
TuJf  fcs  frères  au  nombre  de  foixantc 
&  dix  ,  U-meme,  Eft  averti  du  picgc 
qu'on  lui  rend  ,  par  Zcbul  fon  ami , 
491*11  met  en  fuite  Gaal,  &  le  fait  chaf- 
fer  de  Sichem  s  4«>4.  Se  rend  maître  de 
cette  ville ,  la  pille  &  U  rafe  >  la-mêmg. 
Met  le  feu  i  la  citadelle  ,495.  Affiégc 
la  ville  de  Thebcs ,  y  eft  tué  >  ëc  com- 
ment? U-mme.  Après  fa  mort  Thola 
gouverne  le  peuple  dlfraël ,      lé  même. 

jiUrû^^fz  révolte  contre  Moyfc,  Tûm.  L 

Akifdgr  jcnne  fille  couche  avec  David 
par  ordre  des  Médecins  ij&  pour  quelle 
raifon,  Tùm.  /Il  l^j.  Adoniai  la  de- 
niande  en  mariage  %  xo| 

AbiJ4i^  frère  de  Joab ,  éloge  de  fa  va- 
leur, T"*??;^. //.  177 

AbÎH  5  fiere  de  Nadab ,  fils  d'Aaron  » 
Tam^  A  28 ï.  Sa  morc-funeftc ,  &  pour 
quelfiijetï  |ii.  iiz 

^^Hfr,  General  d'armée  de  Saiil  j  a  or- 
dre de  s'informer  qui  eft  David  î  Tom, 
JL  jS.  Le  puéfente  au  roi  après  qu'il 
eut  tué  le  Gccinr*  59.  Laiffe  prendre  la 
knce  du  roi  pendant  qu'il  dort,  &  Da- 
vid lui  en  fait  des  reprocFes>  85  Après 
la  mort  de  Saiil ,  il  fait  reconnoîtrc 
pour  loi  Isbofcthfonfib^  101*  Se  met 
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à  la  Ecre  d  une  armée  »  &  dcclaxc  k 
guerre  i  David  ,  10^,  Offre  un  ptéludc 
du  combat  à  Joao  ,  Général  de  l  armée 
de  David ,  la-même^  il  perd  la  bataille , 
ëc  nie  Axaël ,  ficre  de  ce  Général ,  Ij- 
même  &  104*  Eft  accufé  par  Isbofcth 
d  avoir  abufé  d'une  dei  femmes  de  foa 
père  Saiil ,  loj.  Il  en  eft  pic|ué  au  vif,  & 
palFe  dans  le  parti  de  David  ,  ic^.  Fait 
conduire  Michol  âHebron»  107.  Pa- 
roît  devant  David  »  &  lui  promet  de  le 
'  faire    rcconnokre  pour   roi    par  rout 
Ifracl,  Id-rnSme.  Eft  tué  par  Jaab»iJ  wr- 
me.  David'  en  eft  fenfiblement  touché» 
Umirne,  &  108.  Ce  qu'il  dit  en  cette 
occadon  ,  eft  approturé  de  roHC  le  peu* 
ptc>  109,  Belles  paroles  de  David  â  fo& 
fujctt  h*mîme.  Sa  mort  vengée  par  ceUe 
de  Joab»  zo\ 

Ahréon ,  ou  JÎhraham^  fils  de  Tharé  ,  fc% 
aycux  en  remontant  jufqu*à  Pbalc^  9  61m 
de  Hcbcr ,  T^m*  ^-  ^7-  S'il  a  déhbufé 
(on  pcre  des  fuperftirions  detTdolatrie> 
6S.6^.  S  il  a  jette  au  feu  le»^  Idoles  de 
£bn  pcre  l  U-même^  S-*il  fut  condamné  i 
morr  pour  celaî  U-meme*  Sa  vocation» 
70.  Sort  d'Ur  en  Caldéc  ,  &  avec  qm  î 
U-mime.  A  ordre  de  Dieu  d'aller  dans 
le  pays  de  Canaan  ,  la-même.  En  reçoit 
une  promette  fatemncUe  ,  im-mime.  Re- 
garde la  Terre  do  Canaan  ,  comme 
rhéritage  de  fes  defcendans  ,  71  ^  S'il  a 
régné  à  Damas,  la-même  >  S'il étoit  ver* 
fédans  rAftronomiei  U-méme,  Il  offre 
des  facrifices  i  Dieu  ,  7  a.  Va  en  Esr^'p^e 
avec  Saraï  fa  femme  ^  &  ce  qu'il  lui  dk 
en  y  entrant  ^  lamtme.  S'il  a  confcdîé 
un  menfoBge  a  fa  femme  î  Im^mim. 
Pharaon  le  fait  venir  dans  fon  palais, 
lui  rend  Sara ,  &  lui  ordonne  de  fordr 
de  fes  Etats,  yj.  74*  S*il  a  cnfcigné  cer- 
raines  fciences  en  Egyprc  ?  75-  Com- 
bien de  rems  il  a  fcjourné  en  ce  pays! 
U-mcmt*  Il  revient  en  Canaan,  00  iifc 
fépare  davcc  Loth  ,  &  po orque*  *  *^ 
mime&j6.  Il  pourfuit  des  rois 
queurs  ^  &  4  cruelle  occafion 
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fies  ennemis ,  &  ramène  Ton  neveu ,  la- 
mime.  Reçoit  de  grands  honneurs  du 
'  Roi  de  Sodome  ,  &  de  Melchifedech  , 
Roi  de Jérufalem,7  9.8o.Lui  offre  la  dix- 
me  de  fon  butin,  U-mimi.  Sa  généreu(e 
réponfe  au  Roi  de  Sodome ,  81.  Il  s'en 
retourne  à  Mambré  >  83-  Semble  fe  dé- 
fier de  la  prometTe  de  Dieu ,  U-mimiy 
Se  s*en  explique  avec  lui ,  U-mime^  Fait 
an  facrifice  d'alliance  avec  le  Seigneur» 
84.  Erige  deux  Autels  »  téhmême.  En- 
tend la  pcédiâion  que  Dieu  lui  fait  iiic 
les  miferes  que  fa  poftérité  foufFrira  en 
Egypte^  8j.  Pour  quelle  raifon  il  pafla 
au  milieu  des  viâimes }  U^mime.  Ac- 
compliflèmenc  manifefte  des  promefTes 
Élites  i  Abraham  »  &  en  quel  tems ,  %6. 
11  prend  Agar-  i  titre  de  féconde  fem- 
me 1  U-mtmt.  Permet  à  Sara  de  cbaâer 
Agar,  87.  Reçoit  ordre  de  Dieu  de 
changer  fon  nom  en  Alfràhâm ,  89^  ic 
pour  quelle  raifon  ?  U-même.  A  peine 
peut-il  croire  ce  que  Dieu  lui  promet», 
que  Sara  lui  donnera  un  fils  >  90.  Il  cir- 
concit fon  fib  Ifinaël ,  &  tousfesefcla- 
ves ,  9 1.  Se  circoncit  lui-même  âgé  de 
près  de  cent  ans ,  la-même.  Il  invite  trois 
hommes  ou  Anges ,  iie  repofer  fousf:i 
tente,  l4-memej.&  91.  Son  entretien 
avec  eux  ,95.  Il  parle  feul  avec  un  des 
trois ,  &  lui  demande  grâce  pour  Sodo- 
me, U-mcme.Et  à  plufieurs  reprifes ,  s>A*- 
Qpitte  la  Vallécde  Mambré,  Se  va  dans 
les  terres  du  Roi  de  Gérare,  100.  Dit 
que  Sara  eft  fa  fœur  ,  &  ce  qui  en  zv- 
n\.t  9  U-meme^  Ettuit  les  reproches  de 
ce  Prince ,  &  en  reçoit  des  préfens,ioi 
A  quel  âge  il  eut  fon  fils  Ifaac,ioi.  Fait 
un  grand  feftin  le  jour  que  Ion  le  fé- 
vre  ,  U-meme-.  Ilchaffe  Agar  &  fon  fils 
Ifmaël ,  lO).  Fait  une  alliance  particu- 
lière avec  Abtmélech ,  105.  Et  â  quel 
fujet)  106.  Reçoit  ordre  de  Dieu  de 
lui  facrifier  fon  fils  Ifaac ,  1 07.  Réponfe 
finguliere  qu'il  fait  â  la  queftion  de  fon 
fils  en  allant  au  lieu  du  facrifice ,  /4- 
mSmi.  Il  en  eft  détouraé*  pac  on  Ajo^e  > 
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108.  Et  facrifie  un  bélier  â  la  place  de 
fon  fils,  léhmime.  Promefie  que  Dieu 
lui  fait  pour  récompenfer  fun  obéïf- 
fance,/tf-mef»f.  Poftérité  de  fon  frère 
Nachor,  109.  Il  demeure  â  Hébron  où 
Sara  meurt;y  acheté  une  fépulture  pour 
l'enterrer, /4-9r^riii^.  En  paye  l'argent, 
ri  I .  Envoie  fon  intendant  Eliezer  en 
Méfopotamie ,  pour  prendre  une  fem- 
me i  fon  fils  Ifaac  ,112.  Serment  qu'il 
exige  de  fon  Intendant,  114.  Il  reçoit 
Rcbecca  dans  fa  maifon  pour  femme  de 
fon  fils  Ifaac,  11 5.  IlépoufeCéthura> 
&en  a  plufieurs  enfans,iW-Mim#^  & 
fuip.  Sépare  les  enfans  de  Céthura  d'a- 
vec Ifaac ,  Se  les  envoyé  dans  d'autres 
pays ,  1 17-  Il  meurt ,  Se  eft  enterré  par 
ifaac  &  Ifmaël  dans  la  même  fépulture 
flue  Sara,  119.  S'il-  a  pofiedé  certaines 
kiences^  uo.  S'il  eft  auteur  de  quel- 
ques ouvrages,  U  mime.  Ses  réponfes 
au  mauvais  riche  ,  Tom.  III.  581.  Dans 
quelle  occafion  il  eft  repréfentépar  Hy« 
riée ,  recevant  Jupitec  Se  Mercure  \ 
Tem.  I.  Dijfertdt.  i^C 

Ahfdon^  fils  de  David  »  Tem.  IL  105.  eft 
piqué  au  vif  de  l'outrage  fait  â  fa  fœur 
Thamar  ,  140.  Fait  tuer  fon  frère  Am- 
mon  jpour  la  venger,  141.  Se  fauve  chez 
le  roi  de  Jeffur ,  141.  par  le  moyen  de 
Joab  obtient  de  David  fa  grâce  &  fon 
retour,  14^.  Sa  beauté  extraordinaire , 
1  êfi.  Poids  de  fes  cheveux  ,  U-mime. 
Fait  mettre  le  feu  à  un  champ  de  Joab, 

.  &  pourquoi  l  147.  Voit  le  roi  par  le 
crédit  de  ce  général,  148.  AfFcûe  la 
royauté ,  &  tient  à  Hebron  une  efpece 
de  cour  ,  U-mime.  Se  révolte  ouverte* 
ment  contre  David  ,  149.  Gagne  Achi- 
tophel,ijo.  Arrive  à  Jerufalem  avec  ceux 
de  fon  parti,  î  54.  Suit  le  confeil  d'A- 
'chitophel,  &  abufe  des  femmes  de  foh 
père  ,155.  Perd  la  bataille ,  eft  mis  en 
fuite  &  percé  à  mort  par  Joab^  160.  i  €\. 
Son  tombeau  ou  monumeat ,  162 

Ahfélwy  BlsdeJeanHircaïf,  mis.-lTnort 

.  par  fon  frère»  &  pourquoi?  7m. //f.  2  j}    . 
,      Tttiij 
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jikfahn ,  oncle  d'Ariftobulc  *  pris  par  les 
Romains ,  qui  s  etriparenc  du  temple  de 
Jerufalcm ,  T&m>  II L  x^  i 

Ahftinmciy  des  premiers  homnics  jufqu'a- 
près  le  déluge ,  Tarn.  L  i  o*  Des  Récha- 
bitcs  ,  T^rti,  //-  h8*  De  Daniel  &  de 
fcs  compagnons  a  Babylonc  ,  jij.  Des 
Ëilcniem»  Tarn.  JIL  zt^^  Des  Thêta- 
pcuces  9  Tûfn.  /^.  196*  En  quel  fcns  eft- 
il  vrai ,  que  ce  qtii  entre  dans  le  corps 
de  rhommc  >  ne  le  foiiille  pomc  t  Totn. 
JIL  ^         S48 

jtttti  *  (  pluficurs  )  parmi  1^  Prècrcs ,  les 
Lévites  ëc  le  peuple  5  réformez  &.  par 
qui  >  T&m.  IL  6ij.  or  fuiv. 

A  l'y 0ns  prétendent  avoir  reçu  U  foi  chré- 
tienne de  Teunuque  de  la  reine  Can^ 
dacc  i  T&m*  I^^  4Î 

jicmrônr  tes  habitans^dc  cette  ville,  le- 
fufeiit  de  garder  l'Arche  du  Seigneur, 
Tarn  IIa  9 .10.  Donnée  en  propre  àjona* 

I     thas  par  Alexandte  Balles, T^ffW,///.  1C9 

jiccùmhcmmt  de  Al^trii  ,  livre  taux  ôc  en 
ulage  parmi  les  Gnoftiques  ,  TVî».  IV* 

§6S 

jichab  y  faccedc  à  Amri  au  royaume  d'If- 
racl  5  Tijm.  IL  170.  enchérit  fur  les 
împietez  de  fon  père»  U-meme  &  fuîv* 
Epoufc  Jézibel  nlle  d*un  roi  des  Sido- 
mens,  171. S'applique  à  étendre  1  ido- 
lâtrie dans  fon  royaume ,  17J.  Envoie 
fon  Intendant  par  roue  le  païs  pour 
chercher  quelque  reirource  dansk  fa- 

,  mine  »  178,  Va  lui-même  en  campagne, 
U^même^  Vaine  recherche  qu'il  avoir 
fait  faire  d'Eltc  5  U-mime,  U  le  rencon- 
tre enfin.  Reproche  qu'il  lui  fait  j  ré- 
ponfe  quil  en  reçoir,  il  faitaflcmbler 
les  faux  prophètes  à  fa  prière  179.  La 
pluie  loi  eft  proinife  &  accordée ,  1X1, 
Son  endurcilïêmenr  ,  ib'^.  AfEegé  par 

.  Beriadab  roi  de  Syrie  j  s'oJfre  â  lui  fans 
refervc  ,  18^.  Eft  obhgé  de  refufer  fes 
dernières  propofitions ,  187.  Sa  déli- 
vrance lui  eft  annoncée  par  un  pro- 

,  pkcte ,    188*  Vidoirc  complctce  qu'il 

I  remporte  fur  les  ennemis ,  zSj,  Autre 
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guerre  ijui   lui  cft  prédite  »  U'mimh 
Un  prophète  lui  promcr  le  fecours  de 
Dieu ,  190,  Il  remporte  la  vi£toif  e ,  U" 
mme.  Et  fait  alliance  avec  Benadab, 
1^1  •Il  en  eft  repris  par  un  prophète  > 
U-meme.  qu'il  méprifc  &c  maltraire>  191* 
il  demande  i  Naboch  fa  vigne  ^  U- 
même.  Et  s'aftlige  de  fon  refus  i^  j,  ]é- 
aabcl  lui  reproche  (a  foibleiTc  â  ce  fo- 
icr>  Utnêmt.  Elle  le  mer  en  poffcffioii 
de  la  vigne  de  Naborh  ,  Ôc  commcnrt 
U-meme.  Menace  que  lui  £aic  faire  le 
Seigneur  par  Elle ,  it?4*  Son   humilia- 
tion apparente,  19  j.  Son  impénitencc 
rédle,  U~même.  il  reçoit  magnifique- 
ment Jofaphat,  z^6.  L'invite  de  ve- 
nir avec  lui  i  k  guerre  ,  la-même,  Con* 
fuite  fes  faux  prophètes  ,^rcponfe  qu*U 
en  reçoit ,  Umime.  Avis  contraire  que 
\m  donne  le  prophète  Michée  ,  197, 
[I  le  fait  mettre  en  prifon ,  &  trairer 
tudemcnr ,  198 .  Il  fe  met  en  campagne, 
(a-mtmi.  Fauilè  confidence  qu'il  i^ait  à 
Jofapliar ,  la-même.   Eli  blcllé  dans  le 
rombat ,  i^^.  Sa  mort ,  U-mim€^  Me- 
.lace  du  prophète  accomplie  à  fon  é- 

AfhdàôcSededas,  dcuTC  faur  prophètes 
ennemis  de  Jcremie,  T^m.  IL  j  jo.  Sont 
condamnés  à  un  terrible  fupplicc ,  ts- 
même. 

Afhin,  détourne  quelque  chofc  des  dé- 
poiiiUes  de  Jerico  s  ôc  ce  qui  en  arrive, 
Tom*  L  430,  U  eftkpidé  avec  route  fa 
famille,  j,| 

A  char  de  Achan^  fignification  de  camots 
hébreux  ,  T&m»  i,  ^^^ 

Ach^ique^  eft  chargé  dune  lettre  de  faint 
Paul ,  Tùm,  IV.  ^^ 

^chmy  fils  de  ]oathan  roi  de  Joda^fucce- 
ded  fon  père  ,  T&m.  IL  587,  Adore  la 
idoles,  fait  palier  Ion  fils  par  le  feu, 
§88»  Eft  attaqué  &  châtié  par  Rafm  lôi 
de  Syrie,  &  Phacée  roi  d'Ifracl  ,  /*• 
mime*  Eft  fecouru  de  Hi^^u  ^  •^ 
animé  par  les   difcours 
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i  fon  fccours ,  ^97.  Et  lui  fait  de  gran- 
des foùmiflSons  par  fcs  ambafladeurs , 
U  même.  A  bien-tôt  lieu  de  s  en  repen- 
tir, 5  5>8,  Place  des  Autels  profanes  dans 
le  temple ,  y  bouleverfe  tout ,  &  en  fait 
fermer  les  portes,  399.  Meurt  &  a  pour 
fucccfTeur  ton  fils  Ezcchias  ,  400 

jichiab ,  pecit-fils  d*Herode  ,  l'empêche 
de  fe  tuer ,  Tom.JII.  446*  H  commande 
les  troupes  du  roi,  4j8.  Sa  retraite  dans 
une  occaûon  y  U  même* 

Jichillas ,  affranchi  du  roi  d'Egypte ,  at- 
taqué par  Ccfar ,  Têm.  tlL  174 

jtchimeUch  ,  erand-prctre  donne  i  DaTÎd 
des  Pains  de  Propofitions,  Tûm.  II.  69. 
Il  eft  accufc  auprès  de  Saiil  par  Doeg , 
d'avoir  donné  des  vivres  &  des  armes 
à  David  ,71.  U  eft  mis  i  mort  par  or- 
dre de  Saiil ,  avec  un  grand  nombre  de 
Jjtctres  jld  fjteme.  Abiarhar  fon  fils  évite 
c  meurtre  &  fc  fauve  auprès  de  Da- 
vid ,  ^  7> 

jfch:ar,  chef  des  Ammonites  déclare  i 
Holofernes  qui  font  les  Ifraëlites ,  Têm^ 
IL  459.  Eft  en  danger  d'être  tué ,  Se  par 

Îiui  ,  460*  Il  eft  lié  à  un  arbre  »  &  en^ 
uirc  mené  dans  Bétbulic,  la-meme»  Il 

.   raconte  aux  afliégez  fon  entretien  avec 
Holofernes ,  U  même.  Il  eft  furpris d'ad- 
miration en  voyant  la  tête  de  ce.géné- 
.  rai,  4^^ 

j^chis ,  roi  de  Gcth  ;  croit  que  David  a 
perdu  l'efprit ,  Tom.  II.  70.  Le  reçoit 
encore  dans  fes  Ecacs,^7.  Lemehe  avec 
lui  à  la  guerre  contre  SaiiU  89.  ïleft 
contraint  de  le  renvoyer  par  lombra- 
ge ,  que  les  Philiftins  conçoivent  de 
lui,  *  9^ 

g^chitophely  fon  czr^&crt /Tom.  TI,  149.  So- 
jette  dans  le  parti  d{Aibfalon,&  par<}uel 
motifs  Umeme.  Donne -un* cofifeil  à 
AbGilon  très-pernicieux  pour-  Datid , 
I.  j  5*  Son  avis  eft  détruit  par  Chofai  ^ 
1 5  6..  Il  fe  pend  denléfefpoir ,  158 

ééÊcmiy  femme  juive  ,  au  fervice  de  ht 
femme  d*Augufte,  Tm,  III.  4?^.  Let- 
*ttes  de  conféqucnce  >  qu'elle  avoir  fu^ 
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pofées,  &  qui  furent  dccouvertes,  435. 

Sa  fin,  '    4^(j 

jtcrdbatene ,  villages  de  ce  canton  ,  pillez 

par  des  Juifs  ,.  &  pourquoi  ?  Tom.  IT. 

224 
jûElci  de  Pilote ,  leur  autcnticité  difpurcc , 

Tmt.  IF.  jj.  çrfniv. 

jl^esie  Saint  André  \  de  quelle  autcnti- 
cité ils  font  \  Tom.  IT.  80 
ASles  de  faime  Thccle  ,  leur  autenticité  » 

Tm.ir.     ^  ^  179, 

ji£lis  des  Apôtres j  quand  écrits^  &par 

qui  ?  Tom.  III.  j  i  z 

Aliinmy  lieu  où  Augufte  gagna  la  bataille 

contre  Mtrc-Antoine ,  Tarn.  III.  529^ 

Adsj  une  des  femmes  d'Efaii,  Tom.  1. 
ijo.  mered'Eliphas,  la-meme. 

Jidady  fils  du  roi  d'Idumée  >*  fe  fauve  eu 
'^gyp^c ,  pour  éviter  les  pourfuitcs  de 
David  &  de  Joab ,  Tom^  II.  1 16.  fous. 
Salomon  revient  dans  fon  pays ,  &  y 
caufe de  grands  troubles ,  Umême.  Se 
fauve  en  Egypte ,  eft  bien  reçu  par  le 
roi  Pharaon  ,  240.  y  époufela  focur  de 
k  Reine  ,  la-mSme.  revient  d'Egypte  Se 
fe  foùlcve  contre  Salomon  ,      la^meme. 

Adam ,  fa  création ,  &  comment  î  Tom.  /.. 
7.  S'il  a  ufé  de  chair  poifr  fa  nourritiu:e 
ayant  le  déluge  y^  %.  Il  eft  mis  dans  le  jar- 
din délicieux  ,  &  y  reçoit  un  ordre  de 
■  Dieu  ,  9.  Donne  des  noms  rrès-conve- 
nables  a  chacun  des  animaux  ,  après  en 
avoir  fait  la  revue,  u.  Eft  feul  do  foa 
efpecefur  la  terre  ,  Umeme.  S*endorr>. 
8c  ce  qui  lui  arrive  pendant  ce  fom* 
meil ,  U-même.  Ce  ^u'il  vit  à  fon  ré- 
veil, &  ce  qVil  dit,  U-ffiimi.  Nom. 
qu^il  donne  à  fa  femijie ,  U^mSmt.  Son 
mariage  avec  elle  établi,  u.  Se laifli . 
féduire  par  elle ,  &  mange  lé  fruit  àé^ 
*fendu  ,'  15.  Suites  ftmcftes  de  fa  faute  ^ 
U-meme.  Il  fe  cache  avec  fa  femme,. 
16.  Entend  la  Sentence  eue  Dieu  pro- 
nonce contre  lui,  là^meme.  Donne  le 
nom  A'Eve-i  fa  femme ,  &'  ponrcnioi  î 
irj.  Eft  vêni  d'habit  de  peau  >.  Sl  oiaflc 
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da'^Mn  ât  dcikes»  U-mêmi.  lia  des 
cnfjins  d'Eve  »  i9.  &  leur  iofpirc  des 
fcntimeni  de  rcIi^€Hi«  19^  Il  o^cft  pcHitc 
£iic  mennon  de  &s  Slles,iS«  &  n'cft  par- 
le que  de  iroisde  (es  garçans  »  U-mime, 
A  un  6h  nommé  Scm  »  z6A\  moirt  Se 
Udê  ttnc  nocnbreufc  podcritc ,  iX.  Sll 
efi  l'atircuf  des  lettres  hébraïques  l  SSl 
•a  eu  poyr  prcccprctir  on  Ange  1  S'il 
a  ea  en  paf  uge  rotas  les  talcni  qu  on 
lui  auribttc  >  S'il  a  laide  des  écries.  Se 
m  a  compote  une  Gcncfe  »  lâ^mime^ 

SU  cft  auteur  du  pfetume  -  " "^ 

êmfHfi^D&mim  ïU-mi     .^ 
nirencc  )  Divers  feiitini  ce  1^^%.^» 

tM-mlmt  &  /mv,  A  quel  tiouruc  i 

6c  combien  il  a  v  ëcu  Ml.     1  a  en        é 
à  (on  fils  Sech  «s 

des  arts  Itberau^ 

con^rr vê  dans  u^  ^s 

TAccbeî  47.  A'  i 

une  montagne  f. 

Il  cfl  reprereni. 
ment  I  TVw.  /.  [f 

l^irfr .  moh  des  J\  »    »is 

il  répond  »70i3iw-  ^i 

^d^refirt  roi,dc  Seba,  Tiiincupari/avidf 
T&m*  //-  114*  Razen  commande  fet 
croupes  »  fait  la  guerre  à  David  j     iij 

^Ad^itiêm  ,  que  l'on  remarque  dans  les  li- 
vre» faims ,  Tra.  /.  Dijfm.  87-  Si  elles 
font  utiles  a  SS 

jididhâ  ^  ville  fortiâce  par  Simon  >  T^m. 
ttL  i%t 

y/diffkéne  $  royaume.  Sa  fituation:  pour- 
quoi ainfi  appelle  > Tiïw.  Jf^,  140 

Adanisi  fili  de  David  ,  prétend  erre  héri' 
ticr  de  k  couronne  au  préjudice  de  Sa* 
lomon  I  T^m.  Il*  19  j«  11  a  dans  fon 

5»arti  Joab  Bc  Abiathat  giând^pretre  * 
d  mnm.  Eft  fort  étonne  d  apprendre 
que  Salomon  eft  déclare  roi  ^  icfô.  Se  re- 
tire i  l'afyle  de  Tautel  des  holocaudes  t 
U^fTfimi*  Salomon  lui  fait  grâce  1  &  le 
liide  aller  dans  fa  mai  fon  ,  197,  Il  de- 
mande Abifag  en  mariage  t  &  cft  con- 
damoé  à  mort  par  Salomon^  104 
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Adëmksftt  roi  de  ^****^»*T  »  mmMMM  fm\ 

tribu  de  Juda  &  de  Sianeoo^  Tm.1 

45;.  Mencf  â 
Admit  ott 

femm^,  Twm.tL 
Admlterf  »  5c  aixrxcs 

punis  de  Enon  »  ùâ 

TamL 
AdMHsm  i  Surin! 


voyc  par  Roboam 
pic^T§m,lL  14^ >  Ëq  cil 

%A^ltH$^  Voyez  Gdlms* 

'ImmbÎM^  quel  dt  le  pa}^ 

«nom I  7m.  /.  0 

^^ifi ,  Prophète^    Fkraine   cp^tl  am 

'     |>rcdite  i  J^f^alçm  ,  7ïm^  J#%  i£I«  k 

des  ckaînes  à  laint  P^ol  »  a7{ 

^  ^jjr ,  rot  des  Amaiccitss ,  fmr  prifboMr 
par  Saiil ,  7Vï».  /A  47.  Conler vé  en  fîfi 
par  ce  Prince  maigre  Tordre  de  DieSi 
tâ-mimi*  Eft  mis  à  mort  par  Sainoel»  f 0 
jrfir ,  donnée  pour  femme  p^r  Sara  i  iba 
mari  Abraham ,  Twi.  /•  X^.  Devenue 
enceinte  î  elle  devint  orgocillcaCe  tSj 
£lle  eft  chïflce  de  la  maifon ,  8c  par 
qui  I  td  mime,  ConfoLée  par  on  AngC< 
Elle s'humitic  devant  Sara,  UmhÈe,U 
prédiâion  qui  Itn  eft  6iice  par  VAnpt 
s'accomplit  admirablement  »  Im^^Mm* 
Elle  cft  mère  dlfmacl  ,8g-  Eft  chailïe 
de  rechef  par  Sara  avec  fon  fils  lûnaSi 
&  pourquoi  ï  105.  Se  trouve  abandon- 
née dans  le  defert ,  U-menu,  Eft  coofo- 
lée  par  un  Ange  >  &  donne  de  Teaui 
foti  filSf  io^ 

Age ,  premier  Igc  du  ttionde  *  ce  qu'ï 
contient  d'hiftorique,  T'mm,  /,  vi|.  Ages 
fuivnnsj  U-memi*  ^  vii|, 

^ggi^  Prophète ,  encourage  ZQrQbabcl& 
les  Juifs  à  travailler  au  bâciincnt  du 
temple,  Tom,  (L  60^.  En  quel  tenu 
commence  à  prophetifer,  iMmtmc.  Con* 
tinuc  i  le  faire  ,  6io,  Propofc  aux  piè- 
tres deux  queûiom  5  41% 

Agmau  Pafcd^oïàtf^éQ — -^ ^^  -1*^^ 

de  l'immoler  t 
T»m^  /.15p.  G 

woicTvcr 


;1 


DES      MA 

Dbfcrvcr  en  le  mangeant,  U-mirne  & 
fiiiv. 

jIgnedHx  y  manière  de  faire  le  dénombre- 
ment des  Juifs  par  la  quantité  d'à- 
gneaux  qu'ils  ofFroient  â  Jerufalem  i  la 
fête  de  pâques,  Tom.  IF.  jyt 

jigréfe  d'or  ,  ornement  des  parens  des 
rois ,  Tom.  III.  169 

Jlgrippdi  intime  ami  &  gendre  d'Augufte, 
cft  envoyé  par  ce  Prince ,  Gouverneur 
en  Afic  ,  Tom*  II  f.  55^.  Son  amitié  pour 
Herode  >  557.  &  fuiv.  Il  va  le  voir  \  en 
cft  reçu  magnifiquement ,.  j  70.  Ec  ac- 
compagné dans  les  voyages,  jyi.  Il  par- 
donne aux  Iliensà  la  prière  d'Herodet 
^73.  Et  confirme  les  privilèges  des  Juifs 
d*Ionie,  à  fa  recommandation,  }74« 
auflibien  que  ceux  des  autres  provins 
ces,  jii.&fmv. 

'jigrippa  ,  petit-fils  d'Herode ,  fils  d'Arif- 
toDule,  Tom.  III.  418.  élevé  à  Rome 
auprès  de  Drufus,  Tom.  If^.  57.  5 8.  Fait 
de  grandes  dépenfes  &  fe  ruine  ,  U^ 
mime.  Il  va  dans  la  Paleftine  où  il  mené 
une  vie  privée  &  pauvre ,  U-mime.  En- 
fuite  auprès  de  Pomponius  Flaccus  ,  & 
y  eft  bien  reçu  ,  eft  obligé  de  fc  retirer 
&  pourquoi  >  59.  Se  rend  à  Rome  après 
bien  des  peines  à  trouver  de  l'argent 
pour  fon  voyage,  60.  Il  écrirune lettre 
a  Tibère ,  &  en  eft  reçu  favorablement, 
la-mime.  Il  rend  i  Antonia  femme  de 
Drufus  la  fomme ,  qu'il  lui  avoit  em- 
prunté, lé-meme.  S'attache  à  la  perfonne 
du  jeune  Caïus ,  (>i.  Eft  accufe  par  Eu- 
tychés  fon  affranchi  auprès  de  Tibère , 
&  mis  dans  les  fers,  61.  Un  hibou , 
préfage  deTon  bonheur  &  de  fon  mal- 
heur, 6^.  Il  demande  à  boire  i  un  ef- 
clave  s  &  ce  qui  en  arrive ,  lé-mSme.  Sa 
)oye  extrême  à  la  mort  de  Tibère ,  66. 
Son  extrême   embarras  à  cette  nou- 
velle 9  la-mime.  Il  eft  mis  en  liberté  par 
ordre  de  l'empereur  Caïus,  Umime. 
Eft  déclaré  par  ce  Prince  roi  d'une  Té- 
trarchie,  67. 100.  Voyage  qu'il  fait  en 
Judée  9  103.  Il  cft  méprifé  des  Alezan- 
Tm.  IK. 
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drins,  la-mime.  Raillé  &  tourné  en  ri- 
dicule, U-mime.  Il  prend  polTeflion  de 
fes  Etats,  111.  Informe  l'empereur  des 
injuftices,  que  les  Juifs  foudroient  i 
Alexandrie  >  la-mime.  Encourt  la  jalou-- 
fie  de  fa  fœur ,  &  de  fon  oncle  *,  pour 
quelle  raifon  ,11^.  Les  fait  accufer  de- 
vant Caïus  d'intelligences  contre  l'em- 
pire, 114.  Reçoit  de  Tempereur  les 
Etats  d'Herode  ,115.  Etrange  foiblelTe 
où  il  tombe  aux  feules  paroles  de  Caïus» 
I ij.  114.  Lettre  preflTante  qu'il  lui  écrie 
en  faveur  des  Juifs,  la-mimc.  Repas 
fomptueux  qu'il  lui  donne  ,12^.  Beaux 
fentimens  qu'il  y  fait  paroître,  117. 
Grâce  qu'il  en  obtient  pour  fon  peuple, 
la-mime.  Soins  qu'il  en  eut  après  fa 
mort)  149.  Il  encourage  Claude  a  pren- 
dre l'empire ,  U-mcme.  Son  adrefte  à  cd 
fujet  dans  le  Sénat  ,  150.  Nouveaux 
Etats  qu'il  reçoit  de  Claude  »  1 5 1  •  Il  ea 
cft  fait  Confdl ,  1 51.  Va  prendre  poffcC- 
fion  de  fon  nouveau.  Royaume  >  153» 
•Sa  pieté  à  Jerufalem  ,  la-mime  &  fuiv.. 
Offrande  finguliere  qu'il  fit  au  temple  > 
154.  Son  zèle  pour  la  religion  Juive  > 
I  ç  5 .  Sa  bonté  envers  fon  peuple  ,  /^ 
mime.  Les  fpeûacies  qu'il  donnoit  défa- 
prouvez  de  plufieurs,  la-mithe.  Il  eft 
blâmé  d'ingratitude  ;  envers  qui  ?  15^* 
Arrête  une  impiété  commife  contre  la 
religion,   157.  Gagne  le  peuple,  & 
comment ,  la-même.  Veut  rendre  Jeru* 
falem  imprenable ,  la-mime.  En  eft  em- 
pêché ,  &  par  qui  ?  1 58.  Edifices fuper- 
bes  qu'il  fit  conftruire  s  160.  Singula- 
rité d'un  combat  de  Gladiateurs  qu'il 
donna,  161.  Sa  magnificence  i  rece^ 
voir  cinq  Rois ,  &  un  Gouverneur  des 
Romains,  Umime.  Ilperfécute  TEglife^ 
par  quel  morif ,  161.  Fait  mettre  i  more 
faint  Jacques  le  Majeur;  la-mime»  Ar« 
rêter  faint  Pierre,  i^j. Condamner  au 
fupplice  les  foldats  de  la  garde ,  qui  ne 
pouvoient  repréfenter  cet  Apôtre  déli- 
vré ,  1^5.  Il  fait  célébrer  des  jeux  à  Ce- 
Arée,&  pour <][ui W^mrm^.  Loiianges 

Vutt 
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cxceflîvcs  qu'il  y  reçut ,  U-mime*  Coin- 
^Uiifance  criaiincllc  qu'il  y  prie,  11  eft 

\  trappe  de  maladie  5  i65.  Ses  dernières 
paroles^  Umême,  Prières  faites  pour  Ta 
gucrifon.  Sa  trifte  fin  s  Umime*  Injures 

,  faites  a  fa  mémoire ,  i6jt  Son  royaume 
retombe  fous  la  domination  des  Ro- 
mains,  la  mime, 
J/ja^f  ^ ,  fils  d  un  Prince  de  même  nom  , 
&petit*filsd'Ariftobule,  Roi  dé  Cal- 
cicfcj  &  Tettarquc  de  GafilécsTi^m.  ///_ 
418.  Eft  élevé  auprès  de  lempercur 
C!aude  j  Tom*  IV.  171,  Faveur  qu'il  en 
obtient  pour  les  Juifs,  l^m^mf^  Pouvoir 
qull  en  reçoit  fur  le  fpirituel  de  fa  re- 
ligion ,171-  Le  royaume  de  fon  oncle 
lui  e(l  au0i  donné  ,  iSS.  Il  protège  les 
Juifs  contre  les  Samaritains  auprès  de 
rcmpereur»  xt6*  Son  royaume  lui  ell 
échange  pour  la  Tétraichie  de  Philip- 
pe, iip.  Autres  Etats  qu*il  reçoit  de 
Ncrou ,  z  j8*  Il  cccuïte  f:iinr  Paul  fe  juf- 
îifier  fur  les  points  de  fa  religion  ,  29^. 
&  ptiv.  8c  en  eft  prefquc  pcrfuadé,  1^. 
11  le  rend  odieux  à  fes  Sujets,  par  quel- 
les manières,  5  lj.  Changement  qu'il  fit 
a  regard  des  Lévites,  5  i8.  Il  va  à  Aie- 
xanmie  pour  y  voir  Tibère  Alexandre, 
J7J,  Revient  à  Jcrufalem  aùU  trouve 
les  Juifs,  irriter  contre  Florus,  578. 
Leur  perfuade  de  demeurer  en  paix 
avec  les  Romains ,  ^75^»  Eft  obligé  de  fc 
fauver  de  Jcrufatem ,  la  mime.  Envoyé 
des  troupes  dans  cette  ville  >  pour  faire 
tète  aux  fediticux  *  j8o.  Ses  troupes 
font  obligées  de  céder  j  381.  Va  trou- 
ver Ceftius  a  Ccfarèe,  587.  Son  bagage 
pille  par  des  gens  du  bourg  d*Abarith  , 
397,  Se  joint  a  Vcfpafien  dans  Antio- 
che,  40 j.  Invite  ce  Générale  venir 
dans  fon  royaume  »  48  S 

jlgrippim,  femme  de  Tempe rcur  Claude, 
empoifonne  fon  mari,  Têm^îV.  IJ7. 
Fait  mourir  un  aiFranchi  de  ce  Prince  , 

Ahima  fleuve ,  où  Efdras  s'aiicrc  avec 
d-autrcs  Juifs  ^  Tqm^  IL  iîj  j 
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jihialon,  XI  Juge  dlfraël,  après  Abcfaii 
Tûtn.  /•  50 j.  Combien  de  tcmSi  k- 
mêm£.  Meurt ,  de  eft  enterre  i  Zabuloiii 
A  pour  fuccelFeur  Abdan.  U-mhm. 

^/iw  Prophète ,  prédit  à  Jéroboam  quil 

•  fera  Roi  s  Tom,  II,  14  u  Coupe  un  mtn- 
reau  en  douze  parts  ^  /^  memcM  Sa  ptt* 
didion  accomplie  *  24^*  Il  prédit  U 
mort  du  jeune  Prince  Ahia  ^  fils  de  Je*. 
robo3m>i5$.  &  les  malheurs  qui  dûU 
vent  fondre  fur  la  mai  fon  de  Jéroboam 
&  fur  tout  Ifraël,  154.  Sa  ptcdiilion 
accomplie  ,.&  toute  li  maifon  de  Jéro- 
boam exterminée ,  2.6$^  &  fuiv. 

jfhiftv ,  grand-maÎEre  de  laniailbn  de  S*- 
ioraon  1  Tùm^  IL  ic^  " 

AtgU  vu  par  Ezechiel  fur  le  mont  Liban  i 
ce  que  cela  pronoftiqooic»  Twm*  II.  ^  40 

jiiglis  Rmnaims ,  ce  que  c'ctoit,  Tmi.  fit* 
^i£ï. Honneur  qu'on  leur  rendoit-,  afylc 
qu'on  y  trouvoit  1  la*mmr, 

jtiglc  d'ôr  3  mife  par  Hcrode  far  le  porraii 
du  temple,  décruite  par  des zelez,  Tmu 

Airain ,  grande  quantité  de  ce  métal ,  pris 
fit  les  ennemis  par  David ,  ÔC  employée 
pat  Salomon  pour  les  vaf<^  du  temple, 
Tom*  IL  î  ^4- iif 

-rfj^/irf,  fameux  Dofteur  des  luifs,  Tûm. 

IIL  iSj-  Ses  ouvrages ,  Ummf^ 

,  Alaharque  9   fignification    de  ce  terme, 

Tpm^  IV\  îjo 

Albin  fucccde  à  Fcftus  dans  le  goovenic- 
mem  de  la  Judée,  7«k«.  /^.  J151.S00 
mécontentement  du  grand-  Prèrre  &: 
d' A  grippa ,  i  quel  fujet  i  5  xi,  Scsrexa- 
tions,  \t6,  11  eft  révoqué  ^  &  a  pour 
fuccelTcur  Fiorus,  j}5*  Cc^qull  fitavam 
fon  départ,  j*^ 

Aldmij  ou  Fécime  ,  établi  grand  Prêtre 
pat  Anùochus  Eupator  ,  7*^1».  III,  j^j, 
i^^cufe  les  Afmonccns  auprès  de  Dc- 
mctrius  Soter ,  qui  le  confirme  dans  la 
fouverainc  Sacrificature  ,  i  jg.  Il  fair 
faire  â  Judas  Maccabéc des  propofirions 
de  paix  fraudulcufes ,  &  mettre  à  mort 
plufieuis  Joifs,  la  mimé.  11  porte  des 
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préfens  A  Demecrius ,  &  acciife  de  nou- 
veau le  parri  de  Judas,  i^^.  &  Juiv. 
11  accufe  Nicanor  Général  âe  ce  Prince 
de  trahir  Tes  intérêts  >  141.  Fait  abbatre 
la  muraille  intérieure  du  Temple  91^4. 
En  eft  puni  de  maladie,  &de  more, 

jiléxanJra,  fîHe  d'Hircan,  époufe  d*A- 
léxandre,  fils  d'Ariftobule ,  Tiw. ///. 
294.  Obligée  d'aller  en  Idumée,  ^00. 
301.  Ses  loUicitations  pour  faire  don- 
ner la  fouveraine  Sacrificature  d  fon 
fils ,  jii.  Elle  eft  fort  refTerrée  par  Hc- 
rode  ,  veut  s'enfuir  en  Egypte ,  31}.  Eft 
découverte,  la-mime.  Miîe en  prifon  , 
314.  Excite  Hircan  à  s'échapper  ,  354. 
Blâme  indignement  fa  fille ,  3  41.  Vains 
efforts  qu'elle  fait  pour  fe  rendre  maî- 
trcfTc  à^s  fortercffcs  de  Jérufalem  ,  345. 
Hérode  la  fait  mourir ,  U-mimu 

jiUxandrM ,  femme  d'Alexandre  Jannée  9 
Roi  des  Juifs,  Tom.  IIl.i^^.  Confeii 
utile  qu'elle  reçoit  de  fon  mari  mou«* 
rant ,  la  -  mime.  Etablie  Régente  du 
Royaume,  144.  Donne  tout  pouvoir 
aux  Pharificns,  245.  Plainte  Ats  Sad- 
ducéens ,  la-mimc.  Elle  leur  confie  la 
garde  des  principales  villes  de  fes  Etats, 
14^6.  AmbafTadeurs  qu'elle  envoyé  au 
Roi  Tigranes,  pour  le  prier  d'épargner 
la  Judée ,  147.  Elle  combe  malade ,  (4- 
mime.  Sa  mort ,  149 

'^Uxandra  y  fille  d'Ariftobule,  époufe  le 
fils  du  Roi  de  Calcide ,  Se  enfuice  le 
père,  Tom.!/!.  274 

jlUxandra^  femme  d'Ariftobule  j  voyez 
Salomi. 

jilixandre  le  Grande  clairement  prédit  par 
Daniel , TVw. //.  575.  Va  voirie  tom- 
beau de  Cyrus  ,  (J03.  Accufe  les  Perfcs 
d'avoir  fait  tuer  fon  père ,  Tom.  III.  4. 
Eft  choiû  pour  leur  faire  la  guerre ,  U- 
mime.  Il  voit  en  fonge  le  grand-Prctrc 
des  Juifs ,  qui  l'exhorte  à  cette  entre- 
prife.  Il  foumec  l'Afie  ,  la  Ciltcie  ,  la 
Syrie*,  eft  vainqueur  des  Généraux  de 
Darius  V.  U-mime.  Villes  qui  fc  rcndenc 
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fans  réfiftance.  H  fait  le  fiégc  de  Tyr, 
la- mime.  Il  envoyé  demander  du  fc- 
cours  au  grand-Pictre,  qui  le  lui  rc- 
fufc  :  Ses  menaces ,  la-mime  &fuiv.  Sa- 
naballat  Gouverneur  de  Samarie  ,  fc 
rend  à  Alexandre  :  Vues  qu'il  avoir  dans 
cette  aûion  ,  5.  Alexandre  fe  rend  maî- 
tre de  Tyr ,  &  de  toutes  les  villes  de  la 
Paleftine ,  7.  Il  va  à  Jérufalem  pour  fc 
venger  du  refus  du  grand  Prêtre  ,  la- 
mime.  Il  eft  frappé  de  la  majcfté  de  Jad- 
dus ,  qui  venoit  au-devanc  de  lui  re- 
vêtu des  habits  pontificaux  avec  tous 
les  Prêtres ,  &  fe  profterne  devant  lui , 
8.  Raifon  qu'il  donne  de  fon  refpeét, 
laniime.  Il  eft  conduit  au  Temple ,  &  y 
offre  desviiSkimes,  9.  On  lui  montre  ce 

Î[ue  Daniel  avoit  prédit  des  Perfcs ,  il 
c  l'applique  ,  la-mime,  11  dit  auit  Prin- 
cipaux des  Juifs  de  lui  demander  ce 
qu'ils  voudroient ,  &  le  leur  accorde  , 
la-mime.  Il  prend  la  ville  de  Gaze ,  Se 
fait  la  conquête  de  l'Egypte ,  11.  Il  ac- 
corde auflî  des  exemptions  aux  Samari- 
tains. Il  paffe  l'Euphratc  Se  le  Tygre ,  Se 
bat  Darius,  1 1.  Il  va  à  Babylone,â  Sufe, 
à  Perfépolis,  la  mime.  Il  traite  favora- 
blement la  famille  de  Darius  ,13.11  en- 
treprend de  rétablir  le  Temple  de  Bélus 
à  Babylone,&  meurt  la  même  année,  lé^ 
mimcCircondanccs  de  fa  mort,  14.  Par- 
tage de  fesEtats ,  la-mime.  Journaux  de 
fa  vie .  Tom.  I.  Dijfertat.  91 

Alexandre ,  fils  du  Roi  d'EpirC  ,  époux  de 
Cléopatrc,  fille  de  Philippe  Roi  de  Ma- 
cédoine ,  Tom.  ///.  ) 

Alexandre  Balles ,  fils  naturel  d'Antiochus 
Epiphanes ,  s'en  fait  reconnoître  héri- 
tier ,  &  s'empare  de  Ptolémaïde ,  Tom. 
III.\^f.  Lettres  d'amitié  qu'il  écrit  i 
Jonathas,  158.  Il  remporte  la  victoire 
fur  DémétriusSoter,  i(?i.Se  marie  avec 
Cléopatre ,  fille  du  Roi  d'Egypte ,  la- 
mime.  Ses  débauches,  166^  Perd  une 
partie  de  fes  Etats,  1(^9.  &  fmiv.  Eft  battu 
par  Démetrius Nicanor,  171.  Se  fauyc 

.    en  Arabie  1  &  y  eft  tué  ^  /4- mime^ 

Vuu  if 
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sAiixmifi  Zéhins,  maître  de  la  Syrie* 
fait  alliance  avec  Hircan  >  cft  tué  dans 
une  baraille  »  Tom^  IIL  aïo 

Alixmdn  ,  fils  de  Jean  Hircan ,  mis  en 
prifonpar  fon  frcrc>  cubli  Roi  après 
ta  more ,  T»m.  ///.  iJî*  Fait  mourir  un 
autre  frerc,  U-mhnu  II  bac  ccus  de 
Prolémaide,  &  les  affiegc  dans  leur 
ville  >  154.  Perd  la  bataille  contre  Pto- 
Umée  Lathurc,  ijj»  Renouvelle  Talr 
Jiance  avec Cléooatre,  Reine  dEgyptc, 
137.  Villes  dont  il  fe  rend  le  màkie  ^i^- 
mime.  Vengeance  qu'il  exerce  fur  celle 
de  Gaze,  138-  Infolcc  qu il  reçoit  des 
Juifs ,  i39>  Punition  qu*il  en  tire-  Ses 
nouveaux  exploits  ïi^'CTf^f.  Ses  fujeEs 
lui  fonr  U  guerre  »  combien  il  en  fie 
mo)inï  ,  U-mim  &  fmv.  Bataille  qu'il 
perd  contre  Démécrius  Eucerus,  Roi 
de  Syrie  ,  i40.  Juifs  qui  fc  rcuniflcnt  i 
lui  1 14  Ww-  Ses  avantages  fur  tous  les 
autres  »  141.  Grande  punition  qu'il  tire 
des  rebelles ,  lamSmt,  Eft  vaincu  par  le 
Roi  d'Arabie  j  qui  lui  donne  la  paix  ^ 
141*  Conquêtes  qu'il  fait  en  fuite  »  is- 
même  &fmv>  MaMie  dont  il  cft  atta- 
quci  quel  en  écoit  le  fujcc,  141.  Sa  morti 
U  mêmr»  Habile  confcil  qu'il  donna  â 
fon  épo  y  fc  en  mou  r  an r ,  Id  mime* 

^Uxmdre ,  fils  aîné  d'AriftobuIe  ,  s'échap- 
pe des  mains  de  Pompée ,  qui  le  menoir 
a  Rome  prifonnicr  >  Tùm*  liL  i6^.  Ra- 
mallc  des  troupes  en  Judée  ^  ôc  s'y  fait 
redouterV  i^^-  Fait  fortifier  divers  châ- 
reanx ,  lamime.  Eft  battu  par  les  Ro- 
Aflîégé  dans  Aléxan- 
Rend  cette  place  ,  ôc 
pluficurs  autres  j  1^7.  Reçoit  la  liberté 
des  Romains  »  i6$n  Ufurpe  f  autorité  en 
Judcc  r  &  y  fait  bien  des  ravages  $  170. 
Eft  vaincu  par  Gabinius  ,  171*  Sa  morr> 

-     ^  ^  A7* 

^'ixmdn^  fils  aîné  d'Hérode  ,  envoyé  i 
Rome  par  fon  percj  Tarn,  IlL  j  j  j.  Re- 
vient en  Judée ,  370 •  Faux  bruits  répan- 
dus contre  lui  3  371.  Son  mariage  ,  Id- 
»lf^r*  Ses  imprudences  j  375.  Nouvelles 


mains  s  la  même, 
drion .  Im  même. 
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accufations  contre  lui ,  Is-mêmf*  Harne 
de  fon  pcre,  37*^*  qui  Taccufe  devant 
Augufte  •477.  Il  fe  juftihe  ,  Se  cft  récon- 
cilié avec  Hérodc,  id-mimt.  Noirci  au- 
près de  fon  perc  par  les  amis  d'Antipt- 
ter  ,  185.  Se  racommode  avec  lui ,  187* 
Dcpoficions  contre  Aléxandrc»/ji  mimu 
Il  cft  arrêté  prifonnier  /  330*  Manière 
dont  il  fe  défend  >  Im  mêw^*  Purgé  pat 
les  foins  de  fon  beau-pcre  ,  391.  U  cft 
trahi  par  un  confidenr,  j^S.  Accofèpar 
d  autres  >  397,  &  mis  dans  une  ctrcMtc 
prifon  y  399,  Il  fc  juftific,/jf-ig&^^.  Pom- 
fuivi  f>ar  fon  propre  perc  .  41 }-  Con- 
damné à  raorr,  &  cxccutéa        414.415 

^léxafîdre  importe ur ,  qui  fc  vouloir  faire 
palier  pour  le  fils  d'Hérodc  >  Tmm*  Ifl, 
4^5.  Ses  premiers  fuccez,  j^66.  Son  ar- 
rivée à  Rome  ,  Id  même*  Sa  fourberie 
découverte  ,  467.  Sa  fiti  ,  U-mimt, 

^lixmdrg  Lyfimm^us ,  Chef  dcs^ Juifs  d'A- 
léxandric  du  tems  de  Phi  ton  fon  frttc^ 
Tem  IF.  130.  Mis  CD  prifon  par  ordre 
de  Caligula  ,  i^û,  &  en  libeitc  par 
Claude  >  ||| 

jtUxandft  Gouverneur  d'Antiochc ,  con- 
çoit de  Tamour  pour  faintc    Théclc 
Ttm.  JV.  180- Supplices aufquels îl  lex- 
pofc  a  caufc  de  km  refus  ^  la^mimc  & 
ffêiv, 

j4léxandn,  ouvrier  en  cuivre  »  fort  op- 
pofé  i  faint  Paul,  ^''om  /^,  34e.  SU  a 
été  excommunié  par  cet  Apôcre  ï     147 

jiUxandrk  Capitale  d'Egypte  ,  7^m*  IF^ 
190.  La  Foi  y  eft  annoncée  pat  faint 
Marc  J  r^î.  Ferveur  de  fcsprcmicts Fi- 
dèles, 1^1-  Martyre  de   faint   Marc 

Alixdndrim^  font  des  premiers  à  rendre 
les  honneurs  divins  À  Cal tgula,  TV», 
ir.  101.  Ils  fe  raillent  d' Agrippa/ 403.' 
Détruifcnc ,  ou  prophanenc  les  Synagol 
gués  des  Juifs,  loj.  Pillent  leurs  nii. 
Ions  »  107.  Exercent  mille  cruautcz  con- 
tre eux  log-C^/Wtf.  Envoycnt  des  Dé- 
putez  à  TEmpcreur  pour  foûcemr  leur 
mauvaifc  caufc ,  1 18.  #  /«t^.  Sont  vs^^ 
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trairez  par  les  Juifs  fous  l'Empire  de 

Claude,  151 

^téxandrion  ,  château  fort  où  fe  recira 

Anftobule  pourfwivi  par  Pompée»  Tom. 

IIL  257.  Encore  fortifie  par  fonfils,t^tf. 

Ruiné  par  Gabinius  ,  267 

^lixMs ,  mari  de  Salomé ,  fœur  d'Hérodc", 

ordre  crtiel  qu'il  en  reçoit»  Tom.  JII. 

445. 11  ne  l'execuce  pas,  447 

^Iphie  y  ou  Ctéùphds ,  père  de  S  Jacques  le 

Mineur^  époux  de  Marie  fœur  de  la 

fainte  Vierge ,  Tarn.  IIL  ^58.  Tom.  JV. 

38.  S'il  étoit  frère  de  fainr  Jofeph,  /4- 

allégories  :  leur  ufage  dans  TexpUcation 
.    de  l'Ecriture ,  eft  il  très-  ancien  chez  les 
Juifs?  Tom.IF'.î^o.  Regardées  parmi 
.   les  Thérapeutes  comme  Tame  de  l'Ecri- 
ture, 199 
^llemagrte^  province,  a  été  long- tems  dans 
la  Barbarie ,  &  pourquoi }  Tom.  L  Dif^ 
.    fcrtéU.  131 
alliance  nouvelle ,  défignée  Com  le'  nom 
de  Royaume  de  Dieu ,  Tcm^  IIL  491.  ($* 

^mslécius  ,  peuple  de  l'AralMc  Pétrée , 
Tom.f.j^.  Ils  attaquent  les  Ifraëlites- 

f»rès  de  Raphidim  dans  le  Défert ,  & 
ont  vaincus,  2^8.  S'ils  defccndent  d'E- 
faii  ?  i(>9.  Ce  qui  arriva  depuis  à  ce  peu- 
ple fous  le  Règne  d^  Saiil ,  U-mime.  Ils 
font  vaincus  par  ce  Prince ,  &  leur  Roi 
iiait  prifonnier  ,  Tom.  U.^6. 47*  Ils  fao 
cagent  la  ville  de  Siceleg  pendant  l'ab- 
fence  de  David,  93.  94.  Ce  Roi  les 
pourfuit  par  ordre  de  Dieu ,  les  diflipe, 
&  reprend  fur  eux  tout  le  butin  dcSi- 
ccleg,  ^5 

jijimém ,  ennemi  des  Juif) ,  commencement 
de  fa  fortune ,  élevé  en  dignité  par  Da- 
rius, Tom.  II.  619.  Reçoit  des  honneurs 
extraordinaires  de  tout  le  monde,  la- 
mime.  Eft  picqué  contre  Mardochée,  & 
à  quel  fujet ,  la, mémo.  Obtient  un  Edit 
contre  les  Juifs  ,  qui  les  condamne  tous 
a  périr  ,  ^ii.  Il  eft  invité  au  feftin 
^u'Efther  donne  au  Roi  >  6  24»  Eft  eny» 
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vré  de  fa  fortune ,  Umlme.  Fait  metcio 
fuivant  le  confeil  de  fa  femme  une  po- 
tence dans  fa  cour ,  la-même.  Se  trom- 
pe dans  le  confeil  qu'il  donne  au  Roi , 
Cis^  Condiût  par  ordre  du  Roi  Mardo>< 
chée  en  triomphe ,  la  mime  C^/w/V.  Ac- 
compagne Darius  au  feftin  d'Efther^ 
Clé.  Eft  pendu  â  la  même  potence 
qu'il  a  voit  préparée  â  Mardochée  >  6ij^ 
Ses  fils  mis  i  mort ,  ^  28 

jimarias ,  Grand-Prêtre  ,  choifi  par  Jofa<» 
phar  pour  décider  les  affaires  de  Reli-^ 
gion  ,  Tofn.  II.  i^j 

Amafa  eft  fait  Général  d'armée  par  David^ 
Teim.  II.  170.  Eft  tité  par  Joab  y        lyi 

jimafias  fuccéde  à  fon  père  Joas  auRoyau- 
me  de  Juda ,  Tom.  Il  357.  Fak  mettre  4 
mort  les  meurtriers  de  fon  père,  la- 
mime.  Ses  bonnes  qualitez .  U-mime  & 
fuiv.  Fait  la  guerre  aux  Iduméens ,  3«k 
Lève  une  nombreufe  armée,  Utmime^ 
Reçoit  un  ordre  de  J>îeu  par  un  Pro- 
phete,&  renvoyé  les  troupes  du  Royau- 
me d'Ifracl ,  j^  .  Remporte  une  grande 
vidbire  fur  les  ennemis, /4-Wfww. Tom- 
be dans  une  extrême  idolâtrie,  3^^^ 
Méprife  ravcrtiflcmenc  d'un  fcrvircur 

.  de  Dieu ,  la  mime.  Envoyé  des  Ambo(^ 
fadeurs  à  Joas  Roi  d-lfraël  ,  pouf  dui 
déclarée  la  guerre ,  la-mime.  Son  ar« 
mée  taillée  en  pièces  par  ce  Rot ,  ^^4^ 
Il  s'enfuit  de  }erufalem  pour  éviter  une 
confpiration  :  eft  tué  i  Lachis ,  05»  Jjt 
pour  fucceftcur  fon  fils  Qzias  ou  Aza- 
'*^5^  ia-mSmr^ 

Amafias  ^  Général  de  JofapRat;  nombre 
des  troupes  qu'il  cammandoir>7W  //. 

•*77 
Amarioî ,  Prêtre  des  Faux- Dieux,  calomw 

nie  le  Prophète  Amos^  auprès  du  Aoi 

Jéroboam  1 L  Tom.  lU  ^6^.  Malheurs 

.  qui  lui  dévoient  arrivei  fâivant  ce. 
Prophète,.  U-meme. 

jtmajU  éUbli  RoL  d'Egypte  i  la  place 

d'Apricà  par  Nabuchodonofor  ,  Tcm. 

IL  5tf  |.  Il  fe  prépareâ  foûtenir  la  guerre 

contre  Cambylc  ,  faj.  A4eurt,,.&,a. 

y  au  iij 
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pQm  hcczScQt  (ou  iBli  Pfammemtas, 

Ammh  ,  fart  chiieaii  prb  par  Alexandre 
Janncc,  r^m, ///,  .  157 

AmMfhiint  f  qticl  pays  occupoicor  ces  peu* 
plcsî  Tm>  /-  .  ^* 

Ambâféât  cnvroycc  ptr  Moy  fc  au  Roi  des 
lîlumccm ,  Tern.  /.  ^^7 

jfmt^/fAÙurtéc  David  ourragcz  pir  Ha- 
non  Roi  cics  Ammonites  »  Xoct.  //,  118 

JÊrnifimait  Voycï  Mmtchu 

S.  JnAmfi,  ce  qu'il  dit  du  fymbole  des 
Ap6ucs>row.  /r-  51.  ji 

Amtrk.  Vcrpticc  découvre  un  pays,  au^ 

4  quel  il  doïinc  fon  nom  >  Ti»».  /.  Dif- 

Jmat*  U7 

'AmiricMinit  origine  de  ces  peuples  ,  Tarn, 
L  DtfftriMt.  115.  Si  Anftorc  a  connu 
leur  demeure  fous  le  nom  d  une  i;randc 
la^^  Umim.  Si  les  Magiltraïs  de  Car- 
thaj^c  ont  défendu  A  Icuri  citoyens  d> 
«lier  Âaryçmcï  \  Immimi.  Ce  que  Dio- 
dore  de  Sicile  en  die ,  ii&<  L'Aménqitc 
lîe  nt^us  cft  connue  que  depuis  fa  de* 
cou  ver  ce  faire  au  xv.  uéclc  j  lé.  1 17,  Les 
Amcriquains  ignorent  eux -mêmes  en 
quel  tcms,  &  comment  ils  y  fonç  ve- 
nus, U-mimr.  Hiftoire  du  Mexique mifc 
11* en  Français ,  t  iS*  En  quel  rems  a  corn- 
nicncc  i  regnei-  le  piemier  Roi  du  Pc- 
tou  5  la*même.  Comment  Us  ccrivoienc , 
la-mémf  &  fuiv. 

jf;»tfj)  quand  font-elles  créées  ^  Tûfn^  L 

1 

AminMâ^b^  hnbirant  de  la  ville  de  Caria- 
rhiarim  j  dans  la  maifon  duquel  l'Arche 
fur  dépoicc  5  Tûnk  IL  i%,  Son  fils  en  eft 
érabli  Gardien  ,  la-mêmf. 

Amm^n ,  Gi  naî(T^4ncc  incedueufe  d'une  âtlc 
de  Loth  ,  TflOT.  /■  100,  Chef  d'un  peu- 
ple >  U-méme^ 

AmmonySk  de  David,  Tôffi-  //,  lOf,  Des- 
honore  fa  fœur  Thamatj  1  j8*  &  faiv. 
Il  eft  invité  par  Abfalon  a  un  grand  fef- 
tin,&yeftrué»  14I 

Ammûniteî^  tiennent  en  fcrvirudc  les  I frac- 
lices,  Tt^i*  /.  43<î*  Sc^difpofcnt  à  les 
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combattre.  Leurs  plaintes'  contre  cttr  ^ 
497p  498/Nc  ricnncnr  compte  des  ré- 
ponfcj  de  Jcphcc  ,  4^*  Sror  vaincii& 
par  ce  General ,  joo.  Et  tnâcez  bien  fe- 
%'crement  par  Davidauficgc  de  Rab- 
baih,  Tmu  If.  i|o.  Se  liraient  contre 
lofâpkat,  jou  Leur  dc&ite  micaicu- 
Icufc ,  Î04»  Vaincus  par  loatban  Roi  de 
Jtida,  lui  payent  un  tribut  >  ^87.  Taillez 
en  pièces  par  Judas  Maccabée^  Tçm 
///.  107 

Ammomm  ,  premier  miniftre  d'Alexandre 
Balles  *  Ion  mauvais  gouverncn^ent , 
Tarn*  IIL  16 û.  Eft  tue  fc  fauvant  de- 
guifc  en  femme,  i-^^ 

Amû^f ,  fuccede  a  fon  pcrc  Manade  an 
royaume  de  Judâ,  T^m.  11^  47a,  Réta* 
blir  le  culte  des  fauJfes  divinirez  ,  U^ 
même*  Eft  rue  par  les  officiers  ,  U-même. 
Il  laifle  le  trône  a  fon  fils  lofîas ,     47^ 

Am^rrbéem  j  étendue  &  limites  de  Jewr 
pays ,  Tûm.  L  jy.  Quelle  écoit  leur  viilc 
principale ,  -^ 

Amaî^  Prophète,  fait  une  vive  peinture 
des  de  for  d  les  de  Samaric  Ôc  dlfraH 
fous  le  règne  de  Jéroboam  Il.7"o»-//l 
'  ^C^.  Eft  pafteur  &  piqucur  de  fiî^nes , 
J59.  Ses  vifions  prophctiqwes  ^  t^miwJ. 
Eftaccufé  auprès  du  Roi  Jéroboam  IL 
&  par  qui>  Unime.  Prédit  des  malheurs 
à  Amalîas  »  la-mSme.  Son  fuppUce  ,  ia- 
même.  Ses  autres  prédirions  ,  t^ 

Ammr  des  ennemis ,  commandé  par  J.  C. 
Tom,  IlL  ^        j^j 

^r,r4m,  perit-fils  de  Levi ,  a  trois  cnfans 
de  fa  temme  Jocabcd  ,  Marie  ,  Aaton  , 
&  Uoy(^,Tm.  /.  iig.  Veut  fauver 
Moyfe ,  &  pourquoi?  ^^^ 

Amri ,  Générai  de  1  armée  dlfracl ,  en  cil 
procUmé  Roi,7>iii.  //.  36^    Attaque 
Zambri  dans  Gebberhon^ik  le  contr^nr 
defe  brû!cr  dans  fon  palais, /^^meW.  j 
La  royauté  lui  eft  conreftée  par  Thcbci*  I 
170,  règne  feul  &  bâtit  la  ville  de  Sa'  1 
marie  fur  le  Mont    S  orner ,  U-m§m, 
Meurt  de  a  fon  fils  Achab  pour  fiiceet- 
fcur  &c  imitateur  de  fcs  ci  imes^  /-*  sf^r 

J 
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j^wjf/V,  femme  du  grand  Nabuchodono- 
{or ,  fon  origine ,  Tom.  !I.  578.  &fiiiv. 

jinachronifme  de  cinq  cens  ans  dans  la 
chronologie  Chinoife,7tfw.  /.  Differt^t. 

114 

S.  Anaclet ,  ou  AntncUt ,  Voyez  S.  Cler. 

AnMml^^vni  d'Herode ,  cft  élevé  par  ce 
prince  à  la  dignité  de  grand- Prêtre  , 
Tom.  II I>  3 II.  Sa  dépofition  ,  jiz 

\AnAniai ,  compagnon  de  Daniel ,  fon  nom 
changé  à  la  Cour  de  Nabuchodonofor 
en  celui  de  Sidrac  ^  Tom.  II.  5  ij 

\Ananias  ^  filsd*Onias,  commandant  des 
troupes  de  Cléopatre  reine  d'Egypte  , 
défait  fon  fils  Lachurc ,  Tom.  II L     254 

^tAnanie  mari  de  Saphire  y  frappé  de  moi  t 
pour  avoir  menti  au  faint  Efprit  ^7>w. 
IV.  13-  14 

jinanie ,  difciple  de  Jcfus  à  Damas ,  obéit 
à  la  voix  du.Seigncur ,  baptife  Saul ,  Ôc 
lui  rend  la  vue ,  Tom.  IV.  j^6.  Il  lui  im- 
pofc  les  mains  ,  U-mcme. 

'jinanie  ,  Juif  dcCharax-Spafin  ,  inftruit 
le  fils  du  Roi  d'Abenncric  ,  Tom.  IV. 
140.  Le  va  trouver  lorfquil  cft  fur  le 
iiônc  ,  141.  Sa  prudence  dans  l'exercice 
public  du  Judaïfme  ,  141 

'AnAnie ,  fils  de  Nebedce  \  établi  grand- 
Prctre  des  Juifs  par  Herode  Roi  de 
Calcide,Ttfw.  IV.  187.  Envoyé  à  Rome 
chargé  déchaînes,  &  pourquoi?  ii5. 
Déclaré  abfous  par  l'empereur  ,  U- 
mime.  Fait  donner  un  fouflflet  à  faint 
Paul ,  181.  Eft  menacé  de  punition  par 
cet  Apôtre  :  fa  mort  comment  arrivée  ? 

la-mime. 

jtnânus  y  fils  de  Scth ,  établi  grand-Prêtre 
par  Cyrenius,  Tom.  III.  471.  Dépofé 
par  Valerius-Gratus ,  475 

^nânusy  bcau-pere  de  Caïphe  ,  interroge 

•  J.  C  Tom.  III  (Î44.  Défcnfe  qu'il  fait 

aux  Apôtres ,  Tom.  IV.  ^        n 

ténanus,  chef  des  Lévites,  envoyé  à  Ro- 
me chargé  de  chaînes  ,  & 'pourquoi  ? 
Tom.  IV.  116.  Renvoyé  abfous  ,  /4- 
mêmf. 

'jinanu$^  fils  d'Anne,  établi gran^Prfttrc 
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par  Agrippa  le  Thctrarqiie ,  Tom.  IV. 
5 18.  Sonîbonheur,  fon  caraûere  ,  U- 
mime.  Cite  &  condamne  faint  Jacques 
évcquede  Jérufalem,  j  19.  Eft  dépofé  , 

jinanm ,  grand-Prêtre,  encourage  le  peu- 
ple contre  les  zelez  ,*  &  les  reflTerre  dans 
le  temple ,  T<m.  IV.  414.  d;  f^i^^  Fait 
fermer  les  portes  de  Jérufalem  aux  Idu- 
méens ,  j^xC.  Eft  maflacrc  par  les  peu- 
ples ,  4z8.  Quiilétoit>  &  quel  étôit  fon 
pe^re  à  la  mort  de  Jcfus-Chrîft  ?  7^ 
mivte. 

jinathime ,  manière  de  dévoiler  à  Tana- 
thème ,  Tom.  l.  538.  Les  Hébreux ,  dans 
le  défert ,  dévoilent  à  lanathême  les 
villes  du  Roi  d'Arad  ,  ^66.  Jofuéy  dé- 
voue la  ville  de  Jéricho,  Tom.  If.  14. 
Les  cnfans  de  Juda  &  de  Simeon  trai- 
tent ainfi  celle  de  Séphaat ,  51.  Judas 
Maccabée  y  dévoiic  tout  le  pays  des  cn- 
fans de  Béan ,  Tom.  Ilh  1 07 

jinaxagorey  s'il  cft  le  premier  écrivais 
Grec  ?  Tom.  I.  Dijfertét.  1^4 

jlnaximenés  ,  fi  c'eft  le  premier  auteur 
Grec  î  Tom.  I.  Dijfertat.  i  j  5 

jlnciens  d'Ifraël ,  choifis  par  Moyfe  pour 
être  chefs  du  peuple,  Tom.  I.  }i^.  Et 
l'aider  dans  fon  minifterc  ,  la  -  même. 
Dieu  leur  communique  fon  cfprit ,  la^ 
mime, 

S.  jindriy  il  quitre  Jean-Baptîfte  pour  fui- 
vre  Jefus,  Tom.  II L  488.  6c  lui  amené 
fon  frcre  ,  lamime.  Saprofcfl[îon&  fa 
vocation ,  5  o  i .  e^  Tom.  IV.  77.  Ses  ïen- 
timens  pour  nourrir  une  multitude'  de 
perfonncs  dans  le  défert,  Tom.  III.  542. 
Il  parle  à  Jefus  de  quelques  Gentils,  qui 
fouhaitoient  le  voir,  6i}.6i4.  ^T^m. 
IV.  78.  Dans  quelles  provinces  il  a  an- 
noncé l'Evangile ,  la-même.  Son  mar- 
tyre ,  75.  Si  les  a£lcs  en  font  autenti- 
quc5,  Umême. 

Jtfdronic ,  nommé  parent  de  faint  Paul , 
loiié  par  le  même  pour  fcs  travaux , 
Tom.  IV.  ^79 

^jAnirmipa^  Gouvcrncor  d'Antiochc ,  tue 
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Oniâ*  IH-  i  U  forric  du  bois  de  Daphné^ 
Tom,  ill^  ^9  *  Antiôchus  ^  fait  mettre 
i  mort  au  même  lieu  i  *  U-mime. 
jindr^mqm  ,  Gouvcmcut  de  Samaric 
pour  Antiochus  Epiphancs  *  Tùm,  ///- 

7Ç 

Animnique  ,  fils  de  McrTaUm  ,  proj^ive 
rantiquité  du  temple  de  Jérufalcm  de- 
vant Philomecor ,  &  remporte  fur  les 
Samaritains ,  7o w,  HL       ,  nî  j 

jimi^  monter  des  ânes,  marque  de  di- 
gnicé.  T&m./f.  Io«* 

jirt^fe  de  BaUam ,  lui  parle  ,  &  i  quel  fu- 
jctî  Tom.  /•  17^ 

jimpÈ  de  Cis^  perdues^  T&mILij.&: 
retrouvées  t  ^9 

Aniliet  Juifs  fa  prctnicrc  profeÛSon»  T^m^ 
IV,  ii7.fa  rcvolte,  à  quel  fujetî/^t- 
mtm€.  Sesfuccex  ,  i^S.  Effets  fuoeftes 
de  fa  paflîon  ,  Is^tnêmf'  Fait  k  guerre  au 
gendre  du  Roi  des  Parthes ,  le  défiir , 
&  le  traite  indignement ,  ta  mtm^  li  en 
cft  cnfuitc  vaincu  ^  Se  im  par  fes  voifins> 

jitfffes,lt^^  création,  Tom.  L  i  ■  Leur  per- 
^verance,  divcrfes  opinions  fur  le  fems 
auquel  ils  ont  été  créez  ,  ± 

Angt  qui  apparoîc  i  Agar  fuyant  fa  naaî- 
treflc  ^  Tom.  A  87.  ccanr  défolée  dans  le 
défertj  8S 

Amgit  qui  apparoiflcnt  à  Abraham^qoi  les 
reçoit  comme  des  hôtes  1  T^m.  A  91.  Ils 
lui  apprennent  ta  naiflincc  d'un  filsi^i- 
La  dcftruftion  prociiaine  de  Sodome  > 
5).  La  dcfcnfe  dimmoler  fon  fils  ^ 
&  la  réitération  des  promcffes  ,  iq8. 
A  Loth  qui  les  retire  dans  fa  maifon, 
54.  9  ^ .  &  évite  la  mort  par  leur  moyeui 
iû-mime.  A  Jacob  dans  Ion  retour  »  i  ^6. 
&c  pour  iutrer  avec  lui,  147.  A  Moyfc 
au  Duiffbn  ardent  ïZ;îO,  à  fon  retour  en 
Egypte,  154.  au  paffagc  de  la  mer  rou- 
ge j  2.^9.  à  latctedcslfraëliresj  195.  A 
Balaam  fur  fon  ânclïe  ,  J79'  à'  fitiv,  A 
Jofué  après  le  pairagc  du  Jourdain  , 
41^.  A  Gédéon ,  pour  le  faire  Juge 
^liraëlj  ^So.  &  ptiv*  A  Saraapourk 
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nailfance  de  Samfon,j04-  &  fmîv.A  Da* 
vid  après  avoir  Frappé  Ifraël  de  la  peftc, 
Tom,  IL  i8i.  A  Elle  fur  le  nioot  Horcb, 
i8j.  A  Tobiei  410.  f^  fmiv*  chez  Ra- 
gticl ,  4t|.  A  Gabclus ,  41  ç.  Aux  deux 
Tobics,  417.  A  Ezcchicl  dans  la  capd- 
vité,  Ç17.  Aux  jeunes  hommes  dans  la 
fournaife  de  Babylone,  569,  A  Daniel 
pour  lui  défignerla  venue  dti  Mcffie, 
*58|,  Au  Prophète  Zacharic,  pour  le 
rciabliircmcnt  du  Temple,  <îi4,  A  Phi- 
lopator,  pour  k  délivrance  dics  Juifs, 
Tûm.  ///.  ^o-  A  HpLiodare  ,  pour lem* 
pêcher  d*cnlevcr  les  trefors  du  Temple, 
60.  A  Timorhéc  Général  d*AntiochuSt 
-  &  à  fes  troupes ,  pour  défendre  Judts 
Maccabée  &  les  fiens ,  n |,  A  Zacharic. 
pour  la  nailfance  de  faint  Jean-Bapdfte, 
40S.  A  la  faintc  Vierge  ,  pour  celle  du 
Sauveur  ,410.  A  faint  Jofepb  ,  furVi 
grofleffc  de  fon  cpoufc  ,417,  Aux  Ecr* 
gcrs  ^  pour  la  naifiance  de  Jcfus-Chriil, 
4if .  A  faint  Jofeph  ^  pour  fbn  voy^c 
en  Egypte .  443,  &  pour  fon  retour  eu 
Judée»  449.  A  Jefus-Chrift  ,  pour  le 
confoler  dans  fon  agonie  ^  *Î4i»  A  fbo 
tombeau,  pour  témoigner  fa  Refurrcc- 
tion  y  66i.&fmv*  Aux  Difcipics  furie 
mont  des  Oliviers  après  fon  Afcenlîoiii 
67  j.  Aux  Apôtres ,  pour  les  rircr  de pri- 
fon  >  TQm.  If^.ï^,  Au  Diacre  Philippe , 
pour  la  converfion  d  un  Ethiopien ,  41' 
Au  Centcnier  Corneille,  54.  A  Mm 
Pierre  ,  pour  le  délivrer  des  mains 
d'Herode.  1^4-  A  Agrippij^pour  le  frap- 
per de  maladie  ,166.  A  fainr  Paul  pour 
Fencourager  â  la  veille  d'un  naufrage, 
îoj.  A  faint  Marc  ,  pour  le  préparer  i 
fon  martyre,  ^j^ 

Anga  Gardiens  des  hommes ,  T&m.  lit. 

Ange  Je  Satan,  dont  fainr  Paul  étoir  ropt- 
menté^  quelle  tentation  éroir-cc  ^  Tin* 

^^-        V  "    1^4 

AmwmHXi  leur  création  ,  TVf»,  /.  ^,  C^]|e 
des  animaux  féroces  &  venimeux*     ^ 
furcQf  nuisibles  à  rhomme 
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conhoîrre  leurs  penfées  Its  uns  aux  au- 
tres ?  Comment  ils  fe  font  entendre  de 
leurs  femblabics  î  Ce  qu  on  en  pour- 
roit  conjc^ur^r ,  Tom.  If^.  1^6  Traite 
de  Salomon  fur  les  animaux^  T.  IL  m 

Animaux  purs  &  impurs,  qui  entrent  dans 
r Arche  ,  ce  que  Ton  doit  entendre  par 
ces  termes,  Tom-  /.  38.  Quelles  fortes 
dévoient  être  employez  aux  facrifices  , 
fuivant  la  loi,  34 1.  L'ufage  des  ani* 
maux  purs  étoit  permis ,  153.  Celui  des 
autres  défendu^  U-même. 

■Animaux o\x  Séraphins,  dune  forme  ex- 
traordinaire ,  vus  par  le  Prophète  Eze- 
chicl ,  Tom.  II.  ui 

Animaux  au  nombre  de  quatre  ,  qui  (or- 
toieot  de  la  mer  *,  ce  oue  cela  Hgnifie 
dans  le  Prophète  Daniel ,  Tom.  IL  574. 
&  fuiv. 

Annalts  du  Roi  Darius ,  dans  lefquelles  il 
faifoit  inférer  lesévcncmens  remarqua- 
bles ,  Tom.  II.  G\^ 

Annalts  des  Juifs  y  écrites  fous  Jean  Hir- 
can  ,  Tom,  IIL  219 

AnnaliS  des  Rois  dlfraël ,  ne  font  pas  ve- 
nues jufqirà  nous ,  Tom.  IL  547.  C^  6 14 

Annales  de  Pcrfe ,  ce  que  c'ctoit ,  Tom.  L 
Dijfertat.  91 

Anne ,  femme  d'Elcana ,  eft  maltraitée  par 
Phenenna ,  Tom.  IL  7.  Fait  des  prières 
ardentes  au  Seigneur ,  &  cxpofe  les  pei- 
nes an  grand-Prêtre  Heli ,  8.  Met  au 
monde  Samuel ,  9.  Mené  fon  fils  à  Silo, 
en  parle  à  Hçli ,  &  Toffre  au  Seigneur, 
la-mime.  Chante  un  Cantique  au  Sei** 
gneur ,  la-mime.  A  plufieurs  autres  en- 
rans,  10 

Afine  ,  femme  de  Tobie  ôc  mère  du  jeune 
Tobie,  Tm.  //.  41).  414.  Elle  infulte 
fon  mari,  41e.  Pleure  Tabfencede  Con 
fils ,  425.  Le  découvre  de  loin ,        417 

Anne^  la  Prophcteflc;  fes  vertus,  Tom* 
IIL  442.  Elle  voit  le  Sauveur  dans  le 
Temple  y  ce  qu'elle  en  publie ,  la-mime. 

Anne ,  beau^pere  de  Caïphe.  Voyez  Anéh 
nus.   - 

Anneau  d'Aman  donné  i  Maxdoèfaée  pat 
Tom  ir. 
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Aflucrus ,  &  à  quel  fujet }  Tom.  IL  6xj. 

Année  Sabbatitjue ,  &  ce  que  c'étoit  parmi 
•  les  Hébreux,  Tîwii./.  184.  545 

Année  Sainte  chez  les  Juifs,  fon  fepticme 

'mois  auquel  des  nôtres  répondoit  \  Tom. 

IL  600 

Annihas ,  Chef  d'une  révolte  des  Juifs  ^ 
T&m.  ly.  1 70.  Mis  à  mort  par  le  Gou- 
verneur de  Judée ,  la-mime. 

Annien  ou  Aptan ,  Savetier  d'Alexandrie. 
Accident  qui  lui  arrive  au  fujet  de  faint 
Marc ,  Tom.  IT,  191.  Il  invoque  Dieu  • 
fans  le  connoitre,  eft  guéri  par  ce  Saint» 
inftruit  &c  baptifé  ,  lamSme.  En  eft  fait 
évcqùe,  10 i 

Annius  Rufus ,  Gouverneur  de  Judée  fous 
Augufte ,  Tom.  IIL  47  J 

AnonjCtïz  de  monture  à  Jefus-Chrift  dans- 
fon  entrée  triomphante  >  félon  la  pré- 
didHon  d'un  Prophète ,  Tom.  IIL    6 1 1 

Antigone,,  Roi  de  la  haute  Afic ,  fe  rend 
maître  de  la  Phénicie  &  de  la  Syrie ,  & 
y  laiffc  fon  fils  qui  perd  l'une  de  ccspro- 
vinces^7tfi».///.i7.-Il  reprend  le  deiTus^ 

la  même. 

Antigone,  fils  de  Jean  Hircan ,  aflbcié  par 
fon  frcrc  Ariftobule  au  gouvernement 
des  Juifs,  Tom.  IIL  230.  Eft  envoyé 
contre  les  Heturéens,  les  bat,  &les 
oblige  de  fe  foiimettre  à  la  loi  Judaï- 
que ^  2  )  I.  Son  entrée  magnifique  .dans 
le  Temple  ,  â  quel  defTein  ,  la -mime. 
Accufé  de  chercher  la  royauté ,  eft  mis 
à  mort,  *  iji 

Anti^one ,  fécond  fils  d' Ariftobule ,  emme- 
né à  Rome  prifonnicr  avec  fon  père  ^• 
Tom.  IIL  163.  S'échapc  avec  lui ,  2^8* 
Eft  repris,  enfuite  mis  en  hberté,  Ai- 
mime.  Le  Roi  de  Calcide  en  prend  foin» 
174.  Il  demande  à  Cefar  Theritage  de 
fon  père ,  Se  la  vengeance  de  fa  mort  » 
&  de  celle  de  fon  frère ,  177.  Il*eft  re- 
fufé ,  la-même.  Il  entre  en  Judée  avec 
des  troupes,  pour  foutenir  Ces  préten-  • 
tions,i94.  Eft  vaincu  par  Herode,  la^ 
mime.  Fait  de  nouvelles  tentatives  pour 
monter  fur  le  trône  des  Juifs ,  198.  iL 
Xxx 


ïmuÊê  f  (msnommi  im  fmêdn  ^  Twm.  ISL 
41*  Se  wêÂ  ttfeitfc  4^  fla&aiis  places 
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«xcrcc  fur  les  fept  frères  Maccabces, 
6c  leur  mcrc,  85,  &  fmv.  Généraux 
d'Antiochus  défaits  par  Judas  Macça- 
béc,  94. 95.  Ce  prince  paÎTe  rEuphratc, 
&  va^n  Perfe ,  96.  Il  établit  Lyhas  Re- 
gcnc  de  fon  royaume  ,  &:  gouverneur 
de  fon  fils ,  pendant  fon  abfcnce ,  U- 
même.  Autres  de  fc$  Généraux  vaincus 
par  Judas  Maccabée  >  100.  Lyfias  mê- 
me en  eft  défait,  toi.  Succez  des  armes 
d'Antiochus  en  Arménie,  108.  Il  veut 
piller  le  Temple  d'Elymaïs ,  Umeme.  Et 
en  eft  repouiTé ,  U  -  même.  Mauvaifes 
nouvelles  qull  reçoit  de  l'état  de  fon 
armée  en  Judée ,  fcs  menaces  contre 
toute  la  nation  Juive  ,  il  eft  frappé  de 
Dieu ,  &  renvcrfé  de  fon  chariot,  lop. 
Horreur  de  fa^naladie  >  fà  pénitence , 
fes  promeflès  ,  U-meme.  Lettre  foumifc 
qu'il  écrit  aux  Juifs  :  1 10 

jêntiochns  Ekpoiory  fils  d'Antiochus  Epi* 
phanés,  reconnu  pour  Roi  de  Syrie, 
Tarn,  III.  III.  Il  écrit  â  Lyfias  en  fa- 
veur des  Juifs,  II 8.  Et  enfuite  aux 
Juifs  mêmes  ,119*  Armée  formidable 
qu'il  mené  contre  eux  ,  1 29.  Ses  diffé- 
rentes pertes  ,  130.  U  fait  U  paix  avec 
les  Juifs ,  entre  dans  Jerufalem ,  &  dé- 
clare Judas  Maccabée ,  chef  6c  prince 
de  toute  la  Judée ,  ijj*  U  retourne  i 
Antioche ,  fait  mourir  Menelaus ,  8c 
donne  la  fouveraine  facrificature  â  Al- 
cime ,  1 34. 1)5 .  Eft  tué  par  Demetrius 
Soter,  J)7 

jÉHtiochiu  le  jeune  ,  furnommé  le  Dieu , 
fils  d'Alexandre  Balles ,  eft  reconnu  Roi 
de  Syrie ,  Tarn.  III.  19-  &  iy6.  Hon- 
neurs &  préfens  qu'il  fait  i  Jonathas , 
U-meme.  Sa  mort ,  i%6 

jimiochm  Sidetés ,  fils  d'Alexafidre  Balles 
Roi  de  Syrie ,  écrit  favorablement  aux 
Juifs ,  Tem.  III.  191.  Epoufe  la  femme 
de  fon  frère  vivant ,  19  c.  Se  rend  maî- 
tre de  la  Syrie,  pourluit  Triphoo  8c 
l*a(fiege  dans  Dora ,  U  mhne^  Se  plaine 
du  grand-  Prêtre  Simon,  &  oublie 
ce  qu'il  lui  avoit  écrit  en  faveur  deSr  • 


T  I  E  R  E  S.  y,t 

Juifs,  I  p6.  Demande  qu'iLlai  fait  faire, 
.  la-même.  Il  établit  Cendebce  gouver* 
ncur  de  la  Paleftine,  197.  Il  ailiege  Je- 
rufalem ,  loi.  10} .  8c  entre  dans  cette 
ville  après  avoir  fait  la  paix ,  105.  Il  dé« 
clare  la  guerre  au  Roi  des  Par(hcs,  8c 
.pourquoi  "Us-mime.  Remporte  trois  ba- 
tailles contre  lui,  10^.. En  eft  cnfuitc 
vaincu  , /4-mi»^.  Différences  opinions 
fur  fa  mort ,  lé^mime  &  Jniv. 

jtmjoclms  Giyfbm  ^  fils  d'Antiochus  Sidé- 
rés ,  défait  Alexandre  Zebina ,  qui^'é- 
toit  emparé  de  la  Syrie  »  Tom.  III.  aia 

Amiochm  de  CyzÀ^ue^  fils  d'Antiochus  Si- 
détés ,  va  au  fecours  des  Saqafuritains  aC- 
fiegez,7*.  III.  Il  I.  Eft  mis  en  fuite,2ix 

jimiochns  y  furnommé  Dept]^ ,  Roi  de  Sy- 
rie ,  fait  une  irruption  en  Judée.;  bac 
les  Arabes  ,  &  y  eft  rué ,  Tom.  ///.  141 

jdntiochus^  Roi  de  Comagéne  i  fon  union 
avec  Agrippa ,  Tcm.  ir.  1 6 1 

Jkitifas ,  fils  d'Herode  &  de  Cléopatre  » 
Voyez  Herpie. 

Jintiféu  y  fils  d*Herode  &  de  Maltacé. 
Voyez  Philippe. 

jleHipatery  favori  d'Alexandre  ,  donne  U 
Judée  â  Laomedon  de  Myfdenes ,  Tem. 
m.  15 

Antipâiery  fils  d'Antipas  Iduméeo ,  excite 
les  Juifs  â  rétablir  Hircan  fur  le  trône  > 
Tem.  m.  150.  Emmené  ce  Prince  en 

-   Arménie ,  15 1  •  Sollicite  pour  lui  du  fe- 

.  cours  en  ce  pays ,  Jd-meme.  Accufe  an- 
près  de  Pompée  deux  de  fes  Capitaines» 
qu'il  fe  rend  ennemis ,  1 5  5  •  Engage  les 
principaux  des  Juifs  a  foûtenir  les  droits 
d'Hircan  devant  Pompée  yX$6^Sc  mé- 
nage l'amitié  des  Romains ,  a^3.  Rend 
fer  vire  aux  Athéniens^  164.  Exerce  tout 
le  gouvernement  fous  Hircan,  lé^mSmf* 
Bat  les  Egyptiens  contraires  à  leur  Rot 
Ptolémée  Aulétés,  170^  Son  habileté 
pour  ramener  plufieurs  Jnifs  i  leur  de- 
voir ,  171.  U  confeille  la  mort  du  Gou- 
verneur de  Jerufalem ,  173.  Affifte  Ce- 
faf  dans  fa  guerre  en  Egypte ,  X74.  Ex- 
piâtes qu'il  y  fit  ^  £75.  Sa  valeur  dans 
Xxxij 
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une  bataille  ,  17*?.  Honoré  de  placeurs 

-  emplois  par  Cefar  ,  Ismcmc  &  [hîv.  ia 

-  conduire  pour  maintenir  la  paix  dans  la 
^   Judée  j  179.  Il  relevé  les  murs  de  Jeru- 

fiilem  ,188.  Ses  mefiireî  pour  devenir 
maître  du  pays  s  la-mimt.  Sa  fidélité 
envers  Hircan  ,  189,  Sa  paiirance  ,  U- 
même.  Soupçons  que  p!ufieurs  jettent 
contre  lai  Ôc  fes  fils  dans  rcfprit  d'Hir- 
c^Utlamêmi,  Il  ordonne  à  Tes  enfans 
de  lever  des  tributs  pour  CaOius  ,  1S9- 
Se  retire  pour  éviter  la  confpiration  de 
Malichus  >  189»  19 o-  Se  réconcilie  avec 
lui ,  &  empêche  de  le  mettre  à  mort  ■ 
td  -  mimi^  Il  eu  cft  crapoifonné  >  U- 
même, 
^mipdier  ,  fils  d*Herode  &  de  Do  ris  1 
T&m,  I/f^  î7î*  Ele^é  aux  honneurs, 
j7<S,  Son adrclie pour  gagner lafFcilion 
de  fon  père  au  préjudice  de  Tes  autres 

,  lits  s  Ummf.  A  mitiez  qu*il  en  reçoit , 
ta-mime.  Ses  artifices  pour  perdre  les 
fils  d*Herodc ,  38c-  àc  pour  fc  rendre 
maître  du  Royaume  ^  \iC.  Sa  haine 
conrre  les  petits  fils  d'Hcrode  ,  417.  Il 
confpire  contre  lui ,  415?^  Eft  envoyé  à 
Rome  par  fon  perc  ,  4^.1,  La  conrpiia- 

f-  non  ell  découverte ,  41  j-  &  fniv.  Nou- 

' veaux  artifices  qull  employé  ,  4ju  Son 

retour  en  Judée  »  U-mcme^  Colère  de 

•  fon  père  courre  lui  ,  4  1 1.  Il  ell  accufé 
-•MÎ'avoïr  attenté  à  fa  vie,  455.  &  con- 

•  vaincu  ,  4^4.  Mis  i  mort ,  447 
lAniipau^  1    Intendant   d^Antipater     liîs 

d'Herodej  appliqué  à  la  qucftion  ,  Tom, 
IIL  4H 

jimipater^  fils  de  Salomé  fœur  d'Hciode, 
accufarions  qu'il  porte  contre  Arche- 
laiis  devant  x^Ltgufte  >  Tom.  11 1*        455 

\Antipmnde  y  ville  bâtie  par  Herode  en 
mémoire  de  fan  pcrc ,  l^&m*  II L      580 

^miphilm ,  ami  d^Antipater ,  7"oot.  ///, 

- .    4a 4 •  Sa  lettre  à  ce  Prince  intcrceptcc , 

•  ftw  4  j  5,  Ce  quVlle  conte  noir  »  U  même* 
JinîifHtnX^des  Juifs ,  par  THiftorien  Jo- 
•   fcphj  Tom.  /r,  190-  Si  ce  livre  eft  très- 

£i««*«OQfarme  a  la  ytrité  ,   ^  lé^mimim 
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Anîi^mît\^Chimifn  ,  leur  oiigioe^  V**jçi 

Chinois^ 
jintôme.  Yoytz  Mërc^Antêim, 

^moinâi  Capitaine  Romain  >  défend  U 
ville  d'Afcalon  >  &  défait  un  très-grand 
nombre  de  Juifs ,  TVia-  /f^*  40e 

AntûntM  ,  femme  de  Drufus ,  prête  de  l'ar- 
gent à  Agrippa  fils  d'Ariftobalc  »  TVw. 
If^.  <So.  Lui  fait  donner  audience  au- 
près de  Tibère»  fait  adoucir  la  prifon 
d'Agrippa,  ^  ^i 

jimoniâ, ,  Tout  auprès  du  Temple  ,  baric 
par  Hircin,  7^ffff».  ///,  zx^.  Rebâtie 
par  Herode  ,  U-mimi.  Les  Romains  s'en 
rendent  maîtres ,  T^m^  /^,  ^%t 

Anhhiî ,  Dieu  des  Egyptiens  »  T^m.  fil. 
477.  Sert  de  prétexte  pour  abufcr  delà 
femme  de  Saturnin  ^  U-mime. 

jinns  d  or  envoyez  avec  TArchc  par  \t% 
Philiftiiis ,  &  par  quel  motif  ï  T§m.  //• 

10 
4§i  ,  fécond  Juge  d'Ifraèl  après  Orho- 
nicli  délivre  ce  peuple  de  la  fervirude 
d'Eglon  Roi  desMoabitcs*  T^m.  L  471, 
Tuë  ce  Prince  dans  une  audience  fc* 
crette,  &  fe  fauve,  471 

Afide,  favori  de  Caligula:  avis  qu*il  loi 
donne  conrre  les  Juifs  »  Tùm*  /^.    1 1^ 

jifkeç^  ville  ,  fa  fituarîon  ,  Tof».  //.    ^g^ 

jipûcdypfi  de  Moy  fc  ;  ce  que  c  eft  que  cet 
ouVragc,  TflîM. /*  ^ig 

j4f9€Mlypf€  de  fainr  Jean  ;  où  en  eft-il  par- 
lé i  Tùm.  ir.  84.  Qicb  hérétiques  j 
font  combattus  î  .,0 

Apdlûd^te ,  Commandant  de  U  vîJIe  de 
Gaze  ;  avantages  qu  il  a  d'abord  fur 
Alexandre  Jannéc  ,  T;  /A  aj,  U  cfttaé, 

lé-mimi* 

Apalion ,  Juif  éloquent ,  prêche  fonemeni 
J.  C.  fans  avoir  reçu  fon  baprcme,rffj». 
/r,  t^6.  &  fMiv.Ed:  plus  an^plemenr  iji- 
ftruit  par  Aquila  Se  Prifcillc  ,  la-mime* 
Prêche  de  plus  en  plus  en  public  &  en 
particulier  >  U-mème.  1^9,  DivifionJe 
rEglifedc  Corinthc  à  fon  fuier.  U  n^ 
îiouver  faine  Pa  ^^ 

ijt 
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^flloniufy  Gouverneur  de  Syrie ,  ccourc 
les  rapports  de  Simon  Intendant  du 
Temple  ,  &  en  donne  avis  à  Sclcucus 
fon  Prince,  Tom.  IIL  59.  Il  favorifc 
Simon>  6x 

^pollomus  y  fils  de  Mnefthce,  envoyé  par 
Antiochus  Epiphanes  ,  pour  affifter  i 
rintronifation  du  Roi  d'Egypte ,  7îw. 
///.  65.  Oppofitions  qu  il  y  trouve ,  /4- 


fneme. 


lApollonius ,  Intendant  des  Tributs  envoyé 
en  Judée  avec  une  armée  par  Antio- 
chus Epiphanes  -,  dcfordres  qu'il  com- 
mets Jcrufalem,  Tcm.  lll*n.  Profane 
le  Temple,  78.  Ramadê  des  troupes 
pour  opprimer  Judas  Maccabée ,  &  en 
cft  tué ,  94 

ZAfùllQniui ,  Gouverneur  de  la  Ccléfyrie 
pour  Alexandre  Balles, fe  foûleve con- 
tre lui ,  Tom.  IIL  167.  Il  marche  con- 
tre Jonathas , /4iii^.   Et  perd  la  ba- 
-taille,  1^8 

lApollonius  de  Thyane,fait  des  prodiges^& 
s'attire  Tadmiration  des  payens ,  T.  If^. 
69.  Ses  belles qualitez  naturellcs,70.  Sa 
manière  de  vivre  fort  auftere,  la-mimi. 
Il  embraflc  la  fcdc  de  Pyihagore  ,  71. 
Son  ftylc ,  fes  fcntimens ,  la-mime.  En- 
treprend de  grands  voyages,  &  à  quelle 
fin  ?  71.  Vient  à  Ephefe  être  l'antago- 
nifte  de  faint  Paul ,  244.  Eft  vanté  par 
les  oracles  de  la  Grèce ,  confulté  par  les 
villes  entières,  145.  Reglemens  qu'il 
leur  donnoit.  Evénement  fingulier 
dont  il  raconta  le  fujet  i  (ts  auditeurs, 
quoiqu  abfent  du  lieu  où  la  chofe  fe 
pallbit,  ce  qu'il  en  conclue,  U-memi. 
S*il  encendoit  le  langage  des  x>ifeaux  « 
&  par  quels  moyens  il  conjcâiiroit  de 
leurs  fons  ?  246.  Ce  qu'il  fit  à  Smirne, 
â  Ilium ,  &  à  Athènes,  24^.  Comment 
challbit-il  le  démon?  247.  Il  pade  en 
Italie  &  en  Efpagne  ,  6c  jpourquoi  ?  lâ^ 
mime.  Dans  quelle  vue  il  fit  lapider  un 
-vieillard  à  Ephefe  ?  248.  Si  tour  ce 
qu'on  rapporte  de  ce  maeicien  eft  veri* 
lable  î  147*  ^U  cft  abandonne  de  plu- 
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fieurs  de  fes  difciples  à  fon  arrivée  de 
Rome ,  }56.  Ce  qu'il  y  dit  à  l'occafion 
d'une  éclypfe ,  Umime.  Se  enfuite-â 
Néron ,  357.  S'il  a  reflufcité  une  fille 
morte  ?  U-mime. 

jipollophanes  y  tué  avec  Timothée  Géné- 
ral d' Antiochus,  par  les  troupes  de  Ju- 
das Maccabée  ,  Tom.  IIL  115 

•Apologue  des  arbres  ,  fon  application  > 
Tom.I.  491.491 

j1  pitre  s  de  Jes  us- Christ  commencent  i 
baptifer,  Tom.  III.  49^  Leurs  noms > 
511.  Leur  première  miffion  en  Ifraël> 
5  3  5.  C^  fuiv.  Leurs  fuccez  ,  539.  Com- 
ment quelques-uns  d'entre  eux  ont  va 
avant  leur  mort  le  Royaume  de  Dieu 
dans  toute  fa  majefté  >  554.  Ils  difpu- 
tent  encre  eux  là  primauté  ,557«  Régies 
que  J. C. leur  donne  làdeflus  558.  lU 
reçoivent  la  promefTe  d'une  autorité 
abfoluc  fur  les  péchez ,  5(^3.  Font  la  dec- 
niere  Pâque  avec  J.  C.  ^51.  Participent 
â  TEuchariftie  ,  lamime.  J.  C.  lave  leuu 
pieds,  (^33.  Dernières  infttuâions qu'ils 
en  reçoivent ,  6^6.  &  fuiv.  Us  lui  pro»- 
tcftent  fidélité ,  ^40.  Sa  prière  poiu: 
eux ,  641.  Ils  Tabandonnenr  au  jardin 
des  Olives»  (,44.  Leur  incrédulité  (;ic 
les  premiers  témoignages  de  la  Réfur- 
reâion  du  Sauveur ,  66^.  Us  la  croyent 
enfin ,  66i,  Et  le  revoyent  à  Jerufalem, 
la  mime ,  &  669.  En  Galilée ,  U-mime  & 
67 1 .  Pour  la  dernière  fois  encore  à  Je- 
rufalem ,  671,  Ils  le  vovent  monter  au 
Ciel,  (>73.  Se  retirent  a  Jertfiilem ,  4c 
attendent  dans  une  maifon  la  venue  du 
Saint- Efprit,  574.  &  Têm.  IV.  i.  Eli- 
fent  faint  Matthias  \  la  place  de  Judas, 
le  Traître,  2.  Le  Satnt-Efprit  defcend 
fur  eux ,  &  en  quelle  forme ,  5.  Ils  re- 
çoivent le  don  des  Langues,  la-mime» 
Sont  accufez  d'être  3rvre$ ,  tf.Font  plu- 
fieurs  miracles  â  Jerufalem  »  8.  Adrcf- 
fent  en  commun  une  prière  â  Dien,f  a. 
On  leur  apporte  les  aumftnes  pour  les 
diftribuer ,  13.  Font  de  nouveaux  mira- 
ges >  attirent  plufieurs  perfonoes  à  la 
Xxxiij 
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Foi,  ï  4.  lU  font  mis  en  prifon ,  &  en- 
r  luice  délivrez  par  un  Ange  ,  ij*  Ils  font 
.  condamnez  au  fouecs  17.  Leur  joie  de 
:•  fotitfdr  pour  Jésus  ^  U-mime*  Ils  choi- 
fîilênt  i'ept  hommes  pour  diftribuer  les 
aumônes  des  Fidcks ,  1 8*  Et  leur  impo- 
-.  fenr  les  mains  *  11,  lis  cnv oy en t  Pierre 
f  &:  Jeniî  à  Samâiici  pour  confirmer  les 
i  Sanuricains  >  tïS.  Difpcriîon  des  Apô- 
j  ires  par  route  la  Terre,  pour  prêcher 
i  irEvangile,  49*  Enqoclte(ns  îb  quic- 
,  'tercnt  Jcrulalcm  ,  U^mm^.  Partagenc 
4  ^ntre  eux  tes  did^rens  oavs  du  Monde. 
-  iM^mme*  S  Ils  onccom 
i     avant  de  (c  réparer,  jo.  l-e"^ 

vivre  en  prêchant  l'Pvaj  f^-       i 

furent  ceux  qui  ;         rci        i  premier 
Concile  dejerufaie: 
^ppH  à  l'Empcrei 

des  Jugc<  >7"^w,  .  ï 

Apphuu  Voyex  Unmiiéi  j        de  1 
(,  tias. 
j^/îfiV/fcmme  de  Philcr 

^t$«Samort,  \i^ 

jfppian ,  Egyptien ,  députe  par  les 
driiis auprès  de  CaUgula ,  &  pour 
fujct  ï  Têm*  i^*  ii^*  Ses  talcns ,  fcs  oa- 
vragcs,  Umime.   Inveftive  contre  les 
]uifs  devant  lEmpercur ,  jj^ 

jipriés  Roi  d'Egypte,  vient  au  fecoursde 
Jcrufalcm  contre  Nabuchonoforj  T$m, 
IJ.  j4X«  ËIl  vaincu  dans  une  bataille  , 
la-mimi.  Et  défait  par  Nabachodono- 
foi,  s^î 

jiqmUy  Juif  converti  V  reçoit  chct  lui  S* 
Paul  i  Corinthe  j  Tam>  IF,  lii-  Sa  pro- 
fcffion»  U^mhne,  Il  accompagnât  l'Apô- 
tre à  Ephétc  *  1  î 6.  y  infttmt  Apollon , 
2 17,  V^  â  Rome  ,  1^9 

j4r^  ou  Arhpêlh-,  Capitale  de  Moab,  Tcm, 
IL  515,  Alîîegée  par  Joram  &  fcs  Con- 
fédérée, U*mèmi^  L'inhumanité  de  fon 
Roi  la  délivre  ,  U-meme^ 

Arâbiî%  defcendans  d'IfmaëU  prédiction 
admirable  fur  ce  peuple ,  T^m.  I.       87 
'Afjths  de  GurbaaU  vaincus  par  Ozias  Roi 
de  Jadâi  Tarn.  IL  177^ 

.    il!  î  î  /. 
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Af^a  Zdèsdémj  »  ou ,  A 
rus  par  Jonaihas  ,  Têm^  II L 

Aréàfi  rcfufeni  de  payer  le 
pâtre ,  Tom,  Ijj.  j  1^.  Sont 
Hérodc ,  |  jo,  Vonc  de  noavi 
bat ,  jji.  Perdcnr  ta  hatatUc  , 
Extrcnùtç  où  la  foif  les  xe4iaÉkr^ 
même* 

Arscçens  :  ce  qu'ils  habîcoicDt  ijja»  k 
pays  de  Canaan ,  T§m.  /.  £0.  Tcoik 
ac  Vénus  parmi  ces  peuples,     l^'^mm^ 

Arâdj  Roi  Cananéen ,  défait  les  l£r^î* 
ces  qui  veulent  enrrer  daiis  La  Xoïc  é^ 
Canaan ,  T§m*  L  ^fs 

Amdsent^  en  quel  pays  dcmeoroietit  es 

peuples,  &  quelle  eft  leac  pnnrîfuir 

'^'Ueî  Tiw,  A  §9 

n,  fils  de  Sem  ,  père  des  Sydcou 

Mi.  L  ^5*  Quels  pays  habiroi^ic  ca 

'.uplcê  tls-immit  &  hé*  Kamsik  ùs 

'ai  ,  montag;nc  fur  laqtielîe  s  arîôp 
4irche,  le  Déluge  ce(&nrj  &cn  qtiel 
iys  ,  T&m,  L  ^o 

uis  Phétrnmés  >  ou  Afhmm%  Gouvec- 
sur  de  Médie  ,  afficgc  Sardanapale 
ms  Ninive  ,  Tm.  IL  384,  Eft  Furi da- 
teur de  TEmpire  des  Médes  »  jSj 
ArhitTMgis  des  différends  parmi  les  Chré- 
tiens I  comment  terminer  dans  les  prc* 
micrs  ficelés  de  TEglife ,  T^m.  IF.  if  | 
Artns^  leur  création,  T^mm.  /,  4.  Deux 
remarquables  plantez  dans  le  jaxdin  de 
délices»  iQ 
Arireî ,  arbriffeaiix  »  &  plantes  ;  Tr^ta 
de  Salomon  faits  k  ce  fujct ,  Xwm.  IL 

Arhre  fort  grand  vu  par  Nabuchodono- 
for  en  fonge  ^  Tûm*  IL  5^4*  Voyez  Nâ- 
^MchôdânQ/or, 

Arc-m-Ciel,  figne  de  la  réconciliatkm  do 
Seigneur  avec  les  hommes ,  T'mm.  I.  41 

Arçki  :  Noé  reçoir  de  Dieu  ordre  de  la 
conftruirc  pour  le  garantir  du  déluge» 
Tm.L  54-  Dcfcription  de  cette  Atche. 
là-mimi*  Autre  defcriptioi         g 
&  plus  détaillée  de  ce  g;  .^^ 
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9f  Dfoombremenc  des  animaux  de 
toutes  cfpcces  qui  y  entrèrent ,  &  conv- 
inent  ils  y  furent  logez  ?  i6.  Elle  s'ar- 
rête ,  le  Déluge  fini  ,-fur  le  mont  Ara- 
rat  ,  40.  Se  en  quel  pays  ?  Is-rnime»  Ren- 
tes qui  s'en  trouvoient  au  tems  de  Jo- 
feph  THiftorien ,  Tom.  IF.  141 

Afchc  â'AUiancty  ce  que  c*étoic  >&  com- 
ment coaftruite ,  Tcm.  /•  jo  i  •  joi.  Por- 
'  tée  par  les  Prêtres  au  paflage  miracu- 
leux du  Jourdain  >  T9m.  ILj.  A  Tarmée 
par  les  enians  du  grand-Prètre  Héli , 
16.  ElleeftpriteparlesPhiliftins,  i-j^ 
It  placée  dans  le  Temple  de  Dagon  â 
Azot,  iS^Céren^aniefinguliere  obfer- 
vée  par  les  Prêtres  Philiftins,  en  la  ren- 
iroyant  aux  Ifraclites,  20.  Elle  arrive  à 
Berhfamés  tirée  pas  deux  vaches,  21^ 
£ft  transférée  i  Cariathïarim  »  21.  Y  de- 
ttieure  jufqu*au  tems  de  David  »  U- 
même.  Eft  transférée  par  ce  Prince  de 
Cariathïarim  à  Jerofalem  »  1 15.  Eft  con- 
duite fur  un  chariot  par  les  fils  d'Ami- 
«adab  ,  1 1^.  Oza  eft  frappé  de  mort  > 
pour  ravoir  touchée ,  U-meme.  Demeur 
re  en  dépôt  pour  quelque  tems  dans  la 
maifoo  d'ODed-Edom,  la -mime.  Eft 
tranfportée  de4i  folemnellement  par 
David  dans  Ton  palais,  117.  Les  grande 
Prêtres  veulent  uiivre  David  avec  TAr- 
che  ,15s.  Cachée  par  Jeremie ,  com- 
ment ,  6c  en  quel  endroit,  549.  Remar-» 
ques  curieufirs  à  ce  fujet  ^5  50.  Si  elle  a* 
été  dans  le  fécond  Temple  r  &  fi  on  la 
retrouvée?  U-mime. 

jÊrvheUidet  Bourg  bâti  par  Archelaiis  Roi 
de  Judée,  Tom.  IIL  4^8.  Légué  à  la 
femme  d'Augufte ,  474 

jircbelÀàs  Roi  de  Cappadoce  ,  donne  fa 
fille  en  mariage  â  Alexandre  fils  d'He- 
rode,  Tem.  ITl.  }7i.  Rccçmion  qu'il 
fiiit  à  ces  Princes ,  léhmeme..  Il  vient  en 
Judée  pour  rétablir  Alexandre  dans 
l'efprit  dé  fon  père ,  391.  Prudence  donc 
il  ufe  pour  cela ,  U^meme^  Succez  defes 
foins  ^  j92^  Il  va  à  Rome  avec  Hcrode 
à  ce  fujer  >.}j^>-Ses^  intentions  pour  (àu« 
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ver  les  fils  d'Herodc  de  la  colère  de 
leur  père ,  400. 401 

jirebeidks ,  fils  d'Herode  Se  de  Malracé, 
Tem.  III.  417.  Son  oere  lui  laifle  le 
Royaume ,  447.  Il  eft  proclamé  Roi ,- 
448W  Magnifiques  funérailles  qu'il  fit 
faire  i  Herode,  U^mime.  Sédition  qitt^ 
s'élevc  i  Jerufalem ,  i  quel  fujet  \  450. 
Punition  des  feditieux ,  451.  Son  voya- 
ge i  Rome^  452.  Mémoire  qu'il  pré«^ 
fente  à  Augufte  pour  fa  défcnle,  455. 
Accufations  formée»  contre  Ini^  U-mS-* 
me  &fmv.  Sa^joftification ,  454. 4(3.  Il 
reçoit  de  cet  Empereur  la  Jadéej  U  fou» 
quel  titre ,  4(4.  Il  en  prend  poflêffion  , 
j^Sj.  Changemensqu^il  y  fait,  4^8.  Son 
fécond  mariage,  U^mSma  II  tft  accufé 
de  tyrannie  devant  Augufte ,  Se  envoya 
en  exil, 4/^8.  4^9.  Explication dun fon- 
ge  â  ce  fujet»  léhmêm.  Se»  biens  confif- 
quez,  470 

jéhrheUtiis  y  Agent  d'Au^oOe  :  ordre  qu'il 
en  reçoit  fur  Archelaiis  Roi  de  Judée, 
Tm.  lU.  4^8. 

Archippe  ,  Ecclefiaftiquc  de  ITglife  de 
Coloflc,  falué  par  (aint  Paul^TVw.  ir. 

Architis ,  furnom  de  Venus ,  honorée  dan» 
\c  pays  de  Canaan  ,  Tem.  /.  tf^. 

Arit^age ,  Sénat  d'Athene»  j  difeonrs  que 
faint  Paul  y  fait  fur  la  Religion  ,  Tm. 
7^.219.  220.  Plufieurs  des  auditeurs» 
&  entre  autres  un  des  Sénateurs  fe  con- 
vertit â  la  prédication  de  Saint  Piul., 
_  .  22r 

-rfm^/,Roi  d'Arabie,  défait  Alexandre 
Jannéc ,  &  lui  dontoe  la  paix,  Tm.Itl. 
142.  Reçoit  Hircan  dans  fôtt  pays»  25U 
Marche  avec  une  groflê  armée  pour  le 
rétablir  fur  le  trône  de»  Juif» ,  défait 
Ariftobule ,  Se  Taffiegedansle  Tcmrfe, 
la-mime.  Forcé  d'en  tever  le  fiégp,  2f 4I 
Il  eft  vaincu  car  Ariftobule ,  la-mime. 
Scaurus  Général  des  Romain»  lui  fait 
acheter  la  paix,  2tfj.  Augufte  le  confir- 
me dans  fon  royaume ,  ^oj 

Aretm^  -autre  Roi  d'Arabie,  décltcr  U 
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guerre  à  Hctode  Antipas ,  Bc  i  quel  (u- 

♦  jct>  T&m.  /^.^j.  Il  remporte  la  viç- 
'     toirc  ^  U  mime*  Ce  qu'il  prédic  de  Ti- 
bère j  ^^ 

{/l4mnâ  ^voii  l'Ange  cxtcrmin^itctir ,  qui 
frappe  Ifracl  de  la  pefte  i  Têm.  //.    i  St 

^rgint^tn  quel  tems  fut-il  fi  commun  i 
JerufJcm  ,  que  Ton  n'en  faifoit  point 
de  cas  \  Têm.  /L  m  -  &  faiv* 

jîrgim  levé  par  ordre  du  Roi  Joas  Jans 
tout  fon  royaume ,  pour  réparer  le  tem- 
ple, Tim.  IL  îsi.  Cet  argent  eft  de- 
^,  tourné  par  les  prêtres  i  leur  propre  ufa- 

•/*gc^  îJî*  Comoien  chaque  particulier 
étoit  obligé  de  donner  j  |J4- Tionc  éii- 
bli  par  ordre  du  Roi  pour  recevoir  cet 
argent ,  U-mime,  Comment  il  étoit  ad- 
niiniftré  1  U-mcme* 

jirhch  ,  Général  d*arméc,  averrit  Daniel , 
que  les  Interprètes  des  fonges  font  con- 
damner à  mort  pat  Nabuchodonofor  t 
Tom~  //.  517*  Il  préfente  Daniel  auRoi^ 

jf/i0drfue  accompagne  S<  Paul  à  Ephcfe , 
Tarn-  /^*  140*  Eft  cmcaînc  au  théâtre 

•  par  les  orfévçes  de  cette  ville ,  &c  pour- 
quoi î  2^0-  Fait  d'autres  voyages  avec 
TApèfre,  170 

'jtriffkt  auteur  de  Thiftoire  de  la  verfion 
des  Septante.  S'il  étoit  paycn  om  Juif  > 
Tom.  IIL  X7 

'Ari^obt^Uj  PhilofophePcripateticien,  fous 
quel  règne  il  a  paru ,  Tûfn*  II!"  166*  Ses 
ouvrages ,  ce  qu'il  y  dit  des  Juifs  y  ce 
que  les  Pères  en  ont  tiré,  ce  qu'on  en 
peut  penfer ,  U-mfme, 

jinfiebHU  î  ou  Judas ,  fils  de  Jean  Hircan, 
gouverne  les  Juifs  après  la  mort  de  fon 

JfCce  ,  Tùm,  IIL  i^o.  H  aflbcieun  de  (^ 
reres  au  gouvernement  >  met  les  autres 
en  prifon  avec  fa  mère,  qu'il  y  laiÏÏc 
mourir ,  U-mimi*  Il  prend  le  Diadème  , 
U-mhhe.  Déclare  la  guerre  aux  Itu- 
réens^  15  j.  Fait  mourir  fon  frerc  An- 
tigoncip.  Regrets  qu*il  en  a*  U  mime* 
Dernières  paroles  de  fa  vie ,  1  j  | 

Aripénli,  fils  de  Jean  Hircan ,  Tm.  JJI* 
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244.  Appuyé  la  plainte  des  Sadducéenf 
auprès  de  la  Reine  fa  mcrc  ,  146,  Il  va 
a  rarmèc  fans  beaucoup  de  progrèi^ 
la  même*  Ses  cntrcprifes  pour  s'emparer 
du  royaume  au  préjudice  de  fon  aîné, 
147^  Il  s'empare  de  pluficurs  places» 
amatTe  des  troupes  >  prend  les  marques 
de  la  dignité  royale ,  1,48.  Sa  femme  &  ^ 
fes  cnfans  font  gardez  dans  la  forre- 
rcfle  du  Temple  >  U-même.  Il  arraque 
fon  frerc  Hircan,  245?»  A  le  dcfflis» 
U-même.  Lui  donne  la  paye  ,  exerce  la^ 
Royauté  &  la  fouvcraine  Sacrihcatutc, 
U-mime,  Il  eft  vaincu  par  le  Roi  dci 
Arabes,  &afficgé  dans  le  Teniplc.  iji. 
Trompé  par  les  alîjcgeans  auTujcc  des 
krifices,  vengé  de  Dieu  ,  ijj.  Délivré 
du  fâégCi  154^  Défait  fes  ennemis  ,  U* 
même*  Envoyé  des  Ambaffadeurs  &  de* 
Dréfcns  ma  *nifiques    a    Pompée  ,  U^  ^ 
nemt,  Pacoît  devant  Itii  pour  foûfcnir 
es  droits,  155,  Se  retire  en  Judée ^ 
157,  Offre  qull  fait  à  Pompée»  158,  U 
rn  eft  retenu  prifonnicr  ;  &  pourouQU    M 
é-mème.  Emmené  a  Rome  avec  les  en-   1 
ans  ,  2^3,  Le  fuit  dans  fon  triomphe» 
la-mimt.  Il  s'échappe  de  Rome  »  &  ra- 
mallê  une  armée  en  Judée  ,   x6y^  Eft 
battu  par  les  Romains  >  2<S8-  Bleflc  ,  pris 
&  renvoyé  à  Rome  >  U-mime.  Mis  en 
liberté  par  Ccfar  ^  &  envoyé  en  Syrie, 
175.  Sa  mort  &  fa  fepulture  ^     U-mim. 
-^r>/?ffMf,  fils  d'Alexandre  ,  établi  grand- 
Prctre  par  Herodc  ,  Tma.  I  J  J^  jii. 
Veut  s'enfuir  en  Egypte  avec  fa  mcre  , 
ji|*  Eft  découvert,  U*mimt,  Ses  avan- 
tages naiurels  caufcnt  fa   perce  ,  là- 
même.  Sa  fin  cragiquc  >  115,  Ses  funeraîl- 

^^l\         r  iM-mlme. 

jtri/tQtHle  5  fécond  fils  d'Hcrode  ,  envoyé 
à  Rome  par  fon  perc  ^  Tom.  /li\  jç^  En 
eft  ramené  en  Judée ,  170,  Faux  bruits 
qu'on  répand  contre  lui  ,  J71,  Son  ma- 
riage ,  Id-mime.  Scsindircrcriom  ,  574, 
Autres  rapports  contre  lui  >  ^7  -  »  •  •  ' 
de  fon  père,  |7(î.  Qui  le  j  \ 

gufte  pour  Taccufei ,  J77,  1 
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judifîe^  &  il  eft  réconcilié  avec  Ton  perC) 
U  même.  On  le  noircit  de  nouveau  dans 
fon  cfprit ,  jj^.  &  fmv.  Autre  récon- 
ciliation, 3^1.  Nouvelles  accufarions  » 
j  97.  Il  eft  mis  en  prifon  par  ordre  de 
fon  pere,3  09*  Déclaration  qu'il  lui  fait 
par  écrit,  U  mime.  Son  jugement  ,413. 
Sa  mort,  41  5.  Sts  enfans,  418 

'•^riflobnUy  fils  d'un  père  de  même  nom  y 
rend  un  mauvais  fervice  à  fon  frère 
Agrippa  auprès  de  Pomponius  Flaccus 
Gouverneur  de  Syrie ,  Tom.  IV.       59 

'ArifUhule ,  fils  d'Herode  Roi  de  Calcide , 
Tom.  Ill.j^\%.  Privé  des  Etats  de  fon 
père ,  par  qui  ?  Tom.  IV.  188 

[AriuSi  Roi  de  Lacedemone  ,  écrit  au 
grand-Prctre  des  Juifs  ,  Tom.  III.  55. 

&  ffiiv. 

Armées  ceUjles  qui  paroiflènt  aux  habitans 
de  Jcrufalem,  Tom.  IIL  71.  Autres  , 
qui  parurent  fur  la  Judée  avant  fes  der- 
nières guerres ,  Tom.  IV *  340 

Arnoriy  torrent  que  les  Ifraclites  palferent, 
en  quel  endroit  fitué ,  Tom.  T.  375 

Arphaxad  fils  de  Sem  ,  fi  Ton  connoît  fes 
defccndans  ?  Tom.  1, 6y  Père  de  Salé , 
66.  Aycul  d'Hcbcr ,  la  mime.  S'il  l'eft 
de  Caïnan  ?  U  mime. 

Artohaxad ,  ou  Phraortés ,  Roi  des  Medes> 
tait  de  grandes  conquêtes ,  &  fortifie  la 
ville  d'Ecbatanes,  Tom.  II.  455.  Eft  vain- 
cu par  Nabuchodonofor ,  4^6 

Ar faces ,  vainqueur  de  Démétrius  Nica- 
nor ,  lui  donne  ia  fœur  en  mariage  > 
Tom.  m.  2otf 

jirtabane ,  Roi  des  Parthes ,  fait  alliance 
avec  les  Romains ,  Tom.  IV.  6i.  Cir- 
conftances  de  cette  alliance  ,  U  mime. 
Envoyé  fon  fils  Darius  à  Rome ,  69.  Il 
rccompenfe  la  valeur  d'un  Avanturier  > 

158 
Artdxercis ,  nom  donné  à  Darius  le  Medc, 

Tom.  II.  ^  580 

A^tdxercis ,  la  longue  main  ,  fuccede  à 

Xcrccs ,  Tom.  II.  6}y  Eft  favorable  aux 

Juifs ,  lamime.  Envoyé  à  Jerufalem  Ef- 

dras  avec  un  édit^  Umeme.Vttmti  i 

T$m.IV. 
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Nchemie  fon  Echanfon  d'aller  en  Pa- 
leftine,  6^  i  •  Lui  donne  des  lettres  pour 
les  Gouverneurs  des  Provinces,  &  pour 
Afaph^  grand- Maître  de  la  Force  ^/^ 
wime.  U  eft  informé  de  la  merveilleufe 
découverte  du  feu  facré  96$^.  Ce  qu'il 
ordonne  à  ce  fujet  ,^55.  Nchemie  re- 
vient vers  le  Roi ,  6^9.  lllui  accorde  la 
f^ermiftion  de  retourner  encore  dans 
a  Judée ,  66q 

Artaxercis  Ochus ,  emmené  quantité  de 
captifs  au-delà  de  TEuphrate  >  furtouc 
des  Juifs  ,  Tom.  III.  3 

Artaxids ,  Roi  d'Arménie ,  pris  par  An- 
tiochus  F.piphanes ,  Tom.  III.  lot 

Animas.  Voyez  Tychique. 

Artifice,  comment  permis?  Si  on  eft  obli- 
gé de  dire  tout  ce  qu'on  penfc  ?  Exem- 
ple de  faint  Paul  à  ce  fujet,  Tom.  IV. 

182. 

AfHi ,  ville  brûlée  par  les  Arabes,  &  pour- 
quoi? Tom.  III.  ^    461 

A  fa  fuccede  à  fon  père  Abia  dans  le  royau- 
me de  Juda ,  Tim.  II.  160.  A  de  la  re- 
ligion ,  &  détruit  les  Idoles,  161.  Ré- 
tAblit  &  fortifie  plufieurs  places  de  fon 
Royaume ,  z6z.  Exécute  le  vœu  de  fon 
pcrc,  la  mime.  Se  met  à  la  tête  de  fon 
armée ,  &  défait  Zara  Roi  d'Ethiopie  , 
la  mime  &fHiv.  Après  avoir  fait  une  ar- 
dente prière  à  Dieu ,  163.  Azarias  honv 
me  de  Dieu ,  vient  au-devant  de  lui,  & 
lui  parle  de  fa  part ,  la  même.  Il  renou- 
velle l'alliance  avec  Dieu,  1^4.  Pair 
•  folemnellement  cette  cérémonie  dans 
le  Temple  *  i(>  5 .  Envoyé  de  riches  pré- 
fens  à  Benadad  Roi  de  Damas ,  &  dans 
quelle  vue ,  166.  Le  Propheae  Hanani 
lui  fait  des  reproches  de  fon  peu  de 
confiance  dans  le  Seigneur ,  167.  Il  fait 
mettre  en  prifon  ce  Prophète,  itfS.  A 
plus  recours  aux  Médecins  qu'à  Dieu  Se 
meurt,  171.  On  brûle  fon  corps,  & 
avec  lui  une  grande  quantité  d'aroma- 
tes ,  271.  Joiaphatfon  fils  lui  fuccede  » 

la  mime. 

Afafh ,  grand- Maître  de  la  Foret  du  Roi 
>  Yyy 
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ArtixcrcéSf  cft  favarablc  à  N^'bcmtc» 

Afsfôn  Thm§ar^  Voyeï  Em-géddi* 

jifer  Ttihu  ï  éccndiic  du  pays  qui  lui  tom-* 

hc  CQ  paf  tagc  dans  les  Eues  de  Canaan^ 

7"*w.  IL  17 

jtftrjt  OU  Afiârte  j  faiiiS  Divinirc  dont  le 

cuUc  eft  cofcri  pai  Juachas  Roidlfr aB> 

Afidm  f  Ville  dont  les  habirans  rendent 
de  grands  honneurs  à  ]onaiha5,&  pour- 
quoi ?  HffmJlL  1^9,  Attaquée  par  les 
Juifs  de  Jcrufalcm ,  ^  ^^^^  Aèf^nÀué 
par  Antoine  Capitaine  i.^  1. 

/^'  '^  4 

JÊfime^r  fils  de  Gomcr  ^  yî 

fcs  dcfcendaos  fe  font  c  /  mn*/. 

VAfcenJi^n  de  j 

nabkj  en  iifige  para-,  .,        #iic- 

rétiqur     '^1*1», 

/^,  1Î7,  -1 
Province       ] 
fonné  f 

"^AJmûdie  ^  démon  qi 

de  Sara  fille  de  Rjigucl  ^  »,  ,  ^tj- 
Eft  enchaîne  invifiblcmenc  par  l'Ange 
Raphaël  î  4^4 

^ftmnkns  j  ou  Mâccabies  ^  Tarn  III-   1  jî 

jifrmniem  ;  Quand  ils  commencereni,  6C 
combien  ils  durèrent  ^  Tùm.  II L  3 1 8. 
Avantages  fingulicrs  qu'ils  euicnt  dans 
laNation  Juive,  jijp  Sujet  de  leur  rui- 
ne )  Id  mime» 

Afphahiie^  Lac  qui  porte  ce  nom,  êc  pour- 
quoi î  Tûm*  L  ^7,  Proprictcz  de  ce  Lac  ; 

la  mime  M, 

Affhfnis  j  Chef  des  Eunuques  du  Roi 
Nabuchodonofor,  rcçoic  ordre  de  ce 
Prince  de  choifir  parmi  les  jeunes  gens 
de  fa  Cour  y  les  plui  propres  à  recevoir 
de  bonnes  inltruftions^  TVw.  IL  ^ii* 

jifdrsdm  fuccede  i  Sennacherib  ^  &  de- 
vient favorable  à'Tobic  ,  T&m.  //:  415- 
Dcfâic  entièrement  les  Philiftins,  410. 
Envoyé  Tarthan  contre  Ezcchias ,  de 
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contre  le  Roi  d'Egypte ,  444.  ^  envoyé 
on  Prèire  Ifraëlitc  aux  Chutécns  de  Sa» 
marie,  44^,  Fait  charger  Manaffe  de 
fers,  4JJ.  Et  fc  rend  maîire  de  Babylo- 
ne  ,  U  f^m*  Y  transfère  le  fiége  de  foti 
empire ,  qui  écoit  auparavant  à  Ninive, 
/j  »6rii*r,A  pour  fucceffeur  Nabuchodo- 
nofor f  4S^ 

^|4j{fîiw,  Joifsfiirîeux,  déchaînez cooe te 
les  particuliers  &  le  public  t  T^m-  IVn 
217.  Se  fauvcnr  de  la  ruine  de  Jcrufa- 
lcm ,  &  fe  retirent  eti  Egypte»  509^ 
Sont  arrcrez  dans  Alexandrie,  &  livrez 
aux  Romains ,  Im  mrw. 

jijfemkieî  Chrétknmi  \  ce  qti*on  y  faitoit 
dès  l  origine  de  l'Eglifc  »  Tîw».  11^*  1^4 
fîdicns^  Stùjt  de  gens  de  pieté,  T*a* 
///-  Ij8.  Se  joignent    à  Maitharias, 

9^ 
fmfti&n  de  Moyfe  ^  nom  d*im  livre ,  ce 
que  c'eft  ,  Tf^.  A  5^0 

fmerust  ou  Cmnbjft ,  fils  de  Cyrus^  (uc* 
cède  à  fon  père  >  Tarn,  II,  6op  Voycï 

fêurm  mari  d'Edher.  Voyez  B^m  âU 
d'Hiftafpc. 

.  fur  fils  de  Sem ,  peuple  l'Afly rie  »  Tm* 
IL  /î 

jiJfyrUm ,  leur  monarchie,  la  plus  ancien^ 
ne  de  rOrient ,  Tom.  /-  ^3.  Quelques- 
uns  de  leurs  Rois  >  /i  même*  Cette  mo* 
narchie  par  qui  fondée  1  /^  mms^*  Leut 
empire  célèbre  dans  rhifloirc  profane 
&  facrécï^s*  L'hiftoire  de  leur  premier 
empire  très- incertaine >  lyifftff^.^j^ 
Leur  fécond  empire  ^  U  mime^  Suite  de 
leurcmpirc,  f% 

jiflaroîh ,  Idole  des  Syriens  ,  adorée  par 
les  ifraclites  j  Tom.  L  49^ 

Afiamth-Carnéiim  ^  ou  Carnaim*  Situât  ion 
de  cette  ville,  Tarn-  IIJ,  1  xj,  Ruincc 
par  Judas  Maccabce  »  114 

jtftdttfi  ou  Afira,  faufTe  Divinité  ^  Tiîi* 
//»  5^9*  Ce  que  c'étoit  ï  4  J  1  *  Honorée 
par  les  Sidoniens^  4T7*  Dar  des  Rûif 

d'IfraëU  jc^»  ^'45*'' 
dres  de  Jofias ,  | 

jSflnh  leur  première  i  m^ 
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Lear  création  en  corps  lumineux  ^  5. 

Pour  quel  ufage  ils  ont  ccé  faits,  Id 

même, 
^ftrologie  JHdiciain  \  preuve  certaine  de  fa 

folie ,  Tom.  /.  6 

jlftrolo^ues  ou  Devins^  punis  de  mort  par 

la  loi  de  Moyfc  t  7Vw.  /.  jjtf 

^ftroHQmie  >  les  cables  aftronomiques  des 

Chinois  corrigées  fur  celles  de  Tycho 

Brahé ,  Tlwiï./.  Differtau  11  j 

jiftyâges  Roi  des  Mcdes  ,  vaincu  par  Cy- 

rus ,  &  réduit  à  gouverner  THyrcanie , 

Tem.  II.  588 

^fuba  y  fille  de  Selaï ,  mère  de  Jofaphat  » 

Tom.  II.  J15 

jifyle ,  villes  pour  fervir  de  refuge  &  d*a- 

{ylc  parmi  les  tribus  d'Ifracl ,  Têm.  L 

jithachy  Eunuque  d*Efther,  qu'elle  en- 
voyé à  Mardochée,  &  pourquoi  ?  Tvm. 
IL  6iz 

jithalie  s^empare  du  royaume  de  Juda,  & 
fait  mourir  tout  ce  qui  reftoit  de  la  fa- 
mille Royale,  Tom.  II.  348.  Elle  eft  mifc 
à  mort  par  les  ordres  de  Joïada  grand- 
Prêtre ,  j  ç  r 

jithenie ,  envoyé  en  Judée  par  Anciochus 
Epiphanes  >  pour  obliger  les  Juifs  à 
changer  de  religion ,  Tom.  III.        81 

jithenes  :  Quand  ce  royaume  a  été  fondé  > 
&  par  qui  î  Tiw.  /.  DiJfertéU.  1 11 

jithenes ,  ville  célèbre  y  &  en  quoi  !  Têm. 
IV.  ii9.L*Evangile  y  eft  annoncé  par  S. 
Paul ,  U  mime.  Superftitions  qui  y  re- 
gnoienc  :  occupation  de  fes  habitans  » 
U  même.  Converfîons  que  i'Apotre  y 
opéra,  lit 

Athénien ,  un  des  Officiers  de  Ptolemée 
Evergétes  :  fujet  de  fon  voyage  d  Jeru- 
falem ,  Tem.  III.  ji.  Bons  offices  qu'il 
rend  à  Jofeph ,  neveu  du  grand-Prètre, 

ly  Î4 
Athénien ,  Général  de  Ciéopatre ,  attaque 

les  troupes  d'Hérode  au  lieu  de  les  dé- 
fendre ,  Tem.  III.  }  j  o 
Athinehie  ,  favori  d'Antiochus  Sidétés  » 
envoyé  par  ce  Prince  vers  le  grand- 


T  I  E  R  E  S. 


«5» 


Prêtre  Simon ,  Tem.  Ut.  19^.  Deman- 
des qu'il  lui  fait ,  U  mime.  Manière  donc 
il  reçut  fes  réponfes,  U  mime. 

AtergMtMy  Temple  brûlé  par  Judas  Macca- 
héc  y  Tem.  III.  ha 

Aihofe  y  ou  Vdflhiy  époufe  de  Darius  fils 
d'Hy  ttafpe,  Tem.  II.  60S.  Elle  donne  un 
grand  feftin  aux  Dames  de  la  Cour, 
616.  Refufe  d  obéir  aux  ordres  de  Da- 
rius fon  mari,  &  par  quel  motif?  la 
mime.  Eft  répudiée ,  Cif 

AtratinHs  parle  au  Sénat  de  Rome  en  fa- 
veur d'Hérode  ,  Tom.  III.  304 
^/r#»f^,avanturier  de  baffe  naiffance , 
qui  afpiroit  i  la  Couronne  de  Judée , 
Tem*  III.  459,  Ses  courfes ,  fa  défaite , 
U  mime  &  4^0 
Aveugles  &  boiteux  :  proverbe  a  ce  fu;et , 
en  ufage  depuis  la  conquête  que  David 
fit  de  Jerufalem ,  Tem.  If.              ut 
Aveugles  y  guéris  par  Jefus-Chrift,  Tom. 
III.                              5n-55*-^S9ï 
Augufle^  ou  OSavius  :  Sa  viâoire  fur  Bru- 
tus  &  Caflîus ,  Tem.  II/.  194.  Il  paffe 
dans  les  Gaules,  la  même.  Il  protège  Hé- 
rode  à  Rome ,  504.  Bataille  qu'il  gagne 
contre  Marc-Antoine,  319.  Il  confirme 
Hérode  dans  le  royaume  de  Judée,  357. 
En  eft  reçu  magnifiquement  â  Ptolé- 
inaïde,3  58 .  Lui  accorde  de  grands  bien- 
faits, 339.  &  fuiv.  Eftime  finguliere 
qu'il  en  conçoit,  }^  8.  U  le  réconcilie 
avec  fes  fils,  377.  Préfens  qu'il  en  re- 
çoit ,  378.  Sa  reconnoillànce ,  U  mime. 
Il  confirmé  les  privilèges  des  Juifs  d'A« 
fîe,  ;8i.  Plaintes  mal  fondées  qu'il  écou- 
te contre  Hérode,  395.  Menaces  qu'il 
lui  fait  ^  U  mime.  Son  fentiment  fur  la 
divifion  de  la  famille  d'Hérode  ,  403. 
404.  Dénombrement  qu'il  fait  faire  de 
tous  les  fujets  de  l'empire ,  pour>!]uelle 
raifon  ?  418.  Sa  déciuon  fur  la  confpi- 
ration  d'Antipater  contre  fon  père» 
446.  Il  affemble  fon  Confeil  pour  la 
difpofition  des  Etats  d'Hérode  >  4$}. 
Partage  qu'il  en  fait  à  Tes  enfans ,  464* 
y îUes  qu'il  fepare  de  la  Judée»  Se  po«iv. 
^77  H 
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quoi }  U  même.  Généro&é  avec  laquelle 
il  pourvue,  coure  la  parenté  d*Hérode  y 
4(^5.  Découvre  rimpofture  du  faux  Ale- 
xandre i  46J.  Exile  Ârchelaiis  Roi  de 
Judée  pour  fa  tyrannie  »  ^^.  Sa  more. 
Durée  de  Ton  règne  >  475  \ 

S.  ^«;if/?i>f  fait  une  belle  comparaifon  des 
Chrétiens  &  difciples  fugitifs  de  Jeru* 
falem  par  la  perlecution  de  Saul  ou 
Paul,rpiw-/r-  x6 

'jivilUus  FléucHs  y  Gouverneur  d* Alexan- 
drie pour  les  Romains  du  tems  de  Ca- 
ligula ,  Twn.  IV*  101.  De  quelle  ma- 
nière il  gagne  cet  Empereurs  103.  Con- 
icil  qui  lui  efl:  donné  contre  les  Juifs  > 
à  quel  fujet  \  U  mime.  Permiflion  qu'il 
accorde  contre  eux ,  105.  Il  les  prive  du 
droirde  Bourgeoifie»  106.  Autorife  la 
perfecution  qu'ils  fooffiroient  >  1 09.  U 
eft  arrêté  par  ordre  de  l'Empereur»  in. 
Envoyé  en^xil  ic  fes  biens  confifquez> 
U  mme.  Mis  à  mort  y  ii) 

IjiiemSne.  Les  avantages  de  cette  bonne 
oeuvre ,  Tom.  IL  418.  Comment  on  la 
doit  faire,  Tom.  ///.  j  i  j •  Enfeignée  par 
Jefos-Chrift.  575. 57* 

aumônes  recommandées  par  (aine  Paul, 
Tom.  IV.  257.  Comment  elles  étoient 
amaiTées ,  &  portées ,  /4  mime. 

jlnmonier  (  Grand  )  de  David  >  quelles 
étoient  fes  fondions  ,  Tiw.  //.         17  5 

Avocats  èit%  Samaritains  plaident  pour 
Tanciquiré  de  leur  Temple ,  perdent 
leur  caufc,&  font  misa  mort,7'.///.i(>5 

jintel  d'or,  ce  que  c'étoit ,  &  ce  que  Ton 
mettoit  deflTus ,  T<mK  I.  joi 

jiutel  des  holocanfles  dans  le  Parvis ,  à  quoi 
fervoit  3  Tom.I.  J03 

Antels  de  terre ,  ou'de  gazon ,  ou  de  pier- 
res brutes  >  Tom.  /.  275.  Dieu  ordonne 
â  Moyfe  d'en  drelTer ,  U  mime.  &  dans 
quelles  circonftances  ?  27^.  Défenfe  de 
monter  à  Taurel  par  des  degrez,  & 
pourquoi  ?  U  mime.  Autels  de  différen- 
tes forces,^  mime.  Moyfe  en  fait  élever 
un  fur  le  Mont  Garizim  s  &  pour  quel 
/iijet?  399.  Autre  dreffé  par  Jofué  fur  le 
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même  lieu ,  441.  Autre  par  trois  Tti« 
bus  >  448.  Appelle  aucd  da  tfawigi»- 

Jiutel  dont  le  Roi  Jéroboam  Tcnr  loiriDê- 
me  faire  la  dédicace  »  Ac  ce  qni  co  arri^ 

;   <ve,7#w.//.  a50 

Amels  proféMes  détruits  par  JofiasRoide 
Juda,  Tom.  II.  477.  Enfuice  par  Afk , 
26 1 .  Les  premiers  furent  élevez  par  Sa« 
lomon ,  477*  Autel  décruic  â  Bérnel ,  U 
mime.  Autres  relevez  dans  Jada  (bas 

.  Antiocbus  Epiphanes  ,  TMk  f//.  81. 
Détruits  par  Mattbatias  «  90.^ ^i«  &  par 
Judas  Maccabée  ^  304 

jixa  fille  de  Caleb ,  donnée  en  mariage  1 

.  Othoniel  ^  &  par  quel  motif)  T&m.  I. 
440.  Obtient  de  ion  père  un  chaiHp  » 

Is  wêifm  &  441 

AXfilfttit  de  Joab  eft  tué  parAbner» 
Tom.  II.  104.  Son  corps  eu  emporté  i 
Bethléem,  105 

jf{m4$y  fils  de  Sadoc  grand-Pïêcre,  fc 
un  des  Secrétaires  de  Salomon  »  Tmi. 
Il*  aL09 

AXméu  Prophète ,  engagje  AGi  IL0&  At 
Juda  â  réformer  les  abus  ,  qui  s*éu>icm 
formez  contre  le  cuire  de  Dieu  «Ti» 
//.  1^1 

A^rias ,  ou  Ofias ,  SX%  d* Amafias  Roi  de 
Juda ,  fucccde  à  fon  perc  »  Toim.  II.j/S^. 
Voyez  Ofias. 

AXfrias ,  un  des  compagnons  de  Danid» 
Tom.  IL  J13.  Son  nom  changé  en  celui 
à^AhdenagOy  U  mime.  Voyez  DétnUL 

AtAriaSy  Gardien  de  la  Judée  ,  eft  hacm 
par  Gorgias  Général  d*AnriocIias.7m. 
///.  X17 

A\er  fils  de  Jacob ,  reçoit  la  dernière  bc- 
nédiOion  de  fon  perc  ,  TTws.  /.  19). 
Nombre  de  fes  enfans  en  entrantes 

Egypte,  lit 

AXmothy  Sur-Intendant  des  trefors  de  D*. 
vid ,  Tom.  IL  1  j^ 

A^och ,  Ville  de  Galilée  ,  prifc  par  Ptole- 
mée  Lathure,  d'où  il  emmené  dix  mille 
cfclaves  »  Tom.  ItL  ^jc 

ATjthy  Ville  ou  les  PJbiltftins  emmènent 
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TArche  d*Alliancc ,  Tm.  II.  18.  Ce  qui 
en  arrive  aux  habitans,  U  fnime.  Us  l'cn- 
voyent  dans  la  ville  d'Accaron ,  19.  Eft 
aflîcgce  par  Tarthan  Général  d'AlIàra- 
don3  445.  Brûlée  par  Jonachas ,  Taiw. 
///.  1^8 

B 

BAAL^  fauffc  Divinité  adorée  par  les 
Ifraclices  ,  Tom.  L  490.  Dans  le 
royaume  de  Juda  ,  Tom.  //.  47 J 

jBàéil'Fhéirafim^  nom  donné  par  David  à 
un  champ  de  bataille ,  &  pourquoi  ? 
Tom.  IL  ^  114 

'JBaal-Bcrithy  Dieu  des  Cananéens.  Son 
temple  à  Sichem ,  TVwi.  /.  493.  Brûlé 
par  AbinKlech,  494 

Baal'Salifa  ville ,  dans  quelle  Tribu,  Tom. 
IL  ,      }io 

Bahas ,  Enfans  de  Babas ,  leur  crédit  à  Je- 
rufalem  >  ils  s'oppofcnt  à  Hérode  ,  Tom. 
II L  }45.  Il  les  tait  mettre  à  mort,     346 

Béibcl  (  tour  de  )  Si  elle  a  été  bâtie  avant 
la  mort  de  Noé,  Tom.  L  49-  En  quel 
pays  \  lé  même.  Quelle  en  écoit  la  hau- 
teur ,  la  mime.  Dieu  en  empêche  le  tra- 
vail ,  &  comment  ?  50.  Dimenfion  de 
cette  tour.  Si  on  connoît  l'endroit 
où  elle  a  été  bâcie ,  U  mime.  Si  elle  eft 
la  même  que  celle  de  Belus ,     ta  même. 

Babyloncy  bâtie  par  Nemrodfils  de  Chus, 
Tom.L  61.  Ses  embclliflcmens  &  fes 
augmentations,  6^.  Affiegée  &  prife  par 
Cyrus  6c  par  Darius,  Tom.  IL  578.  Com- 
bien cette  ville  écoit  vafte ,        U  même. 

Babylone ,  ou  Snfes ,  çft  le  nom  d'une  mê- 
me ville ,  Tom.  II.  ^59.  &  la  rcfidencc 
d'Artaxercés ,  U  mime. 

Babyloniens ,  leur  attachement  a  obfervec 
les  aftres ,  Tom.  L  ,    .   ^^ 

BacchiarÎHSy  auteur  du  v.  fiécle  ,  a  écrit  un 
traité  du  falut  de  Salomon ,  Tom.  II. 

^acchide ,  Général  des  troupes  Syriennes , 
défait  par  Judas  Maccabée,  Tom.IIL 
10 1.  Envoyé  avec  une  armée  par  Dé- 
métrius  Soter  en  Judée  ,pour  y  établir 
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Alcirne  grand  -  Prêtre ,  Tom.  IIL  1 38. 
Fait  mourir  plufieurs  Juifs  ,  la  même. 
Laifle  des  troupes  à  Alcimc ,  &  revient 
à  Antioche,  1  }9.  Eft  renvoyé  en  Judée 
avec  une  autre  armée,  150.  Remporte 
la  viâoire  fur  Judas  Maccabée  qui  eft 
accablé  par  le  nombre  des  ennemis,  151. 
Reconnu  par  les  méchans  d'ifracl  pour 
Gouverneur  de  la  Judée  ,151.  Pourfuit 
Jonathas  frère  de  Judas ,  la  même.  Y  fait 
quelque  perce,  154.  Fortifie  quelques 
places  de  Judée ,  la  même.  Retourne  i 
Antioche  >  15c.  Nouvelles  tentatives 
qu'il  fait  contre  Jonathas  &  les  fiens  ;  il 
en  eft  défait ,  la  même.  Il  accorde  lapnix 
aux  Juifs ,  &  retourne  en  Syrie ,       1 5^ 

Baschusy  faufle  Divinité.  Bonnet  confacré 
en  fon  honneur,  Tom.  III.  6^.  Cuire 
que  lui  rendoient  par  force  plufieurs 
Juifs,8i.  Ce  faux  Dieu  reprefente  Moy- 
fe ,  Tom.  I.  D iJfertéU.  i}6 

Bagathan ,  Eunuque  ,  confpirc  contre  la 
perfonne  de  Darius ,  Tom.  IL  6x9.  Eft 
mis  à  mort,  la  même.  Sa  confpiration 
eft  lue  au  Roi ,  6x5 

Bagoasy  Eunuque  d'Hérode,  mis  â  mort 
par  ce  Prince ,  Tom.  IIL  41 1 

Sagofésy  Gouverneur  de  Judée  pour  Ar- 
taxercés  ,  promet  le  Souverain  Ponti- 
ficat a  Jefus  frère  du  grand-Prêtre  Jean» 
Tom  III.  1.  Veut  entrer  dans  le  Tem- 
ple, la  même.  Il  fait  payer  aux  Prêtres 
un  tribut  pour  chaque  agneau  immolé, 

la  même. 

Bala ,  ou  Segor,  petite  ville  dans  laquelle 
Loth  fe  fauve  en  fortanc  de  Sodome , 
Tom.  I.  Aj 

Bala  femme  de  Jacob ,  du  fécond  rang  y. 
met  au  monde  Dan,  Teim.  I.  ij^.  Se 
Nepthali,  ^  13^ 

Balaam  le  devin ,  ce  qu'il  confeilleâ  Pha- 
raon contre  Moyfe,  Tm.1. 115.  Si  il  a 
été  aflîegédans  une  place  par  Moyfe, 
2 1^.  S'il  eft  père  de  Jannés  &  Mambrcs 
magiciens ,  259 

Balaam  le  Prophète,  ce  qu'il  écoit,  Tom.  L 
377.  Balac  Roi  de  Moab  le  fait  venir 
Yyy  iij 
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pour  mniKlîre  les  Ifraclircs  ,  la  mime. 
Dieu  le  lui  défend ,  578-  Va  trouver  Ba- 
lac  ,  579,  Rencontre  un  Ange  en  ciic* 
min.  Son  ânelle  parle,  6c  â  quel  ftijetî 
Umemc,  ElTaye  en  vain  de  maudire  les 
UVaëlites ,  f^i-  Dieu  met  dans  fa  bou- 
che des  bcncdiélîons  au  lieu  de  malé- 
dictions ,  la  même  &  faiv.  Promet  à  Ba- 
lac  un  conreil  funefte  aux  Hébreux, 
jS^*  Lui  prédit  ce  qui  devoir  arriver  i 
.  Xioab  ^aux  Amorrhécns  &  aux  autres 
peuples  de  Canaan,  U  même.  Confcil 
qa*il  donne  4  Balac  contre  les  IfracliteSs 

B4m  Roi  des  MoablteSj  fait  venir  Balaam 
pour  maudire  Icslfraelites  1  7".  /.  577* 
Va  au-devant  de  Balaam ,  &  le  traite 
honorablement,  |go*  Eft  irrité  des  bé- 
nédidions  que  Balaam  donne  aux  Ifrac- 
Ittes,  185-  &  fmv.  Obtient  un  confcil 
de  Balaaai  pernicieux  auK  Hébreux  > 

MMUi'Siihtf  xm  de«  amis  de  Job,  s'il 
defcend  de  Sué  fils  d'Abraham  &  de 
Céthura,  TVw»  /-  vi6*  Va  voir  Job,  iiî* 
Eïl  fi  frappé  de  voir  fon  état  j  qu'il  ne 
peur  parle l' j  /^  même, 

Bédcbéf^r^  petit  fils  de  Nabuchodonofor, 
êc  filsd'EvilmcrodaCjhéritier  préfomp- 

.  tif ,  Tom.  //•  î3 1  -  U  (liccede  i  fon  pcre, 
574*  La  première  année  de  fon  règne  , 
Daniel  eut  une  vifion  extraordinaire 
de  quatre  animaux  y  U  mimi.  Fait  un 
feftin  à  mille  pcrfonnesj  575.  Fait  ap- 
porter les  va(cs  d'or  &  d'argent  enle- 
vez du  temple  de  Jerufal^nij  pour  y 
boire  5  J7^.  Voit  une  main  qui  écrit  fuc 
la  muraille  de  U  falle  du  feftin»  Uméme. 
Fait  venir  les  Mages  pour  interprérer 
cette  écriture  »  I4  mime-  Le  feul  Daniel 
la  lit  &  l'explique  ,  J77.  Il  eft  tué  la 
même  nuit ,  &  Darius  le  Mcdc  lui  fuc- 
cede ,  578 

SdltiM/dKi  nom  donné  A  Daniel  â  la  cour 
de  Nabuchodonofor  ^  Tïffl-  //•  f  2j« 
Voyez  DuffhU 

ima  &  Riihak  coupent  ta  tctc  à  Isbofetbi 


E  N  E  R  A   L  E 

&  la  prcfenrent  à  David ,  Tim.  ff,  1 10, 
Ils  font  mis  à  mort  par  ordre  de  ce 
Prince  >  lawJme^ 

BandUi^  un  â^s  principaux  Officiers  de 
guerre  de  Salomon  ,  met  i  mort  Ado- 
nias ,  Tom^  //.  104.  8l  enfuitc  Joab  >  if 
mime*  Il  tue  ce  dernier  aux  pieds  de 
lautel  ,  &  eft  fait  Générahiïînie  des 
troupes  par  Salomon ,  joj,  U  mec  i 
mort  Scmeï ,  106 

Sonatas  &  Pheltidi  Princes  du  peuple  dans 
Jerufalem ,  &c  ennemis  de  Dieu ,  Tom, 

Baptême  de  faîntjean^  n'étoit  que  pour  dif- 
pofer  à  la  pénitence  ,  T^m,  fil*        4^; 

Sjpieme  de  JefmChrifl  ,  donne  le  Samt- 
Efprit ,  T&m.  Ill,  ^^6.  Quand  il  a  com- 
mencé, 49  j*  Peut-on  le  baptifcr  foi- 
même  ?  TVw. /r.  181 

Bapitme»  autrefois  en  ufage  pour  lefou- 
îagcmcntdes  morts,  Ti^m.fF*^6.  %i 
faint  Paul  Ta  approuvé?  117 

Smrdhhdî ^  infigne  voleurs  ôcbomiddei 
Jerufalem,  T^m.  Ill,  ^^t,  Prcfeié  à 
Jefus-Chrift ,  Umhne  (^654 

BMré€  j  établi  Général  de  Tarmée  dlCracl 
par  Débora,  Tùm,  L  475,  Défait  celle 
dejabin,  47;^ 

Bfuraî  ,  plante  de  Judée  5  fi  clic  chafle  le* 
démons ,  T§m^  //^,  14 j 

Bérharie  de  plufieurs  peuples  1  ce  qui  en 
eft  la  caufe ,  Tom.  L  Diferfm,  iji 

BMrbélitei  ,  anciens  hérétiques ,  Tom,  1^. 

B^n^belâ,  ou  Barheroy  Prince  du  huitiéine 
Ciel  des  Gnoftiqucs ,  Tom.  tf^.        ^57 

ÎAfC^héî  j  livre  en  ufage  parmi  les  Gno- 
ftiqucs >  7ûm.  IF.  i^g 

Bardes  :CQ  qu'ils  fçavoicnt  de  l'hiftoirc, 
tombé  dans  Toubli  ,  Tûm*  L  Diffmm* 

M» 
Bér-Jefêi  Magicien,  s'oppofe  a  la  prcdica** 
tion  de  faint  Paul ,  Tarn.  //^.  17^.  Re- 
proche qu*il  en  reçoit  j  aveuglement 
dont  il  eft  frappe ,  174*  S'il  s'eft  en  fuite 
converti ,  U  même. 

S'Bêmëbé^  ou  J^fefky  Lévite  >  vend  ui 
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fonds  ic  terre  pour  en  faire  des  aumô- 
nes, Tom.  ly.  ij.  Qui  écoiccct  hom- 
me,/^  même.  S*ila  écé  Condifciple  de 
faint  Paul  dans  fes  études  ,75.  Il  fait 
connoître  l'Apôtre  à  faint  Pierre  &  à 
faine  Jacques ,  U  même,  Succez  de  fa 
prédication  dans Antioche ,  iCo.  lien 
porte  les  aumônes  aux  fidèles  de  Jeru- 
lalem ,  i(>8.  Prend  avec  lui  Jean  Marc , 
la  mime,  Eft  choifi  du  Saint  Efprit  pour 
prêcher  TEvangile ,  \6^,  Reçoit  l'impo- 
£tion  des  mains ,  eft  envoyé  aux  Gen« 
cils  ,  U  même.  Prêche  à  Salamine  «  173. 
i  Paphos ,  U  même.  Devant  le  Gouver- 
neur de  l*Ifle  de  Cypre ,  Im  même.  PalTe 
à  Perge  en  Pamphilie  ,  174.  Enfuke  a 
Antioche  de  Pifidie  ^  175.  Succez  qu'il 
.y  eut»  176.  Sa  manière  de  vivre  en 
prêchant  l'Evatigile  ,  la  même.  Opgod- 
eion  qu'il  trouva  dans  les  Juifs ,  1 77. 
Docilité  dans  les  Gentils ,  la  même.  Per- 
fécution  qui  le  fait  pafTer  â  Icône  ,  la 
même.  Converfions  qu'il  y  opère,  178. 
Dangers  qu'il  y  court  ^la  même.  On  le 
prend  pour  un  Dieu  à  Lyftres ,  i8j.  On 
veut  lui  offrir  des  vi£kimes  ,  il  les  refu- 
fe  ,  la  même.  Prêche  à  Derbe ,  184.  Rc- 
paflc  dans  les  premières  Eglifcs ,  pour 
les  fortifier  ,  la  même.  Retourne  à  An- 
tioche de  Syrie  raconter  les  fuccez  de 
fa  première  miflion,  la  même.  Y  foutient 
la  liberté  évangelique  contre  la  necef- 
£té  prétendue  des  cérémonies  de  la  loi, 
201 .  Eft  député  à  Jerufalem  pour  ce  fu- 
|et ,  io£.  Y  parle  dans  le  Concile  ,  ioj« 
Retourne  à  Antioche  ,  la  même.  Imite 
la  conduite  reprehenfible  de  S.  Pierre, 
ro8.  Se  fepare  de  faint  Paul ,  &  pour 
quel  fujet  ?  205».  S'afTocie  Jean  Marc,  Se 
vifite  les  Eglifes  de  Cypre  ,       la  même. 

Barfabas ,  ou  Jade.  Voyez  TnJe. 

Barfabas  préfenté  dans  l'affcmblée  des 
Apôtres  pour  erre  élu  en  la  place  de  Ju- 
das le  traître ,  Tm.  tr.  j.  Qui  il  étoit, 
&  s'il  a  été  Evêque.  la  même. 

Bésrradii  Fleuve,  en  quel  pays,  Tm.  IL 
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S*  Barthélémy ,  s'il  eft  le  même  que  Natha- 
nacl ,  Tom.  III.  488.  Apparition  parti- 
culière de  Jesus-Christ  reflufciié  ,  à 
laquelle  il  fe  trouve ,  66^,  Dans  quel 
pays  il  a  prêché  l'Evangile ,  T.  ir.  87. 
Lieu  &  genre  de  fon  martyre ,  88.  Faux 
Evangile  publié  autrefois  lous  fon  nom, 

S9 

BoTHC  écrit  les  Prophéties  de  Jeremie  fon 
maître ,  &  les  lit  dans  le  Temple,  Tarn. 
//e 5 II.  ^  I j.  A  ordre  de  fe  rendre  au 
Palais ,  &  de  fe  cacher  avec  Jcremiej 
la  même.  Le  livre  qu'il  avoir  écrit,  eft 
jette  au  feu  par  le  Roi  Joakim  ,04.  Il 
eft  envoyé  avec  Charaias  i  Baoylone 
par  le  Roi  Sédécias ,  pour  porter  les* 
préfens  à  Nabuchodonofor  ,  5}o.  Re- 
vient à  Jerufalem  avec  les  vafes  facrez 
&  l'argent  des  captifs,  551.  Emmené: 
en  Egypte  par  Johanan ,  5  5}.  U  eft  en- 
courage par  Jeremie  »  5  5  5-  Sa  mort  r 

la  même.' 

BarXafhamis ,  Général  dePachorus  fils  du 
Roi  des  Parthes ,  entre  en  Judée  au  fc- 
cours  d'Antigone ,  T(ww. ///.  198.  Ma- 
nière dont  il  reçoit  Hircan  &  Hérode, 
300.  Il  les  fait  arrêter ,  U  mime. 

Bafa  confpire  contre  NadabRoi  d'Ifraclr 
&  le  met  a  mort ,  Tom.  II.  166.  Règne 
fur  Ifraël,  la  même.  Déclare  la  guerre  au- 
Roi  de  Juda  ,  &  veut  fortifier  la  ville 
de  Rama ,  la  même.  Quitte  fon  entre- 
prife,  &  va  au-devant  de  Benadad  Roi 
de  Damas,  xôj.  Jéhu  fils  d'un  Prophète 
le  menace  de  la  part  de  Dieu ,  léSv  Ih 
meurt ,  &  a  pour  fucceiFeur  fon  fils  £la^> 

Bafan ,  pays  du  Roi  Ogi  étendue  de  ce: 
pays,  &  fes  limites,  Tm.  I.  ^j6.  &  faiv; 

?|ui  font  ceux  des  Ifraolites  qui  ont  pof^ 
edé  ce  pays ,  U  même.. 

Bafilidcy  fameux  Difciple  de  r&éréfiarque: 
Menandre ,  Tmn.  IV.-  3  j  j^ 

BaJ[Hi  Lucilius.  Voyez  LHciliusi- 
Bajfus ,  affaffin  de  Sextus  Céfar,  eft  aftîcgé:- 
dans  Apamée>  &  fecourupac  Caftius,. 
Tm.IIL'  aas; 
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Bafus  Ccnrenîer  ,  envoyé  par  CaiiguU , 
pour  arrêter Flaccus,  Tûm*  If^,iiu  II  fc 
faifitdelui,  m 

Béthanéâi  Province  frontière  de  la  Tra- 
chonûc ,  qu'Hcrodc  focrific  pour  rcpri- 
ïiicr  des  voleurs ,  Tûm.  Ilh  419 

Béth-Ems ,  fi  c'çftlc  nom  de  la  femme  de 
Noé,  T&m.  L  4iî.  &  û  on  lai  donne 
d'autres  noms ,  U  même* 

BdrhilluSi  affranchi  d*Anriparer  fils  d'Hé- 
rode ,  cft  mis  à  la  qucdlon ,  Tûm>  II L 
4^0.  Ce  qu'il  confelFc ,  U  même. 

SmhHÎil^  fils  de  Nachor  j  donne  fa  fiUe  Rc- 
becca  à  Ifaac  ,  T&m*  L  115 

Baume  de  Jerkha ,  le  plus  précieux  de  tous, 

comment  il  cft  formé  ?  Tom.  IlL      158 

,  Bddlmm ,  ce  que  c'eft ,  Tûm*  L  9 

Béan  ,  fes  dcfcendans  détruits  par  Judas 
Maccabce,  Tom,  IIL  107 

Béatiiudes  y  annoncées  par  Jefus-Chriftj 

Bielphigor  ,  les  Ifraëlites  s*ab3ndonnenc 
au  cuire  de  ce  faux  Dieu  *  Tqm.  h 
^Siï.  Ce  que  c  cioîc  i  U  même. 

BielfeM  *  fau(fc  Divinité  confultéc  par 
Ochofiasi  Tam^  IL  107 

Béelfduk  j  Prince  des  démons ,  Tom.  Jth 

Ç14 

Bielpfhon^  en  quel  endroit  cft  fuuéc  cette 
ville   T^mn  L  ij^ 

BicrfiBée ,  (  le  puits  de  )  devient  une  ville 
confiderable  5  Tom. /,  nz 

Bd  f  faux  Dieu ,  fon  hiftoire ,  &  celle  du 
Dragon  jTtfW.  //,  j^6.  Nombre  de  Ces 
Prêtres,  597 

Bele/iî  ou  Nabûmffdr^  Gouverneur  de  la 
Babylonic  ,  &  Arbacés  afliegent  Sarda- 
napalc  dans  Nini vc ,  T&m*  il.  J84.  Eft 
fondateur  de  l'empire  des  Aflyricns, 
5H5.  &  Ttm.  /.  Diffirtat.  cjj 

Beiier^K^n  défignc  Darius  Condomanus, 
Tûm.  IL  J7  ç 

J?f//>r ,  machine  de  guerre  en  ufage  parmi 
les  Romains,  T^m.JV.  4^1*  Titc  s'ea 
fcrt  pour  abatrc  le  mur  de  la  première 
enceinte  de  Jerufalem, Umîmt^ &fuiv, 

4éS 
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Selm  y  Dcfcription  de  la  rour  de  Bclof 

qui  étoitâBabylone^  Tsm,L  50.  cmk- 

fondue  par  plufieurs  avec  la  tour  de 

Babel,  tamsmc. 

Bensdab  ,  Roi  de  Syrie  ,  aflîcge  Samaric^ 

T^m.  IL  x^6^  Propoficions  in/uftes  qu'il 

fait  faire  a  Achab  ,  U  même.  Sesiaipré- 

cations  contre  lui ,  187.  Sa  défaite,  188- 

&  fuiv.  On  lui  confcille  d  correpren- 

dre  une  nouvelle  guerre  ^  fous  queb 

prétextes ,  1S9.  U  perd  la  bataille,  250. 

Sa  foumiffion  envers  Achab  >  Umême.  Il 

fait  alliance  avec  lui,  191,   Ses  detTeïns 

contre  JoramRoi  d'ifracl ,  découverts 

par  Elifée  ,jiS.  Il  envoyé  des  troupes 

pour  fe  taifir  de  ce  Propherc  ,  jx^.  Dan- 

ier  où  elles  furent  cxpolécs^U  r^émeAl 

fficgc  Samaric  &  la  rcduic  à.  1  extré- 

Elite,  ijo.  Comment  il  fiit  obUgé  d  a- 

►andoniîcr  ce  fiége  avec  grande  perte , 

iji.  &/utv.  Sa  maladie,  155,  Uenvoyç 

les  préfcns  i  Ehléc,   136-  Sa  mofi, 

adaiy  Roi  de  Damas,  fait  ixruptiûû 
lans  les  terres  de  Bafa  Roi  dlfratl 
^ûw.  //,  ^ 

^.jmdad  fils  d'Hafacl  Roi  de  Syrie ,  eft  dé- 
fait en  trois  batailles  par  Joas  Roi  d*lf* 
racl,  Tom.  IL  ^, 

BimdiBkn  des  pères  combien  importâmes 
T^m.  L  iij.  Donnée  à  Jacob  ^  Im  mim. 
Combien  demandée  par  Efaii  u^ 

Benedipimi  de  Moyfe  fur  chaque  Tribu 
d'Iûatl  avant  de  mourir  &  aux  enfans 
de  Jacob  ,  Tarn,  L  4 ,  q,  é^r^^, 

JÇ(r^;>^ff  fils  de  Jacob  Se  de  Rachel,  vient 
au  monde,  r^ffij,  /•  M  î*  Origine  de  ce 
notn  ,  U  même.  Reçoit  la  béncdiaioft 
de  fon  pcre,  15»}.  Nombre  de  fes  en- 
fans  j  en  entrant  en  Egypte  ,  jgi 

Benjamin  (Tribu  de  )  fon  partage ,  Se  éten- 
due du  pays  qu  elle  pofTeda  dans  les 
Etats  de  Canaan ,  Tom  Z.  444,  Elle  faît 
quelques  concjuctcs ,  &  fe  rend  les  CaU 
déens  tributaires ,  ^^^ 

Ben/Amites  :  ils  foûtienncnt  la 
tre  tous  les  lûraclites  ^  &  rc* 


I 


< 


M/liÇ. 
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viftoire ,  Tom.  L  464.  Second  avantage 
qu  ils  ont  fur  eux ,  la  même.  Sont  défaits 
à  piatce  couture  dans  la  croifîéme  ba- 
taille ,  4<>5.  Prefque  tous  exterminez  6c 
leurs  villes  brûlées ,  4(^6.  Il  n'en  refte 
auc  fix  cens  hommes,  à  qui  Ton  donne 
des  filles  en  mariage,  4^7.  Cette  Tribu 
a  donné  deux  Juges  à  Ifracl ,  .  4^S 

Sera  y  Roi  de  Sodome,  fe  révolte  avec 
quatre  autres  Rois  contre  Codorla  ho- 
mor  Roi  d'Elam  ,  Tom.  /•  77.  Succez  & 
fin  de  cette  guerre ,  ji.&fiisv. 

Berd  >  ville  où  Joathan  fils  de  Gédéon  fe 
fauve  pour  éviter  dette  tué,  Tom. h 

.  .  49} 
Biricy  ville;  naturel  des  Juifs  qui  y  de- 
meuroient ,  Tom.  IV.  218.  Leur  applica- 
tion à  examiner  les  écritures ,  U  mime. 
Converfion  que  faim  Paul  y  opère  :  il 
cft  forcé  d'en  fortir ,  U  mime.  S'il  a  éta- 
bli Onéfune  évèque   de  cette  ville? 

Bérénice  y  fille  de  Prolémée  Philadelphe, 
donnée  en  mariage  â  Antiochus  le  Dieu» 
qui  s'en  dégoûte  >  Tom.  III.  \o.  Eft  mife 
a  mort  par  Laodicé  fa  première  femme» 

la  mime 

Bérénice ,  fille  de  Prolémée  Âulerés  Roi 
d'Egypte  ,  occupe  le  trône  de  fon  perc> 
Tom.  III.  16^.  En  eft  chaflee ,  170 

Bérénice ,  fille  de  Salomé,  époufe  d'Arif- 
tobule  fécond  fils  d'Herode ,  Tom.  III. 

Bérénice ,  fœur  d' Agrippa  Roi  de  Calcide9 
T  111.41%.  épouie  (on  oncle,&  après  fa 
mort  un  amre  qu'elle  quitte  enfuite , 
Tom.  ly.ii^.  '30.  Ecoute  faint  Paul 
fur  la  Religion  de  Jefus  Chrift ,  197.  & 
fiéiv.  Intercède  auprès  de  Florus  pour 
les  Juifs  >  )75.  Son  bagage  pillé  par  les 
Habitans  du  bourg  d'Abarith»         597 

Bergers  de  Juiée^  gardent  leuis  troupeaux 
dans  les  champs  au  mois  de  Décembre» 
Tom.  III.  419.  La  naiflance  de  J.  C. 
leur  eft  annoncée  par  les  Anges  »  U 
même.  Us  en  font  les  témoins ,  U  mime. 

Seritoy  ville  ornée  par  Agrippa  aux  dé- 
Tom  ir. 
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pens  des  autres  villes  de  fes  Etats,  Tom. 

ir.  J17 

Berodach  BdUdan  Roi ,  envoyé  une  am-» 
bafl'ade  à  Ezechias,  Tom.  II.  ^^y  Voyez 
Meroiàch. 

Birofe ,  auteur  de  l'hiftoirc  de  Caldce ,  en 
quel  tems  il  vivoit,  T^wi.  /.  Diffenat. 
91.  Parle  du  déluge,  de  TArche  &:  de 
Noé  ,9}.  Ce  qu'il  rapporte  des  fils  & 
fucccffcurs  de  Nabuchodonofor ,  Tom. 
II.  ^  $79 

^^>yi  Roi  de  Gomorrhe ,  fe  révolte  avec 
quatre  autres  Rois  ,  contre  Codorla- 
homor  Roi  d'Elam ,  Tor/t.  I.  77.  Suc- 
cez &  fin  de  cette  guerre ,  78,  &  fniv^ 

Berylle ,  Précepteur  ôc  Secrétaire  de  Né- 
ron ,  fe  lailFc  gagner  par  les  Syriens 
contre  les  Juifs  de  Célarée,  Tom.iy. 

Ber^elWi  accompagne  Daniel  au-delà  du 
Jourdain,  Tow.  //.  1^7.  Offre  au  Roi 
fon  fils  Chamaan  ,  la  mime. 

Beftialité ,  défendue  parmi  les  Hébreux, 
&  fous  quelle  peine ,  Tom.  I.  18} 

Bite  tern tu  qui  défignoit  les  royaumes  de 
Syrie  &  d'Egypte ,  Tom.  II.  575 

Bites.  Loixqui  obligcoicnt  les  Hébreux 
à  les  traiter  avec  humanité,  Tom.  t. 

Béthel ,  origine  de  cette  ville,  Tem.  1. 1 19. 
Signification  de  ce  terme,  la  mime.  Veau 
d'or  qui  y  étôit ,  Tom.  IL  149-  AflSe- 
gée  &  priCç  par  la  Tribu  de  Jofcph  , 
Tom.  I.  457 

Béthefia ,  Pifcine  de  Jerufalcm  ;  vertu 
que  fon  eau  avoir  de  tems  en  tems  » 
Tom.  III.  507 

Bethléem^  petite  ville  où  Samuel  fe  rend  ^ 
pour  y  voir  Ifaïperc  de  David,  71m». 
//.  51.  Lieu  de  la  naiffance  de  Jefus- 
Chrift,  r^rw.///.  4^8-4*9 

BethùTon  ,  ville  dans  la  Tribu  de  Dan  for- 
tifiée par  Salomon ,  Tom.  II.  xjj 

Bethfahéey  femme  d'Urie ,  officier  de  guer- 
re ,  fe  laiflTe  gagner  par  David  ,  Tom. 
II.  13I.  Elle  devient  groflc,  la  mime. 
Epoufe  David,  &  accouche  d'un  fils, 

Zzz 
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j  î  j*  Son  enfant  mcuxc  »  i  jj.  Elle  met 
cnfuite  an  monde  Salomon  ,  ij^î.  Va 
avec  Nathan  trouver  David  ,  ravcrûc 

■-  du  delîein  d'Adonias  ^  Bc  fait  reconnoî- 
tre  fon  fils  Salomon  pour  Roi,  194. 
Demande  à  Salomon  Abifag  poux  Ado- 
nias,  105 

BithféCér^  fa  fi  tuât  ion  »  Tmn^  II L        130 

Biihfamis^  ville  d'ifracl ,  où  TArchc  ar- 
rive du  pays  des  Pliiliftinî,  Ttm^  //.  11. 
Les  Habiraiis  de  cette  ville  la  rcgardcnc 
de  rrop  près ,  Se  font  frappez  de  mort  > 
ia  mimt^  Ils  l^envoyent  à  Cariatbiarim  9 

Bithfiimil^  champ  de  bac; 
d'AmafiâS ,  Roi  de  Jur        lâi. 
pièces  par  Joas  Roi 


SithféimîM  frappez  de  n 
confideré  T  Arche  de  tro^^ 

Bithfrm  *.  place  cm^ 
fortifier,  7V» 
Lyfiasj  117-eï 
fecouruëpar  jy 
à  Antiochus ,  1 


mée 

su 

Tùm^  //. 

avoir 


s\\t 


-77 
Méthêilie ,  fiége  de  cette  ville  par  Holofer- 
ncSj  Tamn  //.  46 1  •  c^  /hiv,  Judiih  y  en- 
tre triomphante ,  4<j8*  Le  ficgc  eft  levé, 

470 
Mnhl^Jids  »  ville ,  fa  fituation  s  T^m.  ilL 

Mél^Jtéfl  ^  excellent  ouvrier  ,eft  choifi  de 
Dieu  pour  travailler  »la  conilruâion 
du  Tabernacle  »  Tsw-  /.       ^89*  &  19S 

BihimhifHff  de  Darius  &  des  Roh  fes  pré- 
dcceireurs  â  Babylone ,  Tarn,  Il      (îi  j 

Siplifftkeftif  ,  drcffce  à  Jerufalem  par 
Néhemie  6c  à  quel  delfcin ,  T&m*  IA 

£ikli&fhe^Mi^  de  Proie mce  Plûladclphe  à 
Alexandrie ,  T&m,  II L  1 8 

SUfphêîn€  conxxe  le  Saint  Efprit^  ce  que 
c'eft,  s'il  cft  irtcmifliblc  ,  T&m.  IIL 

S9Amrgis  ^  fils  du  tonncrc  :  ce  nom  powr- 
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quoi  donné  aux  fils  de  Zebedée  !  7mk 
III  ^  î^i 

Bockm^  champ  de  bataille ,  où  Dan  vain- 
quît les  PhiliiHns ,  T^m*  II*  114 
BoitiMX  guéri  par  faint  Pierre  à  U  ponc 
du  Temple  ,  Tûm.  If^,  10*  &  ce  qui 
en  arrive ,  Im  même.  Il  c&  mis  en  prifon  > 

II 
Hms-mm  d*Hircan  i  la  table  de  Ptotemcc 
Roi  d  Egypte,  Tow.  III.  ^i*  D'Auguftc 
au  fujet  d'Herode ,  4-44 

Bû&X^^  voit  Ruth  ,  &c  lui  donne  pctnûfllon 
de  glaner ,  Tmt.  IL  j.  La  traite  en  pa* 
rente,  U  même  &  fmv-^  Prend  des  me- 
fûtes  pou  ri  cpoufcr,  5.  Reçoit  le  fou- 
lier  d*un  parent  de  Ruth  ,  Se  pourquoi^ 
6,  Epoufc  cette  femme  7.  A  décile  un 
fils  nomme  Obcd  ^  la  même, 

nhûfitis  j  hérétiques  des  premiers  fiécles 
de  l*Eglife  ,  Tom.  /r.  s^y 

ifûft  ville  du  pays  de  Galaad  »  faccagcc 
par  Judas  Maccabée ,  T^m,  III»       u& 
me  ^  qui  déûgne  Alexandre  le  Grande 
T&m.  II.  $7Ï 

lomcUers  d'&r  enlcvex  du  Palais  de  Jcro* 
boampar  le  Roi  d'Egypte  >  TViw^  //.  i\& 
ùHcUert  de  cuivre  faits  par  ordre  de  Ro- 
boam  Roi  de  Juda ,  T&m,  If*  îj? 

Smcniefj  lieu  d*affcmb!ée  pour  lei  Chré- 
tiens d'Alexandrie ,  Tom*  If^*  570 
Bmrknx  ^  anciens  hérétiques  >  7>fi.  /F» 

Brebis^  parabole  de  la  brebis  égarée ,  Tem* 
IIL  î77 

BfitdiniBafe  :  Si  on  y  conferre  un  refit 
delà  Langue  GauloifCïT^)»,  /.  DiJfmM* 

Brkerits  corps  des  Princes  morts  :  coûm- 
meinrroduitc  parmi  les  Juifs*  fous  quel 
Roi ,  àc  en  quel  tems  ?  T^îw,  //.        171 

BmtMs ,  met  à  mort  Jules  Cefar>  Tltm*  III* 
187.  Eft  vaincu»  194 

Bmffm  )  tour  en  feu  appetçû  par  Moyfc , 
&  i  quelle  occafion  \  Tùm.  J,  n^ 

Butin  pris  fur  l'ennemi  ,  comment  ''*-n 
faifoir  le  partage  parmi  les  Ifc^^       1^ 
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C  A  AT  H  Us  de  Lcvi-,  Ton  parcage 
dans  le  pays  de  Canaan  »  71m.  /• 

,     .         ^-  447 

Cétiijhâmi ,  lieu  où  Moyfe  tira  de  Teau 
d'un  rocher ,  Tm.  I.  2^7 

Cadmoniem  ^  qaels  cantons  ils  occupoienc 
dans  le  pays  de  Canaan  >  Tom.  L       60 

Cadmtis  de  Milet ,  s'il  eft  le  premier  hifto- 
rien  Grec  ?  Tarn.  L  Dijfertat.  1 55 

Cédios ,  ce  qu'il  écoic  au  commencement  du 
monde ,  Tom.  /.  2.  j 

Cailles  envoyées  de  Dieu  dans  le  camp  des 
Ifraclices  pour  leur  fcrvir  de  nourritu* 
re ,  Tarn.  L 16}.  Leur  prodigieufe  mul- 
titude, 327 

Céiin  y  fa  naifTance  >  71901.  /•  1 8*  Pourquoi 
ainfi  appelle  ?  la  mime.  A  quoi  s'adon- 
noit,  19.  Offre  des  facrifices  à  Dieu» 
qui  ne  lui  font  pas  agréables  ,  U  même» 
Conçoit  de  la  jaloufie  contre  Ton  frère  9 
&  à  quelle  occafîon  ?  lo.  Eft  fourd  aux 
remontrances  de  Dieu  ,  U  même.  Tue 
Abel  ,21.  Répond  infolemment  à  Dieu 
qui  le  maudit ,  22.  Reçoit  du  Seigneur 
un  (igné  pour  n'être  pas  mis  à  mort ,  la 
mime.  A  un  fils ^  25.  A  quoi  il  s'occu- 
poit  après  avoir  été  maudit ,  la  mime. 
Devient  incorrigible  ,  U  mime»  Com- 
ment il  eft  mort,  &  s'il  a  fait  péniten-' 
ce  1 14.  A  des  enfans ,  la  mime.  S'il  a  été 
tué ,  comment  &  par  qui  2  /4  mime*  Père 
des  méchans ,  i(S 

Cainifies  ,  hérétiques  :  leurs  blafphèmes 
dans  la  foi^  leur  corruption  dans  la  mo- 
rale ,  Tm.  ir.  3^5 

Caipbe  ou  Jofeph ,  grand-Prètre,  Tem.  III. 
475.  Son  avis  pour  la  mort  de  Jefus- 
Chrift  devient  une  Prophétie  contre 
fon  intention,  ^04.  U  interroge  Jefus- 
Chrift ,  &  fe  fcandalife  de  fa  réponfe , 
6^6.  U  le  condamne  à  mort  dans  le  San- 
hédrin ,  £47.  Défehfe  qu'il  faicâ  Pierre 
&  à  Jean  de  parler  de  Jefus ,  Tm.  ir. 
\u  &  fmv.  Fait  mettre  en  prifon  les 
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Apôtres,  15.  Ce  qu*il  leui  dit  en  pleine 
allemblée ,  16.  U  eft  dépofé ,  48 

Gains  Caligula  hérite  de  l'empire  après  la 
mort  de  Tibère,  Tm.  iF.  67.  Vient  à 
Rome  avec  le  corps  de  Tibère  ,  U  mi^ 
me.  Eft  proclamé  Empereur  à  Jerufalem 
par  Vitellius^  68.  Ses  bons  commence- 
mens ,  100.  Ses  mauvaifes  fuites ,  102. 
Il  veut  paflcr  pour  un  Dieu ,  &  en  af- 
feâe  les  attributs ,  &  les  honneurs ,  la 
mime.  Etablit  des  Prêtres  pour  cela ,  Se 
Y  admet  fon  cheval ,  102.  Les  peuples 
1  adorent  à  Tenvi,  la  mime.  Le  refus  de* 
Juifs  à  ee  fujet ,  Tindifpofe  contre  eux» 
U  mime.Vlsd&t  qu'il  reçoit  des  mauvais 
rraitemens  qui  leur  font  faits  a  Alexan- 
drie ,  105.  Il  en  fait  arrêter  le  Gouver* 
neur,  m.  Le  condamne  à  l'exil,  & 
enfuite  à  U  mort  »  1 1 5.  Accufatioa 
qu'il  reçoit  contre  Hérode  Antipas , 
1 14.  Il  l'envoyé  en  exil ,  &  le  prive  de 
fa  Tétrarchie ,  la  mime  ^  qu'il  donne  â 
Agrippa  ,115,  Ordre  qu'il  envoyé  con- 
tre les  Juifs  pour  faire  mettre  fa  ftatuë 
dans  leur  Temple ,  116.  Colère  où  il  en- 
tre du  délai  de  l'exécution  ,    i2j.  U 
la  témoigne  i  Agrippa ,  la  mime.  Diffé- 
rences iropreffions  que  lui  caufa  la  lettre 
qu'il  en  reçut  t  125.  Offres  quU  lui  fie 
dans  un  feftin ,  1 16.  Grâce  qu'il  lui  ac- 
corde pour  les  Juifs,  127.  Il  prend  pref- 
que  auftî-tôt  une  r^folution  contraire  » 
la  mime.  Accueil  favorable  qu'il  fait 
d'abord  à  leurs  députez ,  13  2.  Sa  colère 
contre  eux,  &.fes  blafphèmes  contre 
Dieu  >  I }  j'.  &  fuiv.  Ses  ridiculitez.  U 
chaffè  les  Juifs  de  fa  préfence  ,1^6.  Sa 
mort,  145.  Grand  exemple  de  folie 
dans  la  manière  dont  il  traitoic  (on  che- 
val, 145.  Son  mauvais  caradere  ,  U 
mime.  Comment  il  fut  tué,  147.  Sous 
quel  nom  il  a  été  défigné  par  le  Pro- 
phète Zacharie»iii  mime.  Diverfes  im^ 
Î méfiions  que  la  mort  de  ce  Phnco  fie 
ur  les  efprits»  /j  fUimÊ.  Claude  lui  fuc* 
oede,  ,  ^  t^J 

CmaS'Cifétr^  fils  d'Agsippa  ,  adopté  pac 
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Auguftc ,  Tm.  ///.4Sî.  Il  préfidc  à  un 
Confeil  poar  la  difpofition  des  Etats 
d'Hcrodc,  Umimi.  Pallcàjcnjfalem  , 
&y  offre  des  facrificcs>  46  S 

Cdim ,  bâptifé  à  Coanchc  par  faine  Paul  y 
T&m.  IP^.  131.  Reçoit  cet  Apôtre  dans 
famairon,&  plufieurs  fidèles,  if},  S*il 

.  fut  en  danger  avec  faint  Paul  a  Ephcfe, 
U  même  &  160*  Il  y  demeure  avec  lui  » 
140.  Eil  nommé  dans  fon  Epître  aux 
Romains ,  170-  L'accompagne  en  d  au- 
tres voya;^cs ,  171 

O/ieWj,  Bérofc  auteur  de  leur  hiftoire  , 

,  Têm,  L  Diffcrutn  9ï.  Qii  elle  cft  impar- 
faite ,  léi  mêm€^  Ce  que  1  on  doit  juger  de 
leurs  obtcrvations  allronomiques ,  91, 
Belefis  ou  fialadan  leur  premier  Roi  ^ 

Cdliient  fous  le  commandement  de  N.ihu- 
chodonofor ,  alliégent  &  prennent  Je- 
rufalem  ,  T^m,  il.  u'    l^iiîeni       b 
fcnc  ce  qu'il  y  fs 

Temple , 

Caicb  un  des  pru 

-    pions  dans  la  lefic 

:    |}o.  A  fon  retour  ? 

petîple  dans  le  defert  j  ^}u  uemanac  la 
viltc  d'Hébron  en  hcricage  ,  459.  & 
robcient  de  Jofuc  ,  440.  Donne  fa  fille 
en  mariage  à  Othonicl ,  /**  même, 

*CAlkff^  ce  que  les  Hébreux  entendent  fous 

,  -  ce  nom  ,  Tom  lif,  C^i 

€aliguU.  Voyei  Caius* 

^dhmândri ,  lai  lié  par  Ptolemée  Lathure  , 
pauc  harceler  lc5  Juifs,  en  cft  tué,  Tem* 

m.  111 

Ciillit'ljcéi  eaux  de  ce  lieu  s  agi' cables  & 
fiiutaircs,  Tam^  Ilf^  ^45 

4^dii(ihin€i^  niofanarcur  &  incendiaire  du 
Temple  ,  hmlé  dans  une  maifon  par  les 
troupes  de  Judas  Maccabéc,  Tom*  IfL 

xoi, 

^dïtjihmtf  y  envoyé  à  Arlftocc  des  obfer- 
vations  aftronomiques  de  près  de  deux 

'    miWt  vin%  ^  T^m^  L  Differut*  93 

•Crnlv^iTâ  (  le  mont  de)  en  qitcl  endroit  fî- 
ttté  près  de  Jcruf^km  î  T^m^  Il  h  Sjf* 


EN  E  R  A  L  E 

&  Juiv.  Jefus-Chrift  y  cft  mis  tn  ctmii 

U  mimu 

Câmbyfe  fils  aîné  de  Cyriis  ,  fuccede  à  fon 
père i  l'empire  dc's  Pcrfcs,  TViw.  //*  ^oj* 
Ecoute  les  plainres  des  Samarirains  ^  & 
défend  aux  Juifs  de  travailler  au  Tem- 
ple ,  Iâ  mtme*  DccUrc  la  guerre  â  A  ma* 
fis  Roid'Egyptes  Umimi.  Prend  la  viUe 
de  Pclufc  î  remporte  une  grande  vic- 
toire j  Se  fc  rend  maître  de  coure  TE- 
gyprc,  l^  mimt.  Eft  malheureux  dans 
Ion  expédition  contre  rEihiopie,  ^04, 
Fait  mourir  fon  frerc  Snierdis ,  6c  ^ut 
quel  fujet  t  U  mime*  Il  fe  rend  odieux  » 
&  Patifithcs  fc  révolte  contre  lui ,  ié 
mime,  l\  fc  blcfFe  en  montant  à  che- 
val, Se  meurt  a  Ecbatanes  ,  la  mim* 
Les  Mages  s'emparent  du  royaume 
après  fa  mort  »  605,  Si  ce  Prince  eft  dé- 
figné  par  Ezechiel  fous  le  nom  dcGog, 
<ÎQ4.  &c  prédit  par  Daniel ,  5S4 

nm^emins  ou  dations  des  1  frac! ires  éw;^ 
le  dcfcrt.  Leurs  noms  ^   Têm*  /*  m6u 

ma  j  Ville  de  Galilée^  TT  ///,  4S9,  Mira- 
cles que  J.C.  y  fie  Ja  mêfne  &  jmv.&  joo 

maan^  fils  de  Cbam^mauciit  par  fon  .lyeul  ' 
Noé  *  &  pourquoi  î  T'&m,  /.  45. 44.  Ac- 
compliflcment  de  cette  maledidionar- 
rivé„  &  en  c|uel  tems  ï  45.  Pays  qui 
po  r  te  fon  nom ,  U  m  ême ,  Qu  i  1  a  été  con- 
nu fous  le  nom  d'Adonis  j  ou  de  Mer- 
cure s  U  mime.  Qui  a  peuplé  le  pays  m 
porte  fon  nom  ,58  Noms  de  diffcrcuf 
peuples ,  qui  habitoient  ce  pays  ^  j^.  Ij- 
mices  du  pays  de  ce  nom  ,  la  mémt.  Si- 
don  fon  fils  aîné  eft  père  des  Sido- 
niens,  la  mime.  Defcription  des  piys 

^quc  fes  defcendans  ont  paiTèdé^U  m* 
mi  &  f^iv, 
Camopi,  ce  pays  cmie rement  conquis  par 
Jofuc,  Tom.  /,  4^9.  &:  partagé  atix  en- 
fans  dlfracl  i Umime*  Nouveau  partage 
de  ce  pays,  441- <^ /«^V. 

Canaisienney  la  foi  obtient  la  p-upri^l^ft  A^ 
fa  fille  ,  &  exciu: 


DES      MA 

Céinâniêns ,  comment  dcvoienc  être  traitez 
par  les  Ifraclitcs  à  la  guerre  ^  Tom.  I. 

547- Î9S 

Candétce ,  Reine  de  Meroc  ,  dont  TEunu- 

que  cft  baptifé  par  Philippe  diacre , 

Tom.  ir.  41 

4Cémti(jHes  de  Moy fe  &  de  fa  fœur ,  fur  le 

paflage  de  la  mer  rouge ,  T.  /.  160.  Du 

même  Moyfe  aux  Ifxaclices  fur  le  point 

de  mourir  ,  404.  405.  De  Debora  après 

la  défaite  de  Sifara,  478.  D'Anne  fur  la 

nailTance  de  Samuel ,  Tom,  II.  9.  De 

David  affligé  fur  la  mort  de  Saiil  &  de 

Jonathas  >  100.  Sur  celle  d*Abner ,  loS. 

De  Jonas  dans  le  ventre  d'un  monftre 

marin  ,  571.  373.  De  Tobie  le  père  > 

41p.  D'Ezéchias  fur  fa  gucrifon^  434. 

De  la  faince  Vierge ,  Tom.  III.  411.  De 

Zacharie  ,  417.  Des  Anges  à  la  naiflan- 

ce  de  J.  C  429.  De  Simeon  à  la  prc- 

fencacion  du  Sauveur  au  Temple  ,  441 

C^miijHes  des  CMmi<jnes  \  Si  cet  ouvr^^e  a 

ccé  fait  par  Salomon  à  l'occafion  de  fon 

mariage  avec  la  fille  du  Roi  d*Egypte  1 

Tom.  II.  206.  24) 

404phaf'Saha ,  ou  C^phétr-Sulama ,  lieu  où 

.   Hcrode  bâtit  Antipatride ,  Tom.  III. 

}8o 
CapharnAum  >  ville  de  Judée  »  fa  fituation, 
Tom.  III.  490.  Jesus-Christ  commen- 
ce à  y  demeurer  >  la  mime,  &  à  y  refter  » 

jOO 

éCéipItMtionà^un  demi  ficle  par  icte,irapo- 
féc  aux  Ifracliies  dans  le  dcfert,  pour 

3uel  ufage,  Tiw.  /.  298.  J.  C.  paye  le 
emi  ficle  au  Temple  de  Jerufalem , 
Tom.  III.  557-55* 

Capito.  Voyez  Ennnius. 

/Capiton  y  Receveur  des  deniers  publics  de 
toute  la  Judée ,  Tom.  IF.  115.  Il  infor- 
me Caligula  contre  les  Juifs ,  116 

4Cappadoce ,  la  foi  y  eft  annoncée  par  faint 
Paul ,  Tum.  IV ^  187 

éOàpf^adociens ,  de  qui  defcendent  ces  peu- 
ples, Tom.  L  j6.  Ce  que  produit  laCap- 
padoce  »  la  mcme. 

4:aptivité  de  Babyloac ,  en  guçl  tem>  a 
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commencé,  Tom.  //.  541.  &  fuiv.  A  fait 
un  peu  rentrer  les  Juifs  en  eux-mêmes, 
Tom.  I.  ^i 

CaraSere  Caldien  fubftitué  à  THebreu,  en 
quel  tems,  &  par  qui  1  Tom.  II.  19  j.  (^ 

CaraHire  Phénicien ,  ou  Samaritain ,  quand 

en  ufage  parmi  les  Hébreux ,  Tarn.  III. 

J5>j.i94 
CaraQeres  Hébreux  anciens ,  par  qui  con- 

fervez  ,  Tom.  L  Dijiertat.  1  j  4 

Caraileres  MagitjHes ,  en  ufage  i  Ephefc 

pour  des  effets  furnaturels,  Tom.  ir. 

244 
Carchemife ,  ville  fur  TEuphrate  arraqace 

par  Néchao  Roi  d'Egypte  ,  Tom.  IL 

497 
Cariathiarim  y  les  habitans  de  cette  ville 

reçoivent  T  Arche  qui  leur  eft  envoyée 
par  les  Bethfamites,  Tow.  //.  22.  Cette 
ville  a  plufieurs  noms.  L'Arche  y  de- 
meure jufqii  au  tems  de  David,  la  mi^ 
me.  Eft  mife  dans  la  maifonxl'Amina- 
d^  >  la  mtme. 

Cariât h-Sepher  y  ou  Datir^  ville  conquifc 
par  Othoniel ,  7bw. /.  '  4^0 

iC4rw^/,deux  montagne^ de jce nom, T^i». 

Carnuim.  Voyez  ^flarotb-Camam. 

Carpocratey  hérétique  ,  fon  abominable 
doûrine ,  Tom.  IT.         ^  26 1 

Çar^Hois  d'or  des  foldats  d'Adarefer  ,  por- 
tez dans  le  tréfor  de  David  à  Jcrufa^, 
Tm.Jh  :j24 

fiarrabâs ,  infigne  fou  d'Alexandrie ,  Tiiw. 
If^.  104.  Eft  joiié  en  Roi  pour  infulter 
Agrippa^  la  mime 

Carthaginois ,  empêchent  leurs  habitans  de 
fc  tranfporter  en  Amérique,  7i*i.  /. 

125 

Cas  de  confcitHce  fur  les  jeunes^  propofcv, 
au  Prophere  Zacharie  ,  &  par  qui  ?  Tom. 
-^^'  6j^o.6.^ 

Cajleu ,  mois  des  Juifs  ;  auquel  de  nos  mois 
il  répond  ,  Tom.  III.  81 

ÇafanderyÇxtmzï%o\  de  Macédoine  après 

.  la  Monarchie  d'AIejjW^rc  ,  TtiU/ij^ 
Zzz  iij 


j^  ■        TABLE      G 

C ajjifii (hL)  ttconnolt  des  erreurs  confi- 
dcrab^cs  dans  les  tables  Aftronomiqucs 
des  Chinois ,  Tom.  L  Differtau         1 1 5 

C^jfms  vient  en  Syrie  pour  les  Romains  ^ 
Tffwi,  ///*  175.  Ses  eitnlous^  M  m^ffîf. 
il  met  a  mort  Jules  Ceiar.  1%%*  Revient 
en  Syrie  recourir  BalTus  aflîcgé  dans 
Apamce,  189*  Exige  de  grands  cribius 
çn  Judée  ,  lamêmr-  Mauvais  traitemcns 

-  qu'il  exerce  envers  ceux  qui  diffe- 
roienc  de  les  lui  payer  »  Umitm*  LeECies 

2u'il  écrit  j  pour  faire  tirer  vengeance 
e  k  cnpcx  d'Antiparcr ,  ^91.  11  prend 
Lâodicée.  Préfcns  qu'on  lui  tu  , 

U  mime*  il  va  joindre  Bruti  » 

19;,  Eft  vaincu  j  ^4 

CdffiHî  Lùnginm ,  (uccc  ibius  Mar- 

im%  dsinj*  le  go'^    '  '^      * 

Ï171  »t*d 


r,  honorez 
"^  ez  dans  la  c 

^  /r< 

Cmacamèei  »  xombien  éloigner  u^ 

r^f^r^^f  du  ciel ,  ce  que  c'eftj  T^m.  L  10 

Câiulle ,  Gouverneur  de  Lybie  »  arrire  Jo- 
nathas  impofteur  *  &  condamne  plu- 
lieurs  Juifs  fort  riches  à  more,  T&m.lf^, 
jiû.  ji  t*  Eft  condamné  par  Vcfpaficn  » 
&  obtient  fa  grâce,  U  mémi*  Meure 
dans  des  douleurs  intnpportables ,  Im 
même* 

C^virne ,  dont  la  terre  chafîe  les  animaux 
vcninaeuK ,  Se  en  guérit  les  morfures, 
Tem*  IV*  305.  D'où  lui  vient  ce  privi- 
lège, td  même* 

C^trnet  diftribuées  par  niches  où  Ton  en- 
terroir  les  morts ,  Tom^  /-  1  jo 

Cieutmfs  de  David  aux  environs  d'Engad- 
di,7i)w.//.  177 

Cfd^^n^  Torrent  j  en  quel  endroit  fitué. 
Le  Sauveur  le  patîc  un  peu  avant  fa 


E  N  E  R  A  L  E 

Cfiif,  ville  attaquée  par  Farméc  desK*w 
liftins  >  &  délivrée  par  David ,  T^m.  If. 

Camufe  achetée  par  Jércmie ,  6c  cachée 
dans  une  caverne,  T>»,  /A  490.  Ce 
que  cela  fignifioit }  U  même, 

Celir^  Tribun,  condamne i  mort  par  l'Em- 
pereur, pour  fcs  violences  commifcsen 
Judée ,  Tûm,  /^.  xitf 

Celé 'Syrie  ,  ou  Syrie  Crem/e,  Hérode  en 
acheté  le  gouvernement^  T$m*  II f* 

Cenckrée  ,  Port  de  Corinihe ,  où  S-  Paul  fc 
fir  couper  les  cheveux,  ëc  pourquoi! 


T&m.  /r. 


^H 


Ceniikie^  Gouverneur  de  la  Phénicie  îc 
de  h  Paleftinc  pour  Anciochus Sidérés, 
Tmm^  II L  1 5^7,  Ravages  qu'il  fait  en  Ju- 
dée ,  Im  memi.  Il  y  perd  une  grande  ba- 

_  taille,  198,  Peut -être  rué  par  Jean 
Hircan,  ioi 

minier  Gcnîil^  loiié  par  Jcfus-Chrîft^ 


Tûm.  IIL 


519 


meniery  a  la  garde  de  la  Croix  du  Sau- 
veur ,  reconnoîc  fon  innocence  à  fa 
mort  ,  Tùm^  //A  éj^ 

^hâî.  Voyez  fiim  Piem*  Si  celui  qui  t 
été  repris  par  faint  Paul  eft  différent  de 
faint  Pierre ,  Tom^  /K.  10g,  10^ 

Cef$  ,  ou  Entraves  ;  leur  ufage  à  Tégard 
dcsprifonniers,Ta?M.  IF"*  n^ 

Cercufmm  ,  ville  fur  PEuphratc*  Voycî 
Carchemife, 

Cenalis ,  Tribun  envoyé  par  Vefpaficti, 
réduit  les  Samaritains  fur  le  mont  Ga- 
rizim  ,  Tarn, /F»  j^n 

Cirifmnies  de  la  loi  ancienne  foutcnuës 
necelfaires  pour  le  falut  ,  Tûm,  I K 
20 1  *  Décidées  inutiles»  aoi.  Pratiquées 
par  les  principaux  Apôtres  ,  20e?,  a  10. 
xj6*  Obfervées  long-tems  par  les  Chré- 
tiens, j^i 

Cirimhe  Héréfîarque ,  s'il  a  été  auteur  d'uû 
murmure  des  Juifs  contre  faint  Pierre» 
Tom.  iV,  5^0.  Et  de  la  difpure  élevée 
al  Antiochc  fur  la  neceflîté  des  cérémo- 
nies de  la  loi ,  U  mime»  £vité  par  faint 


b  E  s      M  A 

tcan  comme  un  anathêmc ,  359.  Atta- 
qué dans  fcs  erreurs  paf  le  même  ,  j6  !• 
Troubles  qu'il  caufa  dans  l'Eglife  naif- 
fante,  }6i.  Ses  faux  Dogmes  contre 
Dieu ,  &  la  loi  de  Moyfe  ,  la  même. 
Contre  Jefus-Chrift ,  ^6^.  Sur  le  règne 
de  mille  ans  après  la  réfurrcâion ,    3^4 

Ctrinthitni  ,  hérétiques  ,  Tom.  IV.  359. 
Leurs  erreurs ,  ^6\.&  fuiv. 

Ceron ,  Pays  ;  fa  fituation ,  Tom.  IF'.     1 41 

Cefar.  Voyez  JnUs  Cefar. 

Cifétrée  ,  ou  Tour  de  Straton ,  ville  fortifiée 
par  Hérode ,  Tom.  II ï.  349.  Ses  cmbel- 
liffcmens ,  354.  Son  port ,  fon  temple  , 
555.  Somprueufe  dédicace  de  cette  vil- 
le ,  379.  Divifîon  qui  y  régna  entre  les 
Juifs  &  les  Syriens ,  &  à  quelle  occa- 
fion?  Torn.  IV.  291.  Quelles  en  furent 
les  fuites  \  ^       195 

CefiiHS'GallHf  GouycvncvLï  de  Syrie,  fait 
faire  un  dénombrement  des  Juifs  à  la; 
fcte  de  Pâques  ,  Tm.  IV.  37U  Envoyé 
en  Judée  pour  s'informer  de  la  conduite 
de  Florus ,  378.  Vient  en  Judée  pour 
appaifer  les  troubles»  387.  Marche  con- 
tre la  ville  de  Zabulon ,  &  l'abandonne 
au  pillage,  388.Pourfuit  les  Juifs  de 
tout  le  pays ,  Ia  mime.  Pailb  au  fil  de 
l  cpée  les  habitans  de  Joppé ,  U  mime.  Se 
tous  les  Juifs  qu'il  put  joindre  ,  389.  Se 
retire  d'auprès  de  Jérufalem  avec  perte 
de  fes  gens ,  U  mime.  Y  revient  &  entre 
dans  la  ville ,  Se  ferrç  les  Juifs.  Sédition 
dans  le  temple ,  390.  Se  retire  au  camp 
de  Gabaon  ,39^1.  Eft  ferré  de  près  par 
les  Juifs  qui  lui  tuent  beaucoup  de  mon- 
de >  la  même.  Se  fauve  de  Bethoron  & 
fes  fotdats  y  font  madacrez ,.  392*  Dé- 
pute a  Néron  pour  l'informer  delà  ré- 
volte des  Juifs ,  J94.  Fait  du  dégât  dans» 
la  Galilée ,  meurt  peu  de  tems^après  >. 

401.403 

£iibim ,  fils.de  Javan.  Si  lui  &  fes  defcen-^ 
dans  ont  peuplé  Tille  de  Cypre  après 
le  déluge?  Tem.  L^6.  Si  cenomfe  prend: 
pour  la  Macédoine  >  57 

€ithmrâ  femme  d' Abradiam  après  la  more 
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de  Sara  -,  quels  font  fes  enfans  ?  Tiw.  /. 
1 1 5.  Si  elle  eft  la  même  que  Agar  >  1 1 7 

CWi</,  ville  j  fignificationde  ce  mot,7îw. 
/A  133 

Chéùne  attachée  à  la  droite  d'un  prifonnier^ 
&  à  la  gauche  du  foldat  qui  le  gardoit 
en  ville,  félon  Tufage  des  Romains , 
Tcvn»  IV.  307 

Chaîne  rf*#r  qu'Agrippa  reçut  de  Caligula, 
à  la  place  de  celle  de  fer  dont  Tibère 
Tavoit  chargé ,  Tom.  IV.  6j.  Mifc  att 
Temple  de  Jerufalcm,  &en  quel  en» 
droit ,  ij^ 

Chair  y  fi  elle  a  fcrvi  de  notfrfîture  à  Thom- 
me  avant  le  déluge  ?  Tom.  I.  8 

Chaire  Romaine  ^  accordée  à  un  feul ,  pour 
éviter  les  fchifmes,  Tom, IV,  3 5 1 

Cham  trouve  fon  père  Noé  dans  un  état 
indécent,  &  s'en  raille ,  Tom.  /.  43  •  Son 
fils  Chanaan  maudit  pat  Noé,  44.  Pour- 
•quoi  Cham  n'a  pas  été  maudiit,  la  mime. 
Si  les  Dayens  ont  mêlé  Ton  hiftoire  avec 
celle  de  Jupiter }  45.  S'il  a  eu  l'Afrique 
en  partage  }  ^6.  57.  Examen  plus  cir- 
conftancié  des  terres  occupées  par  fes» 
defcendans  ,  la  même.  S'il  a  fait  fa  re- 
fidence  en  Egypte  î  SU  eft  le  Jupitcc 
Ammon  de  la  fable?  S'il  eft  le  Chemia 
de  Plutarque }  la  mime.  S*il  eft  l'auteur 
de  la  faufle  religion ,  de  la  magiç,  &c. 
Conjeûures  fortes  quiappuyent  ce  fcn- 
riment ,  6S.  6^.  S'il  eft  le  perc  des  Egyp- 
tiens ?  Dijfertat.-  loS 

Chamaamy  fils  de  Bcrzellaï,  eft  reçu  fa- 
vorablement par  David ,  Tom.  TÎ:    \6j 

Chamois  ïàol^  adorée  par  les  Moabites  ^ 
Tom.  IT.  A7T 

Chamf  Jh^  Sang  >  â  Jérufalem  >  pourquoi 
ainfi  nomme  ?  Tom.  IlL  ^49' 

Chancelier  y  la  charge  de  Cfiancelier  de  U 
maifon  de  Salomon^  donnée  â  Jo(âpliar>, 
Tom.  II.  109' 

Chandelier  et  or  y  ce  que  c'étoit,  &  où  placé 
dans  le  Tabernacle ,  Tomi  L  30 1 

Chanfon  des  femmes  &  filles  d'Ifracl  à  la: 
gloire  de  David  »  donne  de  la  jaloufie  i 
5aiil^7(m.Z2t  5^ 


fî^ 


TABLE 


Cb^mmi  »  leur  ordre  &  leur  rang  «bus  le 
niîni^f e  da  Teoiplc  *  Tmm*  IL  i%%^& 
^*   /nitf.  Noms  des  pcmctpux  Chantres  » 

Charma ,  oti  Chmm^Mùéà  ,  ville  dont  b 
foncrcrtc  fi!t  prifc  pr  Ici  Gcoér^ux  de 
ludts  Mâccilîécy  &  U  garmion  défaixe» 
Tmn.  Iti.  i^l 

Chmm.*PMfm^  P*f*"  ^^  fita^dcmi  Totp. 
tr.  140 

Chmti ,  &  jaftiec  rccominijidces  aux  Hc- 
bretiJC  par  Moyfc ,  TVw.  /.  1^4-  De  voies 
de  Ix  ckaricé  rcnrcrmcz  dtm  le  dif- 
cours  de  |«  C.  ûir  la  01011  " 

//A 

Cirf/&i»,  ou  Efft 
cïbec  s^etTîp;        uv  "■.  **<.-  —-«**- 

fâfi€,  7lwi,  /-,,  «^a 

Cl     ffli,nccfpf  t- 

7     F.  /  r 


ni 

)  ,  1^^         Cm  ^ 

lic^cc  que 

ChandUrt  pleine  de  cliairî ,  vue  par  le  jjiu* 
phcEc  Ezccliicl,  6c  ce  que  cclangnlhoir, 

Chirid ,  un  des  Capiraines  des  Gardes  de 
Caligula  5  forme  le  dcflein  de  le  tuer , 
TVw.  IV.  1^6.  Il  lui  porte  le  premier 
coup,  ^    t47 

Chirem^  Gouverneur  de  Gazera,  tué  avec 

fon  ftcre  Timothce  généial  d*Andû- 

\     chus  5  parles  troupes  de  Judas  Macca- 

héc,Tofn.IIL  uj 

Chérubin  ,  garde  rentrée  du  jardin  de  dc^ 
lices  I  Tom.  /-  iS 

Chérubtm  qui  couvroicnt  TAiche  j  ce  que 
c'èio\i\T§m,  I.  501 

Ckirnèinton  aniaiaux  d'une  figure  extraor- 
dinaire ,  vus  par  le  prophète  Ezcchîel  » 
Tarn,  II.  5  3* 

Cheval  >  qui  par  fon  hennifTement  pro- 
cure un  royaume  à  fon  maître^  X^m, 


E  N  E  R  A  f  E 

//.  6Qf.  Voyez  I>^m  ,  fib  ^TH^eft . 

Ckfvd  de  Caiigiiïa  ^  inîs  aa  mtwmh^  ^ 

fcs  Piêcres,  Zlw».  /#r.  la»,  Voyci  £k 

ChevMx  &  CbM«r#  t!c  SalooioiQ  ,  Tga,  /£ 
JL  ro,  Combien  il  eii  a^oît ,  ik  imii* 
ChcTauE  venans  dEzjptc  pcodoil^ 
un  revenu  conûacr^îc  i  œRûi,4 
même. 

Ch^VdHx  confier c-m  au  S>lcil  pir  lei  Rci 
de  Juda»  Tm.  //.  ^y^,  Dctoiirspar  Jo^ 
^^^>  Utt^Ri 

ChrviMXt  vrayc  caafc  de  la  force  de  S11 
Ions  Tmt.  il.  *, 

CkfvcMX  ,  de  combien  ils  Cfoifltnt  en 
an  ,  Tûm.  II.   14^.    Ceux  d'Abfaloa 
combien  ils  peibtent  l   Rc  Jierche 
rieufe  â  ce  fujcr  >  /^  ^ 

CAft/fiix  poudrez  de  poudre  dor,T» 

Chinois  Antiquité  de  cerrc  nation  vâsrq 
mal  a  propos,  Tim,  /.  Diffifm.  m 
Preuve  de  cela  »  Immime^  Ençficf  ««« 
commence  Ic^r  Monarchie,  Ci  %imj 
Que  leur  anfiquiré  cft  bien  au-dcff 
de  celle  des  Hébreux  &  de  Jcaihii  u 

I  re  ,  U  même.  Pour  bien  ju^cr  de  leu*,, 
Annales,  il  lesfaudroit  traduire,  11 J 
Us  ont  toujours  pf^lFc  poar  habilci  Af^ 
tronomcs  ,  preuves  du  contraire,  li 
mcmu  Leurs  Tables  aftronomiquci  vÀ 
ngcesfur  celles  de  Tycho  Brahc,  rJ 
Abrégé  de  leur  Chronologie  imprimS 
par  le  Perc  Coupler  ,  &  leurs  obferviJ 
tions  Aftronomiqucs,  U  mime.  Leur Rût' 
Hoanfi  auteur  du  Cycle  de  foixanicaiid 
Umime.  Anachronique  de  cinq  rcnsam 
dans  leur  Chronologie  .  114..  Ellc^cn- 
verferoit  l'autorité  des  Livres  facrexJ 
U  même.  Point  de  Manufcriis  chez  cu^ 
ils  it  ont  que  des  livres  imprimez,  ti 
même.  Leur  hiftoire  douteufe  ,  leiid 
Chronologie  très- incertaine,  lîjlà 
calcul  de  leurs  années  irninenfe  3c  f^J 
bultux  ,  la  même,  Leurs  mr^nrc  Ar  ï 
caractère,  _ 

Cbi9  3  Hcrode  y  c 


DES      MA 

habirans  de  la  ville  de  quoi  réparer 
les  débris  de  la  guerre  ,  Tom.  III. 
iyi.  Il  paye  ce  qu'ils  dévoient  à  Au- 
gure, J7J 
Choafpe  y  ce  que  l'on  a  dit  de  Teau  de  ce 
fleuve  par  rapport  au  Roi  de  Perfe^TVm. 

/.  .  .     *^7 

Choriens  ,  peuple  ^neux  »  de  qui  ils  def- 

cendoienc  )  Td^.  7S 

(Aofe  empruntée  ou  loiiée  s  règlement  â  ce 

fujet ,  Tom.  /.  181 

Chrefi ,  ce  que  Suétone  entend  oziAk^Tom. 

ir.  ^   il} 

Chrétiens  ,  vie  des  premiers  Chrétiens» 
Tom.  IV.  8.  &  piiv.  Pcrfccutcz  vive- 
ment par  Saul  ou  Paul  dans  Jerufalem, 
dans  la  Judée ,  25.  Et  partout  de  la  part 
des  Juifs,  ji.  Et  des  Payens  ,  jj.  De 
quoi  accufcz  par  les  Juifs  &  les  Payens, 
U  même.  Prédication  que  les  Chrétiens 
font  à  Ancioche,  159,  Leur  nombre  s'y 
augmente  ,  U  même  Quand  ils  com- 
mencèrent à  être  appeliez  Chrétiens  > 
160.  Comment  ils  (e  nommoient  aupa- 
ravant ,  la  mime.  Ceux  de  Rome  chaf- 
fcz  par  Claude  »  &  pourquoi  ?  1x1.  Ont 
été  tong-tcms  fans  plaider  devant  des 
Juges  payens,  25J.  Ils  font  repris  par 
faiiu  Paul  de  leur  vanité  à  fe  préférer 
\hs  uns  aux  autres ,  lé-j.  Néron  leur  at- 
tribue Tembrafement  de  Rome,  jj8. 
Idée  défavantageufe  que  les  Payens 
avoient  des  Chrétiens  ;  fuplices  cruels 
qu'ils  fouffrirent  a  cette  occaHon,  U 
mime.  Se  retirent  de  Jerufalem  &  des 
environs  ,  &  par  quel  motif?   393.  ^94 

Cbrijl ,  (  le  )  tems  précis  de  fa  mort  prédite 
par  Daniel  dans  les  feptante  femaines , 
Tom.  II.  «83 

Chriftophe  Colomb  a  fait  en  partie  la  dé- 
couverte de  l'Amérique ,  Tom.  I.  Dif* 
ftrtau  117 

Chronologie  \  comment  on  peut  accorder 
les  contradiâions  qui  fe  trouvent  dans 
l'Ecriture  fur  la  chronologie  des  Rois 
d'ifracl ,  Tom.  II.  joS 

Chronologie  Chinoife,  $*U  y  en  a  uac  veriu- 
Tom.ir. 


T  r  E  R  E  1  sn 

blemen  t  ?  Tom.  I.  Differtât.  114 

Chus  y  fils  de  Cham ,  fi  Tes  defcendans  onc 
peuplé  une  partie  de  TEgypte ,  Tom.  /. 
57.  Nom  de  cette  partie,  58*  Si  le  nom 
de' Chus  s'entend  de  TEthiopie  ,  U 


mime. 


Ci&M/,  royaume,  en  quej  qndroit  fituc?  Tom. 
II.  i6t 

Chujdiy  ancien  ami  &  courtifan  de  Da- 
vid ,  renvoyé  à  Jerufalem  par  David  > 
&  dans  quelle  vue  ?  Tom.  II.  1 51.  U  s*o|>- 
pofe  au  confeil  d' Achitopel ,  15^.  Fait 
avertir  David  de  paflèr  promptemenc 
le  Jourdain  ,  *  1 57 

Chnfdn-RéifMtMmy  Roi  de  Mefopotamie  » 
réduit  les  Ifraclites  en  fervitiide ,  Tom. 
1. 4(>9.  Eft  vaincu  par  Orhonid ,     47» 

Chufite ,  nom  donné  à  Scphora  femme  de 
Moyfe ,  &  pourquoi'?  T§m.  /.  j8 

Chiuiens  \  AlTaradon  leur  envoyé  un  prê- 
tre Ifraclite  à  Samarie ,  &  dans  quelle 
vvLQyTom.  II.  ^±6.  Sont  inftruits  dans 
une  religioif  mêlée  de  vrai  &  faux  »  U 
mime.  Voyez  Cutiens. 

Ciceron ,  ne  fait  point  de  cas  des  obferva- 
tions  aftronomiques  des  Caldéens,  Tom. 
I.  Dtjfert4i.  9^ 

Ciel ,  en  quel  tems  créé  ,  Tom.  I.  i } 

Cilice  y  fon  antiquité  pour  la  pénitence  » 
Tom.  II.  174-4** 

Cimmeriens  ou  CinJ^es ,  quel  pays  ces  peu- 
ples ont  habité  d'abord  ?  Tom.  I.       {  j 

Ciniens ,  quel  pays  ces  peuples  occupoient? 
Tom.  I.  ^i 

Circoncijton  ordonnée  i  Abraham  de  U 

[lart  de  Dieu ,  Tom.  /•  89.  en  figne  d'aï- 
iance  avec  ce  Patriarche  &  avec  fa  pos- 
térité ,  U  mime.  Donnée  i  Ifmaël  par 
Abraham,  91.  &  i  tous  fes  cfclaves» 
U  même.  Au  fils  de  Moyfe  par  fa  mère, 
a34.0rdonnée  par  Jofuéi  tous  les  IfraèV 
lites,  qui  ne  Tavoient  pas  reçue  dans  le 
défert,  .  4^4 

Circoncijton  y  loi  cérémonielle  »  Tom.  III. 

J;84.  Difpute  qui  s'élève  i  Antioche  fur 
a  neceffité  de  U  circoncifion  pour  le  fa- 
lut ,  Tom.  IK.  toi.  ici  Jerufalem,  loi. 


ÎJ4  TABLE      G 

Comment  décidée  î  U  mima. 

Ch  père  de  Saiil,  l'envoyé  chercher  des 
anelïcs  perdu  es,  Tffîw.  //.  xy 

Ciiiàt  David  j  ou  le  mont  Sion^  en  quel 
endroit  fiiiiée  de  la  ville  de  Jerufalem  ^ 
Tarn.  fL  ii^.&666 

Ciih^^  •  fi  cette  ville  de  Pifle  de  Cyprc  a 
été  peuplée  par  Céthim  fils  dejavan^ 
Tbm*  /.  5<î.  57»  S*d  a  peuplé  la  Macé- 
doine ,  la  mhm. 
Chôyms  Romsim  i  leurs  privilèges  ,  Tom* 
IV^*                                    iij.180.  ifjj 
CUnde ,  oncle  de  Caligula ,  Ces  apprchen- 
lîons  à  la  mbtt  c 
14Ï?*  Salué  Eiïipcrc 
îWf  w^..  P'^'^qtacioi 
pour  ft        Itcr  d 
fine  r       \{ti   - 
r 


^3 


>pa 
uemenc 

l 


il 

I 

ce 


Judée ,  U.4.  Elt  empoilonne  ^^i  la  rcm- 
mç,ij7/Néron  laifucccdci   Umème^ 

CUudif  du  nombre  des  prcaiieis  Chvi- 
rîens  de  Rome  »  Tom,  IV'.  ^^<} 

S^  Clément^  loiié  par  faine  Paul  >  ordonné 
par  faint  Pierre,  Tèm.  tF*  ^  a.  Défi^né 
de  fon  vivant  fucce  fleur  delà  Chaire 
Romain?  î  jji.  N'^n  prend  poiTclIiDn. 
qu*après  deux  autres  Papes  ,& par  quel 
motif  V  la,  mim€^ 

%  Ciiment  d'Alexandrie  j.cc  qu'il  rapporte 

de  faint  Matthias  j  élu  en  la  place  de 

Judas ,'  Tum.  IF*  5 .  4-  Ce  qull  dit  de 

*  Nicolas  Tun  des  fcpc  Diacres.,     ,  .  -ï^ô 

CliQfMH^  fille  de  Philippe  Roi  de  Maœ- 
cedoinCs   épôofe  d*Aléxandre  fiJs  du 

••  Roi  d'Epirc,  Tom.IIL  '  j. 

C//tf/?^rtf>  fille  d'Antioch  us  le  Grand,  ell 
donnée  en  mariage  à  Pcoléméc  Epipha* 
nés ^  Xûm,  ML  jj.  Sa  mort  j  .  f  5 


E  N^E  R  A  L  E 

CléQpMtre  3  époufe  de  Pîoicméc  Pbilomo* 
tor  Roi  d'Egypte,  T.  II L  i;j.  Eft  for- 
cée d'épouiec  après  fa  mort  fon  fi:cre 
Phyfcon  *  171  •  Etablie  Régente  par  fon 
dernier  époux  ,  134.  Châile  fon  fils  aî- 
né» &  pourquoi!  U  même.  Prend  Fto* 
lémaïdc,  137*  Fait  alliance  avec  Aléxan* 
drc  Jannéc  >  l^  mêfhe^ 

CU&patn  ,  fille  de  Pt^^ée  Pfailomctot 
Roi  d*Egypte  j  époufe 'Alexandre  Bal- 
lés  Roi  de  Syrie ,  Tom*  II f*  16  2 .  Loi  clfc 
ôîéc  pour  être  donnée  a  Dcmétrius  Ni- 
canot }  170»  Offre  fon  royaume  &  fa 
perfonne  nu  frète  de  fon  époux  »  i$x 
I  fo^rf/fif, Reine  d'£pypïe,va  trouver  Mai c 
Antoine,  Tom.  III,  i^S.  Veut  retenir 
Hérodc  auprès  délie,  50}*  Demande 
qu'elle  fait  inutilement  à  Antoine  en 
faveur  du  jeune  Ariftobule  ,  f  zi*  Elle 
lut  offre  une  raraite  &  à  ia  mère  >  j  aj* 
Exâîe  Antoine  à  venger  fa  ntoxt  r^^y 
Provinces  qu'il  lui  donne  *  327.  d*  fmtf. 
Son  voyage  eu  Judée  :  Ptopoâtxons 
qu'elle  fait  i  Hérode,  j  xS.  Préfcns  5£ 
iribuis  qu'elle  en  reçoic  ,  ja^.  Sa  mort, 

U§p4$n  >  fixicmc  femme  d'Hérode,  ractt 
d*Hérode  &:d'Annpas  ,  T^m*  liL  417 

Cléaphds.  Voyez  Ai^ii* 

S.  CUtj  jln^lef^oM  jine^ctet^  fécond  Pape 
ûprcs  faint  Pierre,  Tùm*  IF.  15 e 

C/i/J«i^  auteur  de  la  fédition  de  Tibériade, 
fe  coupe  une  main  par  ordre  de  Jofeph 
rhiftorien  ,  Ti^m.  IF*  401 

dj/mst  en  q^cl  eudroir  cft  fituée  C€«c 
ville  ,  &  fi  c'cft  -  là  par  où  les  Hc* 
brcux  oQt  pallé  k  mer  rouge  ^  7#n*  /• 

Cnetm  OSéviusywn  des  Légats  Romaini 
envoyé  à  Anciochus  Eupator  ^  affailtfic 
à  Laodicéea  T^m,  III*  i^ 

C&ddiens  i  anciens  hérétiques  ^i   Tm»,  IV^ 

C&dprhhQmar  Roi  d'Elame  ,  fait  la  guerre 
icuw|Roisj  7<"?»*/- 77*  Elt  pourfuin 
&  dêtait  par  Abraharu  ,.  79 

Cdin  t  mcAaces  de  J^fusrCluiit  coutil 


ccul  qiiî  $*y  laiflent  aller  ,  Tom.  ///. 

C^lomnes  dttfCccs  par  les  enfans  d^  Sôtll 
avant  le  déluge,  7*0».  /.  27 

Cetomne  de  nuie  qui  conduit  les  Ifraè'lices 
dans  le  défcrt ,  Tom.  I.  10 

Colomnes  d  airain  du  Temple  de  3'éruraleni> 


P  ES      M  AT  I  E  R  E  S.^ 


la  Triniré,  T^m.  Itî. 


w 


re,  Tàm.  iii.  j^j 

Cinntinerice ,  Ion  grand  mérite  >  fa  pombi- 


lité  ;  Tww. ///.  581 

Contrâdi^im  :  Eaux  de  concradi^on^70m. 

Contrat  X  manière  dont  on  les  faifoit  du 

4cms  de  Moyfe ,  Tiww.  //.  48  ç 

travaillées  par  Hiram  excellent  ouvrier,     Coponins ,  Gouverncnr  de  Syrie ,  fous  Ait- 

Tom.  IL  200.  Brifées  par  les  Caldcens ,        gufte ,  Tom.  III.  470 

54(>    Corban.  Serment  par  le  Corban ,  ufagc  in- 
Cûlojfcs  y  ville  de  Phrygie  -,  la  foi  y  eft  an-         humain  qu'en  faifoient  les  Pfaari&ns  , 
noncce  par  Epaphrus,  Tom.  IP^.  yi6.  Er-         Tom,.  IlL  J47 

reur  que  les  faux  Apôtres  y  introdui-     Coré  y  fa  révolte  contre  Moyfc,  &  i  qud 
foienc , /4  wfw^.  Lettre  que  faim 'Paul         fujet?  Tam.L  HO^&fniv. 

leur  écrivit  à  ce  fujet ,  317     C^rimhe ,  Capitale  de  rÀchaïc ,  7m.  IK. 


Comète ,  qui  parut  fur  Jérufalem,  pour  pré- 
fager  les  derniers  malheurs,  Tom.  IF'. 

Communion  indigne  ,  fon  énormité  ,  Tom. 
IF.  255.  Autrefois  punie^vifiblcment , 

la  même. 


2  21^  Sa  magnificence  ,  fa  corruption  » 
222.  L'Evangile  y  eft  annoncé  par  faine 
PauU  pendant  combien  de  tems,  /« 
mime.  Schifme  qui  s'y  élevé ,  &  â  quelle 
occafion  >  240.  Defordres  de  cerre  Egli- 
fe,  251 


Communion  à  jeun  9  fi  elle  a  été  réglée  par    Corneille ,  capitaine  de  cent  hommes ,  ho«* 


faint  Paul ,  Tom.  IF.  16$ 

Candie  de  Jérufalem ,  fur  les  cérémonies 
légales,  Tom. IF.  202.  Dequicompofé? 
la  mime.  Ce  qui  s*y  paffa,  203,Décifion 
qui  y  fut  formée ,  204 

Concubine  de  Néron ,  convertie  par  faint 
Paul ,  Tom.  IF.  $44 

Concufifcence  :  fëpulchre  de  concupifcen- 
ce ,  Tom.  /.  .528 

Confejfion ,  en  ufage  au  tems  des  Apôtres , 
Tom.  IF.  242 

Confecration  du  grand- Prêtre  des  Hébreux 
dans  le  défert,  Tom.  I.  308.  Cérémo- 
nies qui  s]y  pratiquèrent ,  la  mime  & 
fuiv.  Voyez  Aaron. 

Confecration  des  fimples  Prêtres  ou  Lévi- 
tes, Tom.  /.  3 1  o.  Cérémonies  qui  s'y  ob- 
fcrvoient ,  la  mime  &  fuiv. 

Confpiration  contre  la  perfonne  du  Roi  Da- 


norc  Dicn  avec  toute  (a  famille  ,  Tom. 
IF.  5}.  Voit  un  Ange.,  qui  lui  ordonne 
défaire  venir  faint  Pierre,  &  à  quel 
fujet ,  54.  Embraflc  la  foi  de  TEvangilc 
avec  toute  fa  maifon ,  5  5*  Se  faitbapti- 
fer,  ^  c^ 

Corps  morts  des  princes,  coutume  de  fet 
brûler  introdmte  parmi  les  Juifs ,  &  en 
quel  tems ,  Tom.  lU  172 

CorreSfion  fraternelle ,  comment  elle  doit 
être  faite ,  Tom.  III.  ^6m 

Coflohare ,  Iduméen ,  fon  origine  dîftin- 
guée ,  Tom.  III.  3  44.  Il  eft  fait  Gouver- 
neur de  fon  pavs ,  &  époufé  la  fœur 
d*t^érode ,  la  même.  Sa  trahifon  envers 
ce  prince ,  la  même.  Sa  femme  Taban- 
donhe ,  &  Taccufe  auprès  de  fon  frère, 
345.  Celui-ci  le  fait  merrrc  i  mort , 

}4tf 


rius  découverte  par  Mardochçc.  Voyez  Cojtokare,  homme  de  la  race  Royale ,  fc 

Mardochie.                             '  rend  redoutable  en  Judée  dans  les  der- 

Confpiration ,  formée  par  quarante  Juifs  nierstcms,  Tom.  IF.                  '   }*7 

pour  ôter  la  vie  à  faint  Paul ,  Tom.  JF.  Cotis,  Roi  de  la  petite  Arménie,  fon' union 

28;.  Comment  diffipée }             la  mime.  avec  Agrippa ,  Tom.  IF.                 16 1 

Confubflantialiti  du  Fils  avec  le  Perc  dan$  Cotylas.  Voyez  Zinon. 

Aaaaii 


k 


55«  T  A  B  L  E      <; 

CQHf€  de  Jofeph  mife  dans  un  fac  de  bled, 
H  i  quel  defTcin  iT^m.  L  lyj 

C&Mpcs  a  or  &  d  argent  du  Eemple  rendues 
aux  Juifs  par  Cyrtis»  pour  les  reporter 
i  Jérufalera,  Tom*  //•  j  50»  Combien  it  y 
enavoîf^  591 

Coupla  (  le  Père  )  Jéfuitc  ,  avoue  que  les 

,  Tables  agronomiques  des  Chinois  ont 

été  corrigées  fur  celles  de  Tycho  Brahé, 

Tom*  L  Dijfcrîêt*  1 1  j .  A  fait  inipt imec 

Tabregé  de  la  Chronologie  Chinoife  1 

Im  memim 

Cùuronm  très-riche  enlevée  par  David  de 
la  ville  de  Rabbath ,  T&m*  ÎL   i^y*  i  jS 

Cmteanx  de  pierre ,  pour  faire  ta  cirironci- 
lion  f  beaucoup  meilleurs  que  les  aucresi 
Tom^  IL  415 

C^meatix  du  Temple  rendus  aux  Juifs  par 
Cyrus,  pour  les  reporter  à  Jérufalcjn  , 
T&m.  li*  $$i.  Combien  il  y  en  avoir , 

U  mêmën 

Co^bh  fille  de  Sur  MadianîtCi  fa  débauche 
avec  Zambri  punie  par  Phinécs,  T^m  /• 

Cê^^  divinicc  des  Idumcensj  Tem,ilt. 
544,  Ce  que  c'étoit  ^  la  mime. 

Cra^MS  ï  GoLi  veineuir  de  Syrie  pour  les  Ro- 
mains 3  Tâm.  ///.  171 .  Son  avarice  >  U 
même*  Trcfors  qu'il  enlevé  du  Temple, 
171.  Ses  auîres  injuAices.  Sa  an  ,  la 
même,. 

Cratéî  j  Gouverneur  de  Cypre  ,  &  enfuite 
de  la  ciradclle  de  Jcrutdlem  fous  An- 
riochus  »  Te7M.  HL  ^7 

Créétthmiu  monde  confus  ^  T'orna  L  \.  & 
fuiv.  De  la  lumière  encore  imparfaite, 
j.  Du  firmament ,  Umeme,  De  la  mer , 
4,  Des  aibres  &  des  plantes ,  j*  Oes  af- 
tres,  Umimc,  Des  poilïbns  &  des  01- 
feaoX]  ij-  Des  animauï^ ,  U  mime.  Des  fé- 
roces &  venimeuîc  ^  7«  De  l'homme ,  la 
mime.  Du  paradis  terreftrej  8*  De  quatre 
fleuves,  9.  De  deux  arbres ,  10.  De  la 
première  fcnimc  ,  1 1-  Que  la  création 
du  monde  ne  s  cft  pas  faite  tour  d'un 
coup  ,  14,  Qii  elle  a  été  fucccflîvc  ,  relie 
que  Moyfe  Ta  rapportée  j         Id  mime* 
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Cnfui  vaincu  par  Cy  rusj  fc  fauve  dans  im 
royaume ,  7Vm.  IL  jS| 

Cdii^  Iflc  où  S*  Paul  fonda  une  Egitfc,  & 
mit  un  Evcquc^  T^m*  l^*  ji  j,  Nlauvaif 
caraâere  de  ces  Infulaires  >  |}4 

Crifpe ,  chef  de  la  Synagogue  i  Corinthc, 
baptifé  par  S-  PauU  Tom.  IV*  x\\ 

Croix.  Jêsus-Christ  porte  fa  croix,  T^m 
I/L  ^J4.  (T  y  y ,  Y  cft  attaché  entre  dcax 
voleurs,  6j(^,  Renoncer  â  routes cho- 
fes  >  &  porter  fa  croix  pour  erre  difci" 
pie  de  J,  C.  J  77 

Cruches  des  noces  de  Cana ,  combien  elles 
tcnoicnt ,  de  quelle  pierre  elles  ctoîenc, 
leur  ufage ,  Tom.  Ifl,  4S9 

Cnirajfes  anciennes,  comment  elles  ctoietic 
faites ,  Tom.  IL  j^j 

Cumams^  Voyez  Vemidists* 

Cu/chimsfpcu^lcs  voifins  de  rEgyptcTaiBi. 

l  ttfplm  Fadas ,  Gouverneur  de  la  Judée 
pour  les  Romnins  »  après  b  morr  d'A- 
grimpa ,  Tow.  IV,  \6j.  Tranquillj  té  qu1l 
y  rétablit ,  170,  Fait  arrêter  &  pimir  uu 
impoileur,  171-  Eft  tappcUé,  186.  U  3 
pour  fucceffèui  Tibère  Alexandre  >  U 
mime, 

Cuthéms  ou  Samaritains,  travctfcnt  les 
Juifs  dans  la  conftruaion  du  Temple, 
Tqm.  !L  60%.  Préicntcat  à  Cambjk  uq 
libelle  d'accufation  contre  eux»  60 j- 
Soppofent  de  nouveau  aux  Juifs,  qui 
vouloient  recommencer  le  bâtiment  du 
Temple,  6oj.  Ecrivent  un  libelle  en 
forme  de  lettre  contre  euxi  Orop^iftc, 
la  même.  En  reçoivent  une  réponlcfi* 
vorable,  que  Rcum  un  de^eurs  cbcfe  va 
fignificr  aux  Juifs  ^  ^q^ 

Cyaxares^  nom  donné  à  Darius  parles  au- 
teurs profanes,  TVw* //.  *^| 

Cycle Chimii ,  (t^  erreurs  prouvées ,  Tm^ 
LDïfenm.  ,j, 

Cjpre ,  Iftc  i  Prédication  que  faint  Paul  & 
faint  Barnabe  y  fircnr-,  fi  elle  a  m 
la  première  ïTm./^.  xy^^  Corner- 
£on  célèbre  que  faint  Paul  y  opers, 

^74 
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Cyprffi,  château  bâti  par  Hérode  en  Thon- 
neur  de  fa  mcrc ,  Tûm.  III*  380 

Cypros  y  mcf  c  d'H Aodc ,  charge  auprès  de 
lai  fa  femme  de  calomnies ,  Tm.  JIL 

•         J58 

Cypros  y  femme  d* Agrippa ,  fils  d'Arifto- 
bule ,  fait  tous  fes  eftfrcs  pour  affifter 
fon  mari,  Tiw./^.  ^  •  58 

Cynnimy  Gouverneur  de  Syrie  j  dénom- 
brement qu'il  y  fait  faire,  7#ot.  ///. 

470 

ICyn^s  fc  révolte  contre  les  Medcs,*met  les 
Pcrfes  en  liberté,  Tom.  II.  588.  Détrô- 
ne Aftyages,  &  lui  donne  un  gouverne- 
ment ,  la  mime.  Aflîége  Babyfonc  ,  s'en 
rend  maître,  iç  comment  ?  la  mime  & 
589.  Succède  à  Darius ,  la  mim  &  590. 
Met  les  Juifs  en  liberté ,  &  leur  permet 
de  retourner  en  leur  pays  la  première 
année  de  fon  règne,  590.  Leur  fait  ren- 
dre les  vafcs  facrczdu  Temple,  59U 
Publie  une  ordonnance  en  leur  faveur , 
adreffée  au  Gouverneur  de  Syrie  ,  la 
mime.  Quel  fut  le  motif  de  cet  Edit  fé- 
lon Jofcphe,  591.  Eft  frappé  d'un  en- 
droit de  la  prophétie  de  Jcremie  >  59)j 
Donne  à  Daniel  le  premier  rang  â  fa 
Cour,  59(>.  A  un  grand  zélé  pour  Ti- 
dolc  de  Bel ,  la  mime.  Croit  bonnement 
que  cette  idole  boit  &  mange ,  la  mime. 
En  eft  détrompé  par  Daniel,  597.  Ex- 
termine fes  Prêtres ,  renverfe  l'idole , 
&  détruit  fon  Temple,  598.  Veut  que 
Daniel  adore  le  dragon  ,  la  mime.  L'a- 
bandonne à  la  fureur  des  Babyloniens , 
la  mime.  Le  fait  tirer  de  la  caverne  aux 
lions,  &  y  fait  jettcr  fes  accufateurs, 

i99.  Il  nneurt  &  a  pour  fuccefleur  Cam- 
7fe,  tfo) 


DjiBIRy  ville.  Voyez  Cariofh-S^- 
pher. 
J)agen ,  fon  temple  dans  la  ville  deX^ai^a , 
renvcrfé  par  Samfon  ,  &  comment? 
Tom*  I.  5 1  j.  & [hiv.  Son  idole  placée 
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dans  le  Temple  de  même  nom ,  adorée 
par  les  Philiftins,  Tm.  IL  i8.  Sft  figure 
décrite.  Il  tombe  devant  TArche.  Ses 
Prêtres  ne  pofent  point  le  pied  (ur  le 
feiiil  de  la  porte  de  leur* Temple,  bc 
pourquoi  >  U  mime. 

DaUla ,  femme  Philiftéenne ,  fe  fait  aimer 
de  Samfon,  Tom.  I.  51).  Elle  u(e  de 
mille  rufes  pour  découvrir  en  quoi  re- 
fide  fa  force ,  la  mime.  Découvre  â  la  fin 
fon  fccret ,  514.  &  le  livre  aux  Philif- 
(ins ,  U  mimi. 

Dalmanutbay  fituation  de  ce  lieu,  Tom. 
///.  5ÇI 

pamàris ,  femme  d'Athènes  5  convercie 
par  S.  Paul ,  Tom.  IV.  21 1 

Damas  y  ville  de  laquelle  Razon  fe  rend 
maître,  &  y  établit  fa  dominacion^TImi. 
//.  115.  David  la  reprend ,  &  y  met  gar- 
nifon  3  lamime.  Les  Juifs  gardent  à  vue 
faint  Paul  dans  cette  ville  \  il  s*en  fauv^ 
cti  defccndant  par  les  murs  >  Tom.  IK* 

75 

D amis  y  difciple  d'Apollonius  deThyane, 
écrivain  de  fa  vie ,  Tmn.  IF.  71 

Dan^  lieu  près  les  fources  du  Jourdain, 
où  fe  donna  la  bataille  entre  Abraham 
&  Codo:  lahomor ,  Tarn.  L  7^ 

Dan  fils  de  Jacob  Se  de  Bala  ;  fa  naiflancc, 
Tom.  I.  1  j^.  Reçoit  la  dernière  béné- 
diâion  de  fon  père ,  19t.  N*avoit  qu*un 
fils  en  entrant  en  Egypte ,  i9i 

Dan  (  tribu  de}  étendue  du  pays  qui  lui 
tombe  en  partage  dans  les  Etats  de  Ca- 
naan ,  Tom.  I.  j^^t 

Dan  y  nom  donné  à  la  ville  de  Laïs  apris 
la  conquête  qu'en  firent  les  Danires  ^ 
Tom.  1. 459.  Les  Ifraetites  tombent  dans 
des  fuperftirions,  &  y  érigèrent  un  veau  ^ 
d'or  ^  Tom.  II.  ^49 

Daniel  emmené  captif  à  Babylone  par  le 
Roi  Nabuchodonofor,7>f».  //.512.  Son 
hiftoire  &  celle  de  (es  compagnojns, 
''$ii.  &fuiv.  Son  nom  eft  changc.en 
celui  de  Balthafar,  lamime.  Refufe  de 
rien  manger  de  la  table  du  Roi ,  &  fe 
porte  à  merveille 9  lamime.  Il  furpaflè 
Aaaa  iij 
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en  gcnlc  avec  fes  trois  compagnons  tous 
^les  autres  jeunes  gens  de  la  Cour  j  j  14. 
^,11  vietït  au  fecours  de  Sufanne  ,  &  ta 
^  fait  ramenct  dans  k  maifon  de  fon  ma- 
ri j  pour  examiner  1  accufation  j  52^- 
interroge  larément  les  deux  anciens, 
]^6c  les  faic  .  jpcr  dans  leurs  réponfes , 
\ii6.  Par  fon  jugement  il  devient  celé- 

*  'Lre  j  U  mtme*  Songe  que  Nabuchodo- 

'jiolbr  eut  d*unc  grande  ilaruc^  517*  Da- 

*  vjiiel  apprend  que  les  Mages  &  les  Incer- 

prccei  des  fonces  etoient  condamnez  i 

niort,  pourquoi  î  „ 

au  Roi  par  Arioch  ''  «^           ^ 

/^  i?»fi»#.  Il  devine  k 

en  donne  TcxplicA  .-,  U  ç,-  ita- 

bli  A  la  Cour  p  «  Il 

xqr  le 
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Ange  de  « 


m 


*burl 
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j^dè  quatre  animaux ,  574- Ce  que  cela 
S  nurquoit,  lameme  &^j^*  A  une  autre 
"  '  ^ilïon  d*un  Bélier  &  d'un  Bouc  ,  qui  dé- 

, fignolent  Darius  &  Alcxandrej  Umême^ 

'\  Il  explique  au  Roi  Balrhafar  ce  qu'une 

.  imam  avoir  écrit  fur  la  muraille  de  la 

f,  falledu  feftin,î77.  Il  voit  TAnge  Ga- 

'^^Jbricl  fous  une  forme  mervelUeufe  >  jSf. 

Rapporte  les  feptantc  femaincs»  au  bour     D 

defqueltes  le  Chrift  devoir  erre  mis  a 

*moiT,   U  mme.  Sa  prcdidinn  fur  les 

Rois  de  Perfe,  584.  Prédit  les  guerres 

fî'Egypre  Se  de  Syrie,  Se  les  perfccu- 

•*^iions  a  Antiochus  contre  les  Juifs,  ta 

même.  Il  cft  maimenu  par  Darius  dans 

le  rang  qu'il  avoir  à  la  Cour,  de  deftlné 

i  un  pode  plus  émlnenr ,  U  même>  Il  ell 

"  envié  des  Grands*  de  la  Cour,  &  à  quel 

fuiet  î  J^î*  Adrcflc  fes  prières  â  Dieu 

feul ,  fans  avoir  égard  à  TEdit  du  Roi , 

^%6.  Il  cA  jette  dans  la  foffe  aux  Lions  ^ 
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U  mtm,  Eft  vîfiré  par  le  Rôî ,  &  delïvf^ 
deiagueùledeces  ajiimaux,  587,  Ef^ 
conrifkué  dans  le  mcmc  poftc  &  les  mê- 
mes honneurs  par  Cyrus,  Umeme.  Rc- 
fufe  d'honorer  f idole  de  Bel,  bc  décou- 
vre au  Roi  rirapfturc  des  Prcrrcs  de 
cccre  idole  ,  %6, 5^7.  Refufe  d'adorer 
le  Dragon ,  le  fait  crever  ^  &  de  qucllç 
façon ,  J98,  Il  eft  abandonné  parle  Roi 
â  la  fureur  âts  Babyloniens  ,  &  Jette 
encore  dans  k  fofle  aux  Lions,  U  même^ 
Il  reçoit  à  manger  des  mains  d^A^acuc  , 
5  9y  •  Eft  tiré  de  la  caverne  par  ordre  dii 
Roi,  &  (es  accufareurs  y  font  jctrez  i 
fi  place,  la  même.  En  quel  pays  il  çft 
lorcî  6qo.  Son  clogr  >  U  même.  Pro- 
srbc  i  fon  fujet,/*  mêmâ.  Il  cft  loiié 
ir  Ezechiel ,  u  mime. 

ittî(  les)  ou  ceux  de  k  tribu  de  Dan, 
enfuirent  un  Lévite ,  Tom.  A  457.  En- 
vent  TEpliod,  furprennenc  la  vilfe  de 
aïs ,  &  paflint  les  habitais  au  &l  de  lé- 

'^'  .  458 

/i,  de  Marie,  fœur  de  Âfoyfc,à.la 
te  des  femmes  après  le  paluge  de  la 
cr  rouge, r*ïK)!r,  /,  161,  Des  îfracîires 
iiurourdu  veau  d  or  dans  le  defcrt,  if^o. 
De  David  au  tranfport  de  l'ArchcTiBi. 
//.  118.  De  Salomé  devant  Héiode, 
Tm.  IIL  jj8.  Des  Thérapeutes  d£- 
gypcc  dans  leurs  alTcmbIces  pieufes, 
T»m.  If^.  loo*  En  ufagc  dans  les  facri- 
ficesdes  Payens ,  14^.  Condamnées  par 
Apollonius  de  Thyane  ,  U  mm. 

mus  h  Miit  fuccedc  à  Bakhafar  Roi  de 
Babylone  ,  Tf^m.  IL  jyS,  Eft  nommé 
Cy/îxdres  par  les  auteurs  profanes ,  & 
Jflyagfs  par  d'autres  ,  U  même.  Af&w 
Balthafardans  Babylone  ^  la  même.  Rend 
k  liberté  aux  Juifs ,  58a.  l\  confervci 
Daniel  le  rang  qu'il  avoir  a  la  Cour ,  & 
le  deftine  à  un  plus  grand  emploi ,  584, 
Il  fait  publier  une  Ordonnance  qui  dé- 
fend de  s  adrelfer  i  aucune  Divîniié 
qu  a  lui  feul ,  585,  Ne  s*apperçoit  pas  dû 
piège  que  1  on  drelfe  k  Daniel  »  Im  même. 
il  cft  contraint  à%  faire  jettcr  Danid 
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ians  la  caverne  des  lions ,  $i6.  Le  va 
voir  i  rentrée  de  cette  caverne ,  587. 
Eft  ravi  de  voir  qu'il  eft  délivre  de  la 
gueule  des  Lions ,  la  même.  Publie  un 
Edic  en  faveur  du  vrai  Dieu ,  &  fait  jet- 
te r  les  accufateurs  de  Daniel  dans  la 
même  foflc ,  la  même.  Il  eft  détrôné  par 
Cyrus  qui  lui  fuccede ,  590 

Darius  ou  jtffHeritîy  fils  d'Hyftafpe  ,  eft 
élu  Roi  de  Perfe  par  ladrcflc  de  fon 
Ecuyer^ri^w.  //.  607.  &  fuiv.  Parricu- 
laricez  de  cette  avanture,/^»^»»^.  Epou- 
fe  u^thofe  ou  rafthi  ,  &  à  quelle  fin  > 
6oi.  iKcçoit  la  lettre  de  Thatanaï  6c 
des  autres  ennemis  des  Juifs  ,  613.  Il 
leur  permet  de  bâtir  le  Temple  du  Sei- 
gncur  à  Jérufalem ,  la  rneme.  Il  donne 
un  feftin  fomptueux,  615.  Choqué  de 
la  dcfobéiffance  de  la  Reine ,  il  la  ré- 

Eudie  y  610.&  fmv.  Epoufe  Efther ,  Se 
li  met  la  couronne  fur  la  tète,  618.  Ap- 
prend d'elle  la  confpiration  de  deux 
Eunuques,  &  les  fait  mettre  à  mort, 
619.  Elevé  Aman  en  dignité,  la  mime* 
Lui  accorde  un  Edit ,  qui  condamne 
tous  les  Juifs  à  périr ,  610. 6ii.  Il  reçoit 
Efther  très  -  favorablement ,  &  dans 
quelle  occafion  ?  6ij^.  Se  fait  lire  les 
Annales,  oùctoit  la  confpiration  dé- 
couverte par  Mardochée  ,  615.  Va  au 
feftin  d'Efther ,  &  y  donne  un  arrêt  de 
mort  contre  Aman^  617.  Donne  fon  an- 
neau à  Mardochée ,  la  mime.  Accorde 
de  nouvelles  lettres  en  faveur  des  Juifs, 
la  mime.  Leur  donne  la  paix  pendant 
fon  règne ,  (>ji.  Meurt  après  avoir  ré- 
gné trente-fix  ans ,  la  mime*  A  pour  fuc- 
ceifeur  Xerces  ,  la  méfie. 

Darius  Condomanus ,  Roi  de  Perfe.  Guerre 
que  lui  fait  Alexandre  ,  Tom.  IlL  4.  Ses 
Généraux  font  battus  partout,  la  même.. 
Jl  perd  lui-même  une  bataille  ,  &  s'tfn- 
fuit  ,11.  Eft  arrête  par  fes  propres  Gé- 
néraux,&  blefte  à  mon  la  mime.  Sa  fin,]  3 
Dathan  ,  fe  joint  à  d'autres  féditieux  ,  & 
fô  révolte  contre  Moyfe,  Tom./.  j^q. 
Leurpuniuionéconiunce.».  .  j^x 
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Dathema/s ,  forterefTc  dupays  deGalaad, 
où  fe  retirèrent  les  Jujts  pcrfccurez  par 
les  nations  fous  Judas  Maccabée ,  Tcm. 
IIL  114 

David  ^  fa  naiflance,  Tom-  Il.d^C.  Il  eft 
oint  Roi  par  Samuel ,  52.  Le  Roi  Saiil 
Tenvoye  quérir  ,  &  le  fait  fon  Ecuyer , 

5  ;.  Il  foulage  le  Roi  dans  fa  maladie  en 
jouant  de  la  harpe  ,  la  mime.  Revient 
de  la  Cour  chez  Ifaï  fon  père,  55*  En 
part  pour  porter  des  provifions  \  fes» 
îrercs^  qiii  ctoicnt  dans  rarmée  de  Saiil,. 
la  même.  Se  vante  de  combattre  contre 
Goliath,  5^.  Son  frère  Èliad. lui  parle 
durement,  la  mime.  Il  offre  à  Saiil  de 
combattre  le  Géant ,  57.  Leur  expliqué 
comment  il  tuë  les  lions  &  les  ours^/^ 
mime.  Refufe  de  mettre  le  cafque  &  la- 
duiraftc  ,  la  même.  Ne  5*armequcdun 
bâton  &  d*iftie  fronde  ,  58^  Ter  rafle 
Goliath,  &  le  tue  ,59,  Lui  coupe  la  tête: 
de  fa  propre  épée ,  la  mime.  Les  femmes- 

6  les  filles  chantent  un  air  i  fa  gloire  ,^ 
la  même.  Il  eft  préfenté  à  Saiil  par  Ab- 
ner ,  la  même.  Jonathas  Taime  tendre- 
ment, 60.  Saiil  le  veut  faire  périr  par  lai 
main  des  Philiftins  ^  lamSme.  Il  Ce  fait  ai- 
mer des  troupes,  61.  Epoufe  Michol 
fille  de  Saiil  ,61.  Tue  deux  cens  Philif- 
tins, dont  il  apporte  les  prépuces  à^aiil, 
la  même.  Echappe  au  danger  d'être  tué 
par  ordre  de  Saiil ,  la  même.  Joue  de  la 
harpe  devant  le  Roi ,  qui  eflaye  de  le 
ruer  d'un  coup  de  lance ,  60.  6).  Il  év;ie^ 
la  mort  par  l'ayis  de  fa  femme  Michôl , 
64.  Se  retire  près  de  Samuel ,  la  mime. 
S'expli(jue  à  Jonathas  de  la  tnauvaife 
difpofition  de  Saiil  à  fon  égard ,  6 y  Al- 
liance entre  Jonathas  &  David, .tftf.  67. 
Sur  le  fignalque  lui  donne  Jonathas , 
il  fe  fauve  &  demande  des  vivres  'au 
grand-Prêtre  Achiinelech,  68.  En  re- 
çoit des  pains  de  propofition,  ^9vEr 
répée  de  Goliath ,  70.  Se  retire  auprès 
du  Roi  deGeth  ,la  mime.  Y  contrefait 
rinfenfç.  Se  cache  dans  la  caverne  d*0- 

"  doUam  p  la^même.'Y^  dans  le  pays*«îe 
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Moab  avec  Ces  parcns,  71-  Revient  dans 
U  terre  de  Juda ,  U  mime.  Reçoit  Abu- 
thar  fils  du  Grand-Prêtre ,  qui  s'ctou 
Ciuvé  de  la  mort ,  7  J  •  ^^  P*V^  ^^  '^ 
trahifondeDoëg,  Umeme.  Délivre  la 
ville  de  Ccila  de  rarméc  des  Phihftins , 
74.  Se  fauve  de-U ,  où  il  ctoit  en  dan- 
ger d'être  pris  par  Saul,/4w/w^.  Enfuite 
dans  le  défère  de  Ziph,  75-  "  ^^  "^'^^ 
par  les  habitans  du  lieu,  qui  en  donnent 
avisa  Saul,./4Wwr-  Ne  fait  plus  où 
fe  fauvcr ,  76.  Se  retire  aux  environs 
d'Engaddi,  77.  Puis  dans  une  caver- 
ne,  où  il  ne  tient  qua  lui  de  fc  dé- 
faire de  Saul  ^  &  comment  ?  U  même. 
•  U  parle  de  loin  à  Saul ,  &  lui  prouve 
fon  innocence  &  fa  magnanimiic  ,  78. 
Va  dans  le  défert  de  Pharan  &  de  Car- 
mcl  ^  80.  Il  envoyé  demander  quelques 
rafraîchUTemens  à  Nabal ,  U  mimi.  Eft 
piqué  au  vif  de  la  réponfe  infolentc  de 
cet  honunc  »  U  même.  Et  charnac  du 
compliment  &  des  prcfens  d'Abigaïl  » 
Si.  Il  répoufe  après  la  mort  de  fon  ma- 
ri ,  84.  Revient  dans  le  défert  de  Ziph , 
&  eft  pourfuivi  de  près  par  Saiil ,  U 
même.  Il  prend  la  lance  de  Saiil,  &  le 
vafe  d*eau  qui  étpit  auprès  de  lui  pen- 
dant qu'il  dormoit ,  85.  Mais  ne  veut  pas 
porter  la  main  fur  lui ,  Umême.  Fait  des 
reproches  à  Abner  de  ce  qu'il  ne  garde 
pas  le  Koi  comme  il  doit ,  U  même» 
Parle  à  Saul,  &  le  flécliit  par  fes  rai- 
fons,  8^.  Se  retire  chez  les  Philiftins , 
J7.  Obtient  du  Roi  Achisla  ville  de  Si- 
céleg  en  propriété ,  la  même.  Fait  des 
courfes  dans  le  pays  de  Getfur ,  &  des 
Amalecites,  88,  Un  nombre  confîde- 
rable  de  vaillans  hommes  delà  tribu  de 
Juda  &  de  Benjamain ,  fe  viennent  ren- 
dre à  lui ,  ^  même.  Il  accompagne  Achis 
i  la  guerre ,  89.  Les  Phililhns  conçoi- 
vent de  l'ombrage  contre  lui ,  &  obli- 
gent Achis  de  le  renvoyer ,  92.  Retour- 
ne ^  Siceleg ,  &  la  trouve  faccaeée  par 
les  Amalecites,  95-  Les  pouc^t  par 
Tordre  Je  Dieu  >  les  diflipe  ^  Se  reprend 
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fur  eux  tout  le  butin  de  Siceleg^  94.  Pir^ 
tagc  également  le  butin  entre  ceux  qui 
avoient  combattu ,  &  ceux  qui  avoient 
gardé  le  bagage,  96.  Il  apprend  la  morr 
de  Saiil ,  98.  Fait  tuer  celui  qui  la  lui 
racontoit ,  loo.  Son  deîiii  &  celui  de 
fes  gens  pour  la  mort  de  Saiil ,  U  w$ème. 
Son  cantique  funèbre  fur  cette  mort , 
&  fur  celle  de  Jonathas ,  Umime.  Il  fe 
retire  i  Hebron  où  ceux  de  la  Tribu  de 
Juda  lui  donnent  Tonâion  royale  ^  & 
le  déclarent  Roi  ,101.  Envoyé  compli- 
menter ceux  de  Jabés ,  fur  ce  qu'ils 
avoient  fait  enlever  lescorp^de  Saiil  8c 
de  Ces  enfans,  101.  Envoyé  Joab  à  la 
tcre  de  fes  troupes  contre  Abner  géné- 
ral d'Isbofeth ,  loj.  Il  rcgne  à  Hebron, 
&  a  plufieurs  enfans ,  105,  Abner  paflc 
dans  fon  partie  il  lui  redemande  Mi- 
chol ,  10^.  Eft  très-fenfiWe  i  la  mort 
d' Abner  tue  par  Joab ,  io8.  Maudit  la 
famille  de  celui-ci ,  109.  La  mort  préci- 
pitée d*Abner  le  dérange  dans  le  deÂ 
fein  d'être  reconnu  Roi  par  tout  Ifracl» 
U  mime.  Belles  paroles  qu'il  dit  d' Abner» 
U  WKme.  U  condamne  i  mort  les  deux 
hommes ,  qui  lui  apportent  la  tcte  d'If- 
bofeth,  no.  &  la  fait  mettre  dans  le 
tombeau  d' Abner,/4  i»m^.  Il  eft  recon- 
nu Roi  par  toutes  les  Tribus  d'Ifraël , 
111.  Fait  la  conquête  de  Jérufalem  ,  nx. 
Répond  aux  ranfaronades  des  Jébu- 
zéens ,  U  même.  Fait  Joab  Géncralffîme 
de  fes  troupes,  11^.  Reçoit  les  Ambaf- 
fadcuf s  de  Hiram  Roi  de  Tyr ,  qui  Tcn- 
voye  féliciter  fur  fon  événement  i  la 
Couronne ,  U  même.  ChoiHt  Jérufalcm 
pour  caoitalc  de  fon  royaume,  ta  même. 
Atuqué  par  les  Philiftins ,  il  n*a  pas  le 
tems<ie  s'y  fortifier ,  la  même.  Preffé  de 
la  foif  «  refufe  de  boire  de  Teaa  d'one 
citerne  de  Bethléem ,  &  par  quel  moiif? 
ii4«Confuke  le  Seigneur  &  défait  les 
Philiftins ,  les  bat  encore  à  Bocfafim ,  U 
même.  Il  mené  l'Arche  d'Alliance  de  Ca- 
riathiarim  a  Jerufalem  ^  115.  La  conduit 
en  triomphe  au  (an  des  ioftmmeBs  ,  la 
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^eme.  La  met  en  dépôc  dans  la  maifon 
d'Obed-Edom  pour  quelque  tems  »  116» 
La  fait  tranfporcer  rolemnellemenc  de 
cette  maifon  dans  fon  palais  à  Jérufa-* 
lem  9 1 17.  Il  dahfe  devant  l'Arche  >  Mi- 
chol  Tcn  raille ,  118.  Fait  du  bien  à  Mi- 
phibofech  en  confideration  de  Jona- 
thas,  1 19.  Prend  la  refolucion  de  bâtir 
une  maifon  au  Seigneur  >  &  en  parle  au 
Prophète  Nathan^  iio.  Il  a  ordre  de  la 
part  de  Dieu  de  n'en  rien  faire ,  m.  Se 
ibiimec  à  la  volonté  de  Dieu  ,111.  Fait 
un  amas  prodigieux  d'or  6c  d'argent  ^ 
de  fer  ,  de  bois  de  cèdre  >  de  marbre 
pour  le  bâtiment  du  Temple  ,  115. 
Défait  les  Philiftins  Se  les  Moabi* 
tes  ,  &  les  traite  avec  une  extrê- 
me rigueur ,  U  même.  Fait  la  guerre  à 
Adaréfer  Roi  de  Scba ,  ii4.  En  empor* 
ce  un  très-riche  butin  »  U  même.  Reçoit 
de  magnifiques  préfens  de  Thoii  Rot 
d'Emclc,  115.  Fait  la  guerre  dans  le 
pays  de  Damas ,  &  contre  Fidumée ,  U 
même.  Ses  grands  Officiers^  116.  Il  fait 
la  guerre  à  Hanon  Roi  des  Ammonites, 
&  envoyé  contre  eux  Joab,  qui  les  châ- 
tie, 118.  Vaenperfonneà  la  tètedefes 
armées ,  &  défait  les  Syriens  &  les  au- 
tres peuples  ennemis ,  &  les  aflujet tit  > 
130.  Tombe  dans  le  péché  avec  Bethfa- 
bée  j  1  j  I .  Fait  venir  de  la  guerre  Urie  » 
mari  de  cette  femme,  à  Jérufalem ,  Se  à 
quel  defTein  ?  la  même.  Lui  donne  une 
lettre  pour  la  porter  à  Joab ,  &  le  fait 
tuer,  131.  Il  eft  repris  de  fon  crime  par 
le  Prophète  Nathan ,  1 34.  Eft  furpris 
adroitement  par  ce  Prophète,  &  fe  con- 
damne lui-même  fans  y  penfer^/^  même. 
Reconnoît  fa  faute ,  &  en  fait  péniten- 
ce, i55«  Prie  avec  ardeur  pour  la  famé 
de  l'enfant  qu'il  a  de  Bethfabée ,  U 
même.  Il  prend  en  perfonne  la  ville  de 
Rabbath,  137.  Exerce  envers  les  ha- 
bitans  un  fupplice  extrême ,  après  enle- 
vé une  très- riche  couronne ,  U  même  & 
fuiv.  Confent  qu'Ammon  fon  fils ,  aille 
au  feftin  qu'Abfalon  fon  frère  luiapré-; 
Tom.ir.  ' 
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paré,  141.  Eft  très- fcnfiSlc  au  meurtre 
de  fon  fils  Ammon  commis  par  Abfa- 
lon  ^  1 41.  Apprend  la  révolte  de  ce  der- 
nier, &  fe  lauve  de  Jérufalem  ,150. 
&  fuiv.  Renvoyé  Sadoc  &  Abiathar 
grands-Prctrcs,  151.  Ordonne  à  Chufaï 
de  retourner  à  Jérufalem  avec  Abfalon, 
&  à  quel  dctfcin  ?  151.  Donne  à  Siba 
-  tous  les  biens  de  Miphibofeth ,  &  pour 
quelle  raifon ,  U  même.  Sa  merveilleufe 
patience  étant  outragé  par  Sémeï  ,  au- 
près du  village  de  Bahurim,  15  5  •  H  arri- 
ve à  Mahanaïm  au  delà  du  Jourdain, 
159.  Etablit  des  chefs  pour  commander 
fon  armée ,  \6o.  Elle  hvre  bataille  con- 
tre Abfalon  y  U  même.  Il  apprend  le  eain 
de  ce  combat,  &  eft  inconfolable  de  la 
mort  de  fon  fils ,  &  le  pleure  amère- 
ment, 16  i.  Joab  l'oblige  de  paroîtrc 
devant  fon  armée ,  &  de  lui  témoigner 
de  la  fatisfadion  de  fes  fer  vices ,  1^4. 
Il  gagne  le  cœur  dé  tous  ceux  qui 
avoient  fuivi  le  parti  d'Abfalon,  165* 
Eft  invité  de  retourner  a  Jérufalem , 
166.  Pardonne  à  Semeï^  ifiy.  Invite  le 
vieillard  Bcrzellaï  à  retourner  avec  lui 
à  fa  Cour ,  la  même.  Prend  i  fon  fervicc 
fon  fils  Chamaam,  i6i.  Miphibofeth 
vient  trouver  ce  prince  à  Jérufalem ,  Se 
à  quelle  cccafion  ?  la  même.  Il  donne  la 
moitié  de  fon  bien  à  Siba  ylamême.  Fait 
renfermer  pour  toujours  (ts  concubi- 
nes donc  Aofalon  avoit  abufé  ,  U  mê-* 
yne.  Jaloufic  encre  les  Tribus  d'Ifracl ,  à 
l'occafion  de  fon  retour ,  i  ^9.  Il  ordon-  \ 
ne  au  général  Amaza  de  marcher  con-  \ 
tre  les  rebelles  commandez  par  Seba  » 
170.  Confulte  Dieu  fur  une  grande  fa- 
mine ,  17J.  Accorde  aux  Gabaonites 
fept  perfonnes  de  la  race  de  Saiil ,  Se 
pour  quel  fujet?  174.  Son  attention 
pour  la  mémoire  de  Saiil  &  de  Jona- 
thas  4 1 75.  Dans  une  bataille  contre  les 
Philiftins  ,  eft  en  danger  d'être  tué  par 
Jesbi ,  la  même.  Dénombrement  des  Hé- 
ros de  fon  armée ,  17^.  Il  entreprend 
de  faire  celui  de  fon  peuple ,  en  donne 
Bbbb 
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l'ordre  i  Joah^^i/S.  Se  repcm  d'avoir 
cncrcpris  ce  dénombrement,  i8o«  Et 
choiuc  la  pcfte  entre  les   trois  fléaux 
que  Diea  lui  propofe  ,  i8k  Va  offrir  au 
Seigneur  un  facrificc  dins  Taire  d'A- 
jréuna,  i8i»  Difpofc  toutes  chofcs  pour 
Tcreftion  d'un  Temple  au  Seigneur  , 
184,  Rclerve  à  fon  hls  la  gloire  de  le 
bâtir  ,185-  Exhorte  les  chefs  d'Ifracl  à 
aider  fon  fils  dans  cette  conftt action  , 
iB^,  Marque  Tordre  des  Prêtres  dans 


N  E  R  A  L  E 

quel  endroitjT»  /*î-7î-  Ces  < 

mens  écrits  fur  deux  tables,  Im  1 

qu'ils  contiennent  »        iMwt^m 

I>fccmhi  ,  les  jours  de  ce  moît 

beaux  en  Judée  1  que  ceux  dit 

en  France  ^  T&m*  JII* 

Décret  du  premier  Concile  «fcjcnifâicâ 

fut  Tobrervation  des  cérémoaies  ié^^ 

les.  Tint, /r.  1^1 

DédicMCf  ou  CmfécTMm  dm  Tdrrmmi^  ptf 

Moyfe ,  TSw.  /-  507 


4^^ 


le  miniftere  do  Temple ^^4  même  &  fuiv*     J^édicACi  du  Temple  par  Salomoa  ,T«b-  //- 


Fait  Tinftitution  des 
Donne  a  Salomon  ui 
&  de  fes  officiers , 
fiderableS)  191.  Ce 
cins  lut  donnent  pu 
fa  grande  vieillelïeïi 
ire  Salomon  pour  R 
complimens  de  rou 
cxKorte  de  ne 
facl  â  aider 
du  Temple, 
avis  à  Sala  me 


Cl: 


:  ai 

— 

jesi. 

5n- 

i^' 

01- 

19  f. 

.^^•.  les 

,  100* 


met  en  mam  un  p, 
Ses  derniers  ordres  a  l^ 
Sa  mort ,  loz.  Son  caraiicrc  ^  fon  élo- 
ge,, fon  tombeau  5  U  même*  Tous  les 
Pfea  urnes  ne  font  pas  de  lui  ^  la  même. 
Paroles  d'un  de  fes  Pfeaumcs  expliquées 
par  faint  Pierre,  diies  pour  JbsUS* 
Ch  ai^  T ,  Tom^  IF",  7*  Recherche  que 
Vcfpaficn  fit  faire  de  tous  ceux  qui  ref- 


iijt  C7  fuiv*  Par  les  luifi  rc^cn^  é^ 

captivité,  éju  Par  Judas  Xtaccsbcs , 

Tm.  II L  1 05.  Par  Hérode  ,  ^ 

Dédicace  des  mars  de  Jérufolcm  ?  Tim*  IL 

Déjecii  Roi  des  Mcdes ,  pcie  d' Afplmd» 
bâtit  la  ville  d  Ecbatanes  ,  Tmm.IL  4}! 

Diltvrdnce  mirMÇhUttfe  des  Juifs  ibsiloi»' 
fcrnes ,  Tom*  IL  4^7.  &  fmxw^Smm^ 
fiîcrus,  6i7>&fuh.  Sows  riiin|i  ifot 
Roi  d'Egypte,  Ti^iw.  ///•  fu  OmuéSat 
du  Temple ,  qu*Hcliodor^  «unAuîx  en- 
lever >  ^0*  61-  De  Judas  Ma^xakrdi&f 
le  combat  contre  TixnotlKe  Gcn^ 
d'Antiochus  j.  11  j^  &  coorrc  Lj&Sv 

iil 

Dtllms  ou  Gellms ,  amî  de  Marc-Amoîiie, 

ordre  dont  il  ell  chargé  en  £aTcstr<lllé> 

rode  j  70^-  IIL  ^05.  Confeil  qalldb^ 

zïc  à  Alexandre  au  fujet  de  ic^  entâia» 


toient  de  la  race  de  David  ,  &  par  quel     Déluge  que  Dieu  envoyé  ftir  la  terre^pM 


motif?  ju 

Dikiteurs^  loix  en  faveur  des  débiteurs , 

Tapî.  /,  jj  i 

Deh'^  i  nourrice  de  Rebecca  ,  meurt  j, 

ToTn.  L  i^d^ 

DthûTAy  Prophétcire,  quatrième  Juge  des 

Ifraclitcs,  les  délivre  delafcrvitude  de 

Jabin  Roi  d'Afot,  Tarn,  L  474,  Elle  fait 

Baraç.  Général  des  troupes  d*lfraelj47î, 

L'accompagae  dans  la  défaite  de  1  ar- 
mée de  Jabin,  Umêm€&  faiv, 
Dk^logne ,  ou  les  dix^  Comniandemens  de    DUt^g^  ^^  DesKêth 

Dieu  s  donnez,  à  Moy  fccomment  &  en        /♦  Di£irt4U^ 


punir  les  hommes,  Tim^  /*|i*  Ejsqpd 
rems  commença  Se  fiBÎt  le  dâogeli* 
même.  Defcripcion  vive  de  ce  d^àAsc» 
la  même  &  j^.  Que  le  délagc  a  éiè  » 
verfel  par  toute  la  terre»  iMwtèaufm 
du  déluge>  40.  Arc-cn<  Ciel  dooerpos 
ûgne  ,  qu'il  n'y  au  toit  plus  de  ddo^^ 
41. 4f  «  Que  les  payeiis  om  eu  comed- 
fance  du  déluge  ^  § 

Dclitp  dViyget  ^  quand  arrive  î  Tml^ 
Dtjfcnat 
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Chnoi  9  demeure  avec  faine  Paul  â  Rome  y 
Tom.IV.  315.  Il  l'abandonne  >  &  par 
quel  motif  ?  349 

DémetrtHS  PoUorcetês ,  Bis  d*Antigonc  Roi 
de  la  haute  Afie ,  laiflc  par  fon  père  en 
Phénicic ,  perd  la  bataille  contre  Pto- 
lemce  Roi  d'Egypte  ^Tom.  III.  17 

Dcmetriits  Sotery  fils  de  Scleucus  Philopa^^ 
tor ,  envoyé  par  fon  perc  en  otage  à 
la  place  d'Antiochus  Epiphanés  fon  on- 
cle ,  Tom.  II L  6i.  Eflaye  de  remonter 
fur  le  trône  de  Syrie ,  occupe  par  les 
Antiochus,  13^.  137,  Il  y  réuflît  fous  Eu- 
pator  qu'il  tue  avec  Lyfias  1  U  même. 
Ecoute  les  plaintes  d*Alcime  contre  Ju* 
das  Maccaoée  j  Se  envoyé  une  armée 
en  Judée  pour  établir  le  premier  grand- 
Prêtre,  m8.  Il  reçoit  les  nouvelles  plain- 
tes d' Alcime ,  &  envoyé  une  autre  ar- 
mée à  fon  fecours,  140.  Troiûéme  ar- 
mée qu'il  y  envoyé ,  i jo.  Il  marche  con- 
tre Alexandre  Balles,  qui  s'étoit  fait  dé- 
clarer Roi  de  Syrie,  157.  Lettres  obli- 
geantes qu'il  écrit  â  Jonathas ,  U  même 
&  fhiv.  Il  meurt  dans  le  combat ,  161. 
Durée  de  fon  règne,  U  mime*  Ce  qu'il 
avoit  fait  de  fes  fils  ,  \66 

Démetrius  Nicanor^  fils  aîné  de  Démetrius 
Sotcr  Roi  de  Syrie,  eflàyc  de  reprendre 
les  Etats  de  fon  père  fur  Alexandre  Bal- 
lés  ,  Tom.  III.  1  Sj.  Il  entre  dans  la  Ci- 
licie ,  U  mime.  Gagne  la  bataille  contre 
Alexandre,  171.  Demeure  maître  de 
la  Syrie ,  U  mime.  Accorde  beaucoup 
idlionneurs  i  Jonathas,  &  de  grands 

triviléces  aux  Juifs ,  17U 173.  S'attire  la 
aine  de  fes  foldats ,  &  pourquoi  ?  174. 
Demande  du  fecours  à  Jonathas,  175* 
Eft  afliegé  dans  Antioche  «  &  fecouru 
par  les  Juifs,  Umeme.  Manque  de  pa<- 
rôle  à  Jonathas ,  Umime.  Maltraite  Ion 

I)ropre  peuple,  perd  la  bataille  contre 
e  jeune  Antiochus ,  &  fe  fauve  à  Seleu- 
cie,  la  même&  176,  Ecrie  favorable- 
ment à  Simon ,  la  mime.  Entreprend  la 
guerre  contre  les  Parthes  ,  qui  le  font 
prifonnier ,  ifu  U  avoir  époufé  la  fœur 
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du  Roi  des  Parthes  i  io6 

Démetrins  Eucerasj  Roi  de  Syrie  ,  gagne 
une  bataille  contre  Alexandre  Jannée  , 
Roi  des  Juifs ,  Tom.  III.  240 

Dimetnus  PhaUreus^  chargé  du  foin  de 
former  la  bibliothèque  de  Ptolemée 

.  Philadelphc ,  Tarn.  III.  18.  &fmv.  Re- 
légué par  ce  Prince ,  &  obligé  de  fc  fai- 
re mourir,  17 

DemetrittSj  Juif  d'Alexandrie,  le  plus  ri- 
che &  le  plus  diftingué ,  époufe  Ma- 
riamne  fœur  d' Agrippa  Roi  de  Calcide, 
Tom.  IV.  230 

Démetritis  orfévre'd'Ephefe,y  excite  nn  tu- 
multe ,  à  quelle  occafion?  Tom.  IV.  159. 
A  quoi  il  aboutit  ?  161 

Démon ,  il  fe  fert  du  fcrpent  pour  féduire 
la  femme,  Tom.  I.  14.  Eft  maudit  de 
Dieu  en  même  tems  que  le  Serpent ,  \6. 
Il  tente  Jefus-Chrift,7'im.///.48^.  Son 
pouvoir  fur  le  monde  >  567 

Démons ,  en  quel  état  ont  été  créez  \  com- 
ment ils  en  font  déchus ,  Tom.  1. 1.  & 
u  Ils  font  chaffez  des  corps  par  Jefus- 
Chrift,  Tom.  III.  501.  Jzo.  523. 531. 554. 
$66. 572.  Par  fes  Apôtres ,  539-  &  par 
fes  Diiciples,  5(^3.  Autre  qui  ne  cède 
qu'à  Jefus-Chrift ,  $$6.  Pourquoi î  557, 
Autre  chaCTé  d'une  Py thonilfc  par  faint 
Vsiul  y  Tom.  ir.  iij 

DémoniaqHes ,  guéris  par  J.  C.  Tom.  IlL 

501.55^.5(1(1.572 

Dénombrement  At%  Ifraclites  for  tant  de  l'E- 
gypte ,  Ttm.  I.  253.  Des  mêmes  dans  le 
délert ,  299.  &  31  j.  Des  Lévites  ,317. 
Des  premiers  nez  d'Ifracl ,  U  mime,  pes 
Ifraclires  encore  ,  pour  entrer  dans  la 
terre  promife ,  388.  Des  mêmes  par  or- 
dre de  David ,  Tom.  II.  178.  Des  Lévi- 
tes fous  le  même  Prince ,  18^.  &  fmv. 
De  tous  les  Sujets  de  l'Empire  Romain, 
fous  Augufte^  Tom.  III.  428.  De  tous 
leurs  biens  ^  470.  Des  Juifs  avant  les 
derniers  troubles  de  Jérufalem ,  Tom. 

Dénombrement  des  ouvriers  qui  travail- 
loient  au  Temple  de  Jérufalem  fous 
fibbbij 
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Salomon  *  Tom^  JL  %  \  j.  Des  tables,  des 
plars,  115.  Des  vaiileaux,  des  encenfoirsa 
la  même*  Dzs  ornemens  ^  des  robbes  , 
114.  Des  inftrumens ,  U  mêmi^  Des  vic- 
times immolées  a  fa  dédicace  ,         1x9 

Dent  macbdten  ,  nom  d*un  rocher  cjiiï 
fournit  de  reaiii  Sarofon  dans  fofiex- 
ircmc  foif ,  Tùm.  A^  j  li,  Et  non  pas  la 
dent  de  la  maclioire  d'âne  %  dont  il  tua 
plyfieiirs  Philiftins ,  Immmt. 

Sp  Dcnyj ,  l'Aréopagitc,  converti  à  la  foi 
par  faim  l^aul ,  Tarn.  /F-  iii 

Ddpêt:,  réglemcns  touchant  le  dépôt,  7Vw. 

f  a&* 

Dipmdks  y  loix  couchant  la  purification  & 
le  partage  des  dépoiiilles  prifcs  (m  V^n* 
nemi  s  r^OT. /.  348 

mprne?^  qui  aller  en  t  confiderer  la  terre 
de  Cnanaan  ,  Tom^  L  jij?.  Leur  rap- 
pbrtj  jp,  j^i.  Tous  excepté  Caleb  &c 
JoCaé  3  font  frappez  du  Seigneur  >  & 
meurent  dans  le  défert ,  5^4 

Dcrhe  5  ville  s  la  foi  y  eft  annoncée  avec 
fuccez  par  Paul  &  Barnabe ,  T&m.  IF^. 
184,  L'Apôtre  y  retourne,  109 

I>i/irs  mauvais  ,  condamnez  par  Jefus^ 
ChrilK  Tarn.  ///,  ;ij 

Dmcalion  »  qu  cft  ce  que  ïon  doit  enten- 
dre par  le  déluge  de  ce  nom  i  T&m.  L 
I>ifert4t.  ii| 

i>fi(j/^  comment  fe  porroit  chez  les  Hé- 
breux >  ôc  d'autres  peuples,  Tom*  IL 

D/ii/Zj  tourdciiiî  interdit  ailgrand-Prêtre 
des  Juifs ,  Tom*  /•  3  41 

2?fT/Ws  punis  de  more  par  la  loi  de  Mcyyfc, 
^ùm.  /.  |î^ 

2>fwrf  principaux  des  Chrétiens-  renfer- 
mez dans  le  fermon  de  Jefus-Chrift  fur 
la  montagne  >  Tarn.  //A         j  ir-  &ptsv. 

Divain  du  mariage  >  expliquez  par  faint 
Paul,  Tom,  Ir,  z^j 

J>eW/flm  idolâtres  &  fuperflirieufes  ,  re- 
tranchées  dans  le  royauiTiede  Juda  par 
Je  Roi  A  fa  ,  Tsm.  IL  16 1 

Dévoà^mem  à  Tanathcmej  Tom.  L  5  jS,  Il 
ccoii  de  rclTcocc  des  dévouemens  d'a- 


voir fous  les  yeux  ceux  qu*o&  dévoojsit 

aux  mauvais  génies  »  |gi 

'DeHtetQfciy  ou  traditions  des  Juifs  :  ictit 

origine ,  Tcm.  IIL  ih^ 

Diacomjf^s  :  quelles  quaLitez  elles  doivent 

avoir,  71»iw./^,  jiz 

Dmcns  ;  qualitez  qu'ils    djoivcnc  avoir, 

Tom*  IF*  lyi 

Dsûdèmi  )  de  hrsffeku  de  Salil  apportetpr 

un  jeune  homme  à  David ^  Tïot,  //• 

2)iWif ,  honorée  à  Ephefe  »  7m^  IF.  15?. 
Quelle  éroit  cette  Déeire  >  Dclaipuon 
de  fon  Idole ,  Ia  mcint^  Dévotion  des 
érrangers  à  en  emporter  des  modèles^ 

Didius  arrête  des  Glacfiatctirs,  qui  alloknt 
au  fecours  d'Antoine  s  Tmn*  ItL       |3j 

Dim  tire  du  néant  toutes  les  créatures^ 
Tom^L  I* L'univers  informe,  |,  Lalu- 
miére  imparfaite»  le  firmament,  Im 
même*  La  mer ,  4*  Les  arbres  Se  les  plzn- 
tes  ,  5*  Les  aftres  s  /«i  mimi*  Les  pùiC' 
fons  Ôc  les  oifeaux  3  ^.  Ler animaux, 
U  même,  h^s  féroces  &  I es  venimeux,  7* 
S'il  a  créé  les  monftres  î  Im  même*  Il  crée 
rhommc,  Umême.  Le  Paradis tcrrdlît, 
&.  c^^  Y  met  r homme  %  Se  lui  fait  m 
commandement,  10.  Fait  venit devanr 
Adam  tous  les  animaux  ^  ëc  pourquoi? 
iQ.  îu  Lui  envoyé  un  protond  fom- 
meil,  &  dans  quelle  vue  i  lamlm.Ti' 
re  une  de  fcs  côtes  »  &  en  forme  onc 
femme  ,  U  même.  Paroles  remarquable, 
qu'il  prononce  en  la  faifant  voir  i 
Âdanij  1 1,  Se  repofe  le  fcptiéme  joar,fc 
lebénic^/rf  même*  Il  a  formé  tout  dcrisB* 
15-  A  formé  le  monde  d  une  manicrc 
fucccffivc  ,  14-  Son  entretien  avec 
Adam  api  es  fa  chute ,  1  <?,  Il  fait  des  re- 
proches à  Eve ,  ëc  maudit  le  ferpcm, 
h  même.  Prononce  la  Sentence  contre 
Eve ,  17*  Donne  i  Adam  &  i  Eve  des 
habhs  de  peau»  U  ww»^.  Leschilîed[i 
jardin  de  délices  avec  des  renrochcî^ 
la  même.  Met  un  Chéru 
ce  jardin^  18.  Il  p%rlc  à 
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(es  offrandes,  11.  Lui  reproche  fon  cri- 
me ,  Id  mime.  Lui  donne  un  fignc  pour 
Icmpccher  d'être  tué ,  U  même. Il cft ir- 
rité des  affreux  defordres  des  hommes 
du  tems  de  Noé  ,  3  j.  $4.  Eft  réfoiu  de 
faire  périr  l'univers  par  un  déluge  ,  en 
parle  à  Noé,  U  mime*  Lui  commande 
de  faire  un  erand  vaiffcau  en  forme  de 
coffre,  UmSme.  Fait  alliance  avec  ce 
faint  homme,  37.  41.  Lui  commande 
de  faire  entrer  dans  TArche  les  ani- 
maux ,  38.  Met  fin  au  déluge ,  40.  Re- 
çoit favorablement  le  facrifice  de  Noé 
au  for  tir  de  TArche,  41^  Le  bénit  &  fes 
cnfans ,  la  rneme.  Promet  de  ne  plus  ex- 
terminer les  hommes  par  Teau ,  43^Faic 
alliance  avec  Noé  ,  6c  donne  larc-en- 
ciel  pour  figne  de  cette  alliance ,  Umi" 
me.  Confond  les  vains  projets  de  ceux 
qui  entreprennent  de  bâtir  la  tour  de 
Babel ,  50^  Il  parle  à  Abrara ,  &  lui  or- 
donne d'aller  dans  le  pays  de  Canaan  , 
70.  Lui  fait  une  promcflë  confidcra- 
hlc  y  la  même.  Ordonne  à  Pharaon  de 
rendre  à  Abram  fa  fenwTie  Sara,  73. 
Promet  a  Abram  de  multiplier  infini- 
ment fa  pofterité,  70. 7^.  83.  Lui  or- 
donne de  faire  un  facrific*  pour  faire 
alliance  avec  luf,  84.  Prédit  lesmife- 
res  aufquelles  fa  poftcrité  fera  cxpofée 
en  Egypte,  S5.  Il  change  le  nom  d'^- 
tram  en  celui  à'jlhraham  ,  89.  Fait  une 
nouvelle  alliance  avec  lui ,  &  lui  os- 
donne  la  circoncifion,  la  même.  Lui  pro- 
met de  faire  naître  un  enfant  à  Sara , 
50.  Et  une  nombreufe  pofterité  en  la 
perfonnc  d'Ifmacl ,  &  en  celle  d'Ifaac, 
U  même.  U  châtie  Abimelech  Roi  de  Ge- 
lare  ,  qui  avoit  enlevé  Sara,  100.. Or- 
donne a  Abraham  d  obéir  à  Sara  au  fu- 
jet  d'Ifmacl,  loj.  Envoyé  un  Ange  pour 
confoler  Agar,i04.  Commande  a  Abra» 
ham  de  lui  facrifier  fon  fils,  107.  En 
arrête  Icxecution  ,  io8.  Promcffe qu'il 
fait  a  ce  Patriarche  pour  récompenfe 
de  fon  obéiffancc,  lamême.  Autres  pro- 
iDeiIcsà.Ifaac>  ixo^Vi  défend  à  Laban 
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de  maltraiter  Jacob,  141.  Renouvelle 
à  Jacob  fes  anciennes  promeflès,  154. 
Ecoute  Satan,  qui  accufe  Job,  loC. 
Lui  donne  pouvoir  de  perfecuter  cet 
homme ,  la  même.  Livre  la  perfonne  à 
la  malice  du  démon  ,  108.  Finit  ladif- 
pute  entre  Job  &  fes  ami^^  115.  Re- 
prend Job  de  fa  préfomption  ,  6c  le 
juftifie  d'ailleurs ,  la  même.  Défapprou- 
ve  les  amis  de  Job ,  &  en  quoi  ?  la  mê* 
me.  Leur  ordonne  d'offrir  des  facrifi- 
ces ,  la  même.  Rétablit  Job  dans  fon 
premier  état ,  114.  U  envoyé  un  Ange 
pour  parler  à  Moyfe  du  milieu  d'un 
ouiffon  en  feu  ,  1Z9.  Lui  ordonne  d'al- 
ler en  Eeypte,  &  pourquoi?  130.  Lui 
donne  des  marques  d'une  miffion  fpe- 
ciale ,  la  même.  Oblige  Moyfe  de  par- 
ler à  Pharaon  ,  231»  Et  pac  fon  mi- 
niftere  frappe  les  Egyptiens  de  plufieurs 

Flayes,  23p.  &  fuiv.  11  ordonne  à  Moyfe 
inftituiion  de  la  Pique,  250.  Cérémo- 
nies qu  il  veut  que  les  liraëlites  obfer- 
vent  pendant  qu'ils  la  célèbrent  ,  U 
.  même  &  fuiv.  H  envoyé  un  Ange  pour 
exterminer  tous  les  premiers  nez  des 
Egyptiens  ,  25  3.  Conduit  les  Ifraclites 
dans  le  defert  avec  une  colomne  de 
nuée,  &  à  quel  deffcinî  257.  Ouvre 
un  paiTàge  aux  Ifraclites  au  travers  de 
la  mer  rouge,  259.  Donne  la  manne 

Four  nourriture  à  fon  peuple  »  2^2.  De 
eau  au  rocher  d^Horcb ,  166..  Et  la 
vi6lx>ire  contre  les  Amalecites»  2^8.  Il 
paile  à  Moyfe  fur  le  mont  Sinaï ,  270* 
Defcend  fur  Sinaï  avec  fa  Majcfté,  272» 
YdonncleDépaloçue,  273.  Ordonne 
à  Moyfe  de  drefler  un  Autel  ^  175^ 
Donne  aux  Hébreux  des  préceptes  ju-  ' 
dicicls ,  277.  Touchant  les  villes  d  a- 
zile,279.  Les  meurtriers,  les  vols ^/^^ 
même.  &  plufieurs  autres  crimes,  28/. 
&  fuiv.  Ordonne  des  fêtes  en  fon  hon- 
neur, 2S4.  Obhge  de  parokre  en  fa 
prcfence  trois  fois  Tannée,  Ut  mime.  En- 
voyé un  Ange  pour  conduire  les  He- 
.  treux  dans  le  defert ,  285.  Promcflcs 
Bbbb  iij 
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qu'il  fait  aux  Hébreux ,  s'ils  foût  ohéiC- 
fans  à  fa  voix  ,  la  mime  &  fuiv*  Cora- 
mène  il  paroît  aux  anciens  d'Ifraêl  fuc 
le  mont  Sinaï  >  187.  Donne  k  Moyfc  la 
defcripcion  du  Tabernacle ,  &  de  ce 

2111  y  dcvoit  fer  vif  ^  2.89.  Lui  nomme 
eux  ouvriers  fameux  pour  cela  ^  l^ 
wJme*  Il  eH  irrite  de  ridolâtrîe  des  If^ 
raclitcs  ,  qui  adoicnc  le  Veau  d  or  , 
z^o*  Se  laiife  flécbit  aux  prières  de 
Moyfe  ,  &  pardonne  aux  Ifraclitcs , 
29Î.  Réponfc  de  Dieu  à  Moyfe  ,  lorf- 
qu'il  lui  demando  a  voir  fa  gloire  3  Z94« 
Il  défend  aux  Piètres  &  Lévites  lufage 
du  vin  pendant  tout  le  tems  de  leur 
fer  vice  au  Tabernacle ,  j  ij.  Il  ordonne 
le  dénombrement  des  Ifraclitcs»  114- 
Communique  fon  cfprit  à  70-  anciens 
d'Ifracl ,  j  ij.  Envoyé  des  cailles  pour 
la  nourriture  du  peuple  »  ji7*  Prend  la 
défcnfc  de  Moyfe  contre  Aaron  £c  Ma- 
rie, 31Ï*  Condamne  les  Ifraëlites  re- 
belles à  mourir  dans  le  deferr^  jjj. 
Leur  donne  plufieurs  loix,  jîj*  Con- 
damne les  devins  t  les  aftrologues  j  j^S* 
Veur  qu'on  ne  lui  facrifiequ*cn  un  feul 
hciijlaméme.  Pcccis  des  loix  qu  il  don* 
ne  aux  Hébreux  dans  le  défère  518*  & 
fuiv.  H  exerce  une  punicion  rerriblc  fur 
Coré,  Dathan  ,  &  les  autres  compli- 
ces *  qui  s'étoient  révoltez  contre  Moy- 
fc ,  ^6%*  Ordonne  à  Moyfe  de  mettre 
cnfemble  douze  verges ,  &  à  quel  def- 
fein  î  3^4.  Confirme  Aaron  dans  le  Sa- 
cerdoce, j6j.  E(tirrtcé  de  la  défiance 
de  Moyfe  aux  eaux  du  rocher,  5^9. 
Lui  pr donne  de  conduire  fon  frcrc  Aa- 
ron fur  la  montagne  de  Hor ,  pour  j 
mourir,  570*  Punit  le  murmure  des  If- 
xaëliccs  par  les  ferpem  ,  571*  Comman- 
de à  Moyfe  de  faire  un  ferpent  d'ai- 
rain, &  pourquoi  ?  571.  Il  défendit  a 
Balaam  de  maudire  les  Ifraclitcs,  378, 
Fait  patlct  fon  âneflc  3  j  79.  Le  force  à 
tenir  les  irraëlitcs  au  lieu  de  les  mau- 
dire, j8i.  Tire  vengeance  des  Ifracli- 
«s  )  qui  avoient  adoré  Béclphegor  1 387. 
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Approuve  la  valeur  de  Phtnées,  &y 
promet  le  Sacerdoce  ,  j  &8,  Il  ordonït 
un  troifiéme  denombrcmcnc  desit'nï- 
litcs,  U  même*  Dénonce  à  Moyfe  ml 
mourra  fans  encrer  dans  la  Terre  pr> 
mife,  390,  Ordonne  d*eiiterminerlcî 
Cananéens,  j^y.  Parle  â  Moyfe  &  i 
Jofuc ,  404.  Dide  un  Cantique  l  Moy- 
fe, pour  être  enfeignc  aux  cnfansd'lt 
racl,  /**  mime.  Il  apparoît  en  fonge  1 
Salomon  «  &  lui  accorde  une  mcrveil- 
Icule  fagerfe  .  T.  il.  X07,  tij,  Eft  irrité 
contre  ce  Prince  &  lui  reproche  (ci  cri- 
mes ,  U  même.  Lui  fait  leircmir  kscf* 
fets  de  fa  colère  ^  140.  Lui  prédit ,  que 
fon  royaume  fera  divifc  après  fa  mon, 
&  que  (on  fils  en  perdra  une  grande 
partie,  la  même*  Il  ordonne  au  Propbciî 
Ahias  de  parler  à  Jéroboam ,  141.  A  ca 
autre  Prophète  de  le  menacer  de  !i 
part,  ijo-  Parle  au  Prophéicmcoicat 
le  punit,  ijt.  Avertit  le  Prophète  Ahias 
de  Tai  rivée  de  la  Reine  ,  fcinaie  de  Jé- 
roboam ,  2x1 

2?/Vw  diffère  de  punir  les  coupiUespour 
qft'ils  fe  converdffcnr^  Tùm.  IL  144. 
Sa  mifejicorde  fiirpaJTe  tous  lesctiroo, 
Tarn.  IIT.  j  14. 5 1  j.  H  ne  veut  la  perte 
d'aucun,  559.  Défire  la  convcrfionda 
plus  grands  pécheurs  ,  S7^-  Nabandoin 
ne  pas  les  nations  les  plus  déteelccii 
Tùm.  IF.  ^  jgj 

Différend  coofiderable  entre  deux  fem- 
mes ,  qui  s'accufoient  réciproquement 
d  ftvoir  étouffe  leur  enfant  ^  TVww  //. 
208.  Jugé  par  Salomon  ,  %m 

Dimanche^  établi  parmi  les  premiers  fr 
déles,  TQm.  IV.  257.  Bonnes  œuvre 
quMsyfaifoient,  Umeme.  Sacrez  mjf- 
tcres  qu*i!s  y  célébroient ,         xiu^H 

Dim  fille  de  Jacob  &  de  Lia  ,  fa  naiffîncc, 
r&m.  I.  i}7*  Eft  violée    par   Sichcm, 

I>i§  ,  ville  de  Macédoine  ,  Tim.  Il/,     | 
JJhdûredc  Sicile  >un  des  nieil '-»"<--*  li:^ 

riens  Grecs ,  Tom.  L  Diffa 

Ce  qu'il  dit  des  Phcmcic 
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prouve  qu*ils  ont  paflé.  en  Amcriquc  ?     Difconrs  de  Jefus-Chrîft  fur  !a  montagne, 
ii6.    Ce  qu'il  raconte  de  la  profana-         Têm.III.  512.  &  ptiv. 

tion  du  Temple  par  Antiochus ,  Tom.     Diffnte  des  Samaritains  &  des  Juih  fur 

^'  i  antiquité  de  leur  Temple  devant  le 
Roi  d'Egypte  ;  les  Samaritains  perdent 
leur  caufe,  &  leurs  Avocats  la  vie,  Tom. 
III.  .  165 

Vifertation  où  Ton  fait  voir  rcxccUencc 
de  rhiftoire  des  Hébreux  pardefFus  tou- 
tes celles  des  autres  nations  >  T§m.  /• 
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"Dhdote.  Voyez  Tryphon* 
Diophéuite  ,  Secrétaire  d'Alexandre  fils 

d'Hcrodc  ,    puni  pour   fes  fauffetez  , 

Tom.II.  35>8 

Diofpolis ,  ou  Lydde ,  ville  où  S,  Pierre 

fait  un  miracle ,  Tom.  IV.  $t 

Difciples  de  Jefus-Chrift.  Les  foixante  & 
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douze  envoyez  pour  prêcher  des  fa  vie     Divorce  permis  ou  toléré  par  la  Loi  de 


mortelle,  Tom.  IV.  $6%.  Leur  inftruc 
tion ,  la  même  &  fmv.  Leur  fuccès ,  5  6^ 
Difcours  de  Moyfe  aux  Ifraclites  avant  (a 
mort ,  pour  les  exhorter  à  être  fidèles 
au  Seigneur  ,  Tom.  I.  3  98.  &  fiiiv.  De 
Jofué  au  peuple  pour  lui  faire  renou- 
vcllcr  l'alliance  avec  Dieu,  Tom.  L  45  r. 
&fHiv*  De  Samuel ,  aux  mêmes  Ifrac- 
lites, pour  leur  cxpoferles  droits  du 
Roi  qu'ils  demandoient ,  Tom*  IL  16. 
Pour  juftifier  fa  conduite  ,  &  dévoiler 
leur  ingratitnde ,  36.  De  Nathan  à  Da- 
vid ,  pour  Tempêcher  de  bâtir  le  Tem- 
ple, lai^Pour  lui  reprocher  fon  cri- 
me, 134.  D'une  femme  ^  pour  en  ob- 
tenir la  grâce  d'Abfalon  ,  143.  ^  fieiv. 
De  Chulaï  ,  pour  détruire  l'avis  d'A 


Moyfe,  Tom.  /.  351.  35^,  Régies  de 
Jefus-Chrift  fur  cet  article  ,  Tom.  III. 

Diuf  y  écrivain  qui  a  travaillé  àl'hiftoirc 
des  Phéniciens ,  Tom.  L  Dijfertat.    1 19 

Dixmes  ,  ducs  aux  Prêtres  de  Jérufalem , 
enlevées  par  les  anciens  gwnds-Prêtr es, 
fous  quel  prétexte ,  Tom.  IV.     287, 317 

Docetes ,  anciens  hérétiques  »  TSiw»  IV. 

DoSkHrs  de  U  Loi.  Voyez  Scrites. 

Dodanim  fils  de  Javan  ,  s'iltft  le  perc  des 
Dodonéens ,  Tom.  I.  57 

Dodonéens  ,  peuples  de  la  Grèce,  s'ils  dcf- 
cendent  de  Dodanim ,  fils  de  Javan  „ 
Tom.  1. 57.  S'ils  font  les  Titans  de  laFa.- 
bte  ?  U  memi. 


chitophel ,  i  5(j.  De  Berzcllaï  pour  re-     Doëg  Iduméen  ,.accufe  le  grand  -Prêtre 


fiifer  les  plaifirs  de  la  Cour  de  David , 
1^7.  De  Berhfabée  &  de  Najjxan ,  pour 
faire  déclarer  Salomon  Roi ,  194.  195. 
De  David  à  Salomon,  un  peu  avant  fa 
mort,  200.  D'Abia  aux  Ilraclites^pour 
les  faire  rentrer  dans  fon  obéïflance  > 
258.  De  Judith  à  Holofernes ,  Tom.  II. 
j^ô^.&fiiiv.  ETEfther  à  Afliierus,  6i6, 
D'Hérode  devant  Auguftc,  Tom.  III. 
53^.  D'Agrippa  à  Caligula  ,  Tom.  IV. 
m6.  De  î>.  Paul  dans  l'Aréopage,  220i 
Aux  Anciens  des  Eglife*  d'Afie ,  272- 
&  fuiv.  Dcvanr  Agrippa ,  pour  fe  jufti- 
fier ,  297.  &  [uiv.  Devant  les  Juifs  de 
Rome  ,  ;o».  De  Jofeph  l'Hiftorien  à 
Yefpafien»  414^  Aux.  Juifs  de  Jérufa- 


Achimelcch  d'avoir  donné  de  l'argent 
&  des  vivres  à  David ,  Tom.  H.  72.  Il  le 
tue  par  ordre  de  Saiil  &  un  grand  nom- 
bre de  Prêtre» ,  la  même^ 

lyoUbeUa ,  Conful  Romain ,  coi)firme  Talr- 
liance  avec  les  Juifs, '&  écrit  en  leor 
faveur  dans  l'Afie ,  Tom.  III.  28S 

Dons  du  S.  Effrita  leurs  qualiter,  Tom. 
IV.  255.  Abus  que  certains  Fidèles  en 
faifoient,  25 1. 255.  Comment  réglez  par 
S.  Paul,  ^  Umme&fmv. 

Dor ,  Ville.  Impieté  qni  y  eft  commife ,, 
Tom.  IV.  1 5  $.  Comment  punie  „      157 

I>0r4/,  confident  du  grand-Prêtre  Jona- 
thas,rairaifinc,&  pourquoi î  T.IV.  xi<)^ 

Vority  une  des  femmes  d'Hérode ,  merc 
4'Antipatcr,  Tom.lII.yjy  Répudiée, 


^  TABLE      C 

ac  rappcllcc,  }7<ï.  Eâ  chaiKe  du  Pâlâif , 
Se  poarquoi  :-  414 

D^fithii  Général  de  Jadas  Maccabéc  » 
prend  la  fortcrdlc  de  Cliaraca  ,  7iw- 
//A  II}.  Latilè  édiapper  Timochée »  â 
quelle  cofididon  ^  115 

3}&ptkii  brave  Cavalier  fous  Judas  Mac-^ 
câbcc  >  fa  blcff'ure ,  7îi».  //A  1  i<î 

Prit^0if ,  bidoîrc  du  Dragon  &  de  ridoLe 
de  BcL  Voyez  Dmiil* 

Dr&ii  d'Mmefi  vendu  ^ Se  â  qoel  prîr,  Tlro* 
/.  11*? 

jDw/i  des  Hihrtux ,  i  quoi  il  oWligcoit  les 
cnfaiis  d'an  débiteur  infolvablc,  7m, 
//,  Mî 

Drmiii  :  CC  qu'ils  fa  voient  de 

tombé  dajîs  roubli ,  TVïw*  i.        ^^^m* 
I  ja.  De  quels  caraftéres  ils  fe 
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JindU  3  un  des  chefs  des  armées  de  Da- 
vid jTom//.  15^1 

VHdim ,  ou  Dfidaim  »  nom  du  fruit  que 
Rubeo  apporta  z  fa  mcre,  Têm*I*  ij^ 

Dur/  de  douze  foldacs  de  Tatmced^Ab- 
ner  >  contre  douze  autres  de  celle  de 
JoJb^Tâm.  //.  10 f 

Dynafimt  d'Egypte,  ce  que  l'on  entend 
jparJâ  >  Ttfï»- /'  7  + 

E 

EJV  pour  niarquet  les  enfans  >  la  pof- 
rité,  TaOT,'/-  584 

Edux  5  leur  piemierc  ficuation ,  Tûm.  L  |, 
Leurs  vrayes  difpofitions ,         ta  mime, 
EdHX  de Jalmjte  i  ordonnées  par  la  Loi, 
Tom*  /•  I  M  S 

JiiM.v  de  Câllirboée  ,  nés  falucaircsj  Tûm* 
III*  44i 


EN  E  R  A  L  E 

Eamx  Ssimrmutt  lieu  dm  martfie  de  l 
Paul ,  TVw.  /#^,  '         ,j« 

Ekêd^t  &  celllemcn>e  qae  Oimkfim 
parle  Moyfc ,  TV».  /;  «jj 

EctétMfi ,  ville  tr^fortc  hatic  pu  Dte- 
jocés  Arpliaïad  ,  T^wi.  //.  455.  Dd- 
criptioii  de  cette  Ville  par  Hcîoiifc, 

Ecclffiafii^  C  Salomon  eft  auteur  de  c: 
Livre,  Tpm.If.  141,  De  quoi  il  traire  « 
parti  cui  ter,  lism^ 

E^difiûfiiqui  ^  cotTipofc  en  E£f|ie  ptr 
Jefus  fils  de  Sirach  ^  &l  en  qitdK&ft 
Tùm.HL  ^.&lmu 

EchdTtfm  de  Pachamf  ,  entre  en  Jadce  il 
fccours  d'Antigone  ,  T&m.  fil,  i^$M 
îtçu  dansjerulaicni  par  Phazaclîtoft^ 
feii  qui)  lui  donne  «  ^f 

EchdU  myrtericufe  vue  par  Jacob  dais» 
iônge  f  Tmn.  f.  j^ 

djfp/c  arrivée  à  la  mort  de  JiiPl^ 
Christ^  Tam.  ///,  ^a 

dyffe  i  Rome  au  ceins  cie  NéroïnTcpi 
raccompagna,  &  ce  qui  la  foivii ,!«. 

^^'  .  .  # 

cëh  célèbre  de  S.  Paul  i  Ephcfc ,  f* 

Ecrim^  îplaifanrc  manière  dont  les Wcit- 
cains  éerivoienr  autrefois^  Tûm*  LD<j^ 
fertst.  iiS-  Myaerieufc  parmi  les Egï> 
tiens,  ^,j^ 

Ecritures  Saima  :  zddhions  faites  aui  t 
vrcs  de  iTcriture,  T'cm.  A  IJifinMAj. 
Elles  ne  diminuent  rien  de  fon  wm- 
rite ,  88-  Avantages  des  Saintes  Ecrk- 
tes  fur  toutes  les  autres  hiftoires,  -^ 
&fitkf.  Elles  font  les  feules  ,  qui  i»tts 
découvrent  la  vérité  des  Fables  ,  S 
comment?  115.  Leur  mérite  &  di^niié 
incomparable  ,  *^  |  - 

Edife  fille  d'une  fingulicre  beauté, prc- 
icntée  au  Roi  Dïirius.  Voyez  Eiker, 

Edm  de  Darius  le  Mede,  pour  le  vrai 
Dieu ,  Têm.  II.  J87.  De  Cyrus  ,  pourk  J 
retour  des  Juifs,  5^0.  D^Alfiii-riic   *™r  I 
les  faire  périr ,  611, 
pour  leur  faire  grâce  ^ 


DES      MA 

D'Artaxcrccs ,  pour  ceux  de  fon  royau- 
me,  &  de  la  Palcftinc ,  ^$5.  &fmv.  De 
Philoparor  Roi  d'Egypte,  contre  les 
Juifs,  Tom.  II L  45,  D'Antiochus  le 
Grand  en  leur  faveur  >  54.  D'Antiochus 
Epiphanes ,  pour  les  obliger  â  changer 
de  religion ,  80.  De  Jules-Cefar  pour 
la  nation  Juive,  177.  li^.&fniv.  De 
Tibère  contre  les  Juifs  de  Rome,?".  If^. 
47^-  479«  (^  friv.  De  Claude  en  faveur 
de  ce  peuple,  Tom.  IV.  t$i.&  fniv.  De 
Néron  contre  les  Chrétiens  ,  j  j 9 

£d<fmy  furnom  d'Efaii ,  &  pourquoi^  Tarn. 
L  119,  En  quel  endroit  cft  le  pays  d'E- 
dom?  iji 

£dam  (  le  Roi  d' }  répond  mal  à  l'ambadà- 
de  de  Moyfe,  Tom.  L  ^66 

Eglife  défignée  par  J.  C.  fous  le  nom  de 
royaume  de  Dieu  ,  Tom.  III  492.  De 
qui  elle  eft  compofée ,  529.  Affiftancc 
perpétuelle  que  Jefus  -  Chrift  lui  pro- 
met ,  (Î71 

'Eglife  y  bâtie  fur  le  Mont  des  Oliviers  ; 
merveilles  qui  y  arrivèrent ,  Tom.  III. 

Eglife  des  Apôtres  à  Jérufalem  ,  fa  fonda- 
tion ,  Tom.  ir.  1 

Eglife  Romdine  fondée  par  S.  Pierre,  Tom. 
ir^  1  j8.  Eloge  de  fa  foi ,  U  même.  Son 
autorité  réiinie  dans  une  feule  perfon- 
ne ,  pour  éviter  les  fchifmes ,  351 

Eglifes  d'Occident  fondées  par  S.  Pierre  , 
ou  fes  fucccircurs ,  Tom.  IV.  190 

Eglifes-,  ou  aflemblées  chrétiennes.  Voyez 
Affemhlies. 

Eglon^  ville  affiégée  &  prife  par  Jofué, 
Tom,  I.  4j(> 

Eglon  Roi  des  Moabites ,  tient  en  fervitu- 
^e  les  Ifraclites,  To.k.  /.  471.  Eft  tue 
par  Aod  fécond  Juge  de  ce  peuple , 

Eguillon  (  gros  )  ce  que  c'ctoir  que  cet 
inftrumcnt  ,  dont  Samgar  fe  fervoic 
pour  tuer  les  Philiftins  ,T§m.  I.       47  j 

Egypte ,  pourquoi  ce  pays  appelle  Mez- 
raïm  dans  TEcriture  V  Tom.  I.  \i.&  58. 
Si  Ton  a  des  preuves  ^u*il  a  été  peuplé 
Tom.  IV. 


T  I  E  R  E  S.  ^69 

après  le  déluge  par  Mezraïm  »  fils  de 
Cham  ,  la  mime.  Que  la  Monarchie 
Egyptienne  efl-iine  des  plus  anciennes 
du  monde,  74.  Leurs  Dynafties  diffici- 
les à'  démêler  »  la  mime.  Ezechiel  en 
prophétife  la  défolation  par  Nabucho- 
donofor,  Tom.  IL  5^1.  Attaquée  par 
ce  Prince ,  j^j.  En  quel  état  elle  étoic  , 

la  mime. 

Egyptiem ,  leurs  antiquitez ,  Tom.  I.  Dif- 
fertat.  103.  Leurs  hiftoires,  U  mime  Leur 
Chronologie  fabulcufe  104.  Elle  con- 
tient des  Dynafties  &  des  vénérations  » 
la  mime.  Manethon  eft  un  de  leurs  prin- 
cipaux Hiftoriens,  la  même.  Préjugez  lé- 
gitimes contre  Tautenticité  des  inona« 
mens  Egyptiens ,  105.  Cham  &  Mez- 
raïm font  leurs  premiers  auteurs  ou  pè- 
res, 10^.  Durée  des  années  de  ce  peu- 
ple inconnue ,  1 07.  Ce  que  Diodorc  de 
Sicile  dit  de  leur  hidoitc^lamême.  Leurs 
Dynafties  ne  font  pas  toutes  fucccftives» 
108.  Les  Auteurs  de  cette  nation  ont 
embroiiillé  leurs  hiftoires  >  pour  avoir 
exagéré  leur  antiquité ,  109.  Les  noms 
propres  de  leurs  premiers  Rois  font 
doidinaire  inconnus,  la  même.  PhA^ 
raon  n*eft  qu'un  nom  commun  a  tous 
leurs  Rois ,  la  mime.  Se  foc  eft  le  pre- 
mier )  dont  le  nom  eft  propre  ^lamime. 
Noms  propres  de  quelques-uns  de  leurs 
Rois ,  lamime.  Manière  extraordinaire» 
dont  ils  écri voient  Thiftoire  >  15  j.  Leur 
manière  d'embaumer  les  corps  morts  » 
Tom.  /.  196 

Egyptiem  chaflcz  de  Rome ,  &  pourquoi  ? 
Tom.  m.  47  6.  &  fniv. 

EU  fuccede  à  fon  père  Bafa  au  royaume 
d'ifracl ,  Tom.  II.  169.  Eft  tué  par  Zam- 
ri ,  qui  lui  fuccede  »  la  mime. 

EUm ,  fils  de  Sem  ,  père  des  Elamites  , 
Tom.  1. 6y  S*il  Teft  des  Scythes  \  la  mê- 
me. Et  des  Perfes ,  Tom.  I.  Diffenat. 

100 

Elamites  »  peuple  forti  d*i£lam  ,  fils  de 
Sem  »  Tom.  1. 6 y  Nom  de  leur  capitale, 

la  mime. 
Cccc 


i- 
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lkj£fi  Roi  éc  Damsi  «  Tm^it* 
Bt^tM^  père  de 

Etiéé  fmhènCc 

|£4.rifefti 

ceolwf  drs 

faire }  Ttm.  L  ftfj 

père  far  le  010»  Hor  »  le 

bri  »  &  dl  appcocré  de  Dîn  »  II7*  IL 
aOÎAe  ad  psn^e  ^  la  Tene  ^  C^ 

EU^ff  Hi  d'Amîfwfab^  eft  établi  g«r- 
dien  de  l'Arcbe  â  Cafwhmiiii  poor 
ooe^ae  femt»  7mi  //.  iifc 

£|f^jr,gr2iic!  Prêtre,  do  tçmsdcPto- 
iemcc  PhiUddphc  ,  Twm  //A  10-  S  il 
loi  %  eiivojré  Ii^  foiiafice  &  dooze  lo-^ 
terpscrcf,  ix^&fmiv*ij*&fmv.  Poac 
«]m ,  &  combien  de  teins  il  exerci  le  Sa^ 
cerdoce ,  )€. 

MUm^  vieillard    prcfcnté  i   Anriochus 

Epjphancs ,  Tlran  J//.  8|-  On  le  f  air 

^  force  t  de  fiungcr  des  viandes  defcn* 

ducs  par  ta  Loi,  U  mime-  Son  refus» 

S4t  Ses  reponfcs  ^  fa  mort ,       /#  ikcW- 

J//4^^ir  fur  nommé  Atttm  ^  fils  de  Mat-^ 
tharias  >  î  expo fc  par  bravoure  î  eft 
écrafé  par  ma  çléphantj  Tm^^  ///.  151- 

H^ 

Mlià')(jft  Pharifien  »  qui  ofïcnfe  Hîrcaii  par 
un  reproche  ,  Tom,  ///,  lio 

MlédX^f^t  Prccre  prépofé  à  la  garde  des 
tréiurs  du  Temple  *  en  découvre  quel- 
ques-uns à  Craflus ,  pour  fauve r  les  au- 
tres »  Tom.  Ifl:  17  i. 

Mlis^jÊr  frcrc  de  Joazar,  érabli  grandPrê- 
tre  par  Archclaiis ,  T&m.  Itl.  4/Ç8 

JB//rf^4rfilstrAnanus^  établi  grand  Prê- 
tre ,  Tùm.  Uf*  47 j.  Dcpofc ,      Uwime* 

Miéét'^r  Juif  d'une  grandeur  extraordi- 
naire f  envoyé  pour  prcfcnt  à  Caligula>^ 

JS/^4^4r  Juif  de  Galilée  j^fon  indifcraion 
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combar  >  cko  Icsc  moptma  do  jas  de 
marcs .  &  do  Yin  ,  m^o^  Odiea  fctmxt 
posr  eue  ibrrc  de  Oippln,  4Ld^/«.tv 


nt 


IGMim  mm  ûir  le  crâne  de  ^da  pw  Ne- 
cbao.Cberchez  Jpjt^mi. 

Etimmpmd maître  delà  imifofidEif- 
cbas ,  envoyé  poor  confcreiwcRi^ 
ûcés,  rm.  #/.  43iî^  Difcoao  injè  <fc 


ce 


Général 


4:S 


Z//«f/iBgrana-Prêtre*ccTit  dcj  letnom 
IfraïUtcs,  pour  les  avertir  de  le  foro- 
ficr  conrrc  Holofcrnes ,  Tmm,  II.    45» 

Z//Wii Général  de  Jofaphac .  noœfert  d» 
troupes  <pi'U  comtnandoit  ,  7i«  U. 

177- 

£/m/?^  grand-Prctrc  du  rems  que  EWns 
revint  i  Jérufalem  ,  T*.».  //.  éîî.& 
Tom.  ///.  '     , 

£//.i/Ti  permet  à  Tobic  de  bârir  un  asoor 
teracnt  dans  ie  Temple  ,  Tom.  II.    m 

£/!>  Prophète  :  fous  quel  règne  il  p»nit. 
Tom.  IL  27J.  Menaces  qu'il  fiit  i 
Achab  ,  fa  retraire  dans  le  defertj^ 
nourriture ,  la  mêw.  i\  y^  ^  Saiepn, 
y  cft nourri garmie-gauvre  vcavc,!?* 
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miracle  qH*il  fait  en  fa  favem:  »  la  même. 
Il  rcflufcicc  fon  fils  >  275.  Le  Seigneur 
iui  ordonne   d'aller  trouver  Achab , 
lyyl  Rencontre  fon  Intendant  >  lui  or^ 
donne  de  l'annoncer  à  fon  Maître,  27S. 
Il  fe  prcfenrc  à  ce  Prince  >  le  reprend 
de  fes  crimes  >  &  lui  enjoint  de  faire 
aflcmbler  Ces  faux  Prophètes,  179.  Re- 
proche qu*il  fait  au  peuple  ;  facrifice 
qu'il  lui  propofe ,  U  même.  Il  raille  les 
Prêtres  de  Baal,  180.  Rétablit  l'Autel 
du  Seigneur  fur  le  Carmel.  Préparatifs 
extraordinaires  de  fon  facrifice  ,  i8i. 
Sa  prière  au  Seigneur;  fon  effet furpre- 
nant ,  Umime.  Il  fait  mourir  les  Prêtres 
de  Baal ,  181.  Promet  de  la  pluye  à 
Achab  ,  &  l'obtient  par  fes  prières  ,  U 
même.  Il  court  devant  fon  charior,  U 
wême.  Menacé  par  Jezabel ,  il  prend  la 
fuite  ,28;.  Son  abbatement  ;  il  eft  en- 
couragé par  un  Ange ,  nourri  6c  forti- 
fié miraculeufement  >  le  Seigneur  lui 
parle,  &  luiapparoît,  284  Nouveaux 
ordres  qu'il  en  reçoit ,  Umême*  Il  facre 
Ëlifée  ,  Prophète  ,285.  Il  annonce  à 
Achab  la  vengeance  du  Seigneur ,  294. 
Il  reprend  les  gens  du  Roi  de  Samarie, 
307,  &  hut  prédit  la  mort  de  ce  Prince, 
la  même.  Il  punit  deux  Capitaines  d'O- 
chofias ,  )o8.  Pardonne  au  troifiéme , 
la  même.  Reproche  à  Ochofias  fon  cri- 
me ,  Se  lui  annonce  fa  mort ,  U  meme^ 
Il  veut  empêcher  Eliféc  de  le  fuivre^  la 
même.  U  patfe  avec  lui  au  travers  du 
Jourdain,  509.  Offres  &  promefTes  qu'il 
lui  fait ,  la  même.  Il  lui  laifle  fon  man- 
teau ,  &  eft  enlevé  dans  un  chariot  de 
feu ,  3IO,  On  le  cherche  inutilement , 
311.  Sa  lettre  menaçante  au  Roi  de  Juda, 
lui  eft  rendue  huit  ans  après  fon  enlè- 
vement, 327.  En  quel  tems  elle  avoir 
cté  écrite  ^  la  même.  En  quel  lieu  Se  en 
quel  ^tat  eft  à  préfent  ce  Prophète ,  U 
même.  Il  paroît  a  la  Transfiguration  du 
Sauveur ,  7>w. ///.  554 

Eliez.er  Intendant  d'Abraham ,  eft  envoyé 
par  fon  Maître  en  Mcfopotamie  %  pour 
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chercher  une  femme  a  fon  fils  Ifaac , 
Tom.  1. 112.  Il  arrive  au  pays  de  Nachor 
avec  les  préfcns,  1 1 3.  Fait  une  prière  i 
Dieu  ,  &  voit  paroître  Rebecca  ,  la 
même.  Eft  bien  reçu  par  Rebecca  auprès 
du  puits ,  la  même.  Lui  fait  des  préfens , 
114,  Eft  bien  traité  dans  lamaifon  de 
Bathuël ,  à  qui  il  explique  le  fujet  de 
fon  voyage,  la  même.  Il  emmené  Rebec- 
ca, &  s'en  retourne  dans  U  maifon 
d'Abraham ,  1 1  j 

Eliezer  fils  de  Moyfe  &  de  Sephora  5  fa 
naiflancc ,  Tarn.  /.  228.  Eft  en  danger 
d*être  tué  par  un  Ange,  234,  Eft  circon- 
cis par  fa  mère ,  la  même. 

Eliez^rfils  de  Dodaïe  Prophète;  avis  qu'il 
donne  a  Jofaphat ,  Tom.  II.  jo  j 

•C/f^^^'' piqué  par  unferpent,eft  fur  le 
point  d'être  guéri  par  faint  Jacques  le 
Mineur,  r^i», /r^.  41 

Elim ,  endroit  où  les  Ifraclites  campèrent 
dans  1©  defert ,  Tcm.  I.  16 1 

£//W/tf(rA  habitant  de  Bethléem,  va  dans 
le  pays  de  Moab  ,  &  pourquoi }  Tom. 
//•  2.  Y  meurt,  &  laifle  une  femme  Se 
deux  fils,  la  même. 

EUonie  fils  de  Cithxeus ,  établi  grand-Prê- 
tre par  Agrippa  ,  Tom.  IJ^.  161 

Elipha-^fils  d*Eim Se  d* Ada,  Tom.  1.  ijo 

£//^A4^deThcman^  vient  voir  Job  fon 
ami ,  Tom.  1. 21  !•  Caraûére  de  ce  Prin- 
ce :  Il  eft  fi  étonné  de  l'état  de  Job  « 
qu  il  ne  peut  parler ,  la  mime.  Pofe  pour 

f principe,  que  Job  n'eft  puni  que  pour 
es  propres  péchez ,  21m  Eft  défapprou- 
vé  de  Dieu ,  &  a  ordre  d'offrir  des  fa- 
crificcs,  213 

Elifie  fils  de  Saphat ,  faeré  Prophète  par 
Elie ,  Tom.  IL  285.  Manière  dont  il  fe 
difpofa  à  le  fuivre,  28<'*  Il  accompagne 
Elie  prefque  malgré  lui ,  30^.  Il  pafle 
avec  lui  au  travers  du  Jourdain,  309. 
Demande  qu'il  lui  fait,  lamême.  Préfent 
qu'il  en  reçoit  à  fon  enlèvement  y  310. 
IL  repafle  le  Jourdain  par  le  moyen  du 
manteau  d'Elie ,  la  même.  Les  habitans 
de  Jéricho  lui  cxpofcnt  leurs  befoins^ 
Ce  ce  ij 
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1 1  ï.  Miracles  qu'il  faic  cti  lear  favcor , 
il  eft  raillé  par  dts  enfans  qu'il  mau- 
dit ,  dont  un  grand  nombre  eft  pu- 
ai fur  le  champ  ;  raifon  probable  de  ce 
châtiment  ^  U  mirm.  Il  viiite  tes  Pro- 
phètes ^  5c  en  devient  le  Supérieur  > 
ji:.  Trois  Rois  le  vont  trouver  ,  Se 
pourquoi  M  î|.  Reproche  qu'il  fait  â  ce- 
lui  d'ifracl,  Umtmç*  Et  leur  promet 
abondance  d'eau ,  &  une  ample  v ivoi- 
re ,  la  même'  Une  femme  dîfracl  lui  cx- 
pofcfa  mifcrc,  îrj-  Huile  qu'il  muki- 
plie  en  fa  faveur,  jié*  U  vient  à  Su* 
'  nam-  Droit  d'hofpiralité  qu'exerce  en- 
vers Kii  une  femme  de  cène  ville.  Il  lui 
offre  fcs  fer  vices  j  5c  lui  promet  un  fils, 
317.  Exécution  de  fapromcfl'e,/*! iw/^^* 
Il  eil  vificé  par  la  femme  de  Sunara  1  & 
pourquoi  î  518.  L'ordre  qu'il  donne  fur 
cela  à  (on  fervitcur ,  n'a  point  d  effet , 
Umime  II  refnifcire  te  fils  de  cette  fem- 
me ,  519*  Miracle  qu'il  fait  en  faveur 
desProphcrcs  de  Galgala,  U  mimi.  Il 
multiplie  des  pains,  qu'on  lui  avoir  don- 
nez ^  iio.  Le  Roi  de  Syrie  lui  envoyé  le 
Général  de  (çs  troupes  j  pour  le  guérir, 
h  mime.  Remède  qa*il  Uu  prépaie ^}xu 
Effet  merveilleux  qui  s'enfuie  5  51Z,  Il 
rcfufe  fes  préfens  \  grâces  particulières 
qu'il  lui  accorde  ^  fa  mêfne*  Si  il  lui  don- 
na la  permiflîon  d'aider  fon  Prince  dans 
le  culte  de  fes  Idoles ,  3I}.  Il  reprend  & 
punit  Tavarice  de  Giezi,  324.  Il  fait  ve- 
nir fur  Icau  le  fer  d'une  coignéc ,  qui  y 
étoit  tombée^,  315.  Découvre  les  deflcins 
du  Roi  de  Syrie  contre  celui  d'ifraël , 
328.  Eft  inverti  par  les  troupes  du  pre- 
mier ,  319.  Comment  il  évita  ce  danger, 
&  dans  quelle  extrémité  il  les  réduifit, 
330.  U  connoît  qu'il  eft  condamné  à  mort 
par  le  Roi  d'Ifracl,  331.  Délivrance 
prompte  &  ample  qu'il  lui  promet , 
332-  Prédidkion  funefte  qu'il  fait  à  un 
Officier  incrédule ,  Umeme.  Accomplie 
fement  de  ces  deux  prophéties ,  Umime 
&fiiiv.  Il  prédit  la  mort  de  Benadab,  le 
règne  d*^Hazael  en  fa  placc,&  fa  cruauté. 


E  N  E  R  A  L  E 

}|6.  Prdphctc  qu*i!  enFoyc  par  ordrt  «k 
Dieu  pour  facrcr  Jchu  Roi  dlfraël^^jj, 
Eiecutionde  cette  commiffion ^  &pic- 
diâioB  qui  y  eft  jointe  j  jjS»  U  eftvifiîi 
par  Joas  dam  fa  dernière  maladie  9  j;9> 
Moi  t  du  Prophète  ,  j  ^o*  Mort  qui  rcf* 
fufcite  a  fon  tombeau  ,  ûmim, 

£lm  vient  voir  Job  fon  ami  i  T§m*  L  ul 
Letiâite  fort  durement  j  212*  Pendant 
qu*il  décide  contre  Job  ,Dicu  finit  U 
difpute ,  213.  Il  eft  blamcdeDieii?  &  eia 
quoi?  lâmhm* 

Eli^f  fils  de  Javan  ;  fi  fcs  defcendans  om 
peuplé  ta  province  d'Elidc  f  Tem.  h 

ZUIfhiîh  femme  de  Zacharic  \  fa  famille, 
fa  vertu ,  T&m.  Ul.  40 S,  Elle  conçoit 
un  fils  par  miracle  >  4  !  o.  Reçoit  la  vi- 
iîre  de  la  fainte  Vierge  »  411-  Son  rranf* 
port  dans  cette  occasion  y  U  mimi.  Elle 
mer  au  monde  Jcan-Baptiftc ,  44    , 

Um^hmi  Roi  des  Arabes  ,  élevé  un  dts 
fils  d'Alexandre  Balles  ,  T^m.  UL    174 

Eltiit  neuvième  femme  dHéiodc  j  Tm.    \ 
llh  4,S    I 

Ehl  mois  des  Juifs  ,  7*ùm*  IlL  41 S    1 

Elài ,  petit  nombre  des  clùs  »  T^m.  lîL 

Elymah  ,  ville  de  Perfe  ,  Tom.  UL  10L 
Son  Temple  fameux  ^  Umime. 

Elymas.  Voyez  Bar-Je/n. 

EmmthU ,  quel  ell  ce  pays ,  &  par  qud 
peuple  habité  \  T^m,  /.  jj 

Emhmmer  les  morrsi  comment  cela  fepfi- 
tiquoit  parmi  les  Egyptiens ,  Tûm.  l 

Emimî^<\nt\  pays  habi  t oient  ces  ancicss 
peuples  î  Tùm,  A  ^g 

EmmanHclj  nom  donné  par  le  Prophcw 
Ifaïe  au  Meffic ,  Tëm* //»  595 

EmmdMs  ville  près  de  Jérufalem,  brilcc 
par  Varus  en  reprcfâilles>  T'mn.  lll 
4^  u  Apparition  de  J-  C.  à  des  difciplcs 
qui  y  alloienr ,  £^^ 

Emmans  y  autre  ville  près  du  Lac  de  Gcnc- 
zareth  j  Tora,  ///.  ^j# 

EmmmÈS  ^  bourg  confidcrable  deiti  JudiCs 
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Jonné  par  Vcfpaficn  à  des  foldars  Ro- 
mains vcrcrans,  Tom*IV.  505.  Eft  ap- 
pelle Nicopolis ,  /4  mime. 

'Empereurs  Romains  (trois  )  dcfigncz  & 
prédits  clairement  par  le  Prophète  Za- 
charie  ,  Tom.  IL  CC^ 

Emvire  de  la  raifort,  ouvrage  attribué  à 
1  Hiftoricn  Joleph ,  Tom.  ir^  191.  Ce 
qu  il  contient ,  la  même. 

Emprunt ,  Réglemens  donnez  à  ce  fujet , 
Tom.  I.  .       ^^^ 

£nachs ,  Géans  de  ce  nom  exterminez  par 
Jofué,  Tom  I.  438 

Encania ,  Fctc  des  Juifs ,  Tom^  lll.     loô 

Encens  entroit  dans  la  compofition  du  par- 
fum que  Dieu  avoit  montré  a  Moyfe , 
pour  lui  être  offert,  Tom.  I.  301 

JS«eV,paraly  tique  guéri  par  faint  Pierre,  & 
comment  ?  T(m.  IV*  51 

Enie ,  homme  perclus ,  guéri  par  S.  Paul  ^ 
comment  \  Tom.  IV.  181 

'Enfansy  leurs  devoirs  envers  perc  &  mère, 
Tom.I.  349 

Enfer  défigné  par  Jcfus-Chrift  fous  le  nom 
de  ténèbres  ,  Tom.  llL  5 19.  H  englou- 
tira Tamc  &  le  corps ,  569.  Les  regrets 
y  feront  inutiles ,  Gi^.  On  y  fouffrirâ 
un  feu  éterpcl ,  6%o.  Son  afsûrance  fon- 
dée fur  la  ruine  de  Jérufalem,  Tom^  IV. 

En-gaddi,  oujifafon  ThamaT ,  ip^ys  ,  fa 
fituation  ,  Tom.  IL  301 

Engaddiy  Canton,  où  David  fe  fauve  dans 
une  caverne f  Tom.  IL-]-].  Saiil  y  entre, 
&  y  laiflc  un  morceau  de  fon  manteau, 

78 

Enigme  propoféc  par  Samfon  aux  jeunes 
gens  de  fa  noce ,  Tom.  L  508.  Coutume 
d'en  propofer ,  la  même  &  Tom.  IL  137 

Ertigmes ,  que  le  Roi  Hiram  &  Salomon  fc 
propofoicnt  l'un  à  l'autre  ,  Tom.  IL 
237.  Ce  que  les  Auteurs  profanes  en 
rapportent ,  la  même. 

Ennemis ,  Jefus-Chrift  ordonne  de  les  ai- 
mer,  Tow, ///•  514 

Ennemi  public^  comment  traité  par  les  Ro- 
mains t  Têm.  IV*  4j  4 
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Enos  fils  de  Seth,  attaché  au  ci*ltc  de  Dieu, 
Tom.  I.  x6.  Sa  mort ,  30,  De  fon  rems 

.  commence  l'idolâtrie  ,  16.  S'il  a  prévu 
le  déluge  par  l'eau ,  &  le  déluge  par  le 

/eu    ,  ^y 

Enfeignes  Romaines  ^  portoient  les  images 
des  Empereurs^ Ttfw.  //A  480,  Scrupule 
des  Juifs  à  ce  fujer ,  ^gi 

Enterremensy  comment  fe  faifoient  du  tcms 
des  anciens  Romains ,  Tom.  IV.      j  57 

Enthoufiaftes  ,  ou  faux  Prophètes  des 
Paycns  y  leurs  féduûions  ,  Tom. IV.  25  j 

Entraves ,  leur  defcription ,  Tm.  IL    5  04 

Epaphras  Apôtre  des  Coloffiens,  demeure 
avec  faint  Paul  à  Rome ,  Tom.  IV.  3 15. 
Et  y  eft  enchaîné  pour  la  foi ,  3 1 6.  Son 
miniftere ,  fa  mort ,  jig 

Epaphrodite  Apôtre  ou  Evêque  des  Phi- 
lippicns ,  vient  à  Rome  fecourir  faine 
Paul ,  &  y  tombe  malade,  Tiw.  IV.  313. 
Il  leur  porte  une  lettre  de  cet  Apôtre  , 

la  mime. 

Epie  de  Goliath  ferrée  par  le  grand-Prê- 
tre ,  &  donnée  à  David ,  Tarn.  II.     70 

Epie  d'Apollonius ,  dont  Judas  Maccabéc 
fe  fervit  depuis  qu'il  l'eut  tué,  Tom.  III. 

94 
Epie  d'or  y  donnée  à  Judas  Maccabéc  par 
.     le  Prophète  Jéremie  ,  Tom.  IIL      147 
Epie  lutninetife  y  qui  parut  fur  Jérufalem 
avant  fon  dernier  hé^e ,  Tom.  IV.  341 
Epinitis ,  un  des  premiers  fidèles  d'Afie , 
falué  par  faint  Paul ,  Tom.  IV.         i6q 
Ephefiy  capitale  de  TAfie.  Séjour  de  faine 
Paul  en  cette  ville,!r(?i»./f^  240.  Hom- 
mes apoftoliques,  qui  s'y  joignirent  à 
lui  :  Difciples  qu'il  y  trouva,  la  même. 
Sacremens  qu'il  leur  fit  connoître,  241. 
Ecole  célèbre ,  qu'il  y  tint  poiu:  prêcher 
Jefus  Chrift,/^  même.  Miracles  que  Dieu 
lui  faifoit  opérer ,  24Z.  Plufieurs  aban- 
donnent la  magie ,  &  à  quelle  occaConî 
la  même.  Mots  qui  y  étoicnt  en  ufagc 
pour  les  effets  furnaturels,  243,  Dére- 
glemcns  qui  y  regnoient ,  24^.  Saint 
Timothée  y  eft  laille  par  faint  Paul  pour 
CD  gouverner  l'Eglife ,  331.  On  y  reçoit 
Cccc  iij 
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une  lettre  Hc  rApôtrc  >  Î47.  Samr  Jean 

TEvaingeUftc  y  fixe  fa  demeure,  jjif- 

»    Ccryiiihc  y  cnfcigne  Tes  erreurs  j  jjp* 

'   EU  pQUrfnivi  par  uinc  Jean  ,  561 

^pAi ,  rorte  de  mcfure  parmi  les  IfractiFes» 

combien  tenok  >  Tom.  IL  4 

HpMt  ce  que  c  cioit ,  &  fa  defcriptîon  , 

Tùm*  /i  jo  j 

'^thûd ,  enlevé  de  U  maifoti  de  Michas  par 

les  Dam  tes  ,  Tim-^  L  458-  Hiftoiie  de 
•  f  ceiEphôdj  4Î9"  & /ni'U* 

Sphûd  j  fait  des  pcndans  d  areillcs  des 
,  Madianitcs  ^  &  par  qui  1  T^m,  /.  485» 
^Efhuri  deCumcs,  ce  que  confient  (or 

hiftoitc  des  Grecs  ,  7f^m.  /,  Diffm^u 

III 
EphôTôs  ,  Sénateurs  de  Lacedémone,  Tam^ 

r/l.  178 

£phrx  ville  de  la  Tribu  de  Manaflc ,  dans 

laquelle  Joas  pcrc  de  Gédéon  faifoit  fa 

ciemcure^T^rô,  /.  47J-Un  Ange  y  vient, 

la  même* 
£ùhmim  ,  fils  de  Jofcpb  ,  fa  naitrance, 

Tom.  /*  1^8.  Adopré  Ôc  béni  par  Jacob , 

Bpham  i  Tribu  d*  )  fon  par  rage  dans  la 
diftribtuion  faite  par  Jofué  du  pays  de 
Canaan  ,  Tom.  L  441.  Murmui'C  &  pré- 
tend que  fon  parcage  eft  trop  pctit,44t- 

-  Jéroboam  y  fomente  un  elpric  de  ré- 
volte contre  Salomon  Se  contre  Ro- 
boam  ,  Tém.  //.  i 44.  C^ /«/>. 

Epbmmkes  { les  )  défaits  dans  une  bacaille 
par  Jephtc  j  Tom*  L  joi.  Plufieiirs  tuez 

'■  iur  les  gue^  du  Jourdain,  en  pronon- 
çant un  ce i  tain  mot  1  U  même* 

Epkrée  Roi  d'Egypte.  Voyez  j4priés, 

F.phron  (  le  champ  d"  )  cédé  a  Abraham  , 
pour  y  enterrer  Sara  la  femme  >  T^m* 
L  m 

Ephran  Ville ,  (a  fitnation  y  T&m*  Ilf.  u  jm 
Détruite  par  Judas  Maccabée ,  l^  mtmu 

Epierai  latfî'é  par  PtoléméeLaihurc  ,  pour 
attaquer  les  Juifs,  leur  livre  pluiicurs 
places,  Tom.  îif.  iu 

Epjthdame  compofé  pat  Salomon  à  Tocca- 
iîon  de  £bn  mariage  avec  la  aile  du  Roi 
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d'Egypte ,  Tarn*  If*  io5.  Si  c*eft  le  G311- 
cique  des  Cantiques  ,  ou  le  Pfeaumc 
XL IV.  la  mlmt^ 

Ephnsde  fdm  Tml  aux  principales  ViUcf 
des  Provinces ,  croient  auiîi  pour  tous 
les  Fidèles  des  mêmes  Provinces  ,  Têm. 
IF.  i^i.  Ce  que  S.  Pierre  y  a  remarqué, 
^4Î,  Eptiri  Mux  MomMim  ,  ou  êc  quand 
écrite  5  iS^*  A  quel  fujet  !  2^6.  Il  y  ab- 
bailfc  la  vanité  des  Gentils ,  z6j.  L  or- 
gueil des  Juifs  ,/^  meme^  Prcfcrit  la  foû- 
jniflion  aux  pui (Tances  fée ulîcr es  1  z6%, 
jiiix  CmnîhiifH  ^  /**  premiti^  ,  quand 
écrire  &  d'où ,  140.  A  quelle  occafionî 
Ijiimrm.  Avis  contre  les  divîfions ,  lc« 
impureceE ,  les  prucez  j  xj  5  *  Sur  le  Ma- 
riage ,  5c  la  Virginité  ,  U  même.  Les 
viandes  immolées  aux  idoles,  &  lor- 
drc  des  airemblées ,  154,  Lci  repas  de 
charité  5r  de  TEuchariftie ,  Im  même.  Lcî 
donsfuinacurefsj  i^j.  La  rcfoiredion 
des  morts»  x\6.  L  aumône,  1^7,  Bffcu 
faluraircs  qu'ciU  produifir,  z$^.  ^ux 
"Cûrinthiem  ^  la  féconde  ,  quand  écrite  « 
xSi.  On  y  voit  fes  travaux,  Ces  révéla- 
tions ,  163,  Ses  tentations,  1^4,  Se* mé- 
diates envers  les  ir^c^>rrigibles  ,  léj. 
^îux  G^UieSy  en  quel  ^cnis  \  14^.  A 
<juel  fu)et  î  U  même.  Il  leur  fourient  le 
mérire  de  la  foi,  rautorité  de  fon  Apof- 
toLit  j  fon  union  avec  les  autres  Apô- 
tres, 150.  Aux  Ephefiem  :  d*où  5c  quand 
écrite  ï  1 47*  On  y  Ut  la  Prédeftinatioa 
des  Gentils, la  condamnation  desGnof 
tiques  j /-«  Pi^OTf.  D'excellcns  préceptes 
de  morale  ,54^'  ^^^x  Philippiem^  lic>i 
&  tems  où  elle  fut  écrite  ,515*  Exhor- 
tations qu'elle  contient ,  j  1 4.  Aux  C#- 
hfimi\qi\mà ,  &  d  où  écrite  »  j  i^.  U 
Majcfté  de  Jcfus-Chrift  y  eft  fort  rele- 
vée ,317,  j4hx  Theffaîomcietis  ,  UpTt- 
miére ,  quand  écrire  ,  aji.  Louanges  de 
Jcur  foi  ,  avis  fur  la  fin  du  monde, 
qu'elle  contient,  /<  mime.  La  féconde  t 
en  quel  tems  compofcc  ,  rjx.  Repro- 
ches contre  roifiveté  ,  éclaircilTeiîîcm 
^ur  lAntc- Ctyrift,  qui  sy  lifenr,  i* 
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mSm.  A  Timothee ,  U  première  ,  d*oii  & 
quand  écrite  >  5  ji  •  Inftrudions  pour  le 
bon  gouvernement  de  la  perfonne  & 
de  fon  Eglife ,  U  même  &  fuiv.  L^  [e^ 
€ônde ,  lieu  &  rems  qu'elle  a  été  compo- 
fée ,  )  48.  -/i  Titey  en  quel  tems,  &  pour- 
quoi ?  334.  APhilimon  >  tems,lieu  >  oc- 
caGon  de  cette  lettre,  315.  Aux Hé^ 
treux  y  lieu ,  tems  ,  occafion  de  cette 
lettre ,  U4*  La  grandeur  de  J.  C.  de  fon 
facrificc ,  &c  de  fon  Sacerdoce ,  y  eft 
établie  ,  U  même 

Mphre  de  faim  laccjues  :  fcs  inftrudlions  fur 
les  bonnes  œuvres ,  la  Confcflion>  l'Ex- 
trême-On(5tion  ,  &c,  T9m.  IV'.  311 

JSpitres  defaint  Pierre  ,  la  p-emiére ,  où  & 
à  qui  elle  a  été  écrite,  Tom.  IT.  184, 
Force  &  majcfté  qui  y  paroiflcnt^  en- 
feignemcns  qui  sy  trouvent  pour,  tous 
les  états,  185.  Contre  qui  compofée , 
36S.  La  féconde  y  d'où  9  &  en  quel  tems 
écrite  ?  3  41.  A  qui  ?  Ce  qu  elle  contient, 

Mpttres  de  faim  Jean ,  Tom.  IV.  85.  Quels 
hérétiqiies  y  font  combattus  ?  i^y  &• 
fuiv. 

£pitre  de  faim  Jude,  en  quel*  tems  elle  a 
été  écrite  ,  &  ce  qu'elle  contient ,  Tôm. 
IV.  97.  Quels  hérétiques  elle  combat , 

la  mime  &  3(^8 

Mpo^ue  de  la  chute  de  la  Synagogue^quelle 
elle  eft  ?7pw,  IT.  511 

£,ralie  ,  accompagne  faint  Paul  à  Ephéfe  , 
TTom.  IV.  240.  Sa  profeffion,  170.  Refte 
à  Corinrlie ,  344 

VEre  de  Nabonaffar ,  ce  que  c'eft  que  cet- 
te époque  \  Tom.  L  Dijfertat.  95 

"JErenniks  Capito  ,  Intendant  de  Tibère  > 
fait  arrêter  Agrippa  fils  d'Ariftobule,  à. 
Anchedon  ,  &  pour  quel  fujet,  Tom. 
IV.  59.  Ecrit  une  lettre  contre  lui  à 
l*Empereur  Tibère ,  60 

[Efaity  fils  de  Jacob  &  de  Rebccca ,  vient 
au  monde,  &  commenta  Tom.  L  ni.- 
Son  caraftere ,  &  fês  inclinations,  la 
même.  Vend  fon  droit  d  aînefle ,  &  à 
quel  prix  }  1.19.  Surnommé  Edomy 
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&  pourquoi  "i  la  même.  II  eft  père  des 
Iduméens ,  la  même.  Epoufe  une  Cana- 
néenne malgré  fon  pcre  6c  fa  mère,  Uj. 
Va  à  la  chaft'e  pour  fon  père  ,  la  même. 
Eft  au  défefpoir  de  voir  la  bénédiâioa 
de  fon  père  ravie  par  fon  frère,  115.  Sa 
ndmbreufe  poftérité  fuivant  la  bénédic- 
tion qu'il  avoit  feçûc ,  1 17.  Il  eft  irrité 
contre  Jacob ,  la  même.  Dénombrement 
de  fes  enfans ,  &  de  fes  femmes  ,130. 
S'il  y  a  eu  guerre  ouverte  entre  lui  6C 
Jacob  ,  131.  Il  va  au-devant  de  Jacob» 
148.  Sa  rencontre  avec  Jticoh »  ûmême. 
Il  enterre  fon  père  Ifaac  »  155.  Sa  mort  » 

131 

Efdaves.  Loix  touchant  les  efclaves  des> 
Hébreux ,  Tom,  I.  i'jy.&  fuiv^ 

Efdras  Général  de  Jofaphac ,  nombre  des 
troupes  qu'il  commandoit  »  Tom.  II. 

17(Î. 

Efdras  ow  Efdnn^  un  des  Capitaines  de 
Judas  Maccabée  ,  Tom.  TH.  1 17 

Efdras  Scribe  habile,eft  renvoyé  en  Judée 
par  Artaxcrcés ,  avec  un  Edit  favora- 
ble aux  Juifs,  Tom.  II.  (^3}.  Arrive  au- 
fleuve  de  Ahava ,  &  y  fait  une  recher- 
che des  Prêtres  &  des  Lévites  ,  63J.  Il 
en  part  àc  arrive  à  Jérufalem ,  S^G.  Ré- 
forme plufieurs  abus  parmi  les  Lévites  ^. 
les  Prêtres ,  &  le  peuple ,  ^37.  Fait  une 
humble  prière  au  Seigneur  dans  le  Tem- 
ple de  Jérufalem ,  la  même.  Donne  ordre 
aax  Juifs  de  fe  rendre  à  Jérufalem,  (3^8. 
Leur  fait  connoitre  leurs  iniquitez,639.. 
Nomme  des  Commiffaires  pour  infor- 
mer des  mariages  contramz  avec  les 
femmes  étrangères  ,  la  mime.  Il  eft  tra- 
vcrfé  par  la  Cour  de  Perfc  >  ^40.  A 
pour  aideNéhémie  4651.  Lit  la  Loi  de 
Moyfe  au  peuple,  &  dans  quelle  occa- 
fion ?  6^\.  Eft  confulté  pai?  le  peuple  , 
654.  Découverte  faite  ac  fon  tems  du 

•  feu  facré,  qui  avoit  été  caché  par  le 
Prophète  Jérémie ,  ^54.  Il  fait  célébrci: 
la  fête  des  Tabernacles ,  lamême.  Si  Ion 
fçait  le  tems  de  fa  mort,  664.  S'il  a 
changé  les  cara(2éres  Hébreux  anciens , 
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6(^5.  Si  les  Livres  facrez  ont  été  compo- 
fcz  de  nouveau  par  Efdras ,       la  même. 

EfdraSi  fi  ce  livre  eft  de  l'Auteur  ,  dont  il 
porte  le  nom ,  Tom.I.  Dijfertae.  87.  Au- 
tenticité  de  ce  livre ,'    U  mime  &fmv. 

''EfdreUn  ,  ville  du  royaume  d'ifracl ,  af- 
ficgée  par  Holoferncs,  Tti».  //.  458.  Il 
eft  oblige  de  l'abandonner ,  459 

Efope  9  Ccrvitcur  d'Alcxandra,  découvre 
fa  fuite  en  Egypte ,  Tom.  III.  3  ij 

Efpagne  :  Si  faiiit  Paul  y  a  été  ?  Tom.  IV. 

Efpions ,  ou  Députez  envoyez  par  Moyfe, 
pour  confiderer  la  Terre  de  Canaan , 
Tarn.  I.  319.  Les  plus  remarquables  de 
CCS  Députez,  350.  Font  un  rapport  dcfa- 
vantageux  du  pays ,  &  ce  qui  en  arrive, 
U  mime  &fHiv.  Autres  envoyez  par  Jo- 
fué ,  fc  cachent  dans  Jéricho  ,  &  dans 
quelle  maifon,  419.  Se  fauvent  de  cette 
ville  ,  &  retournent  vers  Jofué  ,  ia 


même. 


Efprit  -  Saint  promis  par  Jcfus-Chrift  i 
fes  Ap&tres  >  7Vf».  ///.  637.  Jugement 
qu'il  devoit  opérer  dans  le  monde,  ^38. 
Ses  futurs  effets,  659.  H  defcend  ,  & 
comment  dans  la  maifon  où  les  Apôtres 
étoientaffcmblcz,  Tom.  IV.  \.\\  fe  com- 
munique aux  Gentils ,  56.  &  à  des  Dif- 
ciplcs ,  qui  ne  le  connoilToient  pas,  241. 
Dons  extérieurs,  qu'il  répandoit  fou- 
vent  fur  les  premiers  Fidèles,  155.  Le 
péché  contre  le  Saint- Efprit ,  eft -il  ir- 
rémiffible  \  514 

EJféniens ,  cfpcce  de  Religieux  parmi  les 
Juifs,  7Vw.  /.  xij.  &  Tom.  III.  211. 
Leurs  maximes ,  la  même  &fmv.  Leur 
manière  de  vivre,  223.  &  fuiv.  Leur 
régularité ,  U  mime  &fmv.  Bien  traitez 
parHérode,  3J9 

EfiheT ,  ou  Edijfe ,  fille  Juive  d'une  fingu- 
liere  beauté ,  &  préfentéc  au  Roi  Da- 
rius, Tîwi.  11.617.  Elle  fuit  le  confeil 
de  Mardochée ,  la  mime.  Devient  épou* 
fe  de  Darius,  &  reçoit  le  diadème, 
^18.  Confervc  toujours  de  la  déférence 
pour  (bn  oncle  Mardochée,  619.  EUc 
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découvre  au  Roi  fan  maci  une-confpi- 
ration  contre  fa  perfonne  ,  U  même. 
Prend  des  mefures  avec  Mardochée 
contre  Aman,  ^20.  &  fuiv.  Envoyé 
Athach  fon  principal  eunaque  i  Mar- 
dochée, ^21  Et  lui  mande  de  faire 
faire  des  prières  pour  elle,  61}.  Elle 
jeune, prie  le  Seigneur,  Se  fe  pré(ênte 
devant  le  Roi ,  la  même.  Elle  en  eft  re- 
çue très- favorablement,  (4 iBieiif.  Invite 
le  Roi  à  un  feftin  avec  Aman ,  614.  Ob* 
tient  la  révocation  de  l'Edic  contre  les 
Juifs,  616.  Un  arrêt  de  mort  contre 
Aman  ,  tf  27.  De  nouvelles  lettres  en 
faveur  des  Juifs,  lameme.  Un  autre  ar- 
rêt de  mort  contre  les  fils  d*Aroaa, 
6i8.  Son  hiftoire  écrite  par  Mardochée, 

6if 

Eut  de  la  maifon  ,  &  des  officiers  de  Da<* 
vid ,  Tom.  //.  1 9 1  •  De  Salomon ,     209 

Erbaal  Roi  des  Sidoniens  ,  donne  fa  fille 
Jézabel  en  mariage  a  Achab  Roi  d'if- 
tacl^Tom.  II.  171 

Eth^ii  Officier  de  guerre ,  fa  réponfe  gé- 
néreufe  en  parlant  à  David,  T«m.  //. 

150, 151 

Erhamy  nom  du  lieu,  où  les  Ilraclites  fe  re- 
tirèrent le  fécond  jour  de  leur  fortic 
d*Egypte ,  Tom.  /.  2jtf 

Ethiopiens  y  s'ils  ont  été  taillez  en  pièces 
par  Moyfe  à  la  tcre  d*une  armée ,  Tm. 
I.  223,  Ouafficgez  par  le  même  dans 
la  ville  de  Saba^  &  contraints  de  fe  ren- 
dre ?  2?4 

Ethiopiens ,  leur  ancienne  manière  d  écrire 
rhiftoire  ,  fort  extraordinaire  ,  T$m.  L 
Di/f errât.  133 

S.  Etienne  y  l'un  des  fept  Diacres ,  choiii 
pour  diftribuer  les  aumônes  des  Fidèles^ 
Tom.  IV.  1 8.  Ses  bonnes  qualitez  &  fcs 
miracles,  ii.  Confond  par  la  force  de 
(es  raifons  les  Juifs  opiniâtres ,  Uweeme. 
Fait  dans  un  difcours  l'abteeé  de  Thii^ 
roire  des  Juifs ,  22.  Il  voie  Te  Ciel  oa« 
vert ,  &  Jésus  à  la  droite  de  fon  Pcrc, 
a  3  •  Eft  lapidé  par  les  Juifs^  U  même.  Il  eft 
enfeveli  avec  honneur  par  les  Fidéks, 

H* 
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t4«  Ptrticalarirez  touchanc  Ces  reliques, 

U  même  &jmv. 

Etienne  efclave  de  Claude  ,  volé  par  les 

Juifs  >  comment  vengé  %  Tom.  IF.   1 8p 
Etienne.  Voyez  Stéphane. 
Etoile  qui  conduit  les  Mages ,  Tem,.  IlL 

440.  Tems  de  fon  apparition  >         44  ^ 
Etrangers.  Loix  en  faveur  des  étrangers  , 

Tom.  I.  j  c  1 

Etres  ffiritneU  >  quand  &  comment  ont  cté 

f)roduits ,  Tem.  I.  fug.  i .  D'où  viennent 
eurs  défauts ,  a 

Evangile  de  S.  Matthieu ,  quand ,  Se  pour 
qui  il  a  été  écrit,  Tow.  /^,  5  o.  En  quelle 
Langue }  90.  Qu'cft  devenu  TOriginal  ? 
çi.DeS.  Marc  ,  à  quelle  occanon  a- 
t-il  été  écrit?  185.  A-t-il  été  diûé,  ou 
feulement  approuvé  par  S.  Pierre  \  la 
même.  En  quelle  Langue  ?  1 8(>.  En  gar- 
de-t  on  l'Original  à  \zvL\k\lameme. 
D:  S.  Lues  quand  écrit?  211.  De  S. 
Jean  \  où  en  eft-il  parlé  ?  84.  Quels  hé- 
rétiques y  font  combattus  \  365.  (jr 
fiéiv.  • 

Evangiles  faux  attribuez  a  S.  Barthélémy, 
Tom.IF.Zf).  A  S.Thomas,  9j,  AS. 
Jude  ,  98.  A  S.Matthias^  100 

Evangile  de  Judas  \  Livre  abominable  ,  en 
ufige  parmi  les  premiers  hérétiques , 
Tm.ir.  }66 

Evangile  de  la  ferfeEUen ,  Livre  faux ,  & 
en  ufage  parmi  les  Gnoftiqùes,?^^».  IF. 

Eiibule  y  du  nombre  des  premiers  Chré- 
tiens de  Rome  ,  Tem.  IF.  549 

Euchariftie  promife  par  JefusChrift, Tem. 
III.  545.  Son  inftitution ,  6^1.  Elle  eil 
la  nourriture  des  premiers  Fidèles  con- 
vertis par  les  Apôtres,  Tarn.  IF.  8.  Abus 
qui  fe  gliiferent  dans  les  repas ,  qui  ac- 
compagnoient  la  célébration  de  ce  My  f- 
tére,  251.  Réformez  par  S.  Paul  ^2^4. 
Epreuve  néceflaire  avant  la  réception 
de  ce  Sacrement  ^  énormité  d'une  Com- 
.  munion  indigne  j  punitions  qui  Tont 
ftiivie,  2 s 5.  Ufage  de  la  Table  Sainte 
dans  les  aflemblées  Chrétiennes,  1^6. 
Tem.  IF. 
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Si  Tordre  du  faint  Sacrifice,  8c  la  Com- 
munion à  jeun  ^  ont  été  réglez  par  faine 
Paul }  16 j.  Les faints  Myderes  célébrez 
de  grand  matin  par  cet  Apôtre,  271. 
Cette  oblation  offerte  par  S.  Marc  à 
Alexandrie ,  3^9 

Eve  tirée  d'une  côte  d'Adam ,  Tem.  /.  1 1 . 
Ce  qu'Adam  dit  en  la  voyant  pour  la 
première  fois,  la  mime.  Ce  que  Dieu 
dit  après  l'avoir  formée  ,  12.  Elle  s'en- 
tretient avec  le  ferpent ,  fe  laifTe  fédui- 
re  ^  &  mange  du  fruit  défendu  ,  15.  En 
préfente  à  (on  mari ,  reconnoit  qu'ello 
a  été  trompée^  &  fe  cache»  la  mime.  En- 
tend les  reproches  que  Dieu  Ipi  fait ,  Se 
les  peines  qu'il  lui  impofe  ^  16.  iy.  Re* 
çoit  de  fon  mari  le  nom  d'Eve ,  la  même. 
Reçoit  de  Dieu  des  habits  de  peau  ,  eft 
chafTée  du  jardin  de  délices  ^  la  mime. 
Met  au  monde  Caïn ,  &  dans  la  fuite 
plufieurs  autres  enfans  ,  x8.  Enfante 
Abel,  la  mime.  A  un  fils  nommé  Seth, 
16.  Meurt  Se  à  quel  âge,  27.  Si  elle  a 
fait  pénitence ,  9c  fi  elle  efl  fauvce  î  la 
même.  Livre  fait  fous  fon  nom  par  Jes 

.  Gnoftiques,/4w^Wf.  Elle  eft  repréfen- 
tée  par  Rhca  de  la  fable  ,  Dijfenat. 

Evi^uesy  qualitez  qu'ils  doivent  avoir, 
Tem.  IF.  3  5  * 

Evilmerodach  fils  de  Nabuchodonofor  » 
père  de  Balthafar ,  Tom.  II.  53 1 .  A  fuc- 
cedé  â  Nabuchodonofor ,  la  mime.  S'il 
a  gouverné  le  royaume  durant  la  mé« 
tamorphofedu  même  Prince,  532.  U 
fuccede  à  fon  père,  573.  Traite  hono- 
rablement Jéchonias  captif  ,  fe  rend 
odieux  à  fcs  fujets,  eft  tué  par  Neriglif- 
for  fon  beaufrere ,  la  mime.  A  pourfuc- 
cefTeur  fon  fils  Balthafar  ,  574.  S'il  ik 
traîner  le  corps  de  fon  père ,  U  mime. 
Ce  que  Bérole  dit  de  fongouverne" 
mcnt ,  579.  Eft  tué  par  Nerigliflbr  ,  la 
mime*  A  pour.fuccefleur  fon  fils  Labo- 
rofoarchode ,  la  mime.  Si  c'eft  la  m£;me 
perfonne  que  Balthafar ,  581 

Eulaius  Eunuque  de  Philometor ,  com« 
•    Dddd 
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ment  il  goavernoîc  le  royaume  fous  ce 
Prince,  Ttfw.///.  7$. 

Êumce  mcre  de  faint  Timothée  \  ûi  pieté  ^ 
Têm.  IP^.  Iio. 

EttftH^uâ  de  la  Reine  Cancbce^demande  i 
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ou  par  quelque  plante  »  inilèM  8r  C(Mk 

)uratton»  l4w«if. 

EsifUtion ,  ftte  des  Juifs .  pourquoi  inftt- 

tuée^  comment  célébrée  »  Tm*  /•  }43* 


Philippe  Diacre  ,  lexplication d'un  en-     Mxtrim-OfiSiûn  recommandée  par  (àint 


droit  dlfaïc,  Tom.  I y.  41.  Et  fe  fait 
baptifer ,  41.  S'il  a  prêché  TEvangile 
aux  AbyiEns  &  dans  l'Arabie  heureufe^. 

Evodie ,  personne  célèbre  de  l'Eglife  de 

Philippes,  que  faint  Paul  fouhaitoit  de 

réiinir  avec  une  autre  ,  Tom.  IV.    J14 

Jpirpfe'^4rtf,flcuve  du  Paradis  terreftrcT./. 9 

Enfolime ,  fils  de  Jean  "député  par  Judas 

Maccabcc  au  Sénat  de  Rome»  Tom.  PI. 

EmicUt  Laccdémonien»gagne  la  confiance 
d'Hcrode,  Tom.  III.  596»  S'attache  i 
Antipaier9597.  Trahit  Alexandre,  trom- 
pe Archelaus ,  amafie  du  bien  par  fe» 
fourberies,  eft  reconnu  &  puni,/4  mime^ 

MftrQpe  ,  fille  d'un  Roi  de  Tyr,  enlevée  par 
les  Grecs  ,  Tom.  L  DijfèrtMt,  1 1  S' 

Ekfch ,  ce  c^u'il  dit  de  Nabuchodonofor 
6c  de  fcs  (ucceireiirs  ,  Tàm.  II.         57 9^^ 

£ii/7f«^, affranchi  d' Agrippa  fils  d'Arifto- 
bule ,  accufe  fon  maître  auprès  de  l'Em- 
pereur Tibère ,  Tm.  If^.  C\.  £t  ce  qui 
en  arrive  d  l'un  &  a  l'autre ,      U  même. 

Smytfuiy  jeune  homme  qui  fe  tue  en  en^ 
tendant  un  fermon,  Tom.  IV.  17 1 .  Il  ett 
refliifcité  par  faint  Paul  >  U  mrW» 

Ex€oimmuni€Mion  majeuroy  portée.par  faint 
Paul  contre  on  pécheur  fcandaleux>> 
Tom.  tV:  1  j  1.  Fléaux  extérieurs  qui  ac- 
compagnoient  ordinairement  ces  fortes 
d'excomfhunications»/4  même.  L'Apôrre 
s'en  fert  contre  des  hérétiques^  j^i.  )}5. 

JBxcommtémcdtiom  minenn,  ordonnée  par 
S.  Paul  à  l'égard  de  certains  pécheurs, 
Tom,  IV.  1^3 

Sxoreiftes  ftiïmi  les  Juifs,  comment  ils. 
chartolcnt  les  démons }  Tèm.  Ht.  5 14* 
Leur  pouvoir  ^  TIm.  /f^:  143.  Au  nom 
de  qui  chafToiem-ils  les  démons ,  14  me- 
me.  £coit  ce  par  quelque  pafte  avec  lui» 


Jacques ,  Tom.  IV.  W 

EzJchias ,  fuccede  i  fon  pcre  Achas  au 
royaume  de  Juda ,  Tom.  //.  400.  Fait 
ouvrir  les  portes  du  Temple  »  y  remet 
tous  les  vales ,  que  ft>o  père  en  avoir 
enlevez ,  U  même.  Fait  rétablir  le  culte 
de  Dieu ,  &  ôrer  le  fcrpcnt  d'^ûiaîn ,  Se 
pourquoi  ?  U  même.  Ordonne  aux  Prê- 
tres &  aux  Lévites  de  travailler  fans 
ceflc  à  purifier  le  Temple  &  les  Vafcs , 
401.  S'y  rend  &  offre  pluficurs  viûi- 
mes ,  401-  Fait  célébrer  la  Pât^ue  dans 
le  Temple,  &  invite  i  cette  Fête  too» 
les  fujets  du  royaume  de  Juda,  ceux 
même  du  royaume  de  Samarie,  404» 
Ce  qu'il  fait  en  faveur  de  ceux  qoi  ne 
dévoient  pas  manger  de  l'Agneau  Paf- 
cal,  406.  U  règle  l'entretien  des  Prêtres, 
408.  Voit  avec  plaifir  rcraprcffcmcnt 
du  peuple  à  fournir  aux  Prêtres  de  quoi 
vivre ,  U  mime.  Fait  bâtir  des  maga- 
xins  pour  ferrer  les  provifions ,  409. 
Fait  la  guerre  avec  fuccez  aux  Philif- 
tins,  4.10.  Il  fecouc  le  ioag des Afly- 
riens ,  450.  Eft  ailiegé  dans  Jcrufalcm 
par  Sennacherib  ,  4^x.  Il  tombe  naïa- 
de, 4^j,  Eftconfterné  deUprenûcrc^ 
nouvelle  qu'Ifaïe  lui  annonce  ,  U  m- 
me.  Demande  un  miracle  vifible  fur  fa 
euérifon,  414.  Reçoit  les  Axnbaffadears 
de  Mcfodach  Roi  de  Babylone  ,  &  fcar 
fait  voir  fcs  tréfors  »  4^  5  •  Reçoit  hum- 
blement les  reproches  &  la  prédiâion 
d'Ifaïe ,  U  même.  Il  donne  de  l'argent  i 
Sennacherib ,  pour  l'obliger  à  fe  rcâ- 
rer  ,43^-  Envoyé  de  fes  principaux  of- 
ficiers pour  écouter  les  propofitions  do 
Général  de  Sennacherib,  457.  Envoyé 
des  Députez^  lfaïe,pour  demandera 
Dieu  du  fecours  contre  ce   Généril» 
4i?^  Reçoit  des  lettres  mcnaçamesda 


'  t)  E  s      M  A 

Sennacberib,  &  les  porte  au  Temple  ^ 
440.  Faic  fleurir  la  religion  dans  Tes 
Etats ,  448.  Faic  de  grandes  réparations 
dans  Jérufalem ,  la  mime.  Il  meurt  fort 
regretté  ^  &  laiflie  la  couronne  à  Ton  fils 
Manailë^  UmSme. 

JE^ichias  chef  de  voleurs,  çxecuté  avec  fes 
compagnons,  par  Hérode»  Tom»  II f. 

188 

I,Xechielj  fils  de  Buzi  ^  commence  âpro- 
phétifcr ,  &  en  quel  tems ,  Tom,  IIL 
551.  Voit  quatre  animaux  d'une  forme 
extraordinaire ,  U  même.  Il  mange  un 
livre  myftérieux  par  ordre  de  Dieu.  Il 
prédit  d'une  manière  fenHble  le  fiége 
de  Jcrufalem  par   Nabuchodonofor  ^ 

5  j  5 .  Il  a  ordre  de  prendre  une  brique» 

6  à  quel  ufage  ?  U  même.  De  fe  tenir 
couché  pendant  un  tems  limité ,  la  mê- 
me. De  ne  manger  aue  d  un  certain 
pain ,  ^jCp  Se  coupe  les  cheveux  &  la 
oarbe  ,  par  ordre  du  Seigneur, /^  i»fi»r. 
Dieu  lui  montre  les  abominations  qui 
fc  commettoicnt  dans  le  Temple ,  33 7. 
Jl  voit  des  fignes  ou  caraâéres  impri- 
mez fur  tous  les  Juftes ,  pour  les  garan- 
tir de  répée  des  Anges  exterminateurs, 
j  38.  Il  reprefente  en  figures  la  difper- 
Aon  des  Juifs ,  5  5P*  H  apprend  la  ruinç 
de  Jérufalem,  &  la  deftrudtion  du  Tem- 
ple par  Nabuchodonofor  ,  5  5e.  Il  pré- 
dit les  n^alheurs ,  que  Dieu  prépare  aux 
Juifs  ,  la  même.  La  ruine  de  Tyr  >  5  57* 
5^1.  Et  la  défolation  de  TEgypre  par 
Nabuchodonofor  ,  la  même.  U  loue  Da- 
niel ,  i  quelle  occafion }  600 

F 

FABWS  entre  un  des  premiers  par  la 
brèche  dans  le  Temple  des  Juifs , 
fous  Pompée ,  7V».  ///.  x6i.  En  eft  re- 
çompenfé ,  la  même. 

JpéÀUs ,  d'où  font  vendes ,  &  pourquoi  mi- 
fes  en  ufage  dans  l'hiftoire  4e$  peuples 
anciens)  Tem.  I.  Differtatn  1 31.  Quand  * 
ont  été  en  honneur  )  135*  Veritez  hif- 
toriques  qu'on  y  découvre ,      135.  t^i 

faStiemx ,  qui  avoienc  à  leur  tçte  Siipon 


&  Jean  ,  commettent  desdefordres  ef- 
froyables dans  Jéryfalem  pendant,  le 
/iégc ,  Tarn.  ir.  447.  &  fmv.  473 

Fadas  9  Gouverneur  de  Judée ,  diflîpe  une 
troujje  de  Juifs  armez ,  «c  les  voleurs 
qui  pilloient  la  Province,  Tiww.  IT.  170. 
Il  fait  mettre  à  mort  le  faux  Prophète 
Theudas,  171 

falconilU  i  fille  payenne,  Tm.  IV.  i8o. 
Si  elle  a  été  délivrée  'de  l'enfer  par  les 
prières  de  fainte  Thécle  >  181 

Tallots  antiques,  paffoient  pour  des  lam- 
pes parmi  les  juifs ,  Tom*  III.  6x% 

Faminey  dans  le  pays  d'Ifracl ,  au  tems  d'un 
àts  Juges,  Tom.  IL  t.  SousDavid^  175. 
Sous  Hérode ,  Tem.  III.  3  50,  Au  der- 
nier fiége  de  Jérufalem ,  Ttm.  IV.  464. 
47i.C^/«/v.  484 

Tofine  employée  dans  tous  les  facrifices 
offerts  au  Seigneur ,  Tom.  A;  3  38- 

Faujius  Cornélius  y  fils  de  Sylla,  entre  1q 

Îremier  par  la  brèche  du  Temple  de 
érufalem,T'tfOT.///.i(>i,  Eftrecompcnfé  . 
par  Pompée ,  la  même^ 

Faux  jlpotres ,  corrupteurs  de  l'Evangile  , 
Tom.  IV.  149.1^3.  i(?^.  3 14.  316.  ^31 

Faux-Prophètes  >  féduûeurs  des  Payens  » 
Tom.  IV.  .    '    Aïs 

Faux-Prophètes  t  entretiennent  le  peuple 
de  Jérufalem  dans  fon  opiniâtreté  à 
foûtenir  le  fiege  contre  Tiie ,  Tom,  /V. 

483 

Félix,  Capitame  Romain,  attaque  Pba- 
'zaclfils  d'Hérode ,  Tow.  ///.  193.  Il  a 
le  delTous  y^  la  même^ 

Félix ,  Gouverneur. de  Judée  pour  les  Ro- 
mains ,  prend  part  aux  pilleries  qui  s'y 
faifoients  Tom,  IV.  115.  Son  mauvais 
gouvernement  ,  116.  Il  fait  tuer  le 
grand-Pr^trc ,  &  pourquoi  î  119.  Epou- 
ie  la  fccur  du  Roi  de  Calcide  f  130.  Re^ 
^oit  des  acciifations  contre  S«Paul9i84. 
L'écoute  parler  fur  la  religion  ,  a8  5 . 
Eft  révoqué,  Feftius  lui  fuccede ,  194 

Femmes  >  elles  faifbient  la  garde  du  Taber- 
nacle dans  le  defcrt  ,^  7om.  I.  ^03.  Si  «1- 
les  la  font  dans  le  palais  du  Roi  de 
Ddddij 
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Pcrfc  :  Im  mime.  Ccrémonics  légales  or- 
données par  Moyfc  après  leur  âccoa<^ 
chcment ,  454,  Elles  n*ctoicnr  pas  comp- 
tées dans  les  dénombrcmens  parmi  les 
Juifs»  Tom.  ïf^>  a.  Eioicnt  communes 
parmi  les  Gnoftiques,  T^m.  //^-  }^8- 
Comment  elles  dévoient  prier  dans  TE- 
glife,  Z54.  Il  leur  cft  dcîcndu  dy  cn- 
leigner,  iJ^-îS^ 

Femme  perfecutée  par  fes  créanciers  »  au 
tems  d*Elifée  ,  Tom*  IL  315-  Elle  en  eft 
affiliée  par  un  miracle ,  ^1^,  Aucrc  qui 
en  obtient  an  fils  >  il  meurt ,  8c  ille  reC- 
fufcite,  JI5Ï*  Cruauié  de  deux  autres 
pendant  le  fiégc  de  Samarie  fous  Jo- 
ram,  i^i.  D'une  troisième  au  dernier 
fiégc  de  Jérufalem  ,  T§m.  If^*         474 

titnmc  pèche refTc  aux  pieds  de  J>  C*  ob- 
tient la  remillion  de  fes  péchez,  6c 
pourcjagi  \  TomJlL  511-  &  fmv. 

Wifnmi  furprife  en  adultère  »  fes  accufa- 
teurs  déconcerter  par  J.  C,  7ai».  I!L 

Fimmes  Div&tes ,  qui  fui  votent  le  Sauveur^ 
ce  qu'il  leur  dit  en  porrant  fa  Croix  > 
T&m,  IIL  6\^.  Elles  fc  tiennent  fur  le 
Calvaire  jufqu'i  fa  fépulcure  >  <î^o-  ééï. 
Achettcnt  des  parfums  /pour  embau- 


N  E  R  A  L  E 

vrcs  au  fcftin  ,  &  y  prendre  !cs  demie» 
res  places  ^  lu  mkmi* 

Wt^im  fomptueux  donnez  par  Balthafar 
Roi  de  Babytone  *  7êm*  il*  jjj-  par  Af- 
f u  cr  us  j  ^1  j  •  ^  fmv* 

Fcftus  fuccede  i  Félix  dans  le  gouverne- 
ment de  ta  Judée  »  7mi^  ï^*  ^94*  En- 
voyc  faint  Paul  i  Rome  fuivant  fon  ap- 
pel »  19^.  foo.  Il  meurt ,  ;t8 

fêtti  des  Hébftmx  ordonnées  par  le  Sci* 
gnear,  T&m.  l.  184,  Quand  leurs  jours 
de  Fêtes  commençoienr  ôc  finifloient  l 

Fêti  de  la  Pifue ,  quand  inftifucc  I  Tom*  /• 
ijo*  &  fktv^  Comment  elle  fc  cclcbioit^ 

Fête  de  U  Pentecifi  p  pourquoi  inftituécî 
7*&m*  /.  545 .  Manière  de  la  célébrer  ^Im 

mêmtm 

Fiiâ  des  Tentes ,  ou  Tahmaeles  »  en  mé- 
moire de  quoi  inftituécî  T^m^  A  î4j# 
Comment  on  la  célébroir,  la  même,  Tlrm» 
JL  %Y>.  Comment  elle  le  fut  par  Judas 
Maccabécî  Tom^  fil.  105.  Jcfus  va  i 
Jérafalem  a  la  f&tc  des  Tabernacles, 
Tom^  IIL  jS^.  &fmv* 

fête  de  VExpiâShn,  pourquoi  et  ablic>  Tm* 
L  54}i  Comment  célébrée,       Umme. 


mer  fon  Corps,  661.  Vont  i  fon  tom-    fSte  des  Tr^mpesses^  ce  que  c'étoit ,  Tifii,  /• 


beau  >  U  mime*  Ne  l'y  trouvent  point 

-  tf6j;  mais  feulement  des  Anges;  en  in- 
forment les  Apôtres,  Umême,  Elles  rcn- 

-  concrent  J  £  s  u  s-C  h  ris  t  relfufcité. 

Femmes  Dcmtts,  qui  foulevenc  la  ville 

-  d'Aiitiochc  contre  SPaiil  &  S.Barnabé, 
Ti^m.IF.  *        177 

Fermier.  Pii rabote  du  Fernvicr   infidèle  a 
Tern^  IIL  575,  Sens  de  cette  parabole  , 

jSo 
Fiffin  de  religion  qui  fc  faifoît  chaque  an- 
•  -  née  dans  le  Temple ,  Tom*  L  557.  Céré- 
monies que  Ion  y  obfervoit  ^  17c 


H4 
Fête  des  Smst  pourquoi  établie  1  Tm.  IL 

65D 

Fête  des  Lumières  ,  la  même  que  celle  de  la 

Dédicace  du  Temple  par  Judas  Macci- 

bée,  Tvm*  IIL  lOj  Quand  ëc  comment 

©n  la  célèbre  a  prclent  parmi  les  Jûifeî 

Fête  de  U  XyhphQrîe  ,  ce  qae  c'étoit  l  Tm* 
IL6jS.&Tm.IF'.  ^%Q 

Fête  pour  h  défaite  d^Holofcrnes  ,  Tm. 
IL  471  471 

Fête  pour  la  découverte  du  feu  facré, 
Tarn*  IL  ^^ 


Fefiinn  LXglifc  reprcfcméc  fous  la  para-  Fête^om  la  délivrance  àzs.  Juifs  fous  Phi- 

bole  d\m  fcftin  ,  Tow-  ///•  ^jû.  Les  lopator  ,  T^wî.  !IL                                 j^ 

•^    Gentils  appeliez  au  feftin  i  rexcltifion  f  m  pour  kviftoire  de  Judas  Maccabfe 

^'  des  Juifs 3  Umime.  Appcller  les  pau*-  furNicaoorjTVw.///.                     |^| 


- 1^ 


u 


DES     MATIERES. 


TFSti  pour  le  jour  auquel  les  Juifs  encrèrent 
dans  la  citadelle  de  Sion  »  T$m.  IIL 

i88 

Tite  pour  pleurer  la  deftrudion  du  Tem- 
ple, TVw./^.  497 

FeH  envoyé  du  Ciel ,  confume  les  facrifices 
d'Aaron ,  Tom.  /.  31 1.  £c  celui  d'Elie  $ 
T0m.IL  281 


5««: 


maltraiter,  jya.  Prend  de  Targenr  qu'ils 
lui  offrent ,  &  les  trompe ,  jyj.  Fait  taire 
main  baffe  fur  ptuficurs  Juifs  de  Jérufa* 
lem  j  $75.  Leur  fait  toutes  forces  de  pei- 
nes ,  &  les  pouflc  à  bout ,  377.  Veut  fc 
rendre  maître  du  Temple ,  &  fe  fauve 
i  Cefarée  ^  U  mime.  Prévient  Ceftius 
contre  les  Juifs,  378 


Fiu  étranger  ttn^Xoyé  par  les  enfans  d*Aa-    Tlôtte  de  Salomon  pour  des  voyages  de 


ron  fur  l'Autel  du  Tabernacle ,  caufe  de 

leur  mort,  T#w.  /.  jii 

feu  facri  caché  dans  un  puits  par  Jércmie , 

Tom.  IL  548.  Et  en  quel  tcms  découverc? 

feu  mis  ï  la  ville  de  Rome ,  &  par  qui  ? 


long  cours  ^  Tem.  //.  134.  &  (urcouc 
d'Ophir,  Umimi. 

Fphi  Koi  de  la  Chine  ^  en  quel  tems  vi- 
voit,  T$m^  /.  Dijfertéte.  1 1 1.  Au-delà  de 
fon  règne  on  ne  renconcre  dans  les  an- 
riauicez  Chinoifcs  ^  qu'obfcurité ,  Im 
même» 


Tom.  ir.  357 

figues ,  paniers  pleins  de  ce  ftuit  ,  que  Fondation  de  Rome,  tems  qui  la  précède 

.    Dieu  fait  voir  à  Jérémic^  &  en  figne  peu  afluré,  Tom.  L  Differtat.            114 

de  quoi  î  Tom.  II.                            510  fontaine  de  la  fageflè  ,  livre  :  fi  Moyfe  en 


J/7/r  féduice  ou  violécj  réglemcnsà  ce  fu- 

]tiyTom.I.  x%t 

fille  facrifiée  par  fon  propre  perc,  Tom.  /. 

jOI 

fille  prétendue  morte  &  reffufcitée  par 
Apollonius  de  Thyane ,  Tom.  IV.     3  57 


eft  1  auteur,  TVm.  /.  418 

fortunat ,  affranchi  d' Agrippa  «accufe  Hé* 

rode  fon  oncle,  devant  Caligula^  71m. 

ir.  114 

Fortunat ,  porteur  d'uae  lettre  de  S.  Paul , 

Tom.  IV.  x^x 


filles  choifies  poiu:  être  les  concubines  de     foudre  tombe  fur  la  coupe  que  Néron  te 


Darius  4  Tom.  Il.Sij.  Manière  dont  on 
les  difpofoir,  &  tems  qu'on  employoic 

.    avant  que  de  les  préfcnter  au  Roi , 

^18 

fils  de  F  Homme,  pourquoi  Jbsus-Christ 
fe  qualifioit  ainfi ,  Tmn.  ///.  495 

fils  de  l'impureté^  livre  en  ufagc  parmi  les 
Gnoftiqucs  ,  7ii». /f^.  5^8 

firmament ,  fa  création  \  Tom.  l.      3.  ^  4 

Flaccus.  Voyez  jivillius. 

flaccus.  Voyez  Pomponius. 

fleuves  qui  fortoient  du  Paradis  tcrrcftre, 
Tom*  1. 9^ Leurs  noms ,  lamême.  Si  leurs 
fources  font  au  même  endroit  qu'au 
icommencement  du  monde ,     la  mime. 

floriens  ,  noms  d'Hérétiques ,  Tom.  IV. 

Florus  fucccde  à  Albin  dans  le  gouvet nc- 

ment  de  la  Judée ,  Tii».  IV.  j  j  5,  Son 

jnauvais  caraûere,  33^.  Maux  qu'il  fait 

.4UIZ  Juifs  ^  la  mime.  Il  recommence  àle*s 


non  y  Tom.  IV.  35^ 

Fouet.  Droit  confervé  aux  Juifs  de  décer- 
ner ce  fupplice  contre  4ei  violateurs  de 
hLoi yTom.  III.  61}.  Exercé  fur  Jb- 
s  us-Christ  par  ordre  de  Pilate,  Tom» 

franges.  Les  Ifraëlites  en  portoient  au  bas 
de  leurs  robbes  ,  pourquoi?  Tm.  /. 

Frère  obligé  félon  la  Loi  d'époufer  ft  belle- 
fœur  >  lorfqu'élle  reftoit  veuve  fans  en- 
fans  ,  Tom.  I.  J55»  Comment  il  cedoic 
fon  droit  à  un  autre ,  U  mime. 

Prondey'dont  David  fe  fervk  pour  tuer  Go- 

*  lisLth ,  Tom.  1 1.  j^ 
Fronton ,  atfranclhi  de  Tite  ,  a  ordre  de 

*  garder  plufieurs  prifonniers  Juifs,  & 
d'en  difpofer ,  Tmn.  IV.  jox 

Fulvie ,  femme  de  conditiorf  ,  rrompée 
par  des  Juifs  â  Rome  ,  Têm.  III. 
-....'  .  478 

Ddddiij 
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JFuriiM  entre  un  des  premiers  par  la  brè- 
che du  Temple  de  Jcnifalem  fous  Pom- 
pée, Tom.  m.  i6i.  6n  cft  recompenfé, 

U  même. 
G 

GA^L  j  Sîchcmite,  fe  déclarç  haa- 
tcmenc  contre  Abimelcch,  T&m. 
i.  495.  Il  fore  de  Sichem,  e(l  mis  en 
fuite  par  Abimclech ,    U  mime  &  fuitK 

Çshaé ,  ville  des  Benjamites ,  où  arriva 
rhiftoirc  du  Lévite  &  de  fa  femme  Qifr 
tragée  .  Tem.  J.j^Ci.  Ses  babitans  paf- 
fez  au  ni  de  Tépée ,  ^CG.  Célèbre  par  fes 
défordres  »  Tmn.  IJ.  i€6 

Gdhaenites^  &  leurs  alliez  furprennent  Jo- 
fué,  &  les  Ifraclites»  &  font  alliance 
avec  eux  >  Tarn.  I.  4)3.  Ils  font  attaquez 
par  les  Rois  Cananéens,  4)4.  &  fecou- 
lus  par  l'armée  dejofué,  Umeme.  Ils 
demandent  à  David  fept  perfonnes  dç 
la  race  de  Saiil  pour  les  faire  mourir , 
Tem.  IL  17} 

Céibilus  emprunte  de  Targent  à  Tobies 
Tem.  IL  414.  Sa  demeure  ,  410.  Il  rend 
cette  foninoe  à  TAngc  Raphaël ,      41 5 

CéhiniHS  envoyé  en  Syrie  oar  Pompée,  fe 
retire  après  av^ir  reçu  des  préfens? 
Tom.  m.  ^55.  Accufé  par  Antipater , 
255.  Il  défait  Alexandre  fils  d'Arifto- 
We^  xC6.  Fait  rebâtir  les  villes  ruinées 
de  la  Judée ,  1^7.  Reçoit  plufieurs  pla- 
ces d|A^^u>drc ,  U  même.  Divife  fa  Ju- 
déç  en  çûuj  parties  j  gvzccs  qu'il  accor- 
ile  d  la  femme  d'Ariftobule ,  la  même  & 
i4$*  Il  marche  au  fecours  de  Ptoleméc 
Auletés  Roi  d'Egypte^'  U  même^  &  le  ré- 
tablit fur  le  trône,  270.  Il  renouvelle 
l'alltance  avec  Hircan ,  la  même*  Sa  vic- 
toire fur  Alexandre  ^  fon  retour  à  Ra- 
me, 171 

CdiriH  ArcI^ange,paroît  à  Daniel  Cous  une 
forme  mecveilleufcT.//.  j85.ll  lui  par- 
le des  feptante  femoines,  après  lefqucl- 
les  le  Cifrtft  fera  mis  à  mort ,  584.  Pré- 
dit les  règnes  dç  Cambyfes  ^  Smerdis , 
Darius  «  Xercés^  &  clairement  Tem-: 


J&  N  E  R  A  L  E 

pire  d'Alexandre,  la  «mm* 'Il  cften^ 
voyéâ  Zacharie  ,.  7)|«.  ///•  408.  Lut 
annonce  la  naill'ance  de  Jean-Baptifte , 

409.  Il  eft  député  vers  la  fainrt  Vierge^ 

410.  Manière  dont  il  la  f^iic« (4 iMw. 
.  Honneurs  qu'il  lui  annonce ,  414 
Cad  fils  de  Jacob  $c  de  Zclpha,  fa  naif- 

{ànce ,  Tem.  /.  i  ^6.  Erymolo^  de  ce 
nom ,  U  mêw$e.  Reçoit  la  dernière  bô^ 
nédiâion  <le  Jacob  ^  191.  Nombre  de 
fes  enfans  en  entrant  en  Egypte ,  18 1 
Cad  (  Ti;ibu  de  )  demande  (a  partaoKleli 
du  Jourdain ,  Tem.  /•  393.  Elle  proroec 
à  Jofué  d  exécuter  ce  qu'elle  avoir  déjà 

f>romis  à  Moyfe  ,411.  Son  retour  dan) 
on  partage  au-delà  du  Jourdain ,  448 
Cad  Prophcce,ordonne  de  la  part  de  Diea 
à  David  de  fortir  du  pays  de  Moab  g 
T*  IL  71.  Propofc  d  David  le  choix  de 
trois  fléaux ,  &  à  quelle  occafion  \  iSo, 
&fuiv.  S'il  a  écrit  Thiftoire  iie  David? 

lOi 

Cadare.  Voyez  CéC^re. 
Caddis.  Voyez  Jean  ,  fils  de  Matt&atias. 
Cadere ,  Place  forte  à  quelques  Ueucs  dtf 
Jérufalem ,  fe  rend  a  Vefpafien ,  Tm. 

^^-  4}$ 

Cages ,  manière  de  prêter  fur  gages,  com- 
ment fe  pratiquoit  parmi  les  Ifraclites , 
/  om»  /*  *  r  I 

Calaai ,  étymologie  du  nom  de  cette  mon- 
tagne ,  Tem.  L  145.  Expedirions  de  Ja- 
das  Maccabée  contre  le  pays  de  Galaa4« 
Tem.  II L  ii^.&fmv. 

Calâtes^  Peuples  de  l'Afîe^  d'où  ilsètoienc 
originaircmcnn  Tam.  IfT,  250.  Le» 
zelc  à  recevoir  la  foi  de  faint  Paul, 
241).  Leur  fimplicité  à  fe  laifler  tromper 
par  les  faux  Apôtres  ,150.  Ils  font  re- 
pris par  S.  Paul  ^  Umim. 

Cataeie^  par  quels  peuples  ce  paysa-r-il  été 
habité  d*abord  ,  Tom.  L  #« 

Calha  y  Empereur,  prédit  clairement  par  le 
Prophète  Zacharie,  T.  IL  66 f.  Déclaré 
Empereur  en  Efpagne,  Tem.  Ir.  43}- 
Reconnu  par  le  Sçnat,  434.  A  pour  fuc- 
cefleurO(hon«      .  44' 


D  E  s      M  A 

0éitléiUiPtcnïict  Campement  deslfracli- 
tes  &  ce  Jofué  en  fortant  du  Jourdaifu 
Tom.  L  424.  Origine  de  ce  mot ,     415 

fiéilgda  f  ville  où  Samuel  avec  le  peuple 
confirme  la  royauté  à  Saiil  ,7a«i.  //.  3^. 
Miracle  qu  Elifée  y  fait  en  faveur  d'une 
communauté  de  Prophètes  >  319 

fidUlécy  Province  où  commandoit  Jofephe 
rhiftoricn ,  Tom.  IV,  395.  Vcfpafien  y 
entre  a  la  tcte  d*une  armée  >  \oG' 

CêUlien%  mis  à  mort  par  Pilatc  9  Tom.  IIU 
57 1 .  InfuUez  par  les  Samaritains ,  ce  qui 
en  arriva ,  Tom.,  If^.  213 

Colle  ,  pays  :  fi  on  y  trouve  un  rcfte  de  la 
langue  Gauloife ,  Tom.  I.  Dijfertat.  1 3  3 

Céêllion  y  Proconful  d'Achaïc.  S.  Paul  eft 
traîné  devant  lui  ,  Tom.  IT.  234 

JSallus  ,  envoyé  par  Augufte  en  Arabie 
pour  la  conquérir ,  Tom.  III.,^^.  Mau- 
vais fucccz  de  cette  cnzïçj^nCc^.lamême. 

CamaUy  ville  aflîcgée  &prifc  par  Vcfpa- 
fien ,  Tàm.  IV.  419 

Çamaliely  DoÛeur  de  la  Loi ,  parle  dans  le 
Sanhédrin  en  faveur  des  Apôtres,  Tôm. 
IV.  17.  S'il  a  été  maître  de  (aint  Barnabe 
&  de  faint  Paul ,  lom'imt  c^  15.  Ce  qu*il 
rapporte  des  reliques  de  fiûot  Etienne  ,. 

ifian{imy  montagne.  Moyfe  ordonne  d'y 
élever  un  Autel,  &  à  quel  deflcin?  Tom. 
/.  399.  Jofué  le  fait  ériger,  432.  Si  le 
Temple  bâti  fur  ce  mont  a  été  conftruic 
par  ManafTé ,  petit- ftls  du  grand  Prêtre 
Eliafib ,  Tom.  IL  66^.  Combien  cette  * 
montagne  étoit  confideréc ,  Tom.  IV. 

^augâfiide  «  lieu  où  Darius  perdir  fa  ba^p- 
taille  contre  Alexandre ,  Tom.  III.     ii^ 

CéUiles  y  ont  été  long  tems  fans  forme  de 
gouvernement  m  de  religion  ,  Tom.  /. 
Diffèrtdt.i^i.Si  S.Paul  yapaflféî  Tomi 

Gaulois  ,  leurs  antiquitez  fort  incertaines  » 
Tom.  I.  Dijfcrm.  115.  &  pourquoi?  U. 
mifne. 

Go\f  y  ville  f^ont  Samfon  enlevé  les  por- 
tes p  Tom^I*  511.  Il  y  eft  mis  en  prilon  ^ . 
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5  1 4.  Temple  de  cette  vilïe  dedlé  i  Da- 
gon ,  51J.  Elle  fc  foûlevc  contre  Simon, 
qui  Taffiege ,  pardonne  aux  habitans  y 
la  purifie,  ôc  rétablit Jes  fortifications, 
Tom.  III.  187 

GdXdre  ou  Cddare ,  Jieu  de  la  demeure  de 
Jean  Hircan ,  fils  de  Simon  ^  Tm^IU. 

189 

GéTj  y  ville  aflîegce  &  prife  par  Jonarhas,. 
T.  III.  177.  Les  habitans  demandent  Ja 
paix;  d  quelles  conditions  elle  leur  eft 
accordée,  Umeme. 

GdUr ,  ville  donnée  par  le  Roi  d'Egypte  à 
fa  fille  en  dot  pour  fon  mariage  avec 
^  Salomon ,  Tom.  II.  loJ,  Bile  eft  forti- 
fiée par  Salomon  ,  2  j  j  ; 

Gagera ^  forterefic  des  Philiftins ,  afliegée: 
par  Judas  Maccabée,  Tom.  III.  113.  Elle* 
eft  pillée  &  brûlée ,  U  mime. 

Géants  qui  aflîegent  Jupiter ,  ce  qu'ils  re— 
prefentent  de  Thiftoire  >  Tom.  tViffert. 

Géants  Aw  pays  de  Canaan  extermiirez  par* 
l'armée  de  Jofué,  Tom.  I.  4^8.  Il  ent» 
refte  quelques^  uns  dans  certaines  villes» . 

la  mime. . 

Gehbethon ,  ville  des  Philiftins  affiegée  par 
Nadab  Roi  d'Ifracl ,  où  il  eft  tué>,  Tom.  • 
//.  16  y 

Cédeon ,  fixiéme  Juge  d'Ifracl ,  eft  engage  • 
par  l'Ange  du  Seigtreur  à  délivrer  fou. 
peuple  de  la  fervitude  des  Madianttes  , 
Tom.  1. 480*  Fait  cuire  uii  chevreau ,  Se 
TofFre  à  l'Ange  >  la  mime.  Il  renvcrfe  un 
Autel ,  &  un  bois  des  faux  Dieur,  48 1. . 
Les  habitans  delà  ville  veulent  le  met* 
treà  mort ,  482;  Miracle  de  la  Toifoa» 
en  fa  faveur ,  483.  Il  eft  reconnu  par  le 
peuple  comme  défigné  de  Dieu  pour  les  * 
délivrer ,  là  mime.  Il  obfèrve^  fuivant 
l'ordre  du  Seigneur  la  manière  dont  fts 
fôldats  boivent  le  long  de  la  rivière  , 
484,  Ne  prend  que  trois  cens  hommes^ 
.  pour  combattre  Icnnemi,  &  les  armc^ 
d'une  façon  extraordinaire;  485.  Fait 
pendre  les  principaux  de  la  ville  de  St> 
coch  y  pour  la  réponfe  infolente  qu'iU 
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lui  sLvoicat  faite ,  481^.  Il  tuè'  lui-nArafe 
Zcbcc  &  Saimana,  487,  Voit  arec  plai- 
fir  les  rètcs  d'Orcb  &  de  Zcb .  Princes 
des  Madianites ,  488.  Ifracl  lui  défère  la 
royauté,  U  mèw^e.  Il  demande  feulement 
les  pendants  d'oreilles  des  Madianites , 
fie  ternit  fa  gloifc  «n  faifant  un  Ephod 
de  CCS  pendants,  489.  Meurt,  &  lailFc 
foixante  &  dix  fils,  490.  Abimelcch, 
un  dô  fes  cnfans ,  prend  le  gouverne- 
ment après  fa  mort ,  U  mime. 

Cid9r^  lieu  fortifié  contre  les  Juifs  par 
Cendcbcc^  Tm.  III.  197 

Gehên,  fleuve  du  Paradis  terreftre,  Tarn.  I. 

9 

Gch^n  ou  Gihffi  >  fontaines  dans  Jérufalem, 
&  en  quel  endroit ,  Tom.  IL     195*  *  9^ 

Gelboi  y  montagne  fur  laquelle  Saiil  fut  tué 
par  les  Philiftins ,  Ttm.  IL  ^6. 97 

Genefê  (  la  )  ce  que  c'eft ,  Tm.  I.  vij.  viij. 
ix.  Sans  ce  livre ,  Thiftoire  du  monde 
fcroîr  dans  là  confufion ,  viij.  Quel  mo- 
tif a  porte  Moyfe  à  commencer  fon  ou- 
vrage par  le  livre  qui  porte  ce  nom , 
Tùm.  I.  Diffcrtdt.  81.  8j 

Gertefe  fia  petite  )  fi  Moyfe  eft  auteur  d'un 
tel  ouvrage ,  Têm.  I.  418 

GifieXfrnb ,  lac  de  ce  nom.  Voyez  Tite- 
riéuU. 

Gmtih  demandent  à  voir  Jefus,  Tom.  IlL 
61}.  Il  leur  eft  annoncé  par  faint  Pierre> 
Ttm.  IF.  ^6.  Ils  reçoivent  auifi  le  Saint- 
Efprit,  enfuite  le  Baptême, /4>7iriii^.  In- 
quiétez a  Antioche,  à  Jérusalem,  fur 
Tobfervance  de  la  Loi  de  Moyfe  ,  loi. 
Décjfion  en  leur  faveur ,  loj 

Géographie  ancienne, très- nccelfaire  pour 
connoitre  les  premiers  habitans  d'un 
pays,rtfw. /.  51 

CeoUer  commis  à  la  garde  de  faint  Paul  & 
de  Silas ,  fe  veut  tuer ,  &  pourquoi  ? 

•    Temnir.  114.  Eft  inftruit  &  baptifé, 

«M 

Gergifiensy  étendue  &  limites  de  leur  pays, 

Tom.  I.  60.  Si  à  l'arrivée  de  Jofué  dans 
la  terre  promife ,  ils  fe  retirèrent  en 
Afrique  >  Umim€* 
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'G^nM/iii,' leurs  antiquités  fort  inqrrta^ 
nés ,  7#fi9.  /.  1 15.  &  pourquoi  \  U  mim. 

Geffétmy  fils  de  Moyfe  &  de  Sephora,  (a 
naiffance ,  Tm.  L  ng 

Gerfon ,  fils  de  Levi  ;  fon  parcage  dans  le 
pays  de  Canaan  ,  Tom.  I.  447 

Geffen.  Terre  de  Geffcn  la  plus  fertile  de 
TEgypte ,  donnée  à  Jacob  pour  y  habi- 
ter, Tem.  /.  18  }•  Elle  ne  reflèncit  rieii 
des  playcs  dont  Dieu  frappa  l'Egypte  , 

240 

S.  Gervâis  ic  S.  Protais ,  lieu  8c  temsde  leur 
martyre  ,  To^.  IV.  j 39 

GeffiHS  F  brus.  Voyez  Florus. 

Cetes ,  s'ils  dcfccndent  de  Magog ,  &  quel 
eft  le  pays  qu'ils  ont  habitée  Tom.  I. 

Geth'Séfnani  y  lieu  où  Jefus-Chrift  avoir 
coutume  de  fe  retirer,  Tom.  III.     ^41 

Giefi ,  fervitcur  d'Elifée ,  Tarn.  IL  ji^.  Lui 
cxpofe  le  bcfoin  d'une  femme  de  Sii- 
nam  ;  ordres  qu'il  reçoit  du  Prophète  \ 
cet  égard,  317.  Il  employé  en  vain  le 
bâton  d'Elifée,  ji8.  Reçoit  un  préfenc 
de  Naaman ,  J13.  Il  en  eft  .repris  par 
Elifcc,3i4.  Punition  de  fon  avarice, 
la  mime.  Il  raconte  au  Roi  Joram  les 
merveilles  de  fon  maître ,  ^y^ 

Gifcala,  ville  dont  le  gouvernement  eft 
donné  i  Jean  de  Gifcala,  Tm.  IF.  $97. 
Se  rend  à  Tire ,  ^jo 

Gladiateurs  :  fingularité  d  un  combat  qu'ils 
formèrent  devant  Agrippa ,  Towi.  IF. 

161 

GU^hyra  ,  fille  du  Roi  de  Cappadoce, 
cgoufc  Alexandre ,  fils  aîné  d'Hérodc, 
?•  ///.  371. Sa  haine  contre  Salomé,3S& 
Sa  douleur  en  voyant  fon  mari  dans  les 
chaînes,  400.  Après  la  mort  de  fon  mari, 
elle  eft  renvoyée  à  fon  pcrc,  ^\C.  Elle 
époufe  Juba ,  Roi  de  Mauritanie,  4^9. 
Enfuite  Archelaiis  Roi  de  Judée,  468. 
Signification  de  fes  fonges,  41^9.  Sa 
mort ,  i^  ^^^ 

Cnofii^ues  :  nom  général  des  hcrcriques  des 
premiers  ficelés,  Tom.  IF.  ^66.  Sa  figni- 
fication,  la  mime.  Autrq^  noms  qu'on 

IciR 
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XtvLt  donnoic  »  lears  errcufi  groffieres  » 
5^7*  Leurs  infamies  y  ^69.  S  ils  ont  pris 
leur  doArinc  dans  Platon  ,  ^6^ }  Ce 
qu'ils  difoienc  de  Serh ,  Tom.  I.  ly 

GodoltMs  fait  Gouverneur  de  la  Judée  après 
la  ruine  de  Jérufalem ,  8c  du  Temple 
parTarmée  de  Nabuchodonofor ,  Tarn. 
11.  547 .  Eft  établi  de  nouveau  pour  gou- 
verner  les  reftes  des  Juifs ,  550.  Eft  afTaf- 
finé|^ar  irmacl,  55-1 

Gùg  :  grand  nombre  de  veftiges  du  nom 
de  Gog  dans  la  grande  Tartarie ,  Tom* 
/.  5^  SiCambyfe  eft  défigné  fous  ce 
nom  par  Ezechiel  ?  T^m.  IL  604 

Goliath  Géant  de  l'armée  des  Philiftins , 
'défie  toute  l'armée  d'Ifracl,  Tarn.  II. 

5  4*  Eft  terrafTé ,  &  tué  par  David  ^   59 
€$mery  fils  de  Japhet>  peuples  fortis  delui> 

6  en  quel  pays  établis  ?  7Vw.  /.  5}.  De 
qui  eft-il  pere,&  quels  peuples  font  def- 
cendus  de  lui  ?  '55 

Corner ,  femme  de  mauvaife  vie,  eft  mariée 
au  Prophète  Ofée ,  Tcm.  II.  3^7 

Comorrhe.  Crimes  de  fes  habitans  montez 
à  leur  comble ,  Tom.  l.  9 j.  Ruine  de 
Gomorrhe^  de  Séboïm  &c  d'Adama, 

97 
GorgiaSf  Général  d*Antiochus  Epiphanés, 

envoyé  en  Judée ,  Tom.  ///.  97.  Il  cher- 
che en  vain  Judas  Maccabée»  loo.  Il 
attaque  les  Juifs ,  lo^.  Il  bat  Jofeph  Se 
Azarias  ,  frères  de  Judas  Maccaoée» 
117.  Eft  défait  par  Judas  Maccabée ,  & 
fe  fauve ,  *  i  itf 

<iots ,  s*ils  defcendent  de  Magog  »  &  quel 
eft  le  pays  qu'ils  ont  habité  >  Tom.  /.    3 } 

Gouvernement  des  Hébreux  ou  Ifcaclites  ^ja 
varié ,  Tom*  I.  xiij.  Quel  il  a  été  en  dif- 
ferens  rems  ?  id  même  &  fniv.  Et  fous 
differens  maîtres  »  Id  même  &  xiv 

Gouverneurs  de  Judée  >  leurs  droits  du  tems 
de  Néhéroie ,  Tom.  II.  ^47 

Graee  donnée  à  ceux  qui  en  profitent, 
ôtée  à  ceux  qi^  en  abufent ,  Tom.  lll. 
517.  Fru£tifi^  félon  les  difpoâtionis  de 
cçux  qui  \i  reçoivent ,  518.  Eft  offerte 
à  tous  pat-Jfisus-CHUxsT,  540, 
Tom.ir. 
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Souvent  rejetnée ,  574.  N*cft  pas  refufcc 
aux  Gentils ,  Têm.  IV.  1 84 

Grânà'Mmtre ,  la  charge  de  Grand-Maî-» 
tre  de  la  maifon  de  Salomon  donnée  k 
Ahifar ,  Tom.  II.  109 

Grands  Officiers  de  la  maifon  de  Salomon, 
Tom.  II.  .209 

G rdnd' Prêtre  des  Juifs  :  defçrlption  de  fes 
habits ,  &c  de  tous  fes  ornemens  ^  Tom. 
I.  )04.  &  fuiv.  Sa  confecration  ,  )o8* 
Ses  privilèges  »  340.  Cette  dignité  étoit 
fouvent  accompagnée  de  celle  de  Gou- 
verneur de  la  Nation  ,  Jafon  achète 
cette  charge  >  Tpm.  IlI.  ^}.  Menelaiis 
la  lui  enlevé ,  66.  Lyfimaque  eft  mis  i 
fa  place  par  Antiochus  Epiphanés  »  6'j. 
Eupator  fait  mourir  Menelaiis ,  &  don^ 
ne  fa  dignité  à  Alcime«  1)5.  Après  U^ 
mort  d'Alcime ,  elle  pafte  dans  la  fa- 
mille des  Maccabées  »  139.  Combien  de 
tems  elle  y  refta  ,  1 90.  3 1 9.  Quand  elle 
cefla  d'être  i  vie,  512 

GrdtHs ,  Général  des  troupes  d'Hérode  en 
Judée ,  livre  bataille  à  Sitqon  qui  pré- 
tcndoic  â  la  Couronne,  &  Je  défaut  9 . 

^  Tom,  III.^^^A\  diffipe  d'autres  avan- 
turiers ,  4(^0 

Grêtus,  foldat  Romain,  faluc  Claude  pour 
Empereur  dans  le  tems  qu'illui c^man- 
doit  la  vie ,  Tom.  ir.  1 48 

Gratta.  Voyez  Félerins. 

Grecs.  Leur  hiftoire^  &  fon  antiquité  t 
Tom.  l.  Difertéti.  m.  Elle  eft  la  plus 
certaine  de  toutes  les  anciennes ,  mais 
avec  cela  mêlée  de  fables»  lamême.  Leur 
époque  la  plus  avérée  eft  la  première 
Olympiade  y  U  même.  Diodorc  de  Sicile 
eft  un  de  leurs  meilleurs  Ecrivains^  iiu 
Ephore  de  Cumes  eft  encore  un  de 
leurs  Hiftoriens ,  la  mê^u.  A  quoi  mè- 
nent les  Olympiades }  la  mime.  Leur  hif- 
toire  pleine  d'embarras  ,,11  ;•  Leur  ori- 
giae  tirée  d'ailleurs,  que  de  leur  propre 
pays,  114.  S'ils  defcendent  de  Javan, 
fais  de  Japhct,&  quel  eft  leur  pays, 

'Umeme&  $i>. 

Grefier  d'Ephcfe  ,  il  y  appaifc  une   fé- 

Eeec 
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"cKtîon,  &  comment  î  Tarn.  If^.    160 
S  Gregoin  U  Grand  :  ce  qu'il  dit  être  ar- 
rivé ait  fujcr  des  corps  de  S*  Pierre  &: 
S.  Paul  aprè5  leur  martyre ,  Tom.  If^. 

CHirifons  miracuLufes  ,  qui  s'opcroicnt  dc: 
tcms  en  rems  à  ta  Pifçine  dc  Jérufalem,, 
Tomll!..  J07 

Guerre.  Loix  que  les  Ifracli tes  dévoient  ob-^ 
ferver  dans  la  guerre ,  Tom.  L  J47.  Ma- 
nière dont  ils  la  faifoient ,  la  mime.  Par-' 
tage  du  butin  pris  fur  l'ennemi ,      348 

Cnerre  entre  les  Rois  de  la  Pentapôle  ,  & 

-  Codorlahomor ,  &  fes  Alliez»  Tom.  /. 

77.  Circonftances  patciculieres  de  cette 

guerre ,  noms  des  Rois  qui  fe  la  firent , 

U  mime  &  jS.  Fin  dc  cette  guerre  > 

il 

ffiêiomârusy  s'il  eft  le  premier  Roi  dcsPcr- 
fes  ?  Tom.  /.  Dijfertat.  ici 

Çkymnéife  pour  les  exercices  des  Nations , 
bad  â  Jérufalem  par  Jafon»  Tom.  lU»  6} 


H 


HARACVC,  Prophète.  Voyez  Aid- 
cnc. 
Hakits  du  grand'  Prêtre  des  Juifs ,  leur  def* 
cription,  Tàm,  I.  304.  &  [niv.  Com- 
ment ils  croient  gardez  au  tems  d'Hc- 
rode,  Tom.  III.  ^6i.  En  quelles  mains, 
ils  paflcrent  depuis ,  la  même  &  Tom. . 

rr.  ,71 

Jidkits  des  Prières  y  qui  fervoicnt  dans  le 
Tabernacle  ,  Tom.  I.  J04 

Jbfahits  des  Lévites ,  n  étoient  point  diftin- 
guez  de  ceux  des  Laïques,  (elon  la  Loi, 
Tom.  If^:  5 18.  Quand  ik  devinrent  dif- 
feiensî  Umeme. 

Jiahitsdê  Jefnt-Chrifi  partagez  entre  fes 
exécuteurs  ,  Tom.  ir.  Cy; 


EN  E  R- A  LrE 
Hanétmiel  pat«nc  dc  Jcrcmîc  ,.  loi  VtAd^ 
champ ,  &  pour  qudle  raifon  t  Tem.  IL 

Mananiel  Voyez  Anameli 

Banani  Prophéce  r  vient  faire  des  repro- 
tihesi  AU  Roi  de  luda  de  Ton  peu  de 
coiifiance  en  Dieu  »  T#»i.  Il^xùy.  Eft 
mis  en  prifon  par  ordre  du  Roi  »  x6S« 
A  un  fils  nommé  Jehu  »  U  mime., 

Hanamas  Faux-Prophéte  ,  S(*oppof^à  Jc- 
rcmie,  &  tache  de  le  décrier  dansVef- 
prit  du  peuple  &  des  Graads»  Tem.  IL 

Hémanie^  un  des  Généraux  d'armée  d*0- 

zias  Roi  de  Juda ,  Tom.  II.  378 

Hananie  Juif,  fait  connoîrre  à  Nchémic 

l'étac  déplorable  de  la  Judée  »  Tom.  11. 

640^ 
HeMon  fils  de  Naaz ,  &  Roi  des  Ammoni* 
ces ,  outrage  les  ambalTadeurs  de  David, 
Tom.  II.  1 18*.  Eft  vaincu  par  Joab  >    119 
Harpe  ^  inftrumem  de  miihque»  domDi* 
vid  joiioit  parfaitement ,  Tom.  IL      5  j 
Hauts  lieux  dans  le    royaume  de  Juda  ^ 
pourquoi   défendus  par  Le.  SeijjDeor  ,. 
Tom  II:  17  j 

Hd{ail ,  choifi  de  Dieu  pour  Roi  de  Sjric, 
Tom.  IL  285-  Par  qui  facré  &  en  qud 
rems^  i8(i.  Riches  préfens  qu'il  porte  i 
Elifée  au  nom  du  Roi  Bénadab,  &  pour- 
quoi \  33^.  Prédirions  qu'il  en  re^it  ^ 
ûmime.  U  rapporte  a  fon  Prince  une 
faufle  réponfe  ,  rétouâfc  ^  fe  faifit  du 
gouvernement ,  la  même.  Attaque  Joas. 
Roi  de  Juda  ^lui  fait  payer  un  niboc,. 
le  défait  dans  une  bataille  »  556.  Les 
croupes  font  de  grands  dcfordres  dans 
'le  royaSmae  de  Joas  ,  Im.mSme.  Traite 
cruellement  Joachas  Roi  dlfraël.  Se  ra- 
vage fes  Etats  >  ^58.  U  meure  ^  &  a  pour 
fuccefTeur  fon  fils  Benadad  y  }^i 


^4c^/</tffm4  »  champ  ainnnommé>&  pour-  Hflf*^y  mont  fur  lequel  Jofuc  érig^  lU 

quoi  ?  nm.  III.  ^49.  '&  ir.                  1  Autel ,  Tom.J.  4^1.  Malédiâions  pro- 

Hai  »  ville  attaquée  par  ordre  de  Jofué  >  noncées  de  delfus  le  mont  Hchal  con- 
fie prife  par  l'armée  des  Hébreux»  Tom..  cre  ceux  qui.  vicderoient  les  Loix  da 
/.  419*  ^ pdv.  Le  Roi  de  cette  ville  eft  Seigneur  ,  Im  mim. 
Kcndu,^  *                                      4ji  Hilnr  >  fils  de  Salé  ,  percr  de  Phal^r 
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^arquoi  ddnaè  ce  nom  à  Ton  fiis  > 
Têm.  /.  66 

HikrtH  »  quelle  eft  rorigine  de  ce  mot ,. 
Tm.  /.  66 

JiibfiHx^  peuple  defcendu  de  Jacob  »  ce 

3ui  leur  arrive  en  Egypte  après  la  more 
c  Jofcph ,  Tem.  I.  loi.  Leur  hiftoire 
eft  la  fource  de  celles  de  cous  les  peu- 
ples ,  Dijfertén.  79.  Ils  s'adonneoc  i  la 
culture  des  terres ,  &c  abandonnent  aux 
Phéniciens  le  commerce  de  la  naviga- 
tion >  117.  Leur  caraâere  a  fait  place 
^u  Caldécn,  en  quel  tcms?  Tûjiu  IL  66 j. 
Voyez  Ifràèlitis. 

Uihron ,  ville  célèbre  dans  la  terre  de  Ca- 
naan ,  où  Abraham  a  demeuré  ,  &  où 
Sara  eft  morte ,  Tom.  L  109.  Aflîcgée  & 
prife  par  Jofué  «  43(9.  Donnée  à  Caleb  » 
440.  David  y  demeure  au  commence- 
ment de  fon  règne,  Tpw. //.  loi.  Prife 
par  les  Iduméens  ,  reprife  par  Judas 

'    Mzcczhéc  y  Tm. /IL  iiS 

</f/aVwgrand-Prctrc^  fait  fondre  Tor  & 
l'argent  que  le  peuple  avoit  o^erc  au 
Temple ,  Tarn.  IL  484.  Trouve  le  Livre 
de  la  Loi  écrit  de  la  main  de  Moyfe  , 
485.  Eft  confulté  par  le  Roi  Joiias  en 
cette  occaHon  ^  48  ^ 

JHdcias  y  fils  d'Onias  Commandant  des 
troupcs'de  Cléopatre  Reine  d'Egypte, 
défait  fon  fils  Lathure»  Tarn.  II L 154.  Sa 
mort ,  tj(f 

Hélène  Impératrice  «  fait  bâtir  une  Eglife 
fur  le  mont  des  Oliviers ,  Tùm.  IL  ^74. 
Merveille  arrivée  dans  cette  occafiôn» 

U  mime. 

//r7f;f^Reined'Adiabene,  époufedefon 
frère ,  Tom.  IV.  140.  ^t:^  enfans,  U  mi- 
me*  Elle  en  couronne  un  à  la  place  de 
l'autre  >  141.  Embrafle  le  Judaïfme, 
1 42.  Sa  prudence  pour  Texercice  public 
de  la  Rel?^ion ,  U  mime.  Ses  largeCfes  à 
Jérufalem ,  14J.  170*  Maufolée  qu elle 
fit  conftruire  aux  environs ,  144.  Sa 
mort  >fafépulture,  Umême.  Si  elle  a 
embrafte  le  Chriftianifme }      .  la  mime. 

Hilme  ovL  Sdine  y  proftituce»  fenuae-dc 
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Simon  le  Magicien,  Tom.  TF.  29.  Ce 
que  cet  impoftettr  difoit  d  elle ,        30 

HiUnkns  ,  fedateurs  de  Simon  le  Magi- 
cien, pourquoi  ainli  nommez  ?  Tom.  II/'. 

/fcV/ grand-Prêtre ,  exerce  fa  Judicatmc 
fur  les  Ifraclices  avec  Samfon ,  Ttnn.  If 
504.  51^.  Confole  Anne  femme  d'El- 
cana ,  père  de  Samuel ,  Tom.  II  9.  De-* 
fordres  de  fes  deux  fils,  io«  il  les  re- 
prend avec  nonchalance ,  1 14  Un  Pro-»^ 
phéte  lui  eft  envoyé  de  la  part  de  Dieu 
avec  menaces,  la  mime.  Comment  (a 
grande  facrificature  a  fubfiftc  dans  Ct 
famille.  Se  jufqu*d  quel  ternsMi.  & 
fuiv.  Il  fe  foumet  aux  menaces  que  Dieii 
lui  fait  par  Samuel,  15'.  Apprend  \i 
mort  de  ks  deux  fils ,  &  la  prife  de 
r Arche  s  il  tombe ,  &  meurt ,  1 7 

Hilicon ,  favori  de  Calîeula ,  avis  qu'il  lut 
donne  contre  les  Juifs ,  Tom.  ir.  116;: 

Mi 
Hiliodore ,  Sur-intendant  des  Finances  du 

Roi  de  Syrie ,  ordre  qu'il  en  reçoit  ;- 
Tom.  III.  5  9.  Sujet  de  fon  voyage ,  U 
mime.  Il  entre  dans  le  Temple  ,  &  veut 
en  enlever  le  trefor ,  66.  Châtîfticnt 
qu'il  éprouve,  la  mime.  Son  rapport  1 
Seleucus,  61.  Il  fait  mourir  ce  Prince  \ 

6x 

Helmoniehlàtiam ,  endroit  par  où  les  Ifraë- 
lites  paiferent ,  pour  fi:  rendre  dans  le 
pays  ae  Canaan ,  Tom.L  374 

Hémor  «  père  de  Sichem ,  demande  en  ma- 
riage Dina  pour  fon  fiis ,  Tom.  /•  1 5 1. 
Accepte  la  Circoncifion  ,15a.  Obtient 
le  confentemént  du  peuple  de  Sichem 
pour  les  faire  circoncire  ,  la  mline^  Eft 
maffacré  par  les  onfans  de  Jacob ,  la 
même. 

Hinochy  fils  de  Caïn ,  Tvm.  /.  14.  Pore  d'Ir 
rad^  Umimem 

Hinoâiy  fils  de  Jared ,  dcfcertdant  àt  Scth, 
&  perc  de  Marhufalem ,  Tom.  I.  jo.  S'il 
a  été  enlevé ,  s'il  eft  encore  en  vie  ,  & 
en  quel  endroit  ?  jo.  S'il  paroîtra  un  peu 
avant  la  fin  du  monde,  pour  s'oppofer 
Eeeeij 
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i  l' Anre-Chrift  t  U  mim.  Ce  qui  en  eft 
dicdansrApocalypfC)  &tlans  TËpicre 
de  S.  Jude  ,  )i.  Que  le  livre  qui  porte 
fon  nom  eft  apocryphe ,  qui  peut  ècre 
l'auteur  de  cet  ouvrage  ^  U  mcmc.  Rem- 
pli d'abfurditez ,  j  i 

JjteftùSy  ville  de  ce  nom  bâtie  par  Caïn  , 
Tom.  7.  1  î 

JJery  fils  de  Juda,  époufe  Thamar  »  & 
meurt  fans  enfans ,  Tom.  f.  1 59 

UercHlCi  de  qui  il  ctoit  fils  ?  T.  /.  Dijferfat. 
1 18  Temple  confacré  à  fa  mémoire  » 
la  mimi.  Il  repréfente  Samfon  ,         13  £ 

HMpti'  Deux  héréfies  qui  furent  la  four- 
ce  de  plufieurs  autre^au  commence- 
ment de  TEglife ,  TVwi.  V^.  j  5  9 

Hirifiis  répandues  dans  TEelifc  de  Jéru- 
falem ,  après  la  mort  de  laint  Jacques  ^ 
par  qui  ?  Tom.  IV.  j  ii«  Et  ailleurs  559. 
fÙ  fuiv. 

fiiriti^iées ,  en  fe  couvrant  du  nom  de 
Chrcricns,lc  diffament  parmi  IcsPaycns, 
Tom.Ii^\  ^i.&fnizK 

'Héréti^Mcs  :  comment  ils  doivent  être  trai- 
tez dans  leur  opimâtretc  ,  ToHh  IV.  J5r. 

Hirmofolis  ,  ville  d'Egypte  où  l'on  croit 
que  Jefus  demeura,  Tom.  III.         44} 

HiroJU  U  Grémd  »  fécond  fils  d' Antipater  » 
établi  Gouverneur  delà  Galilée  par  fon 
perc  ,  7aw.  ///.  18a.  Ses  premières  ac- 
tions ,  U  même.  Il  eft  mandé  pour  en 
^répondre ,  manière  dont  il  paroît  de- 
vant fes  Juges ,  i3i.  Averti  par  Hircan» 
il  fe  retire  à  Damas,  &  refufc  de  com- 
paroûre  davant^^e,  185.  Il  acheté  le 
gouvernement  de  la  Celefyrie  >  &  veut 
le  vanger  de  ceux  qui  l'avoient  accufé , 
a.85.  Il  en  eft  empêché ,  U  même.  Tributs 
qu'il  porte  à  Caffîus  ,  pour  fe  concilier 
l'amitié  des  Romains ,  289.  U  en  revoie 
le  commandement  de  fes  troupes ,  290. 
Entre  dans  Jérufalem  avec  des  foldats 
contre  l'intention  d'Hircan,  191.  Fait 
mer  Malichus,  &  pour  quoi!  292.  Re- 

Ercnd  les  places ,  dont  le  frère  de  Ma- 
chus,  &  le  Prince  dçTyr  s'étoiem  em- 
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parez  $  29  )  •  Défait  Anti^ne  i  &  en  re» 

çoit  de  grands  honneurs ,  194.  Recule 
par  les  Juifs  auprès  de  Marc- Antoine , 
il  fe  le  rend  favorable  par  des  préfens» 
U  mime  &  fuiv.  Eft  établi  Tcrrarque  des 
Juifs»  297.  Afliegé dans  Jérufalem  par 
Antigone  ^  298.  U  fe  retire  en  Idumée 
avec  les  Cens  »  )or.  Combats  qa*il  fou* 
tint  en  y  allant,  il  ne  peut  profiter da 
fecours  que  \fx  amené  fon  frère ,  U 
piême.  Ni  demeura  en  Arabie.  U  va.en 
Egypte  ,  ^o2.  Ses  eflFets  pillez  à  Jérufa- 
lem par  les  Parthes  ,  U  même.  \\  itfixfc 
de  demeurer  auprès  de  Cléopatrc.  ^o;» 
Son  arrivée  à  Rome  ,  304.  U  y  eft  nom» 
mé  Roi  de  Judée ,  U  même.  Vient  pour 
s'en  rendre  maître ,   ^05.  S'avance  vers 
Jérufalem,  }o6.  Viûoire  qu'il  remporte 
en  Galilée,  j()8  Moyen  furprcnam  qu'il 
employé  pour  délivrer  ce  pays  desvo* 
leurs  &  rebelles,  509.  Il  en  vient  i 
bout ,  &  comment  i  U  même.  Il  défait 
les  Barbares,  311.  Eft  glorieufeioent  re- 
çu de  Marc- Antoine ,  U  même.  Pertes 
de  ceux  de  fon  parti  en  Galilée  ,  ji^. 
Av^tagesqu'il  y  remporte  enfuite  ,U 
même.   Sa  blelFure  dans  une  autre  ac- 
tion ,  514.  Villes  dont  il  fe  rend  maître, 
bataille  qu'il  gagne  ,  U  même.  Il  forme 
le  fiége  de  Jérufalem,  U  même.  Va  époa- 
fer  Mariamne  ,  revient  &  fc  rend  nuî* 
tre  de  la  ville  &  du  Temple,  315.  Sa 
religion  pour  lefaint  lieu  ,  ^16.  Recoio- 
penfe  qu'il  donne  aux  foldats,  {!?•  Ph> 
rifiens  quil  traite    favorablement  »  M 
même.  Autres  qu'il  fait  mourir,  U  aôv* 
Ses  défiances  au  fu jet  du  Royaume  de 
Judée  ,   318.  U  obtient   d'Antoine  la 
mort  d'Antigone,  ^  même.  Se  défait  de 
fes  partifans ,  s'empare  de  tous  les  biens, 
&  pour  quel  ufage  ,  519.  DiflimulatioB 
avec  laquelle  il  engage  Hitcan  â  reve- 
nir en  Judée  >  311.  Grand  Prêtre  qu'il 
établit ,  U  mime.  Autre  qu*il  met  a  fa 
place,  311.  U  fait  arrêter  Alexandra, 
qui  fuyoit  en  Egypte  avec  fon  fils ,  314. 
Prend  la  refolution  de. jfc  défaire  d'A« 


F. 
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riftobule»  Umem.  Comment  il  Texc- 
cutc,  315.  Obligé  daller  s'en  juftifier 
devant  Aqtoinc ,  la  mime.  Il  y  réiiffit , 
31^.  Son  retour  à  Jcrufalem  ,  317.  Ses 
foupçons  contre  fa  femme  >  U  mime.  Sa 
colcre  contre  fa  bclie-mcre,&  fonbeau- 
frère,  318.  Manière  dont  il  reçoit  Cleo- 

f>atre  en  }udée  «  U  mime.  Préfens  qu'i^ 
ui  fait ,  319.  Il  marche  pour  elle  contre  ' 
les  Arabes ,  &  les  défait ,  530.  Pettes 
qu'il  y  fouffre ,  U  mime.  Vidkoire  com- 
)lete  qu'il  remporte  fur  eux ,  332.  Con- 
Jeil  qu'il  donne  à  Antoine  contre  Cléo^ 
pâtre  >  333.  U  fait  arrêter  un  fecoursqui 
alloit  trouver  ce  Général ,  la  mime.  Ses 
ordres  pour  faire  mourir  Hircan,  335. 
Difpomions  des  affaires  de  fon  royau«» 
me  pendant  fon  voyage  vers  Augufte  , 
33^  Noble  difcours  qu'il  lui  tient,  la 
mime.  Il  en  reçoit  la  confirmation  de  fa 
Couronne ,  337.  Préfens  qu'il  lui  fait ,  ôc 
à  fes  amis»  U  mime.  Froideurs  qu'il  trou- 
ve en  fa  femme,  338.  Magnificence  avec 
laquelle  il  reçoit  Augufte  à  Ptolémaïde> 
la  mime.  RafraichiÏÏement  qu'il  procure 
a  fon  armée   dans  des  deferts,  33^. 
Grands  bienfaits  qu'il  reçoir  d'Augufte* 
la  mime.  Son  amour  pour  fa  femme  fe 
change  en  haine ,  &  pourquoi  >  340.  Il 
la  fait  mourir  ,341.  Regret  qu'il  en  a , 
3  41   Maladie  qui  lui  en  vient ,  fa  gué- 
rifon,  343.  Sa  fureur,  344.  Son  pea 
d'attachement  i  la  religion  des  Juifs  « 
346.  Jeux  folemnels  qu'il  înftituëi  la 
mime.  Plaintes  des  Juifs  à  ce  fujet ,  347. 
Conjuration  contre  Hérode  )  348.  Elle 
cft  découverte ,  manière  dont  le  peu- 
ple s'en  venge  ,  349-  Précautions d'Hé- 
rode  pour  fa  fureté,  U  mime.  Fléaux  ter-* 
ribles  fous  fon  règne ,  350.  Soin  amour^     . 
fa  prudence ,  falioerallté  envers  fes  fu- 
jcts  réduits  à  l'extrémité ,  5  ji.  Ses  voi- 
fins  s'enretTentent,  abondance  qui  fui- 
vit  cette  difette  ,  la  mime.  Palais  fuper- 
be  qu'Hérode  fait  bâtir  i  Jérufalem , 
3^3.  Son  fécond  mariage  :  grand-Prè- 
trc  qu'il  change*,  ville  &  château  qui 
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portent  fon  nom ,  lamlmf.  Son  ambi- 
rion ,  villes ,  &  Temples  qu'il  élevé  % 
3  54.  Il  envoyé  Ces  enfans  i  Rome  ,  re- 
çoit d'Augnfte  trois  Provinces,  355.  Va 
laloer  Agrippa^  356.  &  trouver  Au- 
gufte ,  357.  H  en  obtient  une  Tctf  archic 
pour  fon  frere^  358.  Temple  fuperbe 
qu'il  bâtit  en  l'honneur  d'Augufte  ,  la 
mime.  Il  diminue  les  tributs  de  (es  fu- 
)cts ,  &  pourquoi?  la  même.  Son  refpeâ 
pour. les  Eileniens,  quelle  en  étoirla 
•caufe,  359*  Réfolution  qu'il  prend  de 
bâtir  â  Jérufalem  un  Temple  plus  ma- 
gnifique que  celui  qui  y  croît ,  fon  mo- 
tif, 3éo.Propofition  qu'il  en  fait  aux 
Juifs,  3^1.  Matériaux  qu'il  amaffe.  Con- 
Aruâion  qu'il  s'en  fait,  361.  Dcfcrip- 
tion  de  cet  édifice ,  la  mima  &fHiv.  Ref* 
peft  d'Hcrode  quand  on  bâtiflbit  le 
Temple ,  3^7.  Sa  dédicace ,  id.  Tours 
qu'Hérode  fait  forrificr  â  Jérufalem , 
3  6ç.  Loi  qu'il  porte-  contre  les  voleurs» 
ta  mime.  Son  voyage  â  Rome ,  37a.  Il 
va  trouver  Agrippa ,  le  reçoit  magnifi- 
quement en  Judée,  371.  Le  fuit  fur 
mer ,  371.  Ses  liberalitez  dans  le  refte 
de  fon  voyaee  ,  373.  Il  obrient  d'A- 
grippa  le  pardon  des  Ilicns  ,74  mime.  Et 
la  confirmation  des  privilèges  des  Juifs 
d'Ionie ,  374.  Divifions  dans  fa  famille, 
la  mime.  Il  accufe  fes  deux  fils  devant 
Augufte,  377.  Et  fc  reconcilie  avec  eux, 
la  mime.  Cimente  l'amitié  avec  le  Roi 
de  Cappadoce ,  379.  Difpofition  qu'il 
fait  de  fon  royaume  bour  fes:  enfans  ,/4 
mime.  Somptueufe  dédicace  qu'il  or- 
donne pour  la  ville  de  Cefarée ,  la  y.i^ 
me  &  fuiv.  Edifices  nombreux  &fuper- 
bcs  qu'il  fit  élever ,   380.  Ses  vexations' 
envers.fes  fujets ,  5  lu  S'il  a  tiré  de  Tai  - 
gent  du  tombeau  de' David,  384.  & 
fmv.  Monument  qu'il  fit  bâtir ,  U  ff.ême. 
Sa  prédiledion  p#ur  Antipater,  585. 
Nouvelles  broiiilleries  dans  fa  maifon , 
387.  &  fuiv.  Ses  foupçons,  fa  crnauré, 
fes  apprehenfions ,  389.  U  redonne  fon 
amitié  à  Alexandre  M9i.  Et  va  à  Rome 
Eeeeiij 
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6c  l'aiHege  dans  le  Temple,  151.  Il  en  qft 
défait  à  Ion  cour,  254.  Il  foucient  Ces 
droits  devant  Pompée,  1^6.  Lui  four- 
nit de  quoi  alfieger  le  Temple  contre 
le  parti  d'Ariftobule  ,  159.  Eft  rétabli 
grand-Prctre  par  ce  Général,  i6i.  6c 
Prince  des  Juifs,  161.  Laiflc  tout  le 
gouvernement  à  Antipater ,  1^4.  Hon- 
neurs qu'il  reçoit  des  Athéniens  ,  pour 
quel  fujer ,  U  mime.  Il  veut  réparer  les 
rours  de  Jérufalem ,  5c  en  eft  empêché 
par  les  Romains,  166.  U  eft  confirme 
dans  fa  charge  par  Gabinius  Général 
des  Romains ,  K17.  Réconcilie  avec  fes 
fujets  par  Caflîus ,  175.  Céfar  le  confir- 
me de  nouveau  dans  la  fouvcrainc  fa- 
crificaturc  ,  277.  Accufations  portées 
devant  lui  contre  Antipater  &  les  fils  , 
aJ  I .  U  fait  venir  Hérodc  1  Jérufalem ,  ^ 
281.  Son  affection  pour  lui ,  U  mên.e.  Il 
l'avertit  3e  fc  retirer ,  18 j.  Son  indo- 
lence ,  U  même.  Ambaffadcurs  qu'il  en- 
voyé àCefar,  pour  rcnouveller  l'al- 
liance avec  les  Romains,  285.  Décrets 
favorables  qu'il  en  reçoit ,  la  mime  & 
fuiv.  %z  furprife  a  la  mort  de  Malichus, 
292-  Hohûeurs  qu'il  rend  à  Hiirode ,  & 
d  quel  fujet ,  td  mime.  Préfcns  qu'il  en- 

^  voye  à  Marc- Antoine ,  faveurs  qu'il  en 
reçoit ,  29^.  Il  va  avec  Phazacl  trouver 
le  Général  de  Pachorus  \  comment  il  en 
ftit  reçu,  29p.  On  fe  faifit  de  fa  per- 
fonne ,  joo.  Il  eft  livré  à  Antigone ,  qui 
le  traite  indignement ,  6c  emmené  pri- 
fonnier parles  Parihes ,  3  02.  Honneurs 
qu'il  reçoit  dans  leur  pays,  310.  U  veut 
revenir  en  Judée ,  eft  mis  en  liberté , 
U  mêmi.  Comblé  dTionneurs  par  Hé- 
rode ,  321 .  Traite  avec  le  Roi  aes  Ara- 
bes pour  fe  retirer  chez  lui,  334.  En 
eft  convaincu  par  Hérode ,  qui  le  f«t 
mourir  ,'3^5.  Abrégé  de  fon  règne  &  de 
fes  travetfes  ,  U  fmimc. 

HircéM  fils  de  Jofeph  ,  petit-fils  de  Tobie, 
&  arriere-nevcu  du  grand- Prêtre  Onias 
IL  va  en  Egypte  complimenter  le  Roi 
Ptoléxnéc  fur  la  naiilance  de  fon  fils» 


EN  ER  A L  E 

.  T§m.  III.  i6.  PalTc  les  orilccs  %t  fgm 
pcre  i  Alexandrie,  37.  Réponfe  ingc- 
nieufe  qu'il  fait  à  la  table  du  Prince , 
58.  Ses  riches  préfens  au  Roi-&  i  la 
Reine ,  ^9.  Attaque  par  fes  frères  ,  il  fe 
dcfiîndcourageufcnaenc^  Umême.  Soa 
emploi  ^Af  rjtime.  Sa  demeure»  40.Chi- 
teau  fort  &  magnifique  xju'il  foie  bacir, 
/4  memi.  Sa  fin  tragique  »  41 

Hirothy  fi  c'eft  la  même  ville  ^e  Phihd^ 
kirofh^Tûm.L  z$£ 

Hiftoire  de  l'Ancien,  du  Nouveau Tefia- 
ment,  &  des  Juifs  j  combien  impor^ 
tante  >  Tom.  I.  iij.  &  fai^v.  En  quoi  dif- 
tinguéc  de  toutes  les  autres  hiftoires ,  v. 
Combien  utile  &  ncceflkirc  ?  vj 

Hlfiûire  d'avant  le  déluge  eft  fore  abrégée 
par  Moyfe,  Trnn.  L  '  1% 

Hifioire  de  Fancien  Teftament.  Il  n*y *  P^inc 
d'Aurcui;  facré ,  qui  ait  écrie  l'hiftoire 
depuis  Néhémic  jufqu  aux  Maccabées, 
Tom.  IIL  ^ 

Biftûire  de  Ja  guerre  des  Juifs  -contre  les 
Romains ,  écrite  par  Jofeph  ,  en  quelle 
langue?  Tinn.  ir.  189.  Témoignages 
autcntiques  donnez  à  fa  fiidelité  par  les 
Juifs ,  &  par  les  Payens  ,  U  mime, 

Hiftoire  àts  CdUeens y  tris-  imparfaite, 
Tom.  I.  Difenat.  91.  &/iiiv.  des  Me- 
def y  fortobfcure,  s^.  des  Ajfyriens^ 
toute  défigurée ,  97.  des  Per/ts^  non  an- 
cienne, 9€^.  &fuiv.  des  Egyptiens  y  fa- 
buleufe,  iQ^.Ù  fmv.àe^chimwh^  fort 
douteufe,  m.  &  fuiv.  peu  inrereflantç» 
\\C.  des  Phéniciem ,  fort  inconnue,  tc 
pourquoi  5117.  des  Grées ,  très-obfcurc^ 
m.  &  fHiv.  des  Ldtim ,  peu  connue 
dans  fes  commencemens ,  114.  des  </«- 
lois  y  des  Germdins ,  des  Septemtriênàéusx^ 
fans  monumcns  pour  leurs  premiers 
tems,iij.  des  Amtricéùm^  ig^noréepour 
fon  origine ,  u5.  du  Mexi^me  ,  groref- 
que  &  nouvelle ,  117.  <Ic$  Hikrtux ,  fon 
excellence  au  deflus  de  celles  de  tous  les 
peuples,  is.&fniv. 

Hiftorien  :  qualité*  qu'i  doit  avoir  ,  Tom. 
L  Dijfertât.  j^ 

Hijtêriemsz 


^D  E  s      MATIERES.  j9% 

Wjhfiiks  :  les  premiers  onr  mêlé  la  fable  Homme  { premier }  Vo)rez  Adétm. 

avec  rhiftoire  ,  à  quel  delTein  ?  Têm.  t.  Hommes  :  ils  tombent  dans  des  dcfordres 

Dijfertéit.                                       i  j  5  affreux  du  tcms  de  Noé^^  Tom.  I.       jj 

Hùbab,  filsdcjctro,  invité  par  Moyfe  à  Hor^  montagne  dans  le  défcrt  de  TAra- 

fervir  de  guide  aux  Hébreux  dans  le  bicPctrée,  fur  laquelle  Aaron  meurt, 

dcfert^  Tai». /.                                 313  Tom.L                                            37a 

HoldMy  ProphetcflTc  confultce  par  les  dé-  Horeb  ^  rocher  d'où  il  fortit  de  l'eau  en 

.    putcz  du  Roi  Jofias,  Tem.  III.  ^95.  Ce  abondance  pour  les  Ifraclites»  Tom,  I. 

qu'elle  répond  au  fujet  du  livre  de  la  i66.  Moyfe  monte  fur  cette  montagne> 

Loi ,                                                  1^6  pour  foutenir  par  fes  prières  les  Ifracli- 

Hûlocaufles  perpétuels  offerts  foir  &  matin  tes ,  168.  Elie  s'y  retire ,  pour  éviter  la 

aux  frais  des  Prêtres ,  Tom.  /.  3j8.  Def-  colère  de  Jezabel ,  Tom.  //.              18 j 

cription  de  l'Autel  des  Holocauftes  dans  Horloge  du  Roi  Achas  5  miracle  vifible  qui 

le  parvis  du  Tabernacle ,  3  03.  Et  de  ce-  s'y  fait ,  Tom.  II.                            43  4 

lui  du  Temple  de  Salomon ,  Tem.  II.  Ho/annd.  Signification  de  ce  rerme ,  Tcm. 

^Holefemeî^  fon  hiftoire»  Tom.  II.  455.  Houfes^  les  Ifraëlites  en  portoient  aux 

£ft  envoyé  par  Nabuchodonoibr  pour  quatre  coins  de  leurs  manteaux  >  Tom.  /» 

faire  la  conquête  de  plufieurs  pays,  457.  354 

Ses  préparatifs  &  fes  conquêtes»  Umê-  Huile  fatnte  pour  TondHon  des  Prêtres  ic 

me.  Entre  dans  les  royaumes  d'Ifcacl  &  du  Tabernacle^  Tom.  L  307.  Dieu  en 

de  Juda,458.  Afliége  Efdrelon ,  Se  èfl:  montre  la  compofition  à  Moyfe  ^  U 

obligé  d'en  lever  le  (iége  ,  4^9.  U  eft  même. 

inftruit  par  Achior  chef  des  Ammoni-  Humanité  recommandée  aux  Hébreux  » 

tes ,  quel  peuple  étoicnc  les  Ifraëlites ,  même  envers  les  bêtes ,  Tom.  I.        351 

la  mime.  Arrive  i  Bethulie,  fait  lier  //iiw/7/V e ,  cnfeignée  par  Jbsos-Christ, 

A^chior  à  un  arbre ,  4^o.  Forme  le  fiége  Tom.  III.                          S58-575*  597 

de  Bethulie  >  461.  Coupe  les  aqueducs  Hur^  foûtient  les  bras  de  Moyfe  »  pendant 

qui  conduifoient  l'eau  à  la  ville ,  la  mê*  qu'il  prie  fur  la  montagne.  Se  pourquoi  t 

nu.  Eft  charmé  de  la  beauté  de  Judith ,  Tom.  I.  i6i.  S'il  a  époufé  Marie  >  fœur 

&  de  fes  diicours  >  41^5.  Lui  permet  de  de*Moyfe ,                                       179 

ibrtir  du  camp  toutes  les  nuits ,  ^66.  Hhs  >  fils  aîné  de  Nachor ,  frère  d'Abra- 

Fait  un  magnifique  repas  avec  Judith  ^  ham.  S'il  eft  ayeul  de  Job  ?  Tom.  /• 

467.  Pendant  qu'il  eft  enfeveli  dans  un  109 

profond  fommeil  ^  elle  lui  coupe  la  tête>  Hymtnie ,  excommunié  par  faint  Paul  >  8c 

la  marne.  Son  armée  prend  la  fuite  en  pourquoi?  Tom.  IV.                 331. 349 

apprenant  l'étrange  cataftrophe  de  ce  Hyrcanioy  Afly âges  détrôné ,  eft  Fait  Gou- 

Général ,                            4(^9.  &fHiv.  vcrneur  de  cette  Province,7#w.//.5 8S. 

Homicide  dont  l'auteur  eft  inconnu ,  Tim.  Sa  (ituation  >  Tdk.  II L  | 
/.  401 .  Manière  d'expier  le  pays  où  le  Hyme  recevant  Jupiter  &  Mercure  »  re- 
meurtre a  été  commis ,             la  mime.  prefente  Abraham  qui  reçoit  les  Anges» 

Homicide  czÇmA  y  ou  volontaire.  Régie-  Tom.l.Differt.                                i}6 

mens  à  ce  fujet  donnez  par  Moyfe,7Vf».  I 

Homme,  fon  origine»  Tom.  L  7.  Privile-  T  ABEL ,  fils  de  Lamech  &  d*Ada »  & 

ges  de  fon  premier  état»  comment  il  les  J     père  des  Pafteurs ,  7Vi». /.             15 

a  perdus ,  &  les  peut  recouvrer ,         %  Jabis  de  Galaad ,  ville  :  tous  fes  habitans 

Tom.ir.  Ffff 
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paflcx  au  fil  de  Tépéc,  &:  pourquoi! 
Tom»  h  4*17.  Serrez  de  près  par  le  Roi 
des  AmmoiiM**^.  T&m*  IL  14.  Ils  ont  re- 
cours i  Saûl  y  U  mimff.  En  (om  puiiTam- 
mcnc  fccourus ,  5c  leur  ville  délivrée , 

JMn ,  Roi  d'Afor  ,  faii  uoe  ligue  avec 
pluficurs  autres  Rois  contre  Joftic  &  les 
Hébreux ,  T&m*  I*  W'  ^^  ^^^^  ^  ^^^^  * 

4S8 

Idhin ,  autre  Roi  d' Afor ,  rcdisir  en  fervi- 
tudc  les  Ifraëlitcs  ,  Tém.Lj^74.  Il  fait 
Sifâra  Général  de  fon  armée ,  Im  mimt^ 
Elle  eft  défaite  par  Debora  5c  Barac  ^ 

47<î 

Id/irm*  Voyez  Akime  »  grand- Pr&trc, 

iacek  fils  d  Ifaac  &  de  Rebccca ,  vient  au 
monde  ,  &  comment  ï  TUm*  /.  1  ift.  Son 
caraftcre  &  fcs  inclinatiomi  119.  Ache- 
té le  droit  d'aîueffc  de  fon  frète*  fie 
commenta  /4  mime*  Surprend  labéné- 
diâion  de  fon  père ,  115*  Son  voyage 
on  Méfopotamic ,  i  z8*  En  quelle  vue  il 
l'entreprend ,  U  mimt.  Reçoit  encore 
lane  btnédiâion  de  fon  peie  avant  de 
partir  »  U  mime.  Voit  en  fonge  une 
échelle  mjrfterieufe  ,  1 19,  Si  fcs  cnfans 
ont  fait  une  guerre  ouverte  à  ceux  d'E- 
faiiî  ijt*  Il  arrive  dans  la  Méfopotamie, 
]}  1.  £11  bien  reçu  par  fon  oncle  Labaa 
&  par  Rachcl,  1  j  j-  Epoufc  Lia,  6c  puis 
Kachel  9  I  H*  ^  des  enfans  de  Lia  »  de 
Bala  ,  1 }  ^  *  de  Zelnha ,  1  ^6,  de  Rachel , 
137.  A  encore  deux  enfans  de  Lia,  & 
lui  de  Rachel  1  U  mêmi.  Fait  an  nou- 
vean  marché  avec  LabaBj  13S.  Moyen 
dont  il  fe  fert  pour  augmenter  fon  çrou- 
peau  1 1 35?^  U  piend  la  rcfolution  de  s'en 
retourner  dans  la  terre  de  Canaan^  tient 
confeil  avec  Lia  &c  Rachel  ^  êc  part , 
141 .  fans  prendre  congé  de  Laban«i4i. 
Eft  pour  fui  vi  pat  ce  beau-pcre,  Umcme* 
Lui  faiî  des  reproches  ^  &  pourquoi  î 
145.  Ils  fa  quittent  bons  amis,  145.  Il 
fait  une  dépuration  vers  Efaii,  14^* 
Partage  fon  monde  en  deux  bandes , 
poujquci  î  U  mime,  U  lutte,  contre,  un 


N  E  R  A  L  E 
Ange  I  ôc  reçoit  le  nom  d'Ifrâcl  «  14.fi 
Sa  rencontre  avec  Elaii,  1 48.  M  eft  pi- 
qué de  renlevcmcm  de  fa  fille  Dina^ 
151.  Blâme  le  meurrre  des  ^ichetnitci 
commi*  par  fes  fils,  fe  fauve  à  fieihel 
avec  fa  famille ,  155,  Enterre  fon  père 
Ifaac  dans  la  même  caverne  de  Sara  Se 
d* Abraham  »  155.  Croit  que  fon  fils  Jo- 
feph  a  été  dévoré  par  une  bête  ,  1  j  t. 
Envoyé  fcs  cnfans  en  Egypte   pour  y 
acheter  du  blé,  KÎ9,  &  fmv^  Ne  peut 
croire  que  Jofeph  eft  tout  puiffatii  en 
Egypte  »  1  80.  Vient  en  Egypte  avec 
toute  fa  famille  ,  U  mims*  Dénonabrc* 
ment  de  la  poftcrité  de  fes  enfans ,  18t. 
Il  cil  préfenté  au  Roi  par  Joleph  ,   i8j. 
Adopte  Ephraïm  Se  Manafle  au  nom- 
bre de  fcs  propres  enfans,   1  Se,  &  leur 
donne  fa  bénédiction  ,/#  nwasw,  Laiffc 
à  Jofeph  fon  champ  de  Sichcm  ,   188. 
Bénit  tous  fes  cnfans  féparémcnt ,  189. 
&  fuiv.  Sa  prophétie  remarquable  du 
fccptre  royal  s  6c  de  la  venue  du  Mcflîc»  i 
1 90.  Il  meurt ,  &  eft  embaumé  par  Tor- 
dre  de  Jofeph  »  1^6,  Son  corps  eft  tranf- 
porEc  dans  fon  tombeau  en  la  rcrre  de 
Canaan,  is»?.  Son  âge,   fes  prophe* 
ties,  i^«.  Livres  qu'on  lui   attrlBuc, 

S<  Jâcqmt ,  fils  de  Zebedéc  »  furnotnmé  h 
Méjeur ,  appelle  par  J  e  s  u  sX  h  a  i  s  t 
à  rApoftolat^  Tùm. m,  joi*  Sa  pre- 
mière profcflion  ,  U  même.  Pourquoi 
nommé  enfant  du  tonnerre  î  ç  11*  t£i, 
T^m.  ff^.io.  U  affiftc  a  la  rcfurrcaion 
de  la  fille  de  Jair ,  Tùm.  ///,  5 13,  A  It 
Transfigararion  de  lefus-Chrift ,  ^  j^. 
Sa  demande  ambicieufe>  SoS,  Il  aftifte 
a  l'agonie  du  Sauveur  ,  6^  l.  Le  voit  en 
Galilée  après  fa  réfurreûion  ,  S6^.  Eft 
mis  à  mort  par  ordre  d'Agrippa ,  Tpm* 
IF.  iSi,  U  pardonne  à  celui  qui  ravoir 
trahi^i  pourquoi  il  délibéra  auparavant, 
U  mime.  Aufteritcz  qu'on  en  rapporte* 
S'il  eft  l  Apôzrcdcs  Efpagnols>  Quand 
fes  reliques  j?  ont  été  tj:anfportécs>  Tcmî 
précis  de  Xa  mort  ^  U  même  &fmw. 


DES      MA 

S*7^fff^s%  fils  d'AIphce,  Apocre^  Tarn. 
III .  511.  appelle U  Mimmry  procbepa- 
renc  de  Jelus-Chriftf  &  commeac,  Têm. 
Jf^.  38.  Le  Sauveur  lui  apparoicen  par- 
ticulier après  fa  réfurreâidh^  59.  11  eft 
•au  premier  Ev&que  de  léroialem  >  & 
eo  <]uel  tems ,  U  mime.  S'il  porioic  une 
lame  d'or  fur  Ton  front»  Umémi.  Sa  ma- 
fiiere  auftere  de  vivre  «  40.  Il  eft  fur- 
tkomméUJiêfiey  &  pourquoi?  Eft  ref- 
peâié  de  fon  vivant  par  les  Juifs  non 
convertis  »  privilège  qu'ils  lui  accor- 
dent, U  mime.  Vient  au  fecours  d  un 
malade,  41.  Eft  vifité  par  S.  Paul,  75. 
Se  averti  par  ^.  Pierre  de  fa  délivrance, 
7m.  /f^  i6y  U  aflifte  au  premier  Con- 
cile c^e  Jéruulem ,  &  y  appuyé  le  fenti- 
mcnt  de  S.  Pierre  »  loj.  Il  reçoit  une 
féconde  fois  S.  Paul ,  176.  Eft  cité  6c 
condamné  à  mort  par  le  grand- Prîrre  > 
319.  Témoignage  public  qu'il  rend  i 
Jefus-Chrift.  Il  eft  précipité  du  haut  du 
Temple ,  }  lo.  Comment  il  fut  tué ,  fa 
fépulcure ,  }ii.  Il  a  pour  fuccelTeur  faint 
Simeon,  322.  Son  Epure,  #e  qu'elle 
contient ,  (m  mime  &  )25.  S'il  a  compofé 
d'autres  ouvrages  ,  U  mime. 

Jacques ,  féditieux  de  Judée  ^  mis  â  mort , 
Tm.IF.  187 

Jacques  y  un  des  chefs  des  Iduméens  »  les 
trahit ,  &  les  livre  â  Simon ,  Tem.  IF. 
440.  Eft  mis  en  prifon  par  Simon ,  chef 
des  Zelez  «  &  en  danger  d'itre  mis  â 
mort,    *  499 

Jaidus  grand*Pr&tre ,  fuccefteur  de  Jean  « 
7m.  ///.  1.  Alexandre  le  voit  en  fon** 
ge ,  il  lui  envoyé  demander  du  fecours 
pour  le  fiéee  ^  Tyr  :  refus  de  Jaddus  \ 
menaces  d  Alexandre ,  4.  Recours  qu'il 
a  a  Dieu«  pour  trouver  les  moyens  d'ap- 

{>aifer  Alexandre,  qui  venoitâ  Jéruu- 
em.  Vifîon  â  ce  fujet  \  ordres  qu'il  re- 
çoit du  ciel  •  7«  Il  va  en  cérémonie  au- 
devant  d'Alexandre ,  qui  le  faluc  ,  &c 
l'embraffe ,  8.  Son  fils  Onias  L  lui  fu&- 
cede,  II 

Jéha^itl  fils  de  Zacbarie  >  înfpirédeDieu» 


T  I  £  R  E  S.  |9f 

.  promet  la  viâoire  i  Jofaphat  «  T$wk  IL 

30J 

Jéàsei ,  femme  entreprenante ,  tue  Sifara  , 

Général  de  l'amoHée  de  Jabin  ^  Tm.  I. 

Jàir  «  fnccede  al  Thola  pour  gouverner  le 
pcupiqd'ifraai,  Tm.  1.^^96.  Eft  enter- 
ré a  Camon,  &  laifTe  trente  fils,  U 
mimt. 

laify  chef  de  la  Synagogue  ,  demande  la 
guerifon  de  fa  fille  i  Jefus-Chrift  qui 
diffère  pour  la  reifufciter»  Twm.  III. 

Jédêupê ,  eaux  ordonnées  par  la  Loi  i  ce 
fujet,r#w. /.  .  3'5j 

Jânériy  fes  fils  tuent  Jetn ,  fils  de  Mattha« 
tias ,  dont  U  mort  eft  vengée  fur  eux 
par  Jonathas ,  7Vm.  ///•  i  ^  { 

Jamnia ,  ville ,  fa  fituation ,  Têm.  IF.  i  r^. 
Là  furent  battus  les  frères  de  Judas 
Maccabée ,  T^m.  III.  117.  Il  en  brûle  le 
port  &  les  vaifleaux ,  121 

JamusHs.  Voyez  ^/rx4/u/rr>  fils  d'Hircan* 

James  6c  Mambris^  magiciens  de  Pha* 
raon ,  irtiitent  les  prodiges  de  Moyfe  Se 
d'Aaron,  T§m.  /.  238.  &fuiv. 

Japha ,  ville  de  la  Galilée  afliegée  par  Tra- 
jan ,  &  prife  par  Tire ,  ÎTwi.  IF.     4 1  o 

Japbet  ^ûls  de  Noé ,  couvre  fon  père  d'un 
manteau  »  Tom.  1. 43*  En  eft  oéni^  en 
^uel  tems  s'accomplit  cette  bénédidtion, 
45.  Si  les  Payens  l'ont  connu  fous  le 
«om  de  Neptune ,  la  même.  S'il  a  eu  en 
partage  l'Europe  «  ^.  Examen  plus  par- 
ticulier des  pays  occupez  par  fes  def- 
cendans,  52.  Noms  de  fes  enfans  ,53. 
&  fuiv.  S*il  a  eu  d'autres  enfans  qiiÂ  les 
fept  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  Ge^ 
nefc ,  5  f 

Jardins  de  Jeriche ,  d'oà  venoit  le  fcul  baih-' 
me  qu'il  y  eut  au  monde ,  Tom.  IIU 

JafoHy  fils  du  ^rand- Prêtre  Simon  II. 
acheté  d'Antiochus  la  fouyeraine  Sa«^ 
crificature  >  &  le  droit  de  vivre  à  U 
manière  des  Narions ,  Tom.  III.  tf  j.  Il 
eawyei  Tyr  00e  fomme  d'argent  pour 
Ff  ffij 
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les  facrifices  d*Hercules ,  65.  £ft  obligé 
de  fuïr ,  66.  Rentre  dans  Jérufalem  , 
dont  il  maltraite  les  habiuns  ,71.  Se 
fauve  chez  les  Ammonites  :  Tes  nouvel- 
les fuites ,  fon  abandon  >  fa  fin,  U  mêmt. 
JéfùHy  fils  d'Eléazar,  député  par  Judas 
Maccabée  au  Sénat  de  Aome^  TVm.  ///. 

Jd/on ,  Chrétien  de  Theflalonique ,  loge 
faint  Paul  dans  fa  maifon ,  Tarn.  IV. 
2x7.  Pourfuivi  par  les  faux  zelez  :  il 
échappe  de  leurs  mains ,  la  mime. 

JâVAn  hls  de  Japhet.  Quels  furent  fcs  fils , 
&  qui  font  les  peuples  venus  d'eux  î 
Tom.  1. 5).  54.  Quels  pays  ii^  habitèrent^ 

U  mime. 

J4^fr,  ville  du  pays  d*Héfcbon  ,  dont  les 
Hébreux  s'emparent ,  Tom.  L  37^ 

Ihis.  Quelle  forte  d  oifeaux  c*eft  \  fe  nour- 
riITent  de  ferpens  ,  Tùm.  I.  ix; 

JcAkod,  fils  de  Phinées ,  comment  il  vient 
au  monde  >  &  pourquoi  ainfi  nommé  t 
Tom.  II,  17 

Ic9ne ,  ville  de  Lycaonie>  TViw. /P^.  177. 
Convcrfions  que  faint  Paul  &  Barnabe 
y  opèrent  ,  178.  Perfécution  qu'ils  y 
fouffrent ,  U  mem^. 

Idii  générale  dfe  THiftoire.  des  Juifs ,  Tom. 
/.        '  *iij.  &  fuiv. 

Idoliires  punis  de  mort  chez  les' Juifs,T*^iw. 
I'ij6.  Ils  dcvoiient  leurs  ennemis  à  quel- 
que divinité  nuifible  >  378 

liolatries  fon  origine  »  &  en  ouel  tems  a 
commencé?  T.  A  x6. 68.  Défendue  par- 
mi les  Hébreux  >  &  fous  quelle  peine  ? 

28J 

IdoUs  d^ Egypte.  Si  elles  furent  renverfccs  à 
l'entrée  de  TEnfant  Jésus  dans  ce  pays, 
Tcm.  III.  443 

Idumiens  »  dcfcendans  d'Efaii  furnommé 
Edom ,  Tom.  /•  119.  Rcfufentle  padage 
dans  leur  pays  aux  Ifraclites,  {67.  he 
révolrent  contre  Joram  Roi  de  Jiida, 
Tom.  IL  316.  Ils  en  font  attaquez  &  dé- 
faits malgré  leur  grand  nombre»  Roi 
indépendant  qu'ils  s'établiflcnt  peu  de 
rems  après ,  U  mime.  Ils  font  vai^cu&  & 
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défaits  à  platte  courarc  par  AmaCaslUa 
dejuda,  3^1.  Comaiecccnc  de  grands 
defordres  dans  ce  royaomc  »  590.  Sont 
battus  par  Judas  Maccabée»  Tem^IIL 
107.  SiA)uguez  par  Jean  Hircan9&  fou- 
rnis aux  Loix  des  Juifs ,  aoS.  Viennent 
à  Jérufalem  au  fecours  des  zèles  contre 
le  peuple  »  T$m.  IK.  41^.  EBCrent  dans 
Jérufalem  &  dans  le  Teinte,  4.17.  Mat 
facrent  Ananu$  grand- Prêtre,  &  ua 
grand  nombre  Juifs ,  418.  Font  mourir 
Zacharie  fils  de  Baruch ,  419.  Se  reci- 
rent de  Jérufalem,  &  laillcnt  les  Zéla- 
teurs maîtres  de  tout  ,450.  Livrent  la 
bataille  à  Simon  fils  de  Gioras ,  4^9» 
Sont  trahis  par  Jacques^  un  de  leurs 
chefs,  &  fe  rendent  a  Simon,  440.  Qui 
fait  des  ravages  infinis  dans  leur  pays, 
/«  mime.  Veulent  faire  leur  accommode- 
ment avec  les  Romains  ,  ^^^ 

Jiahétfimy  Ueu  où  les  Ifraclires  campèrent 
dans  le  défcrr ,  Twrn.  1. 373.  Si  ccft  le 
même  que  H  m ,  U  mime. 

Jedn  ou  Jûndihan  ,  grand-Prctrc  ,  fuccef- 
fcur  de  Judas  >  Tarn.  III.  x.  Il  rue  fon 

f)ropre  frère  dans  le  Temple ,  Jaddus 
ui  liiccede ,  U  mime. 

JedH  furnommé  Gdddis ,  fils  de  Matthatia^ 
tué  par  les  fils  de  Jambri  ,  Tûm.  IIU 

Jeém  Hircém ,  fils  de  Simon  >  frerc  de  Ju- 
das Maccabée  ^  eft  établi  par  fon  père 
Général  de  fcs  troupes  ,  Tmm.  II L  i88. 
U  remporte  une  grande  viâoire  far 
Cendebée,  198.  Prend  poflêflîon  deTa 
dignité  de  grand- Prêtre  ,  &  Prince  de 
fa  nation,  200.  Afliége  Ptolémée  meuD- 
trier  de  fon  ^ere,  U^Am.  Succès  de 
ce  fiége ,  U  même  &  fmv.  Il  défei^  Jé- 
rufalem contre  Antiochos  Sidérés,  aou 
Particularitez  de  ce  fiége ,  lo;.  Condi- 
tions de  paix  ^  104.  Otages  qu'il  donne 
auRoi,io5.Il  Taccompagne  dans  fon  ex- 
pédition contre  les  Parrhcs,  ao^.  Sa  re- 
ligion dans  cette  marche  ,  Umème.  So» 
retour  en  Judée  ,  107-  Il  démolir  le 
Temple  des  Samaritains  «  &  en  £tf's 
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noBîir  les  Pr&tres  »  U  mSm.  Il  fubju- 
guc  les  Idumécns,  &  les  oblige  à  ob(er- 
vcr  la  Loi  des  Juifs ,  208.  Il  renouvelle 
ralliance  avec  les  Romains,  la  même. 
Prend  le  titre  de  Roi  %  109.  Amaile  de 
grandes  fommes  >  joîiit  d'une  paix  pro- 
fonde>  fait  le  fiégc  de  Samarie»  &  pour- 
quoi? Umêmceriii.  Ses  communica- 
tions particulières  avec  Dieu  ,  111.  Of- 
fcnfé  par  un  PhariHen^  lao.  U  quitte 
leur  feéke&rabolit,  m.  U  embfaflc 
celle  des  Sadducéens  &  devient  odieux» 
U  même.  Sa  mort ,  durée  de  fon  règne  » 
229.  Ses  prédirions  ,  U  mime.  Ne  laiflc 
le  gouvernement  à  auCun  de  Tes  enfans 
en  particulier ,  2>o 

S.  JeanBapti/fey  fa  nai(Tance  cft  prédite  à 
fon  pcre ,  Tom.  III.  408.  Son  trcflaillc- 
ment  dans  le  fcin  de  fa  mcrc  ,  41 1.  Il 
cft  mis  au  monde  ,  &  nommé  par  mi- 
racle, 425.  Prcdiûion  de  fon  pcre  i  fon 
fujer ,  417.  Sa  retraite  dans  le  défcrt , 

484.  Sa  pénitence ,  U  même^Scs  exhor- 
tations aux  Pharifîens ,  &  au  peuple  > 
la  mime.  Aux  Publicains  &  aux  Soldats , 

485 .  On  le  piend  pour  le  Meffie ,  il  dé- 
clare humblement  le  contraire  ^  la  mi- 
me. Par  obéïflance  H  donne  fon  batème 
i  J.  C.  486.  Sa  réponfe  à  la  députation 
Ats  Juifs  ,487,  H  montre  Jefus  au  peu- 
ple y  &  certifie  qu'il  eft  le  Meffie ,  488. 
II  renouvelle  ce  témoignage  ,  devant 
deux  de  (ts  Difciples  ,  ta  même.  Et  pu- 
blie la  différence  de  fon  batème  d'avec 
celui  de  J.  C.  494.  Il  s'élève  contre  l'in- 
cefte  d'Hcrode  ,  qui  le  fait  mettre  en 

Îrifon ,  495 .  Il  envoyé  de  fes  Difciples 
J.  C.  pour  être  témoins  de  fes  n>er- 
veitles  »  520.  Lpiianges  qu'il  en  reçoit , 
U  même.  Hérode  le  fait  décapiter  »  5  jy. 
Témoignage  que  THiftoricn  Jofeph 
rend  à  fa  vertu,  5)8.  Infulte  qu'Hé- 
lodiade  fie  à  fa  tète,  J39.  Son  corps  eft 
enterré  par  fes  Difciples^  /«fn^w»^.  Il  eft 
traité d'Elie  par  J«  C»  555.  Il  n'a  fait 
aucun  miracle,  599-  Son  batème  ve- 
aoit  de  Dieu  9'^  1.7»  Qui  fom  ceux  qui 
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ont  crû  al  fa  prédication;  la  même. 
S.  han  fils  de  Zébedée ,  appelle  par  J.  C. 
â  l'Apoftolat^  Tom.  IJL  501.  Sa  profef- 
fion  y  lamime.  Pourquoi  nommé  enfant 
du  tonnerre >  511.  561.  T&m'  IF.  80. 
Il  eft  témoin  de  la  réfurreâion  de  la 
fille  de  Jaïr,  Tom.  III.  533.  Et  de  la 
Transfiguration  de  J.  C.  554.  Son  ambi- 
tieufe  demande ,  60S.  Il  prépare  â  Je- 
rufalem  la  dernière  Pâque  de  J.  C.  dji» 
Lui  demande  celui  qui  le  trahiroit^  ^54. 
Aflifte  à  Tagonie  du  Sauveur ,  ^41.  Et  i 
fon  crucifiement  ^  ^58,  Jefus-Chrift  lai 
confie  fa  Mère  »  &  il  la  prend  dans  fa 
maifon ,  la  mime  &  Tom.  IV.  81.  Il  cft 
témoin  de  l'eau  &  du  fang  qui  fortircnc 
dii  côté  de  J.  C.  6^0.  Va  à  {on  tombeau, 
qu'il  trouve  ouvert ,  ^64.  Le  voit  en 
Galilée  «  66^.  Si  le  Sauveur  a  dit  qu'il 
ne  mourroit  point,  ^71.  Ce  qu'il  rap- 

{)ortc  des  miracles  de  J.  C.  675.  Il  eft  à 
a  compagnie  de  faim  Pierre  ,  lorfque 
ce  dernier  guérit  un  boiteux ,  Tom.  IV. 
9.  Ce  qui  lui  en  arrive ,  10.  Eft  rois  en 
prifon  avec  faint  Pierre ,  1 1.  Comparoir 
avec  lui  dans  le  Sanhédrin^  la  mime. 
Répond  dans  cette  adêmblée  ^  la  même. 
Va  avec  faint  Pierre  â  Samarie,  &  pour- 
quoi ?  i8.  Son  amour  pour  la  pureté^  8i. 
S'il  a  fuivi  Jefus-Chrift  dans  la  Paffion , 
devant  le  grand-Prètre  ,  ta  même.  Ce 
qu'on  a  cru  de  fa  mort  i  %  1.  Dans  quel- 
les Provinces  il  a  prêché  l'Evangile  ,  U 
même.  \\  gouverne  les  Eglifes  d'Afie,  8). 
Qqand  il  y  eft  arrivé,  la  même.  Où  l'on 
doit  chercher  ce  qui  regarde  fon  mar- 
tyre ,  fon  banniflèmentt  &  fes  écrits*, 
84.  Il  affifte  au  premier  Concile  de  Jé- 
rafalem,  toi.  Fixe  fa  demeure  ordi- 
naire â  Ephéfe ,  j^S.  Si  Magdelaine  l'y 
fui  vit  ?  Ce  qu'il  faifott  dans  les  Provins 
ces  d'Afie ,  la  même.  Sa  mortification  â 
l'égard  du  bain  ,  fon  éloignement  des 
hérétiques ,  3^9.  Son  attachement  aux 
pratiques  de  la  Loi  »  ^  i 

Jean  Marcy  fils  de  Marie^  Tom.  IV.  \.  Em- 
mené par  S.  Paul&  S.  Barnabe,  168. 
Ffffiij 


\^, 
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Lts'  accompagne  dans  pludaurs  voya- 
ges ,  173.  Se  retito  d'avec  eux ,  174.  E(t 
lefufé  par  S.  PauU  reçu  par  S.  ^rnabé^ 
169.  Voyage  avoc  lui,  Umetnc.  Rappelle 
par  S*  Paul ,  .548 

hsm  di  GifcdU  >  s'infinaë  auprès  de  Jofeph 
rhiftorîen ,  &  obtient  le  gouvernemenc 
de  cette  Ville ,  7>w.  If^.  397.  Trahit 
fon  bienfaiteur,  398.  Va  à  Tiberiade, 
où  il  manque  de  le  faire  aflTaflîner ,  399. 
Il  i'accufe  auprès  des  Principaux  de  Je- 
xufalem  ^  400.  Offre  de  rendre  à  Tire 
la  yiUe  de  Gifcala ,  le  trompe  >  &  fe 
iaave  i  Jérufalem ,  410.  Tranit  les  in- 
térêts du  peuple  en  faveur  des  Zélez , 
415.  Préteild  commander  dans  Jérufa- 
lem, 431.  Comment  il  y  commet  des 
vcxcez  effroyables ,  444.  Repoufle  vi  ve« 
ment  Simon  âb  de  Gioras  «  44^.  Avan- 
.tage  du  rerrain  qu'il  occupoit  contre 

'  •  Simon  &  Eleazar ,  448.  Fait  plus  de 
mal  aux  Juifs  dans  Jérufalem  «  que  les 
Romains  qui  l'afficgoient ,  j^66.  &  fuiu. 
S'empare  des  vafes  précieux  du  Tem- 
ple, &  des  facrifices ,  jfii.  Ne  veut 
point  écouter  les  ppopoficions  de  la  part 
de  Tite,  48^.  Répond  infolemment  à 
Jofeph  ^  'U  même  &  487.  Refufe  de  fe 
rendre  à  Tite ,  498.  Se  cache  dans  des 
égours  4  501.  Demande  la  vie  aux  Ro- 
mains ,  &  eft  condamné  a  une  prifon 
perpétuelle»  ^04 

Seém  in  Limages  «  publie  des  lettres  de 
Pharaon  à  Jofeph^  Se  de  Jofeph  à  ce 
Roi ,  TWn*  /.  loo.  En  quel  fiécle  il  vi- 
▼oit ,  id  même. 

Jednne  femme  de  Chufa ,  attachée  par  dé« 
votion  À  J.  C  Tom.  II L  513 

iehns  ou  lifmféiem  >  nom  d'iine  même  s^X- 
IcyTem./!.  j^6i 

Jetfit/eeMs ,  étendue  &  limites  de  leur  pays, 
Tûm.  /.  55 

Jihufiens^  habitans  de  Jérufalem  ,  s'i- 
maginent que  leur  Ville  eft  imprena- 
ble,  &  fe  raillent  de  David  i  7m.  //• 
ni.  Ils  foot  vaincus  &  exterminez  de 
leur  Ville  9  iij 
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Jécheniâs  Roi  de  Juda.  Voyefi  Jêét^im. 
Jecfm  fils  d'Abraham  &  de  Céchura,7tf0i. 

I.  i\6.  S'il  eft  perc  des  Catanéensl  U 

même. 
JeHofl ,  ce  que  (ignifie  ce  mot-y  Se  i  quel 

fujet  a  été  dit  ?  Tem.  IL  361 

JiHém  fils  d'Héber,  a  plufiears  enfans« 

Tmn.  L  6y*  Etendue  éc  limites  de  leur 

£ays  «  U  mime. 

f#/  »un  des  Généraux  <l*araiée  d'Ozias 
Roi  de  Juda ,  Têm.  H.  378 

'  JthH  fiU  de  Hanani ,  Prophète  envoyé  de 
la  part  de  Dieu  à  fiala  Roi  dlfcaël, 
71m.  //.  166.  Reprend  Jofaphat  de  l'al- 
liance qu'il  a'fait  avec  Achab ,  300 
Jehn  fils  de  Namfi  ^  choid  de  Dieu  poar 
^  Roi  d'ifracl ,  Tm.  II.  x%^.  Il  eft  hcré 
par  un  Prophète  ^  ordres  qu'il  en  re- 
içoit ,  33  S.  Les  Officiers  de  l'armée  le 

Îroclament  Roi ,  il  fe  fouleve  contre 
oram  9339.  Marche  pour  le  furpren- 
dre  ,  U  mime»  Le  tue  dans  fon  chariot , 
340.  Fait  mettre  à  mort  le  Roide  Judaf 
^41.  Ordonne  de  jetter  Jézabelpai  U 
fenètre,342*  De  faire  mourir  les  foixan* 
te  &  dix  fils  d' Achab ,  5  4  3-  H  prend  les 
habitans  dlfracl  à  rémoins  de  ion  équi- 
té ,  &  de  l'accompliffement  des  prédic- 
tions de  Dieu  à  ce  fujet ,  544.  Il  fc  dé- 
fait aufli  de  tous  ceux  qui  étoient  at- 
tachez â  Achab ,  &  de  quarante-deux 
parens  d'Ochofias ,  U  wUmê.  Culte  qa'il 
feint  de  vouloir  rendre  à  Baal^  il  y  i» 
vite  tous  fes  Miniftres  »  &  les  fait  égor« 
ger  au  milieu  de  leurs  (àcrifices  ^  }45« 
£n  quoi  cette  conduite  a-t'elle  été  ap- 
prouvée ou  blâmée  du  Seigneur,  34^* 
11  conferve  le  culte  à^  veaux  d'or,  347. 
Pertes  qu'il  fit  dans  la  durée  de  fon  rè- 
gne. Sa  fin*  Son  caraâere ,  U  mime.  Joa- 
chas  fon  fils  lui  fuccede  ,  U  mim^ 

Jepbti^hottfinc  vaillant ,  mais  birard,  & 
Capitaine  de  voleurs ,  eft  choifi  parkf 
Ifrâëlires  pour  Général  de  leurs  troiH 
pes ,  Tm*  1. 497.  Envoyé  des  AmbalTa- 
'deursau  Roi  des  Ammonites,  498.  Di(- 
cpurs.  qu'il  leur  tient  4  ce  fiiiec,  U  mhi^ 
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^/iriV.Son  vau  inconfideré>  500*  Il 
fcmporce  une  viftoire  complette  fur  ces 
peuples )  U  mimu  S'il  immola  faillie  au 
Seigneur  fuivant  fon  vœu  ,  U  même  & 
fniv.  Défait  les  Ephraïmiies  dans  une 
bataille ,  501.  Meurt ,  cft  enterre  à  Maf- 
pha  ^  503.  Loiié  par  fainr  Paul  «  U  même. 
Sur  quelles  Tribus  fon  pouvoir  s'éten- 
doit.  Abefan  eft  Juge  d'Ifraël  après  lui, 

U  mime. 

Jirichù  j  ville  du  pays  de  Canaan  ,  où  les 
deux  efpions  de  }ofué  font  bien  reçus  , 
T./.419. L'armée  de  ce  Général  fait  fepc 
fois  le  tour  de  cette  ville  ^. 8c  les  murg. 
tombent,  417.  Elle  eft  faccagée ,  418. 
Ce  qui  eft  arrivé  dans  la  fuite  à  ceux 
qui  ont  entrepris  de  la  rebâtir  >  J^^ç.ôc 
Tom.  //.  171 

Jérémicy  fon  hiftoîrc,  T^ffl.  If.  478.  Com- 
mence à  prophetifer ,  &  en  quel  tems , 
U  mhne.  Son  entretien  avec  Dieu,  4.79* 
Explication  d'un  endroit  de  fa  prophé- 
tie ,  Umeme.  Voit  une  chaudière  boiiil- 
tante ,  &  ce  que  cela  (ignifie ,  U  mime. 
Le  précis  de  fes  prophéties,  480.  Invec*» 
tive  contre  les  crimes  de  Jnda,  U  mima 
Son  difcours  pathétique  fur  les  défor- 
dresdes  Prêtres ,  &  du  peuple ,  481.  Va 
à  la  porte  du  Temple ,  icy  rient  un  dif- 
cours au  peuple  >  482.  Lui  prédit  de 
grands  malheurs  à  caufe  de  fes  crimes , 
485.  Montre  la  vanité  de  Tidolâtrie». 
484.  Vient  à  Jérufalem  »  Se  exhorte  le 
peuple  si  être  fidèle  au  Seigneur  ,  488» 
Eft  en  danger  d'être  mis^à  mort ,  489. . 
Acheté  par  ordre  de  Dieu  une  large 
ceinture ,  &  à  quel  deflTein  >  490.  Ce 
q|ue  cela  fignifioit ,  U  même.  Prédit  des 
cnofes  facheufes  contre  Juda,  495;  Pré- 
dit la  ruine  de  Jérufalem  ^  &  du  Tem- 
ple ,  U  même  &  fuiv.  Compofe  des  la** 
mentations,  &  en  quelle  occafion  \  498* 
Sa  prédiâion  accomplie  fur  Joachas  ^ 
•501.  Entre  dans  la  boutique  d*un  po- 
tier de  terre ,  &  à  quel  delTein  ?  U  me* 
im.  Le  peuple  de  Jérufalem  fc  moque 
4e  fes  grédiâions ,  5Q  2  •  Ses  pctf)pheties 
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•Contre  Jérufalem ,  joj.  df/ttiV.  Il  aver- 
tit Joakim  de  la  part  du  Seigneur,  & 
n'eft  point  écouté ,  5  05.  Eft  accufé  d'a- 
voir p^rlé  contte  le  Lieu  faint ,  507.  Il 
évite  la  mort ,  ta  mime.  Ses  prophéties 
contre  les  peuples  étrangers ,  509.  Con- 
tre Nechos ,  U  mime.  Il  prophetife  con- 
tre les  Egyptiens,  les  Philiftins ,  Moab, 
Amman  i&c.  510.  Parle  en  particulier 
contre  le  royaume  de  Juda  ,  &  fous» 
quel  Roi ,  U  mime.  Il  commence  i  dé- 
crire Ces  prophéties  qu'il  avoir  jufqu'a^/ 
lors  prononcées  de  vive  Voix,  5iz«- 
Prefad  Baruc  pour  Sectetiure  »  &  lui- 
ordonne  d  aller  au  Temple  lire  fcspro-: 
phéties , /il mtfwr.  Il  écrit  une' féconde* 
fbis  les  mêmes  prophéties  contre  Joa- 
kim ,  514.  Parle  aut  Recabires,  les  me-- 
ne  dans  le  Temple^  &  à  quel  deflcin  , 
jM-  Il  in veûive  fortement  contre  les 
crimes  de  Jechonias  Roi  de  Juda ,  517. 
Il  voit  deux  paniers  pleins  de  figues ,  ce 
que  cela  fiçnifioit ,  jio.  Il  menace  delà 
part  de  Dieu  plufieurs  Rois  de  les  ré- 
duire en  captivité ,  U  mime.  A  pour  en- 
nemi le  faux  Prophète  Hananias ,  ji  1 . 
Il  écrit  de  Jccuialem  aux  captifs  qui 
étoient  à  Babylone  ,  cip.^  Prédit  un 
gf and  malheur  à  deux  taux  Prophètes, 
&  s^élere  contre  Séméias  autre^faux 
Prophète,  550.  Ecrit  une  lettre  pro- 
phétique aux  captift  de  Babylone  ,  U 
mirne,  LAmxs  en  prifon  par  ordre  do- 
Sédécias ,  541.  Acheté  un  champ  d'Ha- 
nanéel  fon  parent.  Se  pourquoi }  Umi^ 
me.  Il  eft  maltraité ,  &  remis  en  prifon , 
543.  Prédit  à  Sédécias  fott  malheur.  Se 
le  prie  de  le  tirer  de  prifon ,  U  mime. 
Eft  remis  en  prifon  ,  &  en  danger  de 
mourir,  544.  En  eft  retiré  par  un  des 
eunuques  du  Roi  Sédécias ,  U  memf. 
Donne  un  bon  confcil  à  Sédécias,  qui 
ne  veut  pas  le  fui  vre  ,  545.  Il  cft  encore 
tiré  de  prifon  par  ordre  de  Nabucho- 
donofor,  548.  Bien  traité  par  Nabu- 
zardan ,  &  obtient  la  liberté  de  demeu-* 
rer  dans  la  Judée ,  U  mime.  Il  va  trou- 
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ver  Godoliasà  Mafphac»  &  refte  avec 
lui ,  U  même.  Il  cache  le  feu  facré^  &c 
l'Arche  d'Alliance ,  549.  Il  défend  au 
peuple  de  la  parc  du  Seigneur  de  fe  re- 
tirer en  Egypte  »  &  de  demeurer  dans 
la  Judée ,  55 1*  Eft  mené  en  Egypte  avec 
Baruc ,  555.  Il  j  prophetire  ^  6c  menace 
les  Juifs  de  la  colère  de  Dieu  ,  la  même 
&  fmv.  Encourage  Baruc  qui  fe  laiilbit 
abbattre,  555.  Quel  a  été  Ton  genre  de 
mort  ^  &  en  quel  pays ,  U  mime.  Un  en- 
droit de  fa  prophétie  étonne  le  Roi  Cy- 
rus,  &  le  rend  favorable  aux  Juifs  » 
59  j .  Ce  Prophète  donne  une  épée  d'or 
a  Judas  Maccabée ,  Tem.  II F.  147 

JtroUémfGk  de  Nabat  »  fe  fouleve  contre 
Salomon ,  Tem.  IL  141.  Un  Prophète 
lui  prédit  qu'il  deviendra  Roi,  U  même. 
Et  (c  fauve  en  Egypte,  U  mime.  Fomen- 
te l'efprit  de  révolte  dans  la  Tribu  d'E- 
phraïm ,  145.  Soulevé  dix  Tribus  con- 
tre Roboam,  &  cft  reconnu  pour  Roi 
d*Ifracl ,  14^.  Un  Prophète  prend  fon 
parti  contre  Roboam  »  147.  Il  fortifie 
Sicliem ,  &  y  fait  fa  réfîdence  pendant 
quelques  années,  U  même.  Fixe  fa  de- 
meure enfuite  à  Thefla ,  fortifie  Pha- 
nucl  place  importante  #  introduit  le 
culte  des  Veaux  d*or  dans  fon  royau- 
me &  empêche  fes  fujets  d'aller  â  Jéru- 
falem  ^  U  mime.  Fait  mettre  un  Veau 
d  or  à  Bethel ,  ic  l'autre  à  Dan  ,  149. 
Bâtit  des  Temples ,  &  des  Autels  aux 
faux  Dieux ,  U  mime.  Conferve  les  (êtes 
folemnelles ,  &  de  auelle  façon  ?  U  mi- 
me.  Erige  un  Autel ,  &  en  veut  faire 
lui-même  la  dédicace  ,  150.  Sa  main 
deflTéchée  en  voulant  faire  arrêter  un 
Prophète  envoyé  de  Dieu  ,  U  mime. 
Abia  fon  fils  tombe  malade ,  &  ce  qui 
en  arrive ,  15J.  Il  veut  gagner  les  Prê- 
tres, &  les  Lévites  ,  155.  N'en  pou- 
vant venir  i,  l)out  ,  il  les  chafle  de 
fon  royaume,  156*  Se  met  à,  la  tête 
d'une  nombreufe  armée ,  &  eft  défait 
par  Abia  Roi  de  Juda  ,  158.  <^  faiv. 
Meurt  ,  8c  9,  pour  fucceueor  fon  £ls 
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Nadab  ,  1^0.  Ses  iiûquitez  »  té  mim 

JirotûdmlI.Koi  d'IfraëLfuccede  i  Joas  fon 
père,?*.  If.  3^5.  Rend  le  royaume  d'If- 
racl  très-âoriffant.  jdK.  Fait  des  conquê- 
tes, en  fuivant  les<:on(êils  de  Jonas  Pro- 
phète ,  U  mime.  Tombe  dans  de  grands 
défordres,  dont  les  Prophètes  Ofëe  ic 
Amos  font  une  peinture»  Umfme.  Prête 
l'oreille  à  des  calomnies  contre  le  Pro- 
phète Amos^  &  lui  fait  (ouffrir  plu/ieurs 
peines,  3^9-  H  meurt,  8c  lâiflele  royau- 
me à  fon  fils  Zacharie  •  j  7^ 

Jérsà/étlem  ou  Jetiu ,  ville  habitée  d*abotd 

f>ar  les  Jébuféens ,  Têm.  J.  59.  Prife  par 
a  Tribu  de  Juda  ^  455.  Entieremeat 
foumife  par  David  «  7mi.  //.  1 1  x.  De« 
vient  la  capitale  du  royaume  de  Juda  » 
Umimt.  Eft  affiégée  par  les  Rois  de  Da« 
mas  ,  &de  Samarie  »  394.  Prife  &  dé* 
truite  par  Nabuchodonofor  ^  512. 51s. 
Rébâue  par  Néhémie,  6^43.  &  fmv. 
Alexandre  le  Grand  y  entre  padâqoe- 
ment,  Tem.  IlL  8.9.  Ptolémée  Everge* 
tés,  pareillement ,  )0.  &  Pxoléméêm- 
lopator  aufli ,  43.  Jafon  y  fait  bâtir  des 
lieux  d'exercices  ,  félon  l'ufage  des 
Gentils  ,  6j^  Prodiges  qui  y  paroiflent 
en  Tair  ,71.  Elle  eft  prife  ,  &  pillée  par 
AntiochusEpiphanés^  7^  Reprife  par 
Judas  Maccabée,  101.  Afliégée  parAa- 
tiochus  Eupator ,  131.  Qui  y  entre  après 
avoir  fait  la  paix  avec  les  Juift  »  1 34. 
Antiochus  Sidétés  en  forme  le  fiégc , 
101.  Y  entre  ayant  fait  là  paix ,  loj. 
Pompée  s'en  rend  maître,  ajg.  tSr  fmiv. 
Et  Hérode  dans  la  fuite,  1 14.  Sa  tuine 
prédite  par  Jefus-Çhrift,  6aj.  &  fm». 
Séditions  qui  s'y  fomentoient  fous  les 
Gouverneurs  Romains  ,  T^m.  IV^  rx6. 
Ses  malheurs  annoncez  par  un  homme 
extraordinaire ,  Jong-tems  auparavant 
qu'ils  arrivent,  7,x^.  &  fki'tu  Préfagez 
par  d'autres  prodiges  ,  540.  c^  fuiv. 
Tout  y  eft  en  combuftion  ,  4aji.  ^  fkiv. 
Mal^acre  oui  s'y  fait  de  plusieurs  per- 
fonnes  de  diftinâion  «  4 1 7.  <$*  fuiv.  Elle 

eft 
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cft  craellemetit  traitée  par  les  Zéla- 
teurs «  444.  Devient  un  chéatK  d'abo- 
mination y  U  mime  &  fuiv.  Tite  vient 
raflîegcr,*450.  <^/iwv.  Faûions  terri- 
bles qui  la  defolent  ^  45 tf •  Suite  &  par- 
ticularitez  du  iiége ,  459.  &  /niv*  La 
première  enceinte  de  la  ville  eft  gagnée 
par  les  Romains^  4(>f.  Le  premier  mut 
eft  abbatu  par  le  bélier  ^  4^1.  Tite  fe 
rend  maître  de  la  féconde  enceinte  ^ 
4(?).  La  famine  y  eft  extrême,  4(?4«  & 
fmv.  47J.  &  fmv.  Elle  eft  environnée 
d'un  mur  que  les  Romains  batiflènt  tout 

.  autour  i  470.  Nombre  des  morti  dans 
les  maifons  &  dans  les  rues  ^  481*  Ses 
murs  font  ébranlez  par  les  machines  des 
Romains ,  484.  Tite  s*en  rend  maître  > 
&c  les  Romains  y  entrent ,  485^  &  fuiv. 
Son  Temple  brûlé ,  491.  &  fuiv.  Prifc 
de  fa  dernière  enceinte,  500.  Il  s'y  fait 
un  terrible  carnage  des  Juifs  «  501.  Tite 
verfc  des  larmes  en  voyant  la  dcftruc- 
tion  de  Jérufalem  ,  50(> 

Jérufalem.  Concile  de  Jériifalcm  ^  loz.  Sa 
décifion  ,  103.  &  fuiv. 

Jejbi  Philiftin,  voulant  tuer  David  dans  une 
bataille  ,  eft  tué  lui-même ,  Tcm.  II. 

JeJbâomyUn  des  chefs  des  armées  de  David, 
Tom.  II.  l9^ 

Jefboc  fils  d'Abraham  &  de  Céthûra,  Tom. 
I.  xiif 

Jefraét ,  nom  que  le  Prophète  Oféc  donne 
à  un  de  fesms^  &  pourquoi  l  Tom.  IL 

Jefnty  fils  de  Jofedech,  petit- fils  de  Saraïas 
grand-Prctre ,  eft  avec  Zorobabel  â  !i 
tète  des  Juifs  qui  retournent  de  Baby- 
lone  i  Jérufalem^  Tom.  II.  594 

Jefus  y  frère  du  grand-Prctre  Jean.  Bago- 
fés  lui  promet  le  fouverain  Pontificat. 
Il  prend  querelle  dans  le  Temple ,  avec 
fon  frère  qui  le  tue ,  Tom.  III.  t 

Jèfusy  fils  de  Sirach ,  en  quel  tems  il  vîvoit, 
Tom.  m.  78*  Abrège  de  fa  vie.  H  eft 
l'auteur  de  l'Ecclcfiaftique  \  ce  que  con- 
tient ce  Livre ,  U  mémo  &fuiv. 
Tom.  ly. 
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hfui  y  petit- fils  de  Jefus  fils  de  Sira^h,  tra« 
duâeur  du  livre  de  fon  grand-peVe  » 
CVm.  ///.  7g 

Jefus  y  fils  de  Phabée,  établi  grand-Prctre, 
&  dépoflcdé  par  Hérode  ,  Tom.  III. 

Jifus  y  fils  d'Ananus ,  payfan ,  annonce  les 
malheurs  de  Jérufalem  ;  Tom.  IV.  319. 
Ne  cefTe  de  le  faire  nonobftant  les 
coups  qu'on  lui  donne ,  U  mime.  Soufr 

.  *  fre  une  flagellation  cruelle  fans  difcon- 
tinuer  h%  prédi£tions,/^  wf  wr .Crie  mal- 
heur fur  lui-mème,&  perd  la  vie  à  Tinf^ 
tant ,  330 

Jefus,  fils  de  Damnéus,  établi  grand-Prctre 
par  Agrippa  le  Tétrarquc,Tcw.  IV^.  }ii. 
DépoTc  par  le  mème^  jitf 

lefus,  fils  de  Gamala  ,  établi  grand-Prctre 
par  Agrippa  le  TétrarqucTiw.  IK.  316'. 
Dépofé  par  le  même ,  335 

Jefus  U  Jkfle  y  demeure  avec  S.  Paul  d  Ro- 

'    me ,  Tom.  IV.  317 

jESVSCHRISTy  fon  Incarnation,r(Wf.i 
IIL  410.  &  fuiv.  Prédiaion  du  Prêtre 
Zacharie  â  fon  fujet ,  417.  Sa  Daiflance^ 

418.  Merveilles  qui  l'accompagnent , 

419.  Sa  Circonciuon  ,  430.  Il  eft  pré«- 
fenté  au  Seigneur,  &  racheté,  441. 
Prédidions  faites  à  fon  fujet  dans  cette 
occaA>n ,  441.  Il  eft  porté  en  Egypte  » 
443.  Merveilles  qu'il  y  opère  \  lieu  de  (a 
demeure,  la  même.  Il  eft  mené  enju* 
dée ,  450.  Tems  de  fon  féjour  i  Naza- 
reth, Umeme.  Sagefle  qu'il  fait  voir  2 
l'âge  de  douze  ans  au  milieu  des  Doc- 
teurs de  Jérufalem  «  474.  Son  occupa- 
tion dans  fa  retraite  de  Nazareth ,  U 
mime.  Il  fe  fait  donner  le  Baptême  de 
Jean.  Prodige  qui  parut  dans  cette  oc- 
cafion ,  48^.  Son  jeune  dans  le  défett  » 
la  mime.  Tentations  qu'il  permet  au  Dé-- 

^  mon  de  lui  faire,  la  mime  &fuiv.  Ma- 
nière dont  il  les  repoufté ,  487.  Il  eft 
déclaré  le  vrai  Meflîe  par  S.  Jean ,  488. 
Difciples  qu'iK  reçoit ,  autres  qu'il  ap- 
pelle,, la  mime.  Son  premie^  gracie , 
changeant  Teau  en  vin^  489.  Première 
Gggg 


éox  TABLE      G  E 

Pâque  qu'il  cclcbrc  après  fon  Baptême» 
491. 'Son  zcle  à  chaflcr  les  vcndcufrriu 
Temple ,  U  mime*  Miracles  qa*il  |f  à 
Jérulalem ,  U  même.  Il  inftruiGt  Nico- 
déme ,  49 1.  tf*  fmv.  Commence  à  bap- 
tifcr ,  493.  Si  c  cft  par  fcs  mains >  UmC" 
me.  Son  entretien  avec  la  Samaritaine^ 
49^.  &  fmv.  Manière  touchante  dont 
il  s  applique  un  célèbre  paflage  d'Ifaïe , 
499*  Ce  qui  empêcha  (es  compatriotes 
d'y  ajouter  foi ,  <oo.  Leur  fureur  con-^ 
tre  lui,  U  même.  Il  guérit  le  fils  d'un  Of-' 
ficier,  Umême.  Ses  premiers  Apôtres» 
501.  Poflcdé  qu'il  ciélivre  dans  la  Sy- 
nagogue de  Capharnaiim  ,  501.  Il  fait 
paflèr  la  fièvre  de  la  belle-mere  defaint 
Pierre  ,  &  pluficurs  autres  guerifons , 
U  même.  Il  parcourt  les  villes  de  la  Ga- 
lilée ,  &  y  opère  des  prodiges  ,505.  Pè- 
che miraculeufe  qu'il  fait  faire  à  fes 
Difciples,  Umeme.  Lépreux  qu'il  gué- 
rit ,  504.  Paralytique  qu'il  rend  fain  Se 
fauf,  505.  Il  appelle  faint  Matthieu ,  U 
mime.  Sa  compaflion  pour  les  pécheurs» 
50^.  Paraboles  dont  il  ufc  pour  montrer 
qu'il  faut  ménager  ceyx  qui  commen- 
cent d  pratiquer  le  bien^  U  même.  Se- 
conde Pâque  de  Jefus-Chrift  depuis  fon 
Baptême^  507.  Il  guérit  un  Paralytique 
de  trente-huit  ans  ^  U  même,  ilourquoi 
les  Juifs  conçurent  le  dcflein  de  faire 
mourir  Jcfus-Chrift ,  508.  Il  fe  déclare 
,    égal  à  fon  Perc ,  U  mime.  Preuves  qu'il 
en  donne  y  U  même.  Il  excufe  ce  qu*a- 
voient  fait  fcs  Difciples  prelfez  de  la 
faim,  509.  Guerifons nombreufes qu'il 
opère ,  510. 51 1 .  Béncdiftions  qu'il  pro- 
met à  ceux  qui  font  dans  la  peme  ,512» 
Malédiâions  dont  il  menace  ceux  qui 
ont  tous  leurs  contentemens  ,l4  mime. 
Sa  doârine  fur  la  colère ,  la  réconcilia- 
tion,  les  mauvais  defirs,  les  occafions  du 

{>éché,  51}.  Sur  le  divorce,  les  fcrmcns, 
a  patience ,  Tamour  des  ennemis,  514. 
SurTufure,  l'aumône,  la  prière,  515. 
âur lepardon des  injures , le  jeune ,  les 
ncheffesi^  I4  «^  &  [mv^  Sur'  U  con- 
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fiance  en  la  Providence  ^  les  jngemeoi 
témciaires ,  la  bonté  Divine ,  5 16.  Sur 
la  voye  étroite  »  les  faux  Prophètes ,  la 
neceâké  des  bonnes  œuvres»  517.  Au- 
torité avec  laquelle  il  parloic  »  518^.  Il 
guérit  un  Lépreux»  &  le  (erviceur  cPùn 
.    Centenier  »  U  même.  Il  reflufcdce  le  fils 
d'une  veuve  de  Naim  »  5 1 9.  Merveilles 
qu'il  opère  devant  les  Difciples  de  Jean- 
Baptifte ,  520.  Loiianges  aa'il  lut  doane» 
la  mime.  Reproche  qu'il  fait  aux  Phari- 
fiens  d'avoir  méprife  les  inftniftions  de 
Jean  &  {ts  fiennes  ,511,  Il  mange  cher 
Simon  »  &  pardonne  à  une  pécherefle» 
521.  Ce  que  pluficurs  de  fes  parenspen- 
foient  de  lui ,  5  23.  Comment  il  prouve 
que  fes  miracles  fonr  du  Saint- Efprit, 
&  non  du  Démon  »  j  24.  Que  les  Juifs 
font  inexcufables  de  n'y    ajouter  pas 
foi,  &  combien  ils  en  feront  punis» 
525.  Qui  font  ceux  que  Jcfus-Chrift  rc- 
connoîcra  pour  fcs  parens  »  5 16.  U  pro» 
pofe  la  Parabole  de  la  fcmencc,  127^ 
Son  explication ,  5  28.  De  l'ivraie ,  529. 
Du  grain  de  moutarde ,  U  mime.  Du  le- 
vain, du  tréfor  cache  ,  d^ine  pierre 
précicufe,  delà  pèche,  Umême.  Urc- 
préfente  fa  pauvreté  à  un  Doâear  de  la 
Loi ,  qui  vouloir  le  fuivrc  »  5  §o.  Tera* 
pète  qu'il  appaife  fur  mer.  Po/Icdcz  fu- 
rieux qu*il  délivre ,  U  même  &  fmv. 
L'attouchement  du  bas  de  fa  robe  gué- 
rit une  perte  de  fang ,  5  52.  11  refluîcitt 
la  fille  de  Jaïr  ,553.  Rend  la  vfic  à  dcox 
aveugles,  U  même.  Délivre  un  démo- 
niaque muet,  534.  Ses  compatriotes  le 
méprifcnt ,  U  même.  Maladies  qu'il  gué- 
rit ,  Umême.  Il  envoyé  fes  Apôtres  prê- 
cher en  Ifracl  ,535.  Inftruâions  qu'il 
leur  donne,  Umeme.  Régies  qu'illeur 
prefcrit ,  prédiûions  qtiïl  leurfait> 33^. 
Secours  &  recompenfc  qu'il  leur  pro- 
met ,  Umême.W  rend  grâces  à  fon  Perc 
de  leurs  fuccez ,  539.  &  appelle  tout  le 
monde  à  lui ,  5  40.  Il  nourrit  cinq  mille 
hommes  avec  cinq  pains  &  deux  poif- 
ibns»  )4i.  &fmv.  Ih  veulent  lèpres^ 
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dre  potir  Roi»  542.  Il  marche  fur.  les 
eaux  >  &  y  foûtienc  Pierre  >  545.  Il  ex- 
horte le  peuple  à  chercher  le  pain  du 
Ciel ,  544.  Ec  il  le  leur  promec  dans  fa 
Chavr  ôt  dans  fon  Sang»  U  mim€&  fuiv. 
Difciplesqui  rabandpnnent4  546.  Troi* 
fiéme  Pâque  de  Jefus-Chrift  apr^s  fon 
Baptême ,  U  mime.  Les'Pharifiens  Tac- 
taquent  ,  il  les  réfute  >  5  47.  En  quel 
fens  a-c-il  dit.  Ce  qui  entre  dans  le 
corps  de  l'homme  ne  le  foiiille  point , 
548.  Il  guérit  la  (ille  de  la  Canance^549. 
Un  fourd  &  un  muer  >  &  plusieurs  au- 
tres malades ,  550.  Il  nourrit  quatre 
mille  hommes  avec  fept  pains  &  quel- 
ques poitfons ,  5  5  I.  Ce  qu'il  entendoic 
par  le  levain  des  Phari(icns,  551.  U 
guérit  un  aveugle  »  U  mime.  Ce  que  le 
peuple  penfoit  de  lui  -,  ce  que  S.  Pierre 
en  confelfe  >  55).  I^éemmence qu*il  lui 
promet»  reproche  qu'il  lui  fair,  J4  même* 
Il  exhorte  chacun  â  porter  fa  croix  > 
donner  fa  vie,  &  le  confeflèr  ,  5)4. 
Comment  a-t  il  promis  à  quelques  uns 
de  fes  Difciples  qu'ils  verroienr  fon 
royaume  dans  réclat  de  fa  Majefté  }  I4 
mime.  Il  fe  transfigure  en  préfence  de 
fes  plus  familiers  Apôtres^  /4  même.  Lu- 
natique pofTedé  d'un  démon  muet,  qu'il 
guérir,  55^.  Il  paye  le  tribut  du  au  Tem- 
ple ,  pour  lui  «  &  pour  Pierre,  avec  une 
pièce  trouvée  par  miracle ,  558.  Il  ré- 

i^rirae  fes  Difciples  qui  difputoienc  fur 
a  primauté»  la  même.  Ses  anathemes 
contre  les  fcandaleux  »  ^s^.  Sa  bonté 

f^our  les  foibles ,  fon  defir  de  leur  fa- 
ut ,74  même.  Régies  qu'il  prefcrit  pour 
la  correâion  fraternelle ,  5^0.  Il  pro- 
pofe  la  Parabole  du  ferviteur  fans  corn- 
paflion^  U  mime.  Il  arrête  le  zèle  outré 
des  âlsdeZébedée,56i.  Promptitude 
qu  il  exige  de  ceux  qui  veulent  le  fui- 
vre  ,  ^61.  Miiffon  des  foixante& douze 
Difciples  ,  la  mime.  Malédiction  contre 
ceux  qui  les  Veietteront  «  3^3.  Aâionde 
grâce  qu'il  rend  i  fon  Père  de  leurs  fuc- 
cez ,  la  mime*  Il  propofe  la  Parabole  du 
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Samaritain  charitable  •  5^4.  J.  C.  encre 
dans  la  maifon  de  Marrhe  ,  Se  pre  >d 
le  parti  c^  Marie ,  5^5-11  propote  la  Pa- 
rabole de  l'ami  importun,  ^66.  Dua 
fils  qui  demande  4  fon  père  ^  la^mime. 

'  «  Le  Sauveur  guérit  un  démoniaquo 
muet,  la  mime.  Nouvelles  preuves  que 
fes  miracles  ne  viennent  pas  da  démon, 
$6y.  Femme  qui  le  béatifie,  manière 
dont  il  y  répond ,  reproches  qu'il  faic 
aux  Pharifiens,  la  même.  £t  aux  Doc- 
.  teurs  de  la  Loi ,  568.  Ses  avertiflèmcnc 
contre  l'hypocrific  &  lavarice ,  569. 
11  propofe  la  Parabole  du  riche  infenfé, 
la  même.  Exhortation  aux  parfaits ,  vi- 
gilance recommandée  ,  570.  11  propofe 
la  Parabole  du  figuier  fterile ,  571.  J.  C« 
guérie  une  femme  d'un  démon ,  qui  la 
renoic  courbée  depuis  dix-huit  ansj  la 
niêmi.  Exhorte  à  entrer  pendant  cette 
vie  par  la  porte  étroite,  573.  Déplore 
TendurciÛement  de  }érufalem  ,  574. 
Juftifie  la  guérifon  d'un  hydropique 

*  faite  le  jour  du  fabbat  ,  575.  En- 
feigne  l'humilité  &  l'aumône ,  la  mê^ 
me.  Il  propofe  laParabo'e  des  conviez 
indifferens ,  576.  D'une  maifon  â  bâtir, 
d'im  Roi  qui  veut  fe  mettre  en  cam- 
pagne ,  de  la  brebis  égttrée  ,  $77.  De  la 
dragme  perdue  ,  de  l'enfant  prodigue  » 
578.  Du  Fermier  d'iniquité,  579.  Loi 
fur  le  divorce  «  580.  DoArine  fur  la 
continence,  581.  11  propofe  la  Parabole 
du  mauvais  riche ,  la  même.'  Divers  fen- 
rimens  du  peuple  fur  J.  C.s8{.  On  cher- 
che à  le  taire  mourir ,  5S4.  Il  pardonne 
â  U  femme  adultère  ,  ^87.  Prédit  1  im- 

f>énitence  des  Juifs,  58.S.  Leur  reproche 
eur  haine  envers  lui ,  5  9.  &  n  en  re- 
çoit que  de  mauvais  craircmens  «  la  mi» 
me  &fuiv.  Il  guérit  un  aveugle  de  naif- 
fance ,  en  lui  mettant  de  la  bouc  fur 
les  yeux  >  591  •  Et.fe  fait  connoîcre  â  lui 
pour  Fils  de  Dieu ,  s9^  H  eft  la  porte 
des  brebis  ,  &  le  bon  Pafteur ,  la  même. 
Guérifon  de  dtx  lépreux ,  594-  Signes 
iie  la  vengeance  du  Seigneui*  »  ^jij. 
Gggg  ij 
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Il  propofc  la  Parabole  du  Juge  injuftc  , 
j5?é.  Du  Pharificn  U  du  Publicain,  597. 
Les  Juifs  veulent  lapider  J,  C»  Il  s*c- 
chappe  de  leurs  mains»  j^S.  Il  benic  des 
encans  j  $99^  Déelare  le  falut  ttès-diiit^ 
cite  aux  riches,  iioi,  Promcr  uncgrati- 
de  rccompenfe  a  ceux  qui  auront  tout 
quÎEtç  pour  te  fuivrcj/^  mime*  U  propQfc 
la  Parabole  des  ouvriers  envoyez  à  la 
vigne  du  père  de  famille,  i^Oi.  J-C. 

{>leure  fur  la  mort  du  Lazare  ^  604,  Ec 
c  reiïufcttc ,  U  même,  La  mort  du  Sau- 
veur cft  refoluë  dans  le  Confeil  des 

^  Juifs  ,  êoy  II  prédit  clairement  faPaf- 
fion  à  fes  Apôtres  »  U  mime.  Rcfufc  U 
demande  des  fils  de  Zébédéc ,  éoô.  En- 

.  feigne  Thumilué  aux  autres,  Umême* 
Guérit  un  aveugle,  ^07.  Va  dans  la  mai- 
fan  de  Zachéc.  Il  propore  la  Parabole 
du  Roi  qui  va  demander  un  royaume  , 
&  fait  rendre  compte  à  fcs  fcrvucurs 
de  leurs  talcns  ,  608-  J-  C,  guérit  deux 
aveuglcss^o9.  Soupe  chez  Simon  le  Lé- 
preux, prend  le  parii  de  M^rie,  qui  par- 
fumoit  fcs  pieds,  é  10-  Son  entrée  triom- 
phante à  Jérufalem  ,  6ii^  Il  pleure  les 

,  malheurs  prochains  de  cette  ville^  fîii- 
Chaire  les  vendeurs  du  Temple,  61  j. 
Parle  de  fa  PflfGon  &  de  fa  Mort  ,^14. 
Convertit  plufieurs  Sénateurs  »  éij> 
Maudit  un  figuier ,  U  même*  Chaflc  en- 
core les  pcofanaicurs  du  Temple,  Is 
rnême^  Enleignc  la  parfaite  confiance  * 
Se  le  pardon  des  ennemis,  ^iô<  Il  pro- 
pofe  la  Parabole  de  deux  fils  dcfobcif- 
fans  3  617.  Des  vignerons  homicides  ^ 
Sti,  Du  convie  (ans  robbe  nuptiale  , 
la  même,  Jefus  Chrift  Jonfond  lesPha- 
fificns  qui  le  tentoient  fur  le  tribut  dCi 
à  Céfar  ,61^,  Les  Saducéens  fur  la  Rc^ 
furreftion  ,  6iq,  Et  ua  Dodeur  de  la 
Loi  fur  le  plus  grand  de  fes  Comman* 
démens ,  ié  mime*  Comment  il  cnfei^ne 
de  leur  obéir  y  6  lu  11  découvre  leur  hy- 
pocrifie  >  Im  même.  Leur  orgueil ,  leur 
malice  ,  6 11,  11  loue  l'offrande  de  ta 
pauvre  veuve  1  ^i^*  Signes  de  U  dcf-* 
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truûion  de  Jérufalem  >  lé  même.  Et  du 
Jugement  dernier,  ^t$*  Il  propofe  la 
Parabole  du  bon  &du  mauvais  fcrvi- 
tcur  ,  6iy*  Des  Vierges  fages  &  folles  1 
•    éit.  D'un  maître  qui  exige  le  profit  de 
fon  argent  ,  U  même  &  Juw.  Jefus- 
Chrift  envoyé  préparer  fa  dernière  Pi- 
que i  Jérufalem  ^  é  j  t»  U  la  fait  avec  fes 
Difciples,/^  même.  Il  déclare  qu'un  d'en- 
tre eux  le  doit  trahir ,  Ôc  il  le  dit  â  To- 
teille,  6^1,  Son  repas  légal,  fa  Cénc 
Euchariftique ,  U  mime.  U  lave  les  pieds 
à  fcs  Apôtres  ,  63§»  Donne  le  dernier 
morceau  i  Judas ,  ^54.  Prédit  à  Pieite 
fa  chute  ,  <j  3  J-  Ses  derniers  adieux,  6^^, 
Il  promet  le  Saint- Efprit  i  fes  Apôtres, 
U  mime^  Les  exhorte  i  demeurer  acra* 
chez  alui,  é37.-&  unis  enfemble,  6^8, 
Leur  explique  les  effets  du  Confola- 
reur ,  U  même^  La  durée  de  fes  fouffran- 
ccs  ,>js>.  Leur  fuite  ,  L'infidélité   de 
Pierre  ,  640.  Il  prie  pour  eux  ,  8c  pour 
tous  les  Ftdélcs ,  ^41*  Son  agonie  >  Im 
mime.  Il  eft  trahi  par  Judas  >  641-  Il  rcn- 
verfe  d'une  parole  les  Soldats  qui  le 
cherchoi^t,  s'en  laiffë  faifir  ,  guérit 
Mâle  ,  ^43*  Eft  conduit  chcs  Anne  qui 
rintcrrogc,  ^44*  Y  reçoit  un  foufflei, 
€4^,  Faux  témoignages  contre  lui  ,noQ 
fufElans,  lamime.  Eft  interrogé  par  Caï- 

fîhe  5  646.  Condamne  à  mort  par  tout 
c  Confeil ,  il  devient  le  joifet  des  va- 
lets, Umeme.  Renié  pat  Pierre  ^  il  le 
convertit ,  la  ^ême*  Sa  condamnation 
léïcerée  dans  le  Sanhédrin,  647*  Son 
innocence  déclarée  aux  Prêtres  pat  Jii* 
das,  ^48.  Il  eft  mené  à  Pilate  pour  k 
confirmation  de  fa  mort ,  é'49-  Nouvel- 
les accutations  contre  lui ,  fa  réponfc  * 
650,  Eft  juge  innocent  par  Pilate  &  par 
fa  femme  >  Ia  même.  De  nouveau  recon- 
nu pour  tel,  ^j  u  Mépris  qu'il  fouffrc 
d*Hérodc  ,  infulte  qu'il  reçoit  de  fa 
gens,  U  mime*  Encore  déclaré  innocent 
par  |*Uate  ,  6^u  Le  peuple  demande 
opiniâtrement  ia  mort  »  U  même.  Il  eft 
cruçUement  foiietté^  courohné  dcBi- 
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lies»  foufflctté  ,  U  mêrm  &  faiv.  Inter- 
rogé de  rcchcf  par  Pilate  ,  6^^.  U  cft 
condamné  à  ctrc  crucifié  malgré  fon 
innocence  ,  ^54.  Nouveaux  outrages 
qu'il  reçoit  des  gardes  du  Gouverneur  , 
Umtme.  Charge  de  fa  Croix  U  travcrfc 
la  Ville,  ^55.  Ses  paroles* aux  faimes 
Femmes  qui  le  fuivoient  ,  U  mime.  Il 
cft  élevé  en  Croix  entre  deux  voleurs  > 
656.  Et  y  prie  pour  fcs  bourreaux  ,  U 
mime.  Turc  de  fa  condamnation  ,  la 
mime.  Ses  habits  partagez  entre  les  Exé- 
cuteurs, Xa  tunique  tirée  au  fort,  C^j. 
Infultcs  que  lui  tont  les  Juifs ,  les  Ro- 
mains ,  les  paffans ,  &  les  deux  voleurs, 
U  même.  Pardon  qu*il  accorde  à  celui 
qui  fe  convertit  ,  (^58.  Parole  qu'il 
adrclTe  à  fa  Mère ,  &  à  fop  Difciplc 
bicn-aimé,  Umême.  Autres  qu'il  adreflc 
i  fon  Père  yU  mime.  Dernières  qu'il  die 
en  mourant  ,659-  Prodiges  arrivez  en 
ce  moment ,  diltindkion  de  fa  mort ,  té- 
moignage rendu  à  fon  innocence,  U 
mime.  Sang  &  eau  qui  fortem  de  fon 
côté  ouvert,  660.  Son  Corps  eft  em- 
baumé ,  &  mis  dans  un  tombeau  y  661. 
Exadcment  gardé  par  les  Juifs ,  661.  Sa 
Réfurrcftion  gloricufc,  merveilles  qui 
la  fuivircnt ,  lamimi.  Il  apparoît  à  Ma- 
deleine, 66y  AuxDifciplesquialloient 
àEmmaiis,  666.  A  Pierre,  6^7.  A  fes 
Apôtres  dans  Jérufalcm,  668.  A  Tho^ 
mas  avec  eux,  66^.  En  Galilée  à  plu- 
iîeursdefcsDifciples,  pèche  copieufc 
qu'il  leur  fait  faire ,  U  même  &fmv.  U 
exige  un  plus  grand  amour  de  Pierre, 

2UC  des  autres ,  &  lui  confie  le  foin  de 
)n  troupeau ,  lui  prédit  fa  mort ,  670. 
Ce  qu'il  dit  à  Jean ,  671 .  Autres  appa- 
ritions du  Sauveur  à  tous  fcs  Difciples 
en  Galilée ,  ts  mime.  AiEftancc  perpé- 
tuelle qu'il  leur  promet,  671.  Il  leur  ap- 
paroît a  Jérufalem  pour  la  dernière  fois> 
h  mime.  Ses  dernières  paroles^ ,  la  mim$ 
&  6jy.  Son  Aicenfion  dans  le  Ciel,  /^t 
mime.  Ce  que  la  Tradition  en  rapporte, 
£74.  Si  j£sus-CB«LiST\ic  auparavant 
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Lazare  &  fes  fœurs  »  ^7  5  •  Nombre  pro- 
digieux de  fes  miracles  >  U  mime.  Di- 
MCitts  feiftences  qu'on  en  rapporte ,  U 
mime.  Témoignage  célèbre  que  lui  rend 
fhiftonen  Joieph ,  6y6.  Ce  que  Pilate 
en  a  écrit  à  Tibère ,  Tem.  JK.  34.  Si 
ces  aâes  font  véritables ,  3  5.  Ce  que  les 
Pères  en  ont  dit ,  37*  J  £  s  u  s-C  h  r  is  t 
eft  annoncé  aux  Juifs  par  les  Apôtres , 
Tem.  ly.  6. 10.  16.  &fHsv.  Nombre  de 
ceux  qui  crurent  d'abord  en  lui  ^  S.  io« 
&fHiv.  S.  Pierre  le  fait  connoître  aux 
Gentils,  56.  Il  eft  prêché  par  S.  Paul ^ 
fes  Difciples  prennent  fon  nom ,  1 6a 
Il  apparoir  à  faint  Etienne  au  milieu  du 
Sanhédrin ,  25.  A  faint  Paul  fur  le  che- 
min de  D!tmas,44.298.AS.Pierre  fuyanr 
la  perfécution  de  Rome,  34i«  A  faine 
Marc  dans  fa  prifon  d'A4exandrie^  370. 
Comment  il  a  rendu  à  l'homme  fa  ref- 
iemblance  avec  Dieu ,  Tem.  t.  8.  Pro- 
mis dès  le  commeircement  du  Monde  , 
19.  Figuré  par  Abel ,  Ut  mime.  Il  eft  l'u- 

^  nique  Médfiateur  fouverain  des  hom- 
mes avec  Dieu,  Tam.  IV.  3 17.  Gran- 
deur de  fon  facrifice ,  &  de  fon  Sacer- 
doce, 514.  Comment  il  a  eu  l'empire  de 
rUnivers?  341.  Erreurs  femées  contre 
Jefus-Chrift  dès  la  naiftance  de  TEglife» 
359.  Sa  Mort  a  fait  la  confommation 
de  l'ancienne  Alliance^  512.  &  le  c<5m^ 
mencement  de  la  nqMvelle ,      U  mime. 

Jîtroy  Madianite,  s'il  étoit  Prêtre ,  Tem.  I. 
228.  Donne  fa  fiile  Séphora  en  mariage 
à  Moyfe^  la  mime.  Cornent  qu'il  aille  ea 
Egypte ,  254.  Vient  trouver  Moyfe  au 
camp  de  Sinaï , 3 2 1.  Et  lui  confeille  de 
partager  la  peine  du  gouvernement , 

322 

Jeune  de  Moyfe  fur  la  montagne^  Tem.  /• 
288.  196.  Des  Juifs  pendant  un  jour  ex- 
près de  chaque  année,  345.  D*Elie, 
Tom.  //.  183.  De  Jofaphat  prcffc  par  fcs 
ennemis,  301.  Des  Ninivircsa  la  pé- 
dication  de  Jonas ,  J75.  De  Judith,  462, 
De  Daniel  &de  fes  compagnons  ,  5^;. 
•Du  même  Daniel,  585.  Des  Juifs  iU 
Ggggiij 
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mort  de  Godolias  >  ^5  o.  Des  Thérapeu- 
tes d'Egypte ,  ^#w.  /y.  196.  Des  Chré- 
tiens à  Roitfc  9  le  Samedi  9*  J4.5  •  Pour  la 
deftrudion  du  Temple  ,  497 

Jeune  y  pratique  par  Jefus-Chrift,  Tom. 
JIL  486.  A  quel  tems  il  le  remet  pour 
Tes  Difciples ,  50^.  Comment  il  veut 
qu'il  foie  exercé,  5 16.  Comment  on  doit 
entendre  ce  qu*il  a  dit ,  que  ce  qui  en- 
tre dans  le  corps  de  l'homme  »  ne  le 
fouille  point)  548 

Jeux  Olympiques  y  par  qui  inftituez ,  T$m. 
I.  DiffertM.  ^  12} 

Jeux  folemnels  >  inftlcues^à  Jérufalem  par 
Hérode  en  Thonneur  d'Augufte ,  Tom. 
tit.  54^ 

JeXabel  Reine  d'Ifracl ,  fille  d'un  Roi  des 
Sidoniens ,  époufe  d*Achab  ,  Tm».  If. 
171. 17  c.  S'applique  à  étendre  l'iaolâ- 
trie  dans  Ifracl ,  lu  mime.  Fait  mourir 
les  Prophètes  du  Seigneur ,  178.  Me- 
nace Elic  de  le  faire  mourir  ,283.  Re- 
proche à  Achab  fa  foiblede^  à  quelle 
occafion,  293.  Donne  ordre  de  mettre 
Naboih  à  mort  «  &  fes  enfans  «  la'nJme^ 
Elle  eft  jettée  par  la  fenêtre  de  fa  cham- 
bres )42.  Et  mangée  des  chiens,  lu  me- 
me.  Deftrudion  de  toute  fa  famille ,  34;. 
Et  de  tous  ceux  qui  lui  étoient  attachez, 

JeT^dëly  fituation  de  cette  ville  »  Tom.  If. 

281.191 
S.  If^uce ,  martyr ,  ce  qu'il  die  des  Ceryn- 
thiens ,  Tom.  ir.  .  3^5 

Jiury  mois  des  Juifs ,  auquel  des  nôtres  il 
répond  ,  Tarn.  JIL  671 

Iliensy  peuples  qui  avoient  ofFenfé  Agrip- 
pa ,  Tem.  lïl.  575.  Il  leur  pardonne  i  la 
prière  d'Hérode ,  la  meme^ 

impofleurs^  en  matière  de  Religion,  ne 
iéduifent  que  ceux  qui  le  veulent  bien , 
Tem.  IV.  70.  Moyens  de  s'en  garantir  , 

U  même. 
imfreffien  &  Imprimerie  ,  fi  elle  eft  plus  an- 
.  cicnne  parmi  les  Chinois^  que  parmi 
•    nous  ^  Tem.  I.  Diff errât.  1 14.  1 1 5 

Impureté.  En  quel  cas  fe  contradoient  les 


EN  E  R  A  L  E 

impuretez  légales  ;Tam.  !•  35) 

Incenxies  confiderablet.  arrivez  au  même 
jour  de  différences  années  dans  la  ville 
de  Rome ,  &  par  qui  l  7Mk  //^«        337 

Ittcefineux ,  excommunié  par  S.  Paul,  Tmk 
If^.  252.  Sa  pénitence  jugée  ûiffifame 
par  le  même  Apôtre  >  2  j8 

IncitutuSy  nom  du  cheval  de  Caligula.  Ma- 
gnificence extravagante  avec  laquelle  ce 
Prince  le  faifoit  équiper^loger  &  fcrvir, 
Tem.  If^.  145.  Autres  folies  de  cet  Em- 
pereur touchant  cet  animal ,    U  méwu. 

Indijfûlutilité du  mariage.»  traitée  par  Se 
PaulyTomir.  253 

Indulgence  accordée  par  Jefus-Chrîft  à  la 
femme  pechereflc  ,  Tarn.  IJL  5  ix.  A  la 
femme  adultère,  587.  Au  bon  larron^ 
é  8.  Par  S.  P^l  à  rinccftucuz  deCo- 
rinihe ,  Tem.  IF'.  x^t 

Innocens  mis  d  mort  par  Hérode  »  aqod 
deficin ,  Tom.  ÎII.  -    443 

Infcription  mife  dans  le  Temple  i  Thon- 
neur  des  Maccabées  ,  Tûtn.  III.      189 

InfiruOioHy  digne  d'un  grand  Roi  ^  Tom* 
II f.  J59.  &feiv. 

InftruSHons  de  Tobie  à  fon  fils  »  Tom.  II. 

Interprètes.  Les  foixante  &  douze  Inter- 
prètes, Hiftoirede  leur  vcrfion,  7V». 
///.  18.  &  fuiv.  Ce  qu'on  en  peutcroi- 

X7,  &  jmv. 


rc. 


Invocation  du  nom  de  J.  C.  nul  autre  nom 
n'a  jamais  été  donné  ,  par  lequel  on 
puifie  être  fauve ,  Tom.  If^.  u 

Joub ,  chef  des  troupes  Ac  David  ,  marche 
contre  Abncr ,  Tom  II.  10  j.  Le  défait, 
lu  même.  Tue  Abner  en  trahi  fon  ,  104, 
Sa  maifon  eft  maudite  par  David ,  loS. 
Monte  le  premier  à  l'aliaut  fur  les  murs 
de  Jérufalem^  115.  Eft  fait  Généralilfime 
des  armées  de  David  «  la  même^  Fait  la 
guerre  avec  fuccez  dans  le  pays  de  Da- 
mas ,  &  contre  Tldiiméc ,  11^.  Son  ca- 
raâere  ^lameme.  Fait  U  guerre  aux  Am« 
monites,&  ravaM  leur  pays  ,  129.  Ac- 
compagne David  à  la  tête  de  Ces  ar- 
méesj  bat  les*Amaionites  &c  les  Syriens^ 
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&IesaflujettîtàDavid,  130.  Attaque 
par  ordre  de  David  les  Ammonites ,  & 
s'attache  au  ficgc  de  Rabbath  leur  ca- 
pitale, /4  minte  &  fmv.  Fait  périr  Uric 
dans  une  attaque,  iji.  En  rend  compte 
a  David ,  1  jj.  L'invite  en  bon  politique 
à  venir  en  perfonne  donner  l'aflaut  gé- 
néral de  la  place ,  137.  Obtient  du  Roi 
le  retour  de  fon  fils  Abfalon,  145.  & 
fuiv.  Moyens  adroits ,  &  femme  d  un 
cfprit  infinuant ,  dont  il  fe  fert  en  cette 
occafion,  la  même  &fiiiv.  Eft  fâche  con- 
tre Abfalon  de  ce  qu  il  a  fait  mettre  le 
feu  à  un  champ  qui  lui  appartient ,  147. 
Lui  procure  Thonneur  de  voir  le  Roi , 
1 48.  Défait  Abfalon  en  bataille  rangée, 

.  \6i.Lt  perce  à  mort ,  &  comment  ce- 
b  fe  fie  >  U  même.  Il  oblige  David  de  pa- 
roître  detant  fon  armée,  &c  de  lui  té- 
moigner la  fatisfadion  de  fes  fer  vices , 
1^4.  Eft  en  danger  de  perdre  fon  pofte 
de  Général,  155.  Il  tue  le  Général  Ama* 
fa,  &  pour  quel  fujet?  171.  Ilpourfuic 
Séba,  &  Tafliége  dans  la  Ville  d'Abela, 
U  mime  &fuiv.  Fait  le  tour  des  Etats  de 
David,  pour  faire  le  dénombrement  du 
peuple,  178,  &  fuiw  11  s'attache  au 
parti  d'Adonias  contre  Salomon  ,  19$. 
Eft  fort  étonné  d'apprendre  que  Salo- 
mon  eft  déclare  Roi  ,  i$6.  Eft  mis  à 
mort  tenant  les  cornes  de  TAutel ,    104 

1*4^*4/ fuccede  à  Jéhu'dans  le  royaume 
d'Ifracl ,  Tom.  II.  358.  Souffre  l'idolâtrie 
dans  Ces  Etats ,  eft  cruellement  traite 
par  Hazacl  Roi  de  Syrie,  la  mime.  Il 
rentre  en  lui-même ,  &  ^'humilie  de- 
vant Dieu,  J5  9.  Retombe  dans  fes  pre- 
miers défordres,/4y7:r»if.  Meurt,  &a 
pour  fuccefleur  fon  fils  Joaz ,    la  mime.. 

Jâacha'^y  autrement  Sellnm,  établi  Roi  de 
Juda  a  la  place  de  Jofias ,  Tom.  IL  499. 
Se  met  à  la  tête  d'unftirméc,  &  attaque 
Nechao  Roi  d'Egypte  ,  ^00.  Eft  prii 
dans  une  bataille  &  chargé  de  chaînes , 
lamime.  Meurt  en  Egypte,  501.  Portrait 
de  ce  Prince  fait  par  Ezechiel»  il  a  pour 
fÎKceilcar  Eliacim  ou  Joakim.^        ^oo 
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JêacHim  grand- Prêtre ,  vient  de  Jérufalem 
avec  les  Anciens ,  pour  voir  Judith  Se 
la  bénir ,  Tarn.  11^  470 

Jaachim  ou  }e$homas  fils  de  Joakim  Roi 
de  Juda,  fucccde  à  fon  perc ,  Tcm.  If. 
5 17.  Tombe  dans  les  mêmes  crimes  que 
lui  t  &  ^egne  très-peu ,  la  mime.  S'il  eft 
le  lionceau  dont  parle  Ezechiel  ,518. 
Eft  fait  prifonnier  *par  Nabuchodono- 
for  &  mené  â  Babylone  j  519.  Son  oncle 

.  Mathanias  mis  en  fa  place ,  la  mime.  Il 
eft  bien  traité  dans  fa  captivité  par  EviU 
merodach ,  •  jyj 

Joahcy  Chancelier  du  Roi  Ezechias«  en- 
voyé pour  conférer  avec  Rabfacés , 
Tom.  II.  4^7.  Ce  qull  dit  d  ce  Général, 

foaiimy  autrement  Eliacim,  eft  mis  fur  le 
trône  de  Juda  par  Nechao  Roi  d'Egyp- 
te ,  T^.  IL  500.  Méchant  Prince ,  jor. 
Jérémie  lavertit  de  la  part  du  Sei- 
gneur, &  il  n*cn  tient  compte,  505. 
Veut  faire  iiiourir  Jérémie ,  507.  Fait 
mourir  Urie ,  la  mime.  Il  jette  dans  le 
feu  le  livre  que  Baruc  avoir  éctit  par  or- 
dre de  Jérémie  ,  514.  Se  révolte  contre 
Nibuchodonofor ,  5 1 5.  Eft  mis  à  mort  j 
s'il  s'étoit  dévoiië  au  Démon  Cadona- 
zet,  ^\6.&  fuiv.  Particularitez  que  L'on 
raconre  de  lui  6c  de  Jérémie ,  la  même. 
A  pour  fuccefleur  fon  fils  Joachim ,  ta 
mime. 

Joakim ,  mari  de  Sufanne ,  homme  riche  & 
fage ,  Tom.  II.  514 

Joas  père  de  Gédéon  ,  habite  dans  la  ville 
d'Ephra ,  Tom.  /..479.  Sa  réponfe  géné- 
reufe  aux  habitans  de  fa  ville ,         481 

Joas  fils  du  Roi  Ochofias  y  échappe  de  la 
cruauté  d'Athalie,  &  comment?  Tom. 
IL  )48.  Eft  facréRoi  de  Juda,  &pac 
qui  ?  ^49«  Se  conduit  avec  beaucoup  de 
lageffc  pendant  la  vie  du  grand- Prêtre 
Joïada  ,  tolère  Tidolâtrie  defcs  fujets  , 
entreprend  de  faire  reparer  le  Tem- 

C'e ,  352.  Fait  lever  de  l'argent  j>ar  tour 
royaume  pour  cette  réparation  ,  la 
mêjm*  S'oppofe  â  l'aviditc  des  Prcttes 
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qui  ptcnoicnc  cet  argent  pour  cux-mc- 
mcs.  J5J.  Donne  de  nouveaux  ordres 
pour  Tadminittration  de  cet  argent ,  U 
f9i^iM..Abandonne  le  cuke  du  Seigneur 
après  la  mort  de  Joiada  ,355.  Fait  tuer 
le  grand-Prêtre  Zacharie ,  &  à  quel  fu- 
jet  \  J56.  Envoyé  une  fommc  d  argent  â 
Hazacl  Roi  de  Syrie ,  &  pourquoi  >  U 
même.  Perd  la  bataille  contre  ce  Roi , 
Umime.  Eft  traité  cruellement  par  fes 
iiovii^iUmme.  Eft  rué  dans  (on  lit» 
JJ7.  On  lui  refufe  les  honneurs  de  la 
fépulture  Royale ,  /4  mirm.  A  pour  fuc- 
cedèuc  Ton  fils  Amafiàs ,  U  mime.  Les 
meurtriers  de  Joas  font  mis  a  mort  » 

la  même, 
fûds  Roi  dlfracl ,  fils  de  Joachas ,  fucccdc 
à  fon  père,  Tom.  IL  359.  Va  voir  le 
Prophète  Elifée  ,  &  à  quel  deflein , 
U  mime.  Tire  trois  fois  de  Tact ,  &  cn- 
xend  la  prédidion  de  ce  Prophète ,  }6o. 
Ses  vidoires  contre  Benadad  RoLde  Sy* 
rie,  361.  Il  remporte  une  grande  vic- 
toire fur  Amanas  Roi  de  Juda ,  3^4. 
Meurt)  &  a  pour  fuccefleur  Jéroboam, 

j04/?4  ^  nommé  Commiflaire  par  Efdras 
pour  informer  des  mariages  des  Juifs  » 
contraâez  avec  les  femmes  étrangères, 
Tom.  II.  6^9 

Joéohan  ifvcTC  d*Abimelech,  fe  fauve  du 
carnage  de  fes  frères,  Tom.  I.  491.  Va 
fur  le  mont  Garizim ,  &  y  fait  un  dif- 
cours  aux  Sichimiies  en  leur  propofant 
une  parabole  9  U  mime.  Se  fauve  dans  la 
ville  dje  Bera ,  493 

Joéuhdn  régent  du  royaume  de  Juda  pen- 
dant la  longue  maladie  de  fon  père 
Ozias  ,  Tom.  II.  380.  Règne  feul  après 
fa  mort,  381.  Se  conduiten  Prince,  fa- 
ge,  38^  Fortifie  les  places  &  les  villes 
de  fon  royaume ,  U  mime.  Rend  tribu- 
caites  les  Ammonites,  ^87.  Telereles 
fuperftitions ,  meurt,  &  laiife  la  cou- 
ronne à  Ton  fils  A  chas ,  U  mime. 

Joâz^Âr,  fils  de  Bocais ,  grand  Prêtre ,  dé- 
pofledé  par  Acchdaus»  &  pourquoi  I 
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Tom.  II r.  4^8.  Rétabli  dans  Ùl  dignité, 
470.  Deftitué  de  nouveau  ,  471  ' 

Job  y  fes  ancèéres ,  5c  dans  quel^ays  il  de- 
meuroit,  Tom.  1. 103.  S'il  a  été  Roi, 
quel  eft  le  nom  &c  le  pays  de  fa  femme  » 
ia  même.  S'il  a  parlé  du  paflkge  de  la  mer 
rouge  ?  104.  Son  caraAere  ,  ùl  bonne 
conduite  ,  U  mime.  Sa  noinbreu(e  &- 
mille ,  fes  cichefTes  »  105*  Eft  accafé  de- 
vant Dieu  par  Satan ,  tourmenté  par  cet 
efprit  malin ,  20^.  Perd  fes  enfans,  fes 
maifons,  fon  bien ,  207*  Sa  propre  per- 
fonne  eft  livrée  à  la  malice  du  démon 
qui  le  frappe  d'une  playe  effroyable^ 
208.  Sa  femme  fe  mocque  de  lui ,  il  ne 
s'emporte  point ,  110.  Eft  vifité  par  trois 
amis  ^  la  même  &  fuiv.  Il  pofè  pour  prio' 
cipe  contre  Eliphaz ,  que  Dieu  peur  pu- 
nir un  homme ,  quand  même  il  n*aii- 
roir  commis  aucun  crime  ,  an.  Ses 
amis  font  défapprouvcz  de  Dieu^  213. 
Il  eft  rétabli  dans  fon  premier  éut^ 
avec  encore  plus  d  éclat ,  214.  G>mbien 
de  tems  a  duré  fa  di  (grâce  ,  combien 
fa  féconde  fortune ,  &  combien  il  a  v2- 
eu,  215.  Quel  eft  lautcur  du  livre  de 
Jobî  la  metnt.  Si  fon  hiftoire  eft  une  tra- 
gédie feinte  \  U  même  T116 

Jocabed ,  femme  d'Amram  ,  merc  de  Moy- 
fe ,  Tom.  1. 218.  Elle  eft  charmée  de  la 
beauté  de  fon  fils,  le  veut  fauver ,  219. 
Le  met  dans  une  corbeille  d*o(ier ,  l'ex* 
pofe  fur  les  eaux ,  &  ordonne  a  Marie, 
i<£ur  de  l'enfanr ,  de  Tobfer ver ,  U  ■/« 
me.  Devienr  par  ordre  de  la  fille  de  Plia* 
raon  nourrice  de  fon  propre  fils  Mc^Ct 
220.  Et  le  préfente  à  la  PrinccfTe  Jorf- 
qu'il  eft  devenu  grand  ,  u  mime. 

Jo'èU  fils  de  Samuel ,  dégénère  de  la  pro- 
bité &  de  la  juftice  de  fon  père ,  7m» 
//.  25.  Se  laïAe  aller  à  Tavarice  «  lé 
mime.  '    ♦ 

Jo'él  y  Prophète.  En  quel  tems  a  paru ,  & 
fous  quel  Roi ,  Tom.  II.  491.  Le  conte-    . 
nu  de  fes  prophéties  ,  fait  la  defcdp- 
rion  d*une  ramme  étonnante  ,  U  mime. 
f  redit  ie  tems  de  T^vangile  ^  454.  Si 
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en  parlant  de  la  vallée  de  Jofaphac  il 
entend  le  jugement  dernier ,  la  mime. 
Si  Ton  fçait  quelque  chofe  de  certain 
de  la  perfonne  de  ce  Prophète ,  495.  Sa 
prophétie  fur  la  defcente  du  Saint-Ef- 
prit  expliquée  par  S.  Pierre  iTom.  IV* 

Johanan^  Général  de  Jofaphàf,  nombre 
des  troupes  qu*il  commandoit»7<;i».  //• 

Jvhanan ,  un  des  Généraux  de  Scdccias , 
avertit  Godolias  du  deffein  qulfmacl 
avoit  de  le  tuer ,  Tom.  If.  550.  Il  pour- 
fuit  Ifmacl ,  diffîpe  fes  troupes,  &  ra- 
metie  les  captifs  »  551.  Il  le  retire  en 
Egypte  malgré  Tordre  de  Dieu ,  y  em- 
mené le  refte  des  Juifs  avec  Jérémie  > 

Johanan,  fils  d'Eliazib  >  grand-Prètre,7om. 
//.  6i6 

JoiaJa ,  grand-Prcrre  ,  entreprend  de  ré* 
tablir  le  jeune  Roi  Joas  uir  le  trône , 
Tom.  II.  348.  Le  fait  avec  beaucoup 
d*6rdre  &  de  conduite  ,  549.  Sacre  ce 
Roi,j50.  Fait  tuer  Athalie,35t.  RétabKt 
le  bon  ordre  dans  le  Temple  ,  lame* 
me.  Marie  le  Roi,&  à  qui,35i.  Fait  veil- 
ler à  ladminidration  de  Targcnt  pour 
les  réparations  du  Temple ,  la  mime  & 
fuiv.  Donne  de  bons  confeils  au  Roi , 
355.  Meurt,  &  à  quel  âge  ,  la  même.  A 
pour  fuccefTeur  (on  fils  Zacharie  ,  U 
même. 

Jcnadab ,  de  la  Cour  de  David ,  donne  un 
confeil  pernicietix  à  Ammon ,  Tom.  II. 

Jonadab ,  fils  de  Rechab  ,  ami  de  Jéhu , 
Roi  d'Ifracl,  To^JI.  344.  Il^mome 
avec  lui  dans  (on  chariot ,  la  mime.  Et 
l'accompagne  dans  le  Temple  de  Baal  « 
pour  le  prétendu  facrifîce  qu'il  vouloit 
y  offrir ,  345.  Son  origine ,  347.  Régies 
aufteres  qu'il  prefcrivit  à  (es  enfans  Se 
1  fes  difciples  ,  appeliez  Réchabitcs  ♦ 
la  mime  &  fuiv. 

Jonas  y  Prophète  9  excite  Jéroboam  1 1.  à 
faire  des  conquêtes ,  T^m.  IL  }€6.  Lui 
T0n.  iKt 
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prédit  pluficurs  chofes  avantagcufes, 
la  mime.  Eft  envoyé  à  JNinive  ,  &  à 
quelle  fin ,  371.  Il  demande  lui-même  i 
être  jette  daris  la  mer  >  les  matelots  l'y 
jettent ,  yju  E(t  englouti  par  un  monf- 
tre  iparin ,  la  mime.  Compo(e  an  C«b-« 
tiaue  dans  le  ventre  de  ce  monftre  ,  U 
même.  Qui  le  rend  fur  le  rivage ,  373. 
Prêche  U  pénitence  à  Ninive  avec  beau- 
coup de  zèle  &  de  fuccez  ^  374.  Il  fore 
de  Ninive,  la  même.  Son  entretien  avec 
Dieu  au  fujet  de  la  plante  Se  des  Nini^ 
vîtes ,  375.  Il  meurt ,  la  mime^  Si  l'oa 
voit  encore  fon  tombeau,  6c  en  quel 
pays  î  ^  la  mefne. 

Jonathan  ,  nommé  Commiffaire  par  Ef- 
dras ,  pour  informer  des  mariages  des 
Juifs  avec  les  femmes  étrangères  >  Tom. 
II.     ^  6i9 

Jonathan.  Voyez  Jean. 

Jonathas ,  fils  de  Saiil ,  chdUc  les  Philif- 
tins  de  Machmas ,  Tom.  II.  38.  Va  dans 
leur  camp»  en  tùë  quelques-uns,  4U 
Jette  répouvante  dans  leur  armée ,  8c 
remporte  la  vidkoire contre  eux,  41.  Il 
mange  un  peu  de  miel  contre  la  défenfe 
du  Roi,  43*  Eft  en  danger  de  perdre  la 
vie  pour  cela  ,  45.  Eft  délivre  par  l'in- 
tercdlion  du  peuple ,  la  même.  Il  aime 
tendrement  David  ,  (jd.  L'avertît  du 
delfein  que  Saiil  avoit  de  le  faire  tuer  » 
^1.  L'encourage  contre  les  mauvais  def- 
fcins  de  fon  père ,  ^5.  Fait  alliance  avec 
David  ,  66.  S'attire  la  colère  de  fon 
père  par  l'attache  qu'il  avoit  pour  Da- 
vid »  (17.  Lui  donne  un  fignal  en  tirant 
des  flèches  ^  6S.  Eft  tué  le  même  joue 
que  Saiil  en  combattant  contre  les  Phi- 
liftins ,  97.  David  prononce  un  Canti- 
que funèbre  fur  fa  mort ,  loo 

Jonathas  ^  (urnommé  jipphus ,  fils  de  Mat« 
thatias,  fuccede  d  Judas  Maccabée  dans 
le  gouvernement  du  peuple  d'Ifraël  ^ 
Tom.  m.  Kl.  Venge  la  mort  de  fon 
'frère  Jean  fur  les  fils  de  Jambri  >  i  5  }• 
Défait  plufieurs  partis  de  Bacchide  ^  155^ 
^  j^.  Lui  accordîc  1«  paix ,  Se  juge  traa« 
HhhJi 
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quilleroent  Ifraël  >  la  même*  Leccre  fa- 
vorable qu'il  reçoit  de  Demecrius  So- 
s  ter,  157.  Il  s'établît  dans Jérufalem , 
lamime*  Alexandre  Balles  le  fait  grand- 
Prêtre  des  Juifs  »  i>8.  Il  exerce  publia 
quement'cette  charge  ,  la  même.  Il  n'a- 
jouce  point  foi  aux  promefles  trop  obli- 
geantes de  Demetrius  ,  i(>i.  Grands 
lonneurs  qu'il  reçoit  d'Alexandre  Bal- 

.  es  >  i^i.  U  afliege  ]oppé  qui  fe  rend  > 
167.  Défait  Apollonius ,  brûle  la  ville 
d'Azoth  j,  &  le  Temple  de  Dagon ,  & 
ceux  qui  s'y  étoicnt  réfugiez  -,  fait  un 
riche  butin  ,  iCi.  Reçoit  de  nouveaux 
honneurs  d'Alexandre ,  169.  Va  trou- 
ver à  Joppc  Philometor,  Roi  d'Egypte» 
6c  en  eft  très- bien  reçu ,  la  même*  Adié- 
ge  la  citadelle  de  Sion,  171.  Porte  de 
riches  préfcns  à  Demetrius  Nicanor,  & 
en  reçoit  beaucoup  d'honneurS  ,  la  mê- 
me.  Autres  honneurs  qu'il  reçoit  da 
jeune  Antiochiis»  \'6.  Pays  qu'il  réduit 
fous  Tobéiffance  de  ce  Prince  >  177.  Gc- 
nérofiié  avec  laquelle  il  fe  retire  d'une 
forte  embufcade,  178.  U  envoyé  des 
Députez  &  4cs  lettres  à  Rome  &  à  La- 
cedeinone,  pour  rcnouveller  Talliance, 
la  mime  &  ftéiv.  U  va  au-devant  des 
troupes  de  Demetrius  >  180.  Elles  lui 
éc  .appent ,  18 1 .  U  bat  les  Arabes  Za- 
badéens ,  répare  les  murs  de  Jérufalem» 
ta  même.  Se  laiffe  furprendre  par  Try- 
phon>  i8i-  Eft  arièté  dans  Ptolemaïde» 
/4 mrffl^* Eft  tué  avec  fes  (ils,  igj.Deiiil 
de  fa  mort.  Maufolée  qui  lui  fut  drcfté 
à  Modin ,  la  même. 

Jenatbas ,  Sadduccen  ,  ami  d'Hircan ,  l'ir- 
rite contre  les  Pharifiens  ,  Tom.  IIL 

110.2I1 

Jonathas  >  fils  d'Anne ,  ou  Ananus  ^  établi 

.  grand-Pi  être  à  la  place  de  CdUphc/Tem. 
ir.^  Dépofé,  63 

Jenâthas ,  fils  d'Ananas ,  fa  modeftie  à  re- 
fufcr  d'être  grand- Prêtre  une  féconde 
foisyTom.ir.  ij4 

Jonathas ,  fils  du  grand  Prêtre  Anne ,  por- 
te les  plaintes  dc$  Juifs  au  Goaver^eur 
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de  Syçie ,  &  à  quel  fujet-?  Tarn.  IV.  xtj: 
Eft  envoyé  chargé  de  chaînes  à  Rome^ 
2  x6.  Eft  tué  par  ordre  du  Gouvernear 
de  Judée,&  pourquoi?  zrS.  xx^.  Quand 
il  futgrand-Prètre,  xx% 

Jonathas^  aflailin  échappé  de  Jérofalèm 9 
contrefait  le  Prophète  »  6c  {éduxt  pia- 
fieurs  de  Cy rené ,  Tom.  If^.  5 1  o.  Eft  ar«^ 
rcté  par  Catulle ,  Gouverneur  du  pays, 
511.  Accufe  plufieurs  Juifs  riches,  & 
Jofephe  l'hiftorien  ,  la  mime.  Convaia« 
eu  par  Vefpafien  d'être  calomniateur  y 
&  condamné  d'être  brûlé  vif>   Umême. 

Ioniens  :  fi  ces  peuples  defcendent  de  Ja^ 
van ,  fils  de  Japhet ,  6c  quel  eft  Icut 
pays  }  Tom.  /.  5  ).  5  4.  Par  qui  ainfi  nom- 
mez }  la  même. 

Joppé^  cruauté  des  habitans  de  cette  ville 
envers  les  Juifs  qui  y  deracuroienr, 
Tom.  III.  1 11.  Judas  Maccabée  en  bril- 
le le  port ,  la  même.  Elle  ferme  les  por- 
tes à  Jonathas  ^  qui  l'afliége  &:  la  prends 
167.  Son  frère  Simon  y  mer  garnifon  > 
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Joram ,  fils  d'Achab ,  Roi  dlfracl ,  fqcce- 
de  à  fon  frère  Ochofias  ,  6c  fuit  i  peu 
près  les  mauvais  exemples  de  fes  pré- 
decefleurs  .  Tom.  If.  |ix.  Il  amaftè  des 
troupes  pour  réduire  les  Moabites^ de- 
mande du  fecours  au  Roi  de  Juda»  la 
même.  Celui  d'idumée  fe  joint  à  eux» 
Extrémité  où  fe  trouve  toute  l'armée; 
confulte  un  Prophète  du  Seigneur ,  re- 

[ croches  qu'il  en  reçoit  »  j  i  ^  Ordre  qitt 
ui  eft  donné  de  la  parc  de  Dieu ,  avec 
promefte  de  la  viAoïKy Umême  &  fuiv. 
Défait  les  Moabites  ,  &  exécute  les  or- 
dres du  Seigneucp  ^14.  U  aifiege  leur 
capitale ,  &  fe  retira  fans  la  prendre , 
pour  quelle  raifon ,  ji  c .  Le  Roi  de  Sy^ 
rie  lui  adrelTelc  Général  de  fes  troupes, 
&  pourquoi, }  '.o.  Soupçon  qu'il  en  conr 
çoit,  3 1 1.  Guerre  qu'il  a  avec  lui,  com- 
ment il  en  découvre  les  deflèins ,  jit 
&  fuiv.  Il  en  eft  vivement  àfliegé  dans 
Samarie ,.  5)0.  Sa  furpnfede  la  cruauré 
de  deux  merçf  d^ms  cette  occaûoo  :  ii 
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Vcn  prend  à  Elifée ,  &  envoyé  pour  le 
tuer ,  j }  I.  Il  va  après  lui  pour  rempê- 
cher  ,  ta  mime.  Heareufe  prédiéhon 

3uil  reçoit  du  Prophète;  incrédulité 
'an  de  fcs  Officiers  à  ce  fujct,  j  ji.  Ac- 
complifTcment  de  Tune  >  punition  de 
laucre,  334.  Il  fait  refticuer  les  terres 
i  la  femme ,  dont  Elifée  avoit  rclHifcité 
le  fils  ^  33  5.  Il  veut  reprendre  la  ville 
de  Ramoth  de  Galaad  fur  les  Syriens  , 
ôccAhlcfté  dans  .le  combat  >  334.  Il 
laiflc  Jéhu  pour  continuer  le  fiége  de  la 
fortercflc ,  U  mime.  Celui-ci  fe  foûlevc 
contre  lui ,  &  le  tue ,  j  39.  &fiiiv.  Son 
corps  eft  jette  fans  (cpulture  dans  le 
'  champ  de  Nabot ,  la  mêmt, 

Joramy  nls  de  Jofaphat^  Roi  de  Juda , 
T.ILiiy  II  commence  fon  règne  par  la 
mort  de  fes  frères  :  s'adonne  à  l'impié- 
té ^  5  16.  Les  Iduméens  fe  retirent  de 
fon  obéïflance  ^.  la  même.  Il  les  défait , 
malgré  leur  grand  nombre.  Execution 
de  la  prophétie  de  Jacob.  La  ville  de 
Lobna  fecouc  fon  joug,  la  même  &  327. 
lettre  qu'il  reçoit  de  la  part  d'Elie  huit 
ans  après  fon  enlèvement  >  la  même.  Re- 
proches &  menaces  qu'elle  contenoit , 
la  même.  Il  eft  frappé  d'une  maladie  in« 
curable,  318.  Samort^fafépulture  fans 
honneurs  &  fans  regrets  :  Oohofias  lui 
fuccede,  la  mime. 

Jcfa^eth ,  femme  du  grand- Prêtre  Joïada , 
cache  Joas  »  le  feul  refté  de  la  famille 
royale»  Tom.II.  348 

Jêfaphoi^QhznctXxtt  de  Salomon»  Tom. 
IL  209 

Jpfaphae ,  Roi  de  Tuda»  fuccede  à  fon  père 
Afa,  T.  If.  271.  Ses  belles  qualitez  ,  la 
mime.  Il  fait  abattre  les  Autels  confa- 
crez  fur  les  hauteurs  »  275.  Envoyé inf- 
tcuire  fes  peuples  de  la  Loi  du  Seigneur 
<lans  chaque  ville ,  176.  Bénédiâions 

'*  que  Dieu  répand  fur  lui.  Les  peuples 
étrangers  lui  font  des  préfens,  &  en 
quoi  ils  confiftoient»  Il  fortifie  plufieurs 
villes  de  fes  Et2Lts^lamême.  Grand  nom- 
bre  de  fes  troupes  ,  leurs  demeures  ^ 
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leurs  fondions  >  leurs  occupations  horâ 
du  fervice  >  nombre  de  fes  fujets»  277. 
Sa  pieté  envers  Dieu»  fa  trop  grande 
liaifon avec Achab >  295 .  Il laccompa-* 
gne  à  la  guerre  contre  les  Syriens, 
298.  Danger  qu'il  y  court ,  299.  Eft  re- 
pris par  un  Prophète  de  lalliance  qu'il 
avoit  faite  avec  Achab  >  300.  U  redou- 
ble fon  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu ,  il 
établit  des  Juges  dans  fon  royaume , 
inftruâions  qu'il  leur  donne  >  la  mime 
(^301.  Peuples  qui  fe  liguent  contre 
lui ,  la  même.  Il  a  recours  au  Seigneur  : 
Prière  fervente  qu'il  lui  adrcffc,  302* 
Dieu  lui  fait  annoncer  la  viâoire  par 
Jahaziel  >  303.  Elle  lui  eft  accordée  d'u^ 
ne  manière  extraordinaire ,  dépoiiilles 
abondantes  qu'il  gagna,  304.  Perfifte 
dans  la  pieté ,  la  mime.  Détruit  les  cul* 
it%  impurs ,  épargne  les  hauts  lieux.  Il 
fait  amitié  avec  Ochofias  ,  Roi  dJIfracl, 
305.  Reproche  que  lui  en  fait  un  Prp- 

Ehete  ^  malgré  cela  il  perfifte  dans  l'al- 
ance  des  Rois  d'Ifraci ,  la  mê^e.  Don- 
ne du  fecours  à  Joram  contre  les  Moa- 
bitcs  ,312.  Confulte  un  Prophète  du 
Seigneur ,  6c  en  eft  refpectc ,  313.  Du- 
rée de  fon  règne  ,  fa  mort ,  fa  fcpul- 
ture  ,325.  Son'  zèle  pour  la  Religion  » 
nombre  de  fes  enfans ,  U  même-  LailFe 
pour  fon  fucceflêur  Joram  fon  fils  aîné» 

la  mime. 

Jofafhat.  (  Vallée  de  )  Si  le  Prophète  Joël, 
en  parlant  de  cette  vallée  ,  l'entend  du 
Jugement  dernier ,  Tom*  IL  494- 

Jofephy  fils  de  Jacob  &  de  Rachcl  ,  fa 
nail^nce,  Tom.  L  137*  Il  encourt  la 
haine  de  fes  frères  .  &  pourquoi?  1 5^. 
A  un  fonge  extraordinaire,  U  même.  Eft 
vendu  &  mené  en  Egypte ,  1 58.  Eft  re- 
vendu à  Putiphar  ,159.  Gagne  toute  la 
confiance  de  fon  maître ,  il  eft  foUicitc 
au  crime  par  la  femme  de  Putiphar,  161. 
Comment'?  la  même.  Il  eft  mis  en  prifon, 
161.  Explique  Ics^^deux  fonges  des  Offi- 
ciers du  Roi,  1 6^.  AccomplilTcment  de 
rexplication,i(î4.£xplique  les  fonges  du 
Hhhh  ij 
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Roi  Pharaon^  ï6j^  Eft  écabli  SurînEen- 
dant  de  toute  l*Egypte ,  fait  araaflci: 
dans  les  greniers  du  Roi  quantité  de 
grains  ^  1 6j,  Se  remarie  »  &  a  deux  en- 
fans,  Is  mêmi&  fkiv^  Ses  frcrcs  vien- 
nent en  Egypte  acheter  du  blé,  î€^^  Il 
les  reconnou  fans  en  être  reconnu  ^  il 
'les  traite  d'efpions,  U  mifM.  Fait  met- 
tte  fa  coupe  dans  un  des  Tacs  de  blé  de 
fes  frcrcs ,  175.  Se  fait  connoîtrc  à  eux, 
178*  Reçoit  ordre  de  Pharaon  de  faire     Jofephjiïtit  d'Hérodc,  lai  mené  un  ren 


ce  l^rincc,  j^.  Son  Yoyagc  â  Alcxatil 
drie.  Accueil  favorable  que  le  Roi  lui 
fait  j  j4»  Il  offre  à  Ptolémée  d'augmen- 
tée fes  revenus  1  manière  donc  il  les  fait 
payer  ,  f j*  Sa  profpcritc  ,  il  eft  trompé 
à  (on  fécond  mariage  î  fes  cnfans  9  i^* 
Sa  mort,  if 

J&fiph  t  gardien  de  la  Judée ,  attaque  Jam- 
nia  j  ville  des  PhiliftinSt&  eft  battu  par 


GorjTias ,  Tûm*  fIL 


'»7 


venir  fon  père  &  fa  farnillc  en  Egypte , 
179,  Préfcnre  fon  pcre  au  Roi,  ï^|.  Par 
Li  vente  des  bleds,    - 

*  gcnt  de  TEgyptc , 

"'ircs&  les  perfonnc        •  i 

Viême>  Ne  touche  j  ' 

Prèrres,  &  pourniT 

la  derniete  bcj 

ifj4*  F.iit  cmbau  s 

conduit  dans  la 

Il  raifure 

où  ils  croicn 

Î99.  Ccqu*il 

ranr ,  la  mimt* 

corps  misdar,„ 
'  •  emportez  hors  c  pat 

1  j  5  «  Mis  dans  un  romocau  près  de  Si- 

chem ,  44^,  S'il  a  écrit  des  lettres  â 

•  Pharaon  j  &  s'il  en  a  reçu ,  loo.  S'il  a 
écrit  un  tetlnment  ?  la  mèfnt.  S'il  a  en- 
feigné  quelques  fcienccs  aux  Egyptiens, 
aoi.  Livre  de  magie  qui  porte  fon 
ndm  ,  il  a  ccé  pris  pour  Scrapis  5  Ofîris, 
Hermès  ou  Mercure  Tcifmcgifle  »  U 


fort  de  troupes ,  Tom*  tfl.  1 01.  Défend 
MaHada,  aflîégée  par  Antigonc>  ^oj* 
^a  cil  Idmaiéc  ,  |o8.  Joint  fes  croupes 
vec  celtes  des  Romains>  fii.Eft  tué,  jij 
fpi,  beau-frcte  d*Hérode  ,  laîfte  pcn* 
lant  fon  abfcnce  pour  gouverner  le 
oyaumc  \  ordre  fecret  qu'il  en  reçoit 
^u  fujet  de  fa  femme  »  T^i»*  //A  jis» 
!on  imprudence  i  le  découvrir  ,  ^%C^ 
^e  fait  mourir  ,  ^aS 

tph^  pctii-Ëls  d'Hérode,  T'a»»*  ///.  4^1* 
Ivaau-devam  deVaius  pour  Tippai* 
Ter ,  U  mmi* 

iph^  fils  d'Etlem  ,  établi  Pontife  pour 
m  |our  »  à  quel  fujet  1  H^m*  IIL  ^\^ 
iph ,  fils  de  Canée ,  établi  grand  Prêtre 
des  Juifs,  par  le  Roi  de  Calcide  ,  T^w. 
/^.  Î71*  Oépofé  par  le  même  s         187 

Jêfepb  CAhis^  établi  grand- Pr erre  par  le 
jeune  Agrippa  ^  Tmn*  ^^  i  ^  *•  Dépofé 
par  le  même,  1*8- 

Ji/r^^,  fiîs  de  Gorion,  nommé  Gouver^ 
ncur  de  Jcrufalem  avec  le  Pootife  Ana- 


nus,  TVffli.  ly. 


m^ 


mime*  S'il  a  enfeigné  Tart  d'expliquer  J&fsph  d'Armûthii  ^  Sénateur  des  Juifs ,  & 

les  fonges?  Son  tombeau  fe  voyolc  du  Difciplc  de  Jésus-Christ  ,  obtient  fon 

tems  de  faint  Jérôme  *  &  en  qucFpays  t  Corps  ^  Tembaume  ,  &  le  met  dans  foa 

Ia  mime,  Sx  Ion  voit  de  (^s  ouvrages  ou  tombeau ,  Tow.  ///-                            C6l 

bâtimcns  en  Egypte,  la  même.  Ce  qui  S*lùfiph^  époux  de  la  fainre  Vierge»  Tûm^ 


arriva  en  ce  pays  aux  defcendans  de  Ja 

cob  après  la  mort  de  Jofeph ,  101 

Tofeph ,  fils  de  Toble ,  &  neveu  du  grand- 
Prêtre  Onias  IL  Tpm.Jil.  jz.  Raifons 
qu'il  apporte  à  fon  oncle  pour  l'enga- 
ger a  fatisfaire  le  Roi  d^Egypte ,  la  mê^ 
me*  Réception  qu'il  fait  au  dépure  de 


JÏL  4to,  Soupçons  quHl  conçoit  de  la 
grofTedc  de  Marie  *  417*  Diflipcz  par  la 
viflond*un  Ange,  418.  Il  va  à  Bcdéeni 
pour  le  dénombreracnc  d'Auguftc^  ts 
mime.  A  Jcrufalem  pour  la  Prétenmrion 
de  Jésus  au  Temple  ,  ^ 
£gypte  avec  reniant  6 


D  ES      M  A 

brfre  d'un  Ange ,  443.  Il  revient  en  Ju- 
dée par  un  ordre  femblable  ,  449.  Sa 
douleur  en  ne  voyant  plus  Jefus  à  fa 
compagnie,  dans  Ion  voyage  de  Jéru- 
falem  ,  47;.  Son  métier-,  474 

'Sofiph ,  Lévite  de  Tlfle  de  Chipre.  Voyez 
Barnabe* 

Jofefh ,  Hiftorien  Juif,  lieu  &  rems  de  fon 
origine ,  Tom.  IV.  188.  Sa  belle  éduca- 
tion ,  U  mime.  Combien  de  tems  il  de- 
meura dans  la  folitude,  lamimei  Em- 
braile  la  Seéte  des  Pharifiens ,  la  mime. 
Va  à  Rome  par  un  motif  de  pieté ,  189. 
Il  eft  établi  Gouverneur  de  la  Galilée 
contre  les  Romains ,  par  les  Juifs  ré- 
voltez, 395.  Arme  plus  de  cent  mille 
hommes,  39(9.  Donnb  fa  confiance  à 
Jean  de  Gifcak  ,  &  en  mcme-tcms  le 
gouvernement  de  la  ville  de  ce  nom  , 
3  97.  Eft  trahi  par  ce  fourbe ,  la  mime. 
Et  en  danger  d  être  tué  par  les  fcrfi- 
tieux^il  les  gagne  par  fa  prudence,  396. 
Châtie  les  plus  mutins,  399.  Echappe  la 
mort  à  Tiberiade ,  eft  calomnié  auprès 
des  principaux  de  Jéru(alem ,  400.  Pu- 
nit les  Chefs  des  mutins  de  pluHeurs 
villes  ,401.  Appaife  adroitement  la  fé- 
dition  de  ceux  de  Tiberiade ,  401.  Or- 
donne à  Clitus  auteur  de  la  fédition  de 
fe  couper  la  main ,  la  mime.  A  l'arrivée 
de  Vefpaficn ,  il  eft  contraint  de  fortir 
de  la  Galilée ,  40(9.  Se  retire  â  Tiberia- 
de, écrit  au  confeil  des  Juifs  à  Jerufa** 
Jem ,  la  mime.  Eft  afliégé  par  Vefpa&n 
dans  la  ville  de  Jotapat,  407.  La  dé- 
fend avec  une  valeur  extrême,  408.  & 
fmv.  La  ville  eft  prife ,  411.  U  fc  tient 
dans  une  caverne  pendant  plufieurs 
jours ,  eft  contraint  de  fe  rendreà  Vcf- 

f^afien ,  413.  Le  gagne  en  lui  prédifanc 
'-empire,  &  après  lui  à  fon  nls  ,  414. 
Il  eft  pleuré  comme  mort  par  ceux  de 
'  Jcrufalem ,  &  cnfnite  détefté  par  les 
mêmes ,  415.  Il  eft  mis  en  liberté  à  l^a- 
venement  de  Vefpafifen  â  l'empire;. 
444.  Et  fes  liens  bri fez  à  lapriere.de 
IDitc»  lamimi.  A  ordre  de  Vefpaficn  de 
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fuivre  Tite  au  fiégc  de  Jérufalem ,  45 1. 
Eft  envoyé  par  Tite  pour  porter  les  Juifs 
à  la  paix  ,4*^5.  Sa  narangue  â  ceux  de 
Jérufalem  ,  la  mime.  Eft  blefle  dàrïge- 
reufcmcnJt  d'un  coup  de  pierre ,  47^. 
Porte  les  Juifs  a  rendre  la  ville  aux  ^- 
mains ,  devient  fufpeû  aux  Juifs  &  aux 
Romains ,  480.  Parle  à  Jean  Chef  des 
faûicux ,  &  le  veut  porter  i  traiter  de 
paix  avec  Tite ,  48^.  Obtient  de  ce  Gé- 
^  néralia  grâce  pour  plufieurs  Juifs ,  501^ 
Eft  accufé  par  Jônathas  aflaffin  &  im-- 
poftcur,  5n.  Déchargé  de  Taccufation 
par  Vefpaficn ,  la  mime.  En  quel  tems  il 
mourut  ?  291.  Ses  ouvifagcs  ,  Tom.  If^.'^ 
28^.  &  fuiv.  Témoignage  qu'il  rend  à 
Jean-Baptifte  ,  Tom.  //D  5  j8.  A  Jefus- 
Chrift,  6y6\  S'il  a  reconnu  celui-ci <:om-* 
me  Dieu  ?  la  mime.  Pourquoi  il  a  loiié 
Poppée  époufe  de Ncron,rc«i.  IF.^ti.' 
Force  de  fon  témoignage  dans  Thiftoire 
des  Juifs  ,515.  Son  hiiloire  eft  préfentée 
i.  Vefpaficn  ,  &  mifedans  unc'biblio- 
theque  publique  à  Rome  ;  189 

J^fias^  fils  d'Amon,  eft  fait  Roi'dejuda 
après^la  mort  de-fon  père,  Ttw.  //.  473» 
Travaille  avec  zclc  à  reformer  les  abus  * 
de  fon  royaume  ,  474.  Détruit  les  Ido- 
les ,  brife  les  chevaux  &  ch^ariors  con* 
facrez  -au  Soleil ,  la  mime  &  fniv.  Ren- 
verfc  les  Autels  prophanes;  fur  tout  un  ' 
à  Bethcl  i  477.  Détruit  Tldolârrie  dans  • 
le  royaume  d'Ifracl,  épargne  le  tom- 
beau d'un  Prophète  ,  de  pcnr. quelle 
raifon  ?  lamime  &faiv.  Orclonne  à  Hél- 
eras grand- Pfêtre,  de  mettre  en  lingots  ♦ 
l'or  &  l'argent  que  le  peuple  avoitof- 
fert  au  Temple ,  484.  Comment  le  li- 
vre de  la  Lorfût  trouvé  de  fon  tctifsl 
48i.  Se  fait  lire  ce  livre,  fait  venirle 
grand  Prêtre ,  &•  envoyé  côndilrcr  »la ' 
i^Topheicfte-Holda  ,  48^.  Eft  fort  con- 
folé  de  fa  réponfe  ;  va  dans  le  Temple, 
y  lit  au  peuple  la  Loi,  &  renouvelle 
l'Alliance  avec  le  Seigneur ,  487.  Fait 
br&ler  toutes  les  figures  idolâtres ,  488.  • 
Paît  célébrer  la£âque  ,   &  remettre  ^ 
Hhhh  iij 
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TArchc  dans  le  Sanâ:uairc,490.  &  fmv. 
Reforme  les  abus  de  fon  royaume  avec 
un  zele  merveilleux,  49Z.  Sous  fon  rè- 
gne arrive  une  grande  difette  ,  &  le 
Prophète  Jocl  parou,49}.  Ileftblcffc 
dans  une  bataille  contre  Néchao ,  Roi 
^'Egypte ,  &  meure  â  Jérufalem ,  49s. 
Il  eft  pleure  par  fes^fujets  ,  &  par  Jére- 
mie ,  U  mime.  Son  éloge  magnifique , 

.  499.  A  pour  fuccefleur  ion  fils  Joachas, 

U  même. 

fûfuc ,  livre  qui  porte  ce  nom  :  Antiquité, 

&  autenticicc  de  cet  ouvrage ,  Tom.  /. 

Dijfertat.  84 

Jofui  fe  met  à  la  tcte  de  Tarmée  des  Ifrac- 
lircs  ,&  remporte  la  vidkoire  contre  les 
Amaiccites,  Ttfw.  I.i6%.  De  quiilétoic 
fils  j  &  de  quelle  façon  il  étoic  attaché  i 
Moy  fe ,  fes  belles  qualitez ,  169,  Monte 
avec  Moyfe  au  fommet  du  mont  Sinaï, 
par  Tordre  de  Dieu,  &à  quclfujct? 
2S8.  Ce  qu  il  dit  à  Moyfe  en  defcendant 
la  Montagne,  191.  Il  eft  établi  chef  du 
peuple  par  Moyfe ,  405.  Dieu  lui  parle 

.  du  haut  du  Tabernacle  dans  une  nuée  » 

.  404.  Il  prend  après  Moyfe  la  conduite 
du  peuple,  418.  Dieu  lui  prefcrit  ce 
quil  a  à  faire,  419.  U  envoyé  des  ef- 

[)ions  à  Jéricho  ,  la  mime.  Fait  avertir 
es  Ifraclites  du  paflage  du  Jourdain  « 
-  411.  Donne  Tordre  pour  la  marche  du 
peuple ,  des  Prêtres ,  &  de  T  Arche , 
411.  Paflb  le  fleuve  à  la  tète  des  Ifrac- 
lites ,  415  •  Ordonne  la  circoncifion  à 
tous  ceux  qui  ne  Tavoient  pas  reçue 
dans  le  defert ,  414.  Un  Ange  lui  ap- 
paroir i  &  à  quel  deilein  t  ^16.  Fait  le 
tour  de  la  ville  de  Jéricho ,  &  les  murs 
tombent ,  417.  Conferve  Rahab ,  &  fa 
maifon  ,  fon  imprécation  contre  Jéri- 
cho ,  418.  Il  attaque  la  ville  de  Haï  ^  & 
eft  repouflc,  la  prend  ,  &  Tabandonne 
au  pillage ,  429.  &fuiv.  En  fait  pendre 
le  Roi ,  4^.  Va  fur  le  mont  Garizim,  ic 
y  drelTe  un  Autel,  la  mime.  Il  eft  fur- 
pris  par  les  Gabaonitcs ,  ôc  fait  alliance 
avec  aix  »  43  5«  La  fccoure  contre  les 
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Rois  Cananéens ,  4J4.  Tue  lai-mc«c 
ces  Princes,  455.  Paflc  au  fil  de  Tcpée 
les  habitans  de  Maceda  ,  défait  d'autres 
Rois  liguez  contre  lui,  45^.  &  fmv. 
Auflî  bien  que  pluficurs  Roitelets ,  & 
les  Géans  de  la  terre  de  Canaan^  4j8«. 
Il  fait  la  conquête  de  toute  cette  terre ,' 
&  en  combien  de  tcms  1  4^^.  Com-'. 
mence  à  partager  le  pays  aux  enfans 
d*lfracl ,  la  mime.  Accorde  à  Caleb  la 

^  ville  d'Hébron  en  héritage,  440. Don* 
ne  à  chaque  Tribu  des  terres  ,  &  com- 
mence par  celle  de  Juda  ,441.  &  jmv. 
.  Il  place  le  Tabernacle  à  Silo,  &  pour- 
quoi 2  44J.  Fait  un  nouveau  paruge  da 
Çays  de  Canaan  ,  de  quelle  Tribu  il 
ctoit  ?  la  mime.  Partage  des  terres  qui 
lui  tombent ,  lieu  de  fa  demeure ,  44J. 
Il  propofe  au  peuple  de  rcnoaveller 
TAlliance  avec  Dieu,  451.  Et  lui  fait 
un  difcours  pathétique  ,  U  mime.  Il 
meurt,  455.  Son  tombeau,  U  mime. 
Son  éloge^par  Tauteur  de  rEcdcfiafti- 
que,/4  même.  Les  Anciens  quiavoienr 
vécu  avec  lui ,  &  avec  Moyfe,  luifac- 
cedent  dans  le  gouvernement ,        454 

Utapaty  place  trèsforte  de  Galilée,  où 
Jofcph  rhiftorien  eft  affiégc  par  Vcf- 
paûcn,  roOT.  ir.  407.  f^fmv.  Et prife, 

lêur\  comment  furent  éclairez  les  lîc- 
miers'jours  du  monde  \  T^m.  /.  • 

Jourdain ,  fleuve  célèbre  ,  &  en  quel  pays  î 
Tom.  Il  411.  &  fuiv.  Jofué  prédit  tout 
ce  qui  devoit  arriver  aapaflfkgc  de  ce 
fleuve,4ii.  Comment  fes  eaux  fiirent 
arrêtées  ?4ij-  Pierres  tirées  du  fleuve 
par  ordre  de  Jofue,  Umime 

loT(abai,  Général  de  Jofaphat  ,  nombni 
des  troupes  qu  U  commandoit,  Ttm.  IL 


JoXakad,  un  des  meurtriers  de  Joas,  Roi 
de  Juda     eft  mis  a  mort  par  Amazias, 

Iphigenie  (  Sacrifice  d'  )  copié  fur   vUl 
loitc  de  la  fiUc  de  Jcphré  ,   r^m   /. 

SOI 
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Jfg  cft  fait  grand  Aumônier  de  David  , 
Tarn.  il.  I7J 

Jrcnie ,  Confcillcr   d'Hcrodc  ;  prend  le 
parti  d*Antipas ,  Tom.  lll.  45  î 

S.  Ircnie  ;  ce  qu  il  rapporte  de  S.  Jean  TE- 
vangetiftc,  Tm^IV".  ?}9 

ffuc ,  fa  naiflance ,  Tm.  I.  loi.  Significa- 
tion de  ce  nom  ,  &  pourquoi  ainfi  ap- 
pelle .  cft  fevré ,  &  à  quel  âge  ?  la  même. 
Maltraite  par  Ifmacl ,  loj.  Prêt  d'être 
facrifié  par  fon  père ,  iq8.  Son  père  en- 
voyé fon  Intendant  Eliexer  en  Mefo- 
potamic ,  pour  lui  chercher  une  fem- 
me, m.  Il  cpoufe  Rebecca,  ii^.  Se 
^  plaint  au  Seigneur  de  ce  que  fa  femme 
'  cft  fterile ,  &  a  deux  cnfans  d'elle  ,  ii8. 
Dieu  lui  défend  d'aller  en  Egypte^,  & 
lui  fait  de  grandes  promelTes ,  izô.  Il 
dit  au  Roi  de  Gerare  ,  que  Rebecca  eft 
fa  fœur  ,  &  pourquoi  î^Eft  obligé  de 
fortir  de  ce  pays  ,  &  a  quelle  occa- 
fion  ?  Creufe  plufieurs  puits  ,'&  ce  qui 
en  arrive,  m.  Dieu   lui   réitère  les 
promeflcs,  il  fait  alliance  avec  le  Roi 
de  Gerare,  m.  Eft  fâché  du  mariage 
d'Efaiiavec  une  Cananéenne  ,  115.  l^ui 
ordonne  d'aller  à  la  chalTc ,  &  pour- 
quoi ?  la  mime.  Donne  fa  béncdiûion  â 
Jacob  à  Icxclufion  d'Efaii,  ii5.En  don- 
ne une  aurre  à  Efaii ,  12^.  Accamplif- 
femçnt  de  ces  bénédidkions  dans  fesf 
defcendans  d'Efaii  &  de  Jacob ,  la  me- 
me  &  fuiv.  Bénit  encore  Jacob  ,  &  Icn- 
voyedansla  Mefopotami£,ii8.  Meurt, 
&  eft  enterré  par  fes  deux  fils ,        15c 
Jf/4/,  fils  d'Obecl,  &  père  daDavid,  Tm. 
II.  7.  Naiflance  de  fon  fils  David  ,  46. 
Reçoit  Samuel  dans  fa  maifon  ,  51.  Lui 
préfente  fes  enfons  r  fon  fils  David  eft 
oint  par  ce  prophète ,  5 1.  Il  envoyé  ce 
fils  à  Saiil ,  5}.  A  trois  autres  fils  à  l'ar- 
mée du  Roi ,  envoyé  David  porter  des 
provifions  à  fes  frères,  55.  Se  retire 
avec  fa  famille  .dans  la  caverne  d'O* 
doliam ,  70.  Et  de-là  dans  le  pays  de 
Moab  avec  fon  fils  David  ^  71.  Revient 
dans  la  terre  de  Juda^  la  mime. 
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Ifaie  a  écrit  l'hiftoirc  d'Ozias  ,  Roi  de 
Juda ,  eft  le  premier  des  grands  Pro- 
phètes ,  Tom.  11.1%  t.  S'il  cft  de  la  fa- 
mille des  Rois  de  Juda ,  en  quel  tems 
Commencent  fes  prophéties,  390.  Fait 
une  "defcription  de  la  Maicftc  de  Dieu, 
qui  lui  apparoît^  la  mime  &  Jmv.  Un 
Séraphim  lui  purifie  les  lèvres,  J91.  Il 
continue  à  décrire  les  ordres  qu'U  re- 
çoit de  Dieu ,  la  même.  Quels  font  les 
deux  objets  principaux  de  fa  prophe-* 
tic  ,  39  2.  Parle  clairement  de  Jefus- 
Chrift,  lamime.  Peint  la  venue  du  MeC- 
fie  fous  d'autres  noms,  39 j.  Prédit  U 
deftruckion  du  royaume  de  Samarie,  oa 
'  d'Ifracl ,  394.  Prédit  clairement  la  ftaiC* 
fance  du  Meflîe  d'une  Vierge ,  395.  ÔC 
les  malheurs  du  royaume  de  Juda ,  U 
'mime.  Quelle  eft  cette  abeille  dont  il 
parle  ,  ^^C.  Donne  le  nom  à'Emma^ 
nuel  au  Mcffie  ?  Prend  deux  témoins  de 
ce  qu'il  prédit ,  la  même.  Il  annonce  les 
maux  qui  doivent  arriver  aux  Philiftins> 
aux  Muabires  &  aux  Babyloniens ,  410, 
Prédit  la  défaite  des  Affyriens  comman- 
dez par  Sainacherib«  4^1.  Annonce  d 
Ezcchias  qu'il  doit  bien  lô:  mourir,4;3. 
Fait  rétrograder  l'ombre  du  Soleil,  434. 
Par  fes  prières  rend  la  fanté  au  Roi 
Ezéchias ,  la  men.e.  Lui  fait  des  repro- 
ches d  avoir  montré  fes  trefors  aux  Am- 
balfadeurs  de  Merodach ,  435,  Encou- 
rage les  députez  d'Ezéchias  contre  Sen« 

^  nacherib^&  fon  Général,  439,  Donne 
une  réponfc  favorable  à  Ezéchias  con- 
tre Sennacherib,44i.Il  marche  pieds 
nuds,  &  ce  que  cela  pronoftiquoir, 
445.  Eft  condamné  par  le  Roi  Manaflc 
à  être  fcié  par  le  milieu  du  corps,  4J2. 
Il  avoir  prédit  jufqu'au  nom  de  Cyrus,  ' 
&  la  plupart  de  fes  aâions,  c88.  Un 
endroit  de  ce  Prophète  expliqué  par 
Philippe  Diacre,  &  en  quelle  occafion? 
Tem.ly.  4i 

Jjhofethy  fils  de  Saîil,  cft  reconnu  pour 
Roi  à  Manahaïm  au- delà  du  Jourdain, 
Tm.  ILioi.  Abner  fgn  Ccoéial  déclare 
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la  guerre  IDaTid,  103.  Il  fe  broiiillc 
avec  Abncr,  ce  qui  caufe  l'a  ruine,  io(>. 
Renvoyé  Michol  à  David,  107.  Eft  fort 
confternc  de  la  more  d'Abner ,  109. 
Deux  de  fcs  fatellites  lui  coupent  la 
tête ,  &  la  portent  à  David  ,  no 

Jfchd ,  nom  donné  par  Adam  à  fa  femme, 
&ce  qu'il  fignifie,  Tom.  I.  11.  Voyez 
Eve. 

ifitUfii  députe  des  Alexandrins  vers  Cali- 
gula ,  excite  ce  Prince  contre  les  Juifs 
par  une  fauffe  accufation ,  Tom.  IV. 

///,  Déeflc  des  Eeyptîens,  Tom.  III. 
477.  Son  culte  aboli  à  Rome ,  &  pour 
quel  fujet  î  47  * 

Jfles  de  la  Méditerranée  ,  par  qui  habitées 
après  le  déluge ,  Tm*  /.  5  6 

ffmaél ,  fils  d'Abram  &  d'^gar ,  Tom.  I. 

87.  Sa  merc  fe  fauve  dans  un  déicrt , 
pourquoi  ?  Prédidion  d'un  Ange  fut 
cet  enfant ,  U  mime.  Il  vient  au  monde, 

88.  Sa  pofterité  fuivant  la  promdic  de 
Dieu  ,90.  Il  eft  circoncis  par  Abraham, 
91.  Il  maltraite  Ifaac,  eft  charte  delà 
maifon  par  Sara,  103.  Souffre  une  foif 
icxtrême  avec  fa  mère,  104.  Eft  fauve 
par  le  fecours  d'un  Ange  ,  U  mime. 
JEpoufe  une^ femme  d'Egypte  ,  meurt, 
&  lailFe  un  très-grand  nombre  d'en- 
.fans,  U  mime.  A  douze  fils  pères  de 

douze  Tribus  ,  105.  Pays  &  terres  que 
fa  pofterité  a  polTedez ,  la  mime. 

ifmail  envoyé  par  le  Roi  des  Ammonite* 
â  Mafphat ,  y  aflaflîne  Godolias  ^  Tom. 
JT.  551.  &  «n  grand  nombre  de  Juifs 
&  de  Caldéens ,  U  mime.  Il  eft  oblige 
de  prendre  la  fuite ,  &  fes  troupes  font 
diflipées  par  Johanan  ?  551 

Jfmdel ,  fils  de  Fabée ,  établi  grand-Prc- 
tre  ,  puis  dépofé ,  Tom.  III.  47  5 

ffmaelffAs  de  Fâbée  ,  établi  grand-Prctre 
par  le  jeune  Agrippa,  Tom.  IV.  i%G. 
Député  â  Rome  ,  pour  quel  fujec ,  ic 
avec  quel  fuccès ,  311.  Retenu  dans 
cette  ville  ,  &  dépofé  par  Agrippa. 
.QucUe  fut  û  fin  )  ^  1 1 
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Ifràil ,  nom  donné  à  Jacob  >  &  â  qodle 
occafion  ?  Tvm.  L  1 54 

Ifraelites  ou  Hébreux  ,  peuple  defcenda 
de  Jacob  ,  ce  qui  leur  arrive  dans  l'E- 
gypte après  la  mort  de  Jofeph  ,  Tmu.  I. 
zoi.  Ils  font  accablez  de  travaux  par 
ordre  du  Roî^  &  bâcillènc  plafieurs  ri^ 
les  ^  1 1  ^.  Malgré  ces  travaux ,  ils  mul- 
tiplient au  lieu  de  dimiiraer  ,  217.  Or- 
dre donné  par  le  Roi  de  faire  mourir 
leurs  enfans  mâles ,  U  même.  Entendent 
avec  joie  ce  que  Moyfc  &  Aaion  leur 
difent  de  la  part  de  Dieu,  235.  Sont 
plus  maltraitez  qu'auparavant  par  les 
■Officiers  du  Roi ,  236.  Sont  a  couvert 
de  toutes  les  playes  dont  TEgypte  eft 
frappée ,  140.  &[mv.iHfqHm  253.  Célè- 
brent la  Pâque  par  ordre  de  Dieu,  2^0. 
Sortent  de  l'Egypte,  &  en  quel  moisî 
a  54.  Combien  de  tems  ont  demeuré 
dans  cç  pays  ?  Sont  obligez  de  rache- 
ter les  premiers- nez  ,  &  pour  qud/e 
raifon ,  lÀ  mime.  Leur  route  &  leurs 
dations  dans  le  dcfert  ,  a^j-cJ*  /«v. 
Sont  conduits  par  une  colomne  de 
nuée  ,  pendant  combien  de  tems, 2^7. 
Pourfuivis  par  Pharaon  ,  murmurent 
contre  Moyfe ,  258.  Leur  paflage  aa 
travers  de  la  mer  rouge  ,  259.  Leur 
murmure  à  Mara  ,  &  pourquoi  \  Vien- 
nent a  Elim,  où  ils  trouvent  des  fon- 
taines, 2^1.  Campent  dans  le  défcrt 
de  Sin,  U  mime.  Leurs  autres  campc- 
mens  ,  2^2.  Murmurent  de  nouveau 
contre  Moyfe ,  ils  reçoivent  de  Dieu 
la  manne*pour  nourriture  ,  U  mime. 
Dieu  leur  envoyé  des  cailles  ,  la  man- 
ne tombe  autour  de  leur  camp,  a^j. 
Il  y  en  a  qui  en  ramaffcnt  plus  qu'il  ne 
faut ,  &  ce  qui  en  arrive  ,  :i6^.  Ils  font 
prêts  i  fe  révolter  contre  Moyfc  a  Ra- 

^  phidim,  &  à  quel  fujet  >  2^6;  Trouvent 

*  encore  de  Teau  à  Cadesbarné  ^Umime. 

Sont  attaquez  a  Raphidim  parles  Ania- 

lécites ,  268.  Arrivent  au  défêrt  de  Si- 

naï ,  270.  Ecoutent  les  conditions  de 

•i'alliance  que  Dieu  vent  faire  avec  eux. 
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'  &  que  Moyfc  leur  propofc,  271.  &  fniv. 
Reçoivent  le  Dccalogue ,  173.  Et  des 

{)rcceptes  judiciels  ^  177*  &  ft^i'^*  Dieu 
cur  envoyé  un  Ange ,  pour  les  condui- 
re dans  le  dcfert,  185.  Us  promettent  à 
Moyfe  d'accomplir  les  conditions  de 
J  alliance  que  Dieu  fait  avec  eux ,  187. 
ils  tombent  dans  Tidolâtrie  dû  Veau 
d'or ,  &  comment  ?  290.  Vingt-trois 
mille  hommes  d'entre  eux  mis  à  more 
par  les  Lévites,  19a.  Ils  obtiennent  par- 
don de  leur  crime,  &  par  qui?  195. 
Font  des  offrandes  confiderables  pour 
la  conftrudion  du  Tabernacle,  197.  Ca- 
pitation  d  un  demi-ficlc  par  tccc  leur  eft 
impofée ,  298.  Leur  dénombrement  fait 
par  Moyfe,299.  Us  célèbrent  dans  le  dc- 
fert la  première  Pâquc  depuis  la  fortic 
d*Egypte,3i}.Second  dénombrement  de 
ce  peuple  fait  par  Moyfe  ,  314.  Ils  dé- 
campent d'auptès  de  Sinaï ,  &  murmu- 
rent au  campement  dcTabééra,  jaj. 
Dieu  leur  envoyé  des  cailles  pour  les 
nourrir  ,  327.  Sont  frappez  .de  mala- 
dies, &  pourquoi?  328.  Murmurent 
contre  Dieu  &  Moyfe  au  retour  des  ef- 

f)ions  de  la  tearc  de  Canaan  ,531.  Vcu- 
ent  lapider  Moyfe,  332.  Les  rebelles 
d  entre  eux  condamnez  à  mourir  dans 
le  défert ,  3^3.  Et  à  y  demeurer  quarante 
ans ,  U  même.  Campent  en  diffcrens  en^ 
droits ,  3} 5.  Manière  dont  ils  dévoient 
faire  la  guerre  aux  Cananéens  6c  aux 
autres  peuples,  347.  Ils  murmurent  con- 
tre Moyfe  après  la  punition  de  Coré  & 
des  autres  fcditieux  ,  3^3.  Veulent  en- 
trer dans  la  terre  promife ,  36"^.  Sont 
battus  par  le  Roi  Arad ,  le  battent  en- 
fuite,/4  même.  Murmurent  contre  Moy- 
fe à  Cadés  pour  là  difette  d'eau ,  368. 
Leur  murmure  puni  par  les  ferpens , 
371.  Sont  guéris  par  Moyfc  i*la  vàc  d'un 
lerpent  d'airain  ,  372.  Leurs  campe-» 
mens  dans  le  defert ,  Ut  même.  Us  paf- 
fentle  torrent  deZared,  373.  Autres 
campemens ,  374*  Sehon  leur  refufe  le 
palTage  par  fcs  terres,  375-  Us  Tatta- 
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quent ,  â^ife  rendent  maîtres  de  fon 
pays  ,  U  même.  Surprennent  Jazer  ville 
du  pays  d'Héfébon,  &  s'en  emparent  » 
37^.  Font  la  guerre  à  Og  Roi  de  Bafan  « 
&  fe  rendenr  maîtres  de  fon  pays  ^  U 
même.  Us  reçoivent  desbénédiftions  de 
Balaam  au  lieu  de  malédiâions,  381. 
Sont  punis  de  Dieu  pour  avoir  ^doré 
BéelpRgor^  387.  Troifiéme  dénombre- 
ment des  Ifraclites  fait  par  Moyfe,  388. 
Us  taillent  en  pièces  l'armée  des  Madia^ 
nites,  391.  Dieu  leur  ordonne  d'exter- 
miner les  Cananéens,  395*  Limites  du 
pays  qu'ils  doivent  pofTeder  ,  la  même. 
Ils  reçoivent  les  bénédiâions  que  leur 
donne  Mipyfe  fous  le  nom  de  chaque 
Tribu ,  4 1  o .  C^  /«/ v. 

Ifraelites  fous  la  conduite  de  Jofué  ^  Tom. 
/.  418.  Pa(fentle  Jourdain  avec  Jofué 
ayant  l'Arche  à  leur  tcce,  413.  Cam- 
pent à  Galgala ,  424.  Ceux  d'entre  eux 
3ui  n'avoient  pas  été  circoncis  dans  le 
cfert  le  font  après  le  paflage  du  Jour- 
dain, 425.  Us  célèbrent  la  troifiéme 
Pâque  depuis  la  fortie  d'Egypte  ,  ta  mê- 
fne.  CelTent  de  manger  de  la  manne,  &C 
ufent  du  pain  de  la  terre  de  Canaan  , 
426.  Font  le  tour  de  la  ville  de  Jéricho, 
dont  les  murs  tombent,  427.  Attaquenc 
la  ville  de  Haï  ^  6c  la  pillent  ^  419. 43 1  • 
Font  alliance  avec  les  Gabaonites,  433. 
Et  les  défendent  contre  les  Rois  Cana- 
néens^ 434.  PaiTenf  au  fil  de  Tépée  les 
habitansde  la  ville  de  Macéda,  fe  ren- 
dent maîtres  de  pluiieurs  villes  ^43^* 
Font  la  conquête  du  pays  de  Canaan  > 
437*  Et  partagent  les  dépouilles  entre 
eux  ,  438.  Partagent  les  terres  conqui- 
fes ,  4^9.  443.  Us  s'aifemblent  à  Silo 
pour  déclarer  la  guerre  aux  Tribus  de 
Ruben  &  de  Gad ,  449.  Suivant  le  con- 
fit de  Jofué  ils  renouvellent  l'alliance 
avec  Dieu ,  45  3.  A  la  mort  de  Jofué  ils 
ibnt  gouvernez  par  les  Anciens  «  454* 
Après  la  mort  de  ces  Anciens,  ils  tom- 
bent dans  de  grands  défordres ,  la  mf- 
me  &  fiùv.  La  tribu  de  Juda  commence 
liii 
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la  première  à  accaquerie^i  Cananéens, 
455.11s  s*a(Iemblenc  aMarphaaa  fujec  de 
la  femme  d'un  Lévite,  &  y  déclarent  la 
guerre  aux  Benjamites,  4^3.  Les  atta- 
quent &  font  vaincus,4^4.  Perdent  une 
teconde  bataille^  6c  pourquoi  ?  la  mime* 
Les  taillent  en  pièces  dans  une  troifiéme 
rencontre ,  &  paflcnc  au  fil  de  l*cpce  les 
habitans  dcGabaa  ,  j^6^.&  fltv,  S'af- 
fcmblent  à  Silo  ,  &  pourquoi  ?  4^7. 
Donnent  des  filles  en  mariage  au  refte 
àt%  Benjamites ,  la  même.  Dieu  leur  en* 
voye  un  Prophète  pour  leur  reprocher 
leur  infidélité ,  4($8.  Leur  première  fer- 
vitude  fous  Chufan  Rafathaïm  y  Roi  de 
Méfopotamie ,  ^6^.1\$  en  fqnt  délivrez 
par  Othoniel ,  470.  Leur  féconde  ftr-' 
^itiêde  fous  Eglon  Roi  de  Moab ,  ils  en 
font  délivreispar  Aod ,  471.  Leur  troi- 
{\èmt  fervitudi  £i^}is  les  Philiftins,  ils 
en  font  délivrez  par  Samear  troifiéme 
Juge  ,  475*  Leur  quatrième  fcrvitudi 
fous  Jabin  Roi  d' Afor ,  474.  Ils  en  font 
délivrez  par  la  Prophéte(Ie  Debora  , 
47^.  Leur  cinquième /erv/>/w/f  fous  les 
Madianices ,  478.  Ils  en  font  délivrez 
par  Gédéon  ,  480.  Après  fa  mort  ils. 
tombent  dans  les  fuperftitions ,  &  ador 
rent  BaalBerich  ,  490.  Leur  fixiéme* 
ftrvitudû  fous  les  Phililtins  &  les  Am- 
Inonites  3  496.  En  font  délivrez  par 
Jephté ,  qu'ils  choififTent  pour  leur  chef 
&  Juge,  ^9^.  &  fmv.  Enfuite  Abefan,. 
503.  Après  lui  Ahialon,/4  même.  Ils. 
obèïïlènt  après  fa  mort  à  Abdon ,  504* 
Leur  fcpticme /imrjft/r  fous  les  Phi* 
liftins ,  eft  la  plus  longue  de  toutes ,  la 
mêmc^^lls  font  gouvernez  par  le  grand-- 
Prêtre  Héli^  &  par  Samfon ,  la  même  CT 
fmv.  Ils  perdent  la  baraille  contre  les . 
Philiftins ,  Tom.  IL  16.  Sont  encore  dé- 
faits par  les  mêmes ,  &  perdent  l'Arche 
d'alliance,  17.  Ils  s'aflemblent  à  Maf- 
pha,  prient  Samuel  d'offrir  un  holo- 
caufte,  23.  Et  remportent  la  viâoire 
fur  les  Philiftins  >  14.  Ils  demandent  un 
&Qi.à  Samuel  9 15*  S'afIbmblent  à  Maff 


le 
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ha  par  fon  ordre»  jx«  YreoOfmeS^ 
Tent  Saiil  pour  Roi ,  3  j.  Forment  une  ar- 
mée formidable  commandée  par  Saiil» 
qui  vient  au  fecours  de  Jabés,  35*  lU 
confirment  la  royauté  à  SaiiL  Di(€oar& 
que  leur  tient  Samuel  i  Ga^ala  »  3^» 
Les  Philiftins  leur  otenc  TuÊi^e  des  ar- 
mes ,  40.  Ils  forment  une  pente  armée 
commandée  par  Saiil ,  8c  mettent  en 
fuite  les  Philiftins ,  41.  Voyant  Goliath 
tué  9  ils  pourfuivent  de  nouveau  les 
Philiftins ,  &  pillent  leur  camp ,  )9.  Ils 
font  entièrement  défaits  par  les  mêmes 
ennemis ,  &  Saiil  tué ,  97.  Hors  la  tri* 
bu  de  Juda  tous  les  Ifraëlites  après  la 
mort  de  Saiil  reconnoiflent   Isoofeth 
pour  Roi ,  101.  Ils  fe  donnent  enfuite 
a  David  ,  m.  Leur  harangue  à  ce  Prin- 
ce ,  la  même.  Jaloufie  entre  les  Tribus 
à  l'occafion  du  retour  de  David  à  Je* 
rufalem  après  la  défaite  d'Abfaion^i^^. 
Les  onze  Tribus  fe  Ibulevent  coorre 
David  ayant  Séba  à  leur  cète  ,  Umime». 
Par  ordre  de  ce  Prince  le  Général  Ama* 
fa  marche  contre  eux  >  lyo.  Leurdé»^ 
nombrement  fait  par  ordre  de  David, 
179.  Ils  font  défolez  paiHa  pefte,  181. 
Reconnoiftènt  Salomon  pour  Roi,  i9{* 
Ils  s'aiTemblent  pour    la  dédicace  da 
Temple,  ii^.  Les  dix  Tribus  fe  foi- 
lèvent  contre  Roboam  ,  êc  reconnoiC- 
(ènt  Jéroboam  pour  Roi  d'Ifracl,  14^. 
Se  laident  aller  au  culte  des  veaux  d'or, 
247. 249.  Sont  défaits  par  Abia  iRoi  de 
Juda  ,  2^0.  Affiegent  Gebbethon ,  169. 
Défèrent  â  Amri  la  royauté  ,  ^70.  I^ 
sieft  refervé  parmi  eux  fept  mille  hooii' 
mes  qui  n  opt  point  fléchi  le  genou  de- 
vant Baal,  285.  Ils  refufenc  de  fe  rendre 
à  Jérufalem  pour  la.  célébration  de  la 
Paque  fous^Ezéchias ,  404*  11  cft  permit 
à  ceux  qaf  s'y  trouvèrent  de  manger 
la  Pâoue ,  quoiqu'ils  ne  fufiènt  pas  en 
état  de  Timmoter  j  de  pourquoi }  405* 
40^.  Leurs  guerres  contre  ceux  de  Jih 
da ,  24^.  166.  i6^.  ^88.  &fHiv.  ^^yt 
fuiv. CoÂtreles.Syxiena,  a«^ &fiù9^ 
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*99*  îî^*  ÎJ7*  î^'*  Contre  les  Ammoni- 
tes, }iiXontKl»lcs  Aflynicns,  581.  c^ 
//wv.  Ils  leur  deviennent  tributaires, 
41  j .  Fin  du  royaume  des  dix  Tribus , 
/4»9^.  Leur  captivité,  la  même.  Leur 
difperfion  en  Egypte,  ôcdans  les  ter- 
resdejuda,  4  H 

Ifrailius ,  font  les  véritables  dépofuaires 
des  anciennes  origines ,  &  de  Thiftoire 
des  premiers  hommes,7*^wi.  /.  Differtat. 
119.  Leur  gouvernement  a  varié ,  xi  i. 
XIII.  Quel  il  a  été  en  differens  tcnis ,  & 
fous  differens  maîtres,  U  mernc.  A  la 
naiflance  de  J.  C.  ils  n'avoicnt  plus  de 
prince  de  leur  nation ,  xv.  Le  fceptrc 
leur  eft  ôté ,  U  mime. 

^Jfdchar ,  fils  de  Jacob  &  de  Lia ,  fa  riaif- 
fance,  Têm.  L  157.  Reçoit  la  dernière 
bénédiûion  de  fon  père  ,  i^i.  151. 
Nombre  de  fes  enfans  en  entrant  en 
Egypte,  181 

IJfdcifary  { Tribu  de  )  étendue  des  terres 

3ui  lui  tombent  en  partage  dans  le  pays 
e  Canaan ,  Tom.  L  444 

lulie ,  Province  ,  a  été  lonç-tems  fans 
forme  de  gouvernement ,  de  religion , 
&  d'hiftoire ,  Tom.  L  DijfertéU.        i  j  i 

lehamaty  fécond  fils d'Aaron,  grande  fa* 
crificature  tranfportée  dans  la  famille  , 
Ttfi».  //.  I } 

hurieni  battus  par  Ariftobulc ,  obligez  de 
fe  foumettre  aux  cérémonies  Judaïques, 
Tm.III.  2JI 

Jubdy  maître  des  Joiicurs  dlnftrumcns,  & 
de  qui  fils  ^T^m./.  15 

Jubilé  obfervé  chez  les  Ifraclites  au  bout 
de  49.  ans.Loix  touchant  le  Jubilé^T^w* 

''  ...     '+5 

Juda ,  fils  de  Jacob  &  de  Lia^  fa  naiiTance, 

Teim.  /•  155.  Engage  fes  frères  à  vendre 

Jofeph  ,  plutôt  que  de  le  raer  ,  157. 

Epoufe  une  femme  dont  il  a  trois  en« 

fans,  159.  Donne  Thamar  en  mariage 

i  fon  fils  Her,  Umême.  La  remarie  i 

fon  fils  Onan ,  &  ce  qui  en  arrive  «  Im 

même.  Il  a  commerce  avec  elle,  &  re- 

«Eçnnoît  qu'il  ca  eft  la  caufe*  x^  14 
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veut  fe  juIUfier  devant  Jofeph  ,  177* 
Reçoit  la  dernière  bénédiâion  de  Jar 
cob,  190.  Prédidion  ou  prophétie  re- 
marquable fur  lui ,  la  même. 

Jnda,  (  Tribu  de }  fon  partage  dans  la  diC« 
tribution  faite  par  Jofué  du  pays  de 
Canaan,  Tarn.  L  441.  Après  la  mort  de 
ce  conduâeur  elle  attaque  avec  celle 
de  Simeon  les  Guianéens ,  455.  S'em- 
pare de  la  ville  de  Séphaat,  &  pafTe  les 
tiabitans  au  El  de  Tépée ,  45(9.  Elle  eft 
la  première  à  reconnoitre  la  royauté  de 
David ,  Tûm.  II.  i  o\ 

Jiida  (  Royaume  de  )  finit  en  la  perfonne 
de  Sédécias ,  Tom.  IL  547.  Combien  da 
tems  a  fubfifté  depuis  David  ,  la  même^ 

Judas ,  grand-Prêtre ,  fucceffèur  d'Elia- 
fib ,  prédécefTeur  de  Jean ,  ou  de  JoAa- 
than ,  Têm.  III.  .       a 

Jui^s  Maccabée  yîXs  de  Mattathias,  fe  re- 
tire dans  les  montagnes ,  lui  dixième  1 
pour  éviter  la  perfécution  d'Antiochus» 
T.  111.79.11  fuccede  a  fon  pcre  Mattha- 
thios  dans  le  commandement  des  Ifraë^ 
Ktes  fidèles ,  94.  Ses  premiers  fuccez.  Il 
marche  contre  Apollonius  >  Gouver- 
neur de  Judée ,  le  tue ,  &  remporte  la 
viâ:oire ,  la  même.  Il  défait  larmée  de 
Séron  autre  Général  d^Antiochus ,  95. 
Vidloires  qu'il  gagne  fur  Gorgias  &  fur 
Nicanor,  roo*  Manière  prudente  &  re- 
ligieufe  dont  il  s'y  étoit  préparé ,  97. 
Butin  qu'il  fit ,  ici.  Défaites  de  Timo- 
thée  &  Bacchide  ,  autres  Généraux  des 
troujies  Syriennes  ,  la  même.  Partage 
charitable  qu'il  faifoit  du  butin ,  la  mê" 
mi.  Il  rentre  dans  Jérufalem ,  101.  Va 
à  la  rencontre  de  Lyfias ,  &  met  fon  ar- 
mée en  déroute»  loj.  Il  purifie  le  Tem- 
f  le  ^  la  même.  Cérémonies  qui  y  furent 
pbfervées ,  105.  Il  marche  contre  les 
Iduméens ,  &  en  toëun  grand  nombre» 
1 07.  Il  dévoue  les  enfans  de  Béan ,  Se 
leur  pays  à  l'anathême  ^lamême.  Il  taille 
en  pièces  les  Ammonites  ,  &  s'empare 
d'une  de  leurs  villes,  la  même.  Grande 
yiâoire  qu'il  remporte  fur  Timothéc 
liii  if 
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Général  d'Antiochus,  m.  &  fuiv.  Il 
Ya  au  recours  des  Juifs  de  Galilée,  1 14. 
Saccaec  la  ville  de  Bofor ,  fait  lever  le 
fiége  de  la  fortereflc  de  Dacheman,brûle 
Mafpha ,  &  fe  rend  maître  de  piufieurs 
autres  villes,  iitf.  Nouvelle  vidkoire 
qu'il  gagne  fur  Lyfîas,  118.  Il  fait  la 
paix  avec  lui ,  U  mifn€&  fmv.  Son  peu 
de  durée,  111.  Il  biûlc  le  port  de  Jop- 
pé,  &  celui  de  Jamnia,  m.  Eft  atta- 
que par  des  Arabes ,  &  leur  pardonne  ^ 
il  weme.  Prend  la  ville  de  Chasbin  ,  & 
dctuiit  (es  habitans,  la  mime  &  fuiv. 
•  Remporte  une  giande  viûoire  fur  Ti- 
moihée  chef  des  Nations ,  1 1  j.  &  fuiv. 
Prend  la  ville  ile  Carnaim  ,  &  en  biûlc 
le  Temple  1  U  même.  Détruit  celle  d'E- 
phron  ,  &  pouri]uoi  ?  1 15.  Bataille  qu'il 
gagne  fur  Oorgias  Gouverneur  de  Tl- 
dumée  ,  11^.  Sa  pieté  pour  les  Juifs  qui 
y  .1  voient  été  tuez,  127  Sentimens  qu'il 
avoit  du  Purgatoire,  &  de  la  Réfurrec- 
rion  future  ,  ti9.  Ses  exploits  fur  les 
Idumcens  &  les  Philiftins ,  la  même.  Il 
alficgc  la  forterelfe  de  Sion ,  151.  Qu'il 
abandonne  pour  fecourir  Beihfure,  iji. 
Défait  quelques  troupes  d'Antiochus 
Fupator  ,  ia  même.  Fait  une  nouvelle 
paix  avec  ce  Roi  qui  le  déclare  chef  & 
Piince  de  toute  la  Judée  *  i54«  Châtie 
les  dcferteursde  ion  parti ,  159.  Eft  re- 
connu giand-Prctic  par  les  Juifs  ,  la 
miwe,  Accufé  par  Alcime  aupics  de  Dc- 
itîétrius  Sorer  Roi  de  Syrie,  140.  Fait 
h  paix  avec  Nicanor  Général  de  ce 
Prince,  i4r.  Remporte  quelque  avan- 
tage dans  un  combat  contre  lui  .  14  5- 
Pùulantc  exhortation  qu'tî  fait  A  fcs  fol- 
dars  pour  les  animer  an  combat  contre 
Nicanor  5  vinon  qu'il  leur  raconte , 
épce  dor  q«*il  reçoit  du  Prophète  Jé- 
fcinic  ,  14^.  Viûoire  complette  qu'il 
remporte  fur  ce  Général  ,  147.  lc:c 
qa*i[  établit  en  mémoire  de  cec  événe- 
ment, 148.  Il  recherche  l'alliance  des 
Romains,  149.  Obligé  de  com.batrrc 
avec  trop  peo  de  inonde ,  il  le  fait  cou* 
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rageufement ,  &  y  eft  tac  ,  i%iu&/mt 

Deiiil  général  dlfsatf  pour  fx  mon^  U 
mime.  Il  eft  enfevdi  à  Modin  ,  Jooaibi 
fon  frère  loi  fuccedc  «  152 

Judas  y  fils  de  Simon  grand-Pscoc  des 
Juifs  ,  établi  chef  de  la  nadoa  avec  fon 
frère  Jean,  Tom.  II !•  197-  Judas  eft  né 
avec  fon  père  dans  un  feftio  »  199 

Jndas  Efl'enien ,  prcdic  la  mocc  d'Ancigo- 
ne  ,  fils  de  Jean  Hircan  >  7m.  IJL 

Iuda$  ^  fils  de  Sariphée  ,  infpire  à  fcsDif- 
ciples  de  détruire  les  ouvrages  dUcio- 
de  contraires  à  la  Loi ,  Tom.  III.  457. 
Il  eft  aricté  avec  eux  >  &  ils  font  misa 
mort,  459-450 

Judas  ^  fils  d'Ezéchias  ,  chef  de  voleurs: 
fcs  courfes ,  Tom.  III.  4^8 

Judas  Ifcariote ,  appelle  Apôtre  par  Jesws- 
Christ,  Tom.  III.  511.  Envoyc.cn 
miffion  dans  Ifracl ,   555.   Ses  fuccez, 

5  ; 9.  Dcfignc  pour  traître  par  J.  C.  ^4^. 
Son  murmure  contre  Marie  parfumant 
les  pieds  du  Sauveur  ,610. 11  convient 
avec  les  Prêtres  de  leur  livrer  Jésus» 
moyennant  une  fonime d'argent,  611. 
Cherche  Toccafion  d'exécuter  fon  def- 
fein,6}o.  Reçoit  TEuchariftic  ,  6iu 
Souffre  que  Jésus  lui  lave  les  pieds, 
633.  H  vient  avec  des  foldats  pcurfe 
faifir  de  Jésus,  6:42.  H  rcconnoit  fa 
faute  devant  les  Prêtres,  648-  Jette  l'ar- 
gent qu'il  en  avoir  reçu  ,  &  fc  pend , 

Judas  Gaklonitey  fa  révolte»  TVa».  ///.  470^ 
Partifans  nombreux  de  fa  révolte,  Tmu 
/^-  US 

S.  Jude ,  ou  Tbadéi,  parent  du  Sauveur, 

6  Apôtre  ,  Tarn.  III.  511.  E)cmaadc 
cçi'il  tait  à  J.  C.  à  la  fin  de  fa  dernière 
Ccne ,  ^37.  Martyrs  qu'il  eut  dans  û 
famille.  Pays  où  il  prêcha  TE vangile» 
T%m.  ly.  97.  Son  Epître  ,  /^  miwu»  Si 
mort  i  faux  Evangile  publié  focs  !aa 
nom,  9S.  S'il  aptis  dans  un  livre  dTié- 
noch  ,  ce  qu  il  àxt  de  ce  ûinc  Homme , 
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"Jude ,  ftirnommc  Barfakas ,  député  par  le 
Concile  de  Jérufalcin  aux  Fidèles  d'An- 
tiochc.r^.  /^.  204.  S'il  étoit  du  nom- 
bre  des  fcptantc  Difciplcs  ?  io6.  Ses 
travaux  dans  Antioche  >  207 

Judée ,  Province  d'Afie  -,  après  la  mort 
d'Alexandre  le  Grand  ,  elle  appartint 
tantôt  aux  Syriens ,  tantôt  aux  Egyp- 
tiens ,  Tom.  III.  14.  Remife  en  liberté 
fous  Déinctrius  Nicanor ,  187.  Et  plus 
parfaitement  à  la  mort  d'Antiochus  Si- 
dérés ,  107.  Eft  rendue  tributaire  des 
Romains  par  Pompée,  i<>i.  Réduite 
en  Province  Romainef  470.  &  Tom.  /. 

.  XV.  Troubles  qui  sy  élevèrent  fous 
VEmpire  de  Claude  ,  Tom.  ly.  215. 
Faux  Prophètes  qui  y  paroiflbicnt,  128. 
310.  Prodiges  qui  y  préfagerent  fes 
dciniers  malheurs  f  340.  Elie  eft  expo- 
fée  à  routes  fortes  de  brigandages,  4^7. 
Entièrement  foùmifc  aux  Romains 
après  la  prife  de  Jérufalem,  5 12.  Tou- 
tes les  terres  de  la  Judée  vendues  par 
ordre  de  Vefpafien  ,  &  pourquoi  \  508 

Judith  y  fon  hiftoire  ,  Tom.  II.  45  5 .  Veuve 
demeurant  dans  Béthtflie,  462.  Con- 
çoit un  deflcin  extraordinaire  ,  4^3. 
Elle  Te  rend  au  camp  d'Holofernes , 
464.  Eft  arrêtée  par  les  gardes  ,.&  me- 
née dans  la  tente  de  ce  Général ,  4<^S* 
Elle  le  charme  par  fa  beauté  ,  lamème. 
Elle  a  permiflwn  de  fortir  du  camp 
toutes  les  nuits ,  ^66.  Coupe  la  tête  a 
Holofernes  ,  4^7.  Entre  triomphante 
à  Béchulie  ,  468.  Elle  reçoit  les  béné- 
diaions de  Joachiragrand-Prêwe,  470. 
Fête  établie  en  mémoire  d'une  adion  fi 
remarquable  >  47* 

Jug<mens  timéruires  condamne^  par  J.  C. 
Tom.  I IL  $i<^ 

Jngmem  dernier ,  dans  la  vallée  de  Jofa- 
phat  i  s'il  en  eft  parlé  dans  la  prophc* 
tiède  Joël,  Tom.  IL  ^9^*  Il  eft  prédit 

.     par  J.  C.  Tom.  II I.  6iS.  Ses  circonftan- 

ces ,  6%^.  Ce  que  les  Anges  en  dirent 

après  fon  Afceniion ,  67^.  Sa  preuve 

gfdaos  kxuificde  J^ru4lQma70»./f^»  59 
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jHges  établis  dans  toutes  les  villes  par 
Moyfc ,  Tom.  /.      '  349 

Inges  des  Ifraclites  après  la  mort  de  Jofué» 
Tom.  L  470.  &  friv. 

Jnges  &  Magiftrats  tirez  du  nombre  des 
Lévites,  Tom.  IL  150 

Jnges  y  belle  inftruûion  pour  eux,  Tom.  IL 

300.  &  fmv. 

Jn^f/,  quel  eft  l'auteur  du  livre  qui  porte 
ce  nom  ,  Tom.  L  Dijfertat.  85 

Jkifs  9  leur  hiftoire  contenue  dans  l'ancien 
6c  le  nouveau  Teftament  combien  inv 
porrante ,  Tom.  L  p.  j.  &fmv.  Poînc 
d'hiftoire  plus  véritable ,  xvj.  Ils  font 
niis^n  liberté  par  Cyrus.  Edit  qu'il  fait 
publier  à  Ce  fujet  «  Tom.  //•  590.  Us  ont 
a  leur  tète  Zorobabel  &  Jems  pour  s'en 
retourner  de.  Babylone  à  Jérufalem» 
594.  Les  chefs  des  familles  offrent  une 
fommepour  rebâtir  le  Temple ,  595. 
Ils  rétabliflcnt  le  culte  du  vrai  Dieu 
dans  Jérufalem ,  600.  Il  leur  eft  défen- 
du par  Cambyfe  de  travailler  au  Tem- 
ple ,  ^05.  Ils  veulent  recommencer  à  le 
bâtir  ,  les  Cuthéens  s'y  oppofent  ^  ^05. 
Encouragez  par  le  Prophète  Aggée  ,  ils 
reprennent  le  travail ,  609*  Ils  devien- 
nent l'objet  de  la  haine  d'Aman  ,  Gio. 
Condamnez  k  périr  par  un  Edit  de  Da- 
rius, 6i\.  Efther  obtient  la  révocation 
de  TEdit,  publié  contre  eux  ,  616.  Hs 
eonfultent  le  Prophète  Zacharie  tou- 
chant certains  jeunes,  6^0.  Font  la  dé- 
dicace du  Temple  bâti  depuis  le  retour 
de  la  captivité ,  6^1.  Ont  ordre  de  fe 
rendre  tous  à  Jérufalem ,  &  pourquoi^ 
^}8.  Leurs  mariages  avec  les  femmes 
étrangères  reformer  par  Efdras,^}9. 
Célèbrent  la  fête  des  Tabernacles  fous 
Efdras  &  Néhémic ,  &  la  fcte  du  feu 
facré  ,  ^55.  Ils  fe  féparent  des  femmes 
étrangères  qu'ils  avoient  prifes,/ii  même. 

Jiéifs ,  emmenez  captifs  d'F.gype  en  Hyr- 
canie,  par  Arraxercés^Ochus,  TomcIII. 
3.  Ils  refufent  les  Samaritains  qui  fouu 
haitoient  rebâtir  avee  eux  le  Temple , 
^  en  font  toujours  perfecntez  ,  6. 
liii  iij 
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Plufieurs  s^cntôlcnt  fous  Alexandre  le 
Grand ,  9.  Ceux  qui  ctoicnc  dans  les 
troupes  de  ce  Prince ,  refufent  de  tra- 
vailler au  Temple  de  Belus ,  Se  font 
maltraitez  pour  cela,  15-  Tribut  que 
les  Juifs  payent  a  Seleucus  Nicanor  pour 
fe  gouverner  félon  leurs  Loix ,  18.  Pri- 
vilèges qu  il  leur  accorde  9  28.  Prcfcns 
qu'ils  envoyent  à  Ptolcmce  Philopator, 
45.  Ils  encourent  fa  difgrace  ,  &  en 
font  maltraitez ,  44-  ^  /*"^-  ^'^  '^"^ 
condamnez  à  mort  en  grand  nombre  ^ 
47.  &  faiv*  Délivrez  par  miracle ,  50. 
51.  Ils  fervent  Philopator  contre  les 
Egyptiens  révoltez ,  ji.  S'ils  font  pa- 
ïens des  Laccdcmoniens ,  56.  Leun  di- 
vifions  domeftiques,  6$.  Ils  font  perfc- 
«cutez  par  Antiochus  Epiphanes^  71. 77. 
«I.  Son  Gouverneur  Philippe  en  fait 
brûler  pluficurs  un  jour  de  babbat ,  82. 
Les  Nations  perfecutent  les  Juifs  fous 
Judas  Maccabce ,  106.  114.  Il  les  déli- 
vre, 116.  Us  combattent  plufieurs  fois 
fous  fcs  étendarrs  fans  qu'il  en  periifc 
un  feul ,  11^.  Ils  font  punis  pour  avoir 
retenu  dcschofcs  confacrécs  aux  Ido- 
les, 127.  Us  défendent  Dcmétrius  Ni- 
canor dans  Antioche  contre  fcs  fujets 
révoltez,  175.  Us  recouvrent  leur  li- 
berté à  la  mort  d'Antiochus  Sidé- 
rés ^  207-  Se  révoltent  contre  leur  Roi 
Alexandre  Jannée,  259.  Leur  attache- 
ment aux  exercices  de  leur  Religion  , 
malgré  les  dangers  du  Temple  invcfti 
par  Pompée ,  260,  Ils  fc  révoltent  con- 
tre les  Romains ,  455-  ^î^  ^^"^  fcvere- 
mcnt  punis,  4^1.  & fuiv-  Us  deman- 
dent i  Augufte  la  permiflion  de  vivre 
félon  leurs  Loix,  j^€u  Ils  refufciit  de 
rendre  les  honneurs  divins  a  Caligula, 
Tom.  /r.  102.  Leurs  Synagogues  dé- 
truites ou  profanées,  1 05.  Leurs  maifons 
pillées,  107,  Cruautez  qu'ils  endurent, 
108.  Aftions  de  grâces  qu'ils  rendent  à 
Dieu  de  la  prife  du  Gouverneur  ,112. 
Une  nouvelle perfccucion  s'élève  con- 
tre eux  <kns  U  ville  dcJwmia  »  iifr* 


N  ER AL  E 
Ordre  domé  contre  eux  ptrrEope^ 
reur,  116.  Lear  hnmiliation  devant  km 
Général  «  119b  Gnce  qa'îis  en  reçoives 
par  lé  moyen  d'Agripra  »  ttj.  Us  en- 
voyent des  Dépotez  i  Cal^ola^  &  pour- 
quoi ?  1 19.  Lear  oppreffion  dure  au- 
tant que  foa  regne9i)7«  lis  (ont  mal- 
traitez à  Babflone  »  i)9.  Pcrfecacez 
dans  toute  la  Méfi^ocaime  ,  U  wtéme. 
Us  fe  relèvent  foos  l'empire  de  Claude 
152.  Faveur  qa*îk  en  obtiennent  »  â 
quelle  condition?  172*  Leur  lumnlce  à 
Jérufalem  eft  canfe  qu*il  en  périt  ua 
grand  nombre,  à  quel  fujets  iSS.Ils  fonc 
chaflès  de  Rom«:,  ôc  pourquoi  ?  222. 
Ils  y  abandonnent  divers  cantons  de 
leur  pays  »  &  pour  quelle  raifon ,  3  3  ^« 
Le  plus  grand  nomore  infenfible  ans 
iîgnes  extraordintires  qui  préfageoienc 
leuts  derniers  malheurs ,  541  •  Manière 
dont  fe  fit  leur  dénombrement  à  la  fere 
dePaque^37i.Se  révoltenr  courre  les 
Romains  ,  &  contre  les  rroupes  d*A« 
grippa,  j8i.  Maflacrencles  Romains  « 
i4  même  &fiiv»  Ceux  de  Ccfarée  fonc 
égorgez  par  lef  Payens  de  la  même  vil- 
le ,  3X3.  Ceux  de  ScythopoUs  tous  égor- 
gez en  une  feule  nuit ,  384.  Caufent  de 
nouveaux  troubles!  Alexandrie,385.Un 
très-grand  nombre  tuez ,  jStf.  Us  tuenc 
un  grand  nombre  de  foldats  à  CeftiuSf 
&  le  contraignent  de  s*cloigner  de  Jé- 
rufalem, 389.  Us  fonc  obligez  de  fi; 
renfermer  dans  le  Temple  ,  35^0.  CeC- 
tius  entre  dans  Jérufalem  ,  leur  donne 
un  afTaut  à  une  porte  du  Temple ,  &  fe 
retire,  390.  391*  Ceux  de  Damas  fonc 
tous  tuez ,  394.  Us  nomment  plufieurs 
chefs  dans  le  Temple,  pour  comman-* 
der  les  troupes  contre  les  Romains  « 
395.  Ceux  de  Jérufalem  Se  de  la  Judée 
fe  préparent  â  h  guerre  contre  les  Ro- 
mains, 403«  Soutiennent  le  fiége  de 
Jorapat  avec  une  extrême  valeur  contre 
Vcipaficn ,  407.  Sont  forcez  Se  pailèz 
au  hl  de  Icpée  ,  4iJL.  Ceux  de  Japha 
traitez  de  m&me  >  41 1  •  Ceux  de  Gifcala 
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fe  rendent  àTitc,  410.  Divifions  qui 
partagent  ceux  de  Jcrufaleni)  ^lu  lis 
fedifpofenc  à  en  foùtcnir  le  fiége ,  U 
même.  S*entrefont  la  guerre,  Scfedc- 
truifent,  444.  Ils  s'aflcrablent  une  mul- 
titude infinie  à  Jérufalem  pour  la  fece 
dePâque»  4ji.  4$2-  ^^  (^  partagent 
en  faâions,  &  puis  fe  réiinifTent  contre 
Tarniée  de  Tite  >  455.  Faftions  terribles 
entre  eux  pendant  que  Tite  les  ferre  de 
près  dans  la  Ville  >  45^.  lis  refufent  les 
proportions  de  paix  qui  leur  font  faites 
de  la  part  de  ce  Général ,  459.  Soutien* 
lient  avec  valeur  le  (îéee ,  U  mime.  Sont 
réduits  à  une  terrible  famine,  4<^4.  En* 
tendent  la  harangue  de  Jofeph  envoyé 
par  Tite  pour  les  porter  à  fe  rendre ,  &. 
s'enmocquent,  4^5.  Pluâeurs  font  mis^ 
en  croix ,  467.  Sont  dévorez  par  la  fa* 
mine  ^  471.  On  leur  ouvre  le  corps 
pour  en  tirer  l'or  ,  481^  Ils  s^opioia* 
trent  à  foutenir  le  fiége  >  &  y  font  foc-^ 
tifiez  par  les  Faux-Prophctes ,  485.  Font 
des  eftbrts  inutile»^  pour  fauvcr  du  feu 
le  Temple  &c  le  Sanftuaire,  49 ;•  &' 
fuiv.  Us  pleurent  encore  aujourd'hui  la 
ruine  du  fécond  Temple  avec  celle  du 
premicr,497.  Nombre  des  morts  &des 
captifs  qui  furent  faits  dans  cette  guer- 
re ,  503.  Dénombrement  de  ceux  qui  y 
périrent  depuis  le  commencement  de  la 
guerre  fous- Florus  jufqu'à Tite ,  Un^* 
me.  Et  depuis  Tite  jufqu  a  la  deftruâion 
entière  de  Jérufalcm  &  du  Temple  j/4 
mime.  Fin  de  la  guerre  des  Romains 
contre  les  Juifs  ,  -   511 

JJ»i/i  des  Provinces  :  comment  ils  fùp^ 
pléoicnt  aux  faciificesqui  ne  pouvoiejit 
être  offerts  hors  du  Templc>7^.  J/I.iiy. 
Leur  cxaditude  à  y  envoyer  leurs  of- 
frandes, }85.  Ils  font  chafiez  de  Rome , 
&  pourquoi }  à\.j6.  &  fuiv.  Ceux  de 
Cyréne  féduits  par  un  impofleur,  font 
mis  à  mort ,  Tùm.  IV^.  510 

Jitifs  de  toutes  1  es  parties  du  Monde  fe 
trouvent  a  Jérufalem  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte^. 7V»9*//^  5»  Plofieuis  fe  cox^- 
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vertifient  à  la  Foi  par  la  prédication  de 
S.  Pierre  &  des  Apôtres,  6.  &fHiv.  lis 
admirent  S.  Pierre  qui  guérit  un  boi« 
teux  ,  &  l'écoutent ,  10.  Sont  irritez 
contre  faint  Etienne ,  &  le  mettent  à. 
mort,  11.  Envoyentpar  toute  la  Judéei 
des  gens  perfecuter  les  Chrétiens,  32.. 

JhU  jifricMn  :  où  commence  fa  Chrono-^ 
logie ,  7w».  /.  Dijfertâi.  1  %x;, 

Jn/rCentenier  Romain  >  conduit  S.  Faut 
par  mer  devant  l'Empereur ,  Tem.  If^^^ 
500*  Ne  veut  ajouter  foi  à  fes  avis ,  joi*- 
Ge  qui  en  arriva ,  joi.  &fmv*  Recom* 
mande  Paul  à  Rome ,  *  ^6yr 

Jitle^Céfmr  fe  rend  maître  de  Rome ,  Tom.  - 
///•  17  ^  Fait  la  guerre  à  Pompée,  174. . 
Honore  Ântipaterde  plufieurs  emplois» . 
176.  Décrets  favorables  qu'il  fait  expe« 
dier  aux  Juifs ,  285.  Sa  mort  ^ .  287^' 

J)»i/V,  fille  d'Augufte ,  époufe  d'Agrippa  » 
danger  Qu'elle-  courut  près  d'Ihum» 
Tim.  IIL  }7}.  Ville  de  Judée  fortifiée 
enfonnom,'  ^7  S* 

J«//m,  Capitaine  Romain,  fait  dès  pro« 
diges  de  valeur ,  en  fe  jettant  dans  le 
Temple  au  milieu  des  Juifs,  Tom.  IV* 

485 
Jkma  \  nommée  parente  de  S.  Paul ,  Toih. 

IV.  ^  16  9  j 

Jufiter ,  s'il  eft  le  même  que  Cham ,  T^m*  • 

/.  45 

jK^V^r  mutilant  Satume,reprefcnre  Cham  : 

fe  moquant  de  Noé ,  Tom.  L  Dijferut. . 

Jupiter  rHoffitâlier  :  on  lui  dédie  le  Tem- 
ple de  Garizim ,  Tom.  III.  8e  * 

Jkpiter  Olympien^  fà flatuc placée  fiir  TAu-  - 

tel  du  Temple  de  JéruDuem ,  fous  An^  • 

.  tiochus  Epiphanes  ^  Tom.  II/.'  8ii 

Jiifte ,  Profelytc  de  Corinthe,  reçoit  faine 
Paul  dans  fa  maiibn  ,  Tom.  IV.        2);  ; 

/!(4^^ ,  fécond  fils  de  Monobaze  Rôi  d'A- 
diabéne ,  choifi  par  fon  père  pour  fuc- 
ceflTeur  du  royaume,  Tom.  IV.  140. 
Embradè  le  culte  des  Juifs ^  &  corn*- 
ment?  la  même.  Elk'xcconnu,  pour  Roii 
après  la  mort  de  foA  père  f  i4i.  Com«- 
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mencc  fou  leene  par  une  adîon  de  clé-  24.  S'il  a  nié  Gun ,  U  mewêi.  A  plufiedri 

mence ,  U  même.  Il  reçoit  la  circonci-  cnfans  qui  fe  diftinguent ,                   25 

(ion ,  eft  trahi  des  fions  «  1 41.  Sa  mort ,  Léonsch ,  nls  de  Marhufalcm  »  Se  père  de 

144.  Ses  enfans.  Ton  fucceifenr.  Refte  Noé,  Tem.  L                                        j) 

de  fa  famille  prife  au  dernier  ficge  de  Léonentmions  compo/ces  par  Jérémie  i  la 

Jcrufalem ,  U  mime.  Szs  liberalitez  en-  more  de  Jofias»  Tem»  II.  498.  Sonc-cc 

vers  cette  ville  ^                              173  les  mêmes  qui  nous  ceftenc  de  ce  Pro- 
phète?                                              499 

K  Létmfes  dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile, 

Tom.  !IL  618 

KESITHA.  Que  fîgnifie  ce  terme  Lance  de  Saiil  emportée  par  David,  &  rcn- 

Hébreu  ?  Tom.  I.                        150  duc  ,  Tom.  IL                                       85 

Kirharefethy  ville,  Tom.  IL  JI4.  Voyez  Langue ^  confuiîon  des  langues  à  Babel, 


^rou  AréopoliS: 


LAAB  IM^  fils  de Mezraïm  ,  s'il  eft 
pcrc  desLybiensî  Tom.  /.  ^j 

Laban ,  frère  de  Rebecca  ,  reçoit  bien 
Eliszcr  ,  Intendant  d'Abraham ,  Tem^L 
114.  Reçoit  Jacob  dans  famaifon  ^  ijj. 
Lui  donneune  de  hs  tilles  en  mariage, 
&  enfuite l'autre  ,154.  Veut  empêcher 
Jacob  de  retourner  dans  fon  pays ,  le 


Teim.  I.  50 

Langue  Ljcâmieum  ,  ce  que  c'étoit ,  Tcm. 

Langues  de  feu  paroiftènc  dans  l'ailcmblce 
des  Apôtres ,  TVi».  /f^.  5 

Laodtcie ,  première  femme  d*Antiochus  le 
Dieu,  en  eft  répudiée,  Tom.  lil.  19. 
Eqfuite  rappellée ,  elle  Tempoifonne, 
50.  Eft  tuée  par  Ptolémce  Evcrgcrcs, 

U  mime. 

Laodiciens ,  fi  faint  Paul  leur  a  écrit  une 


lettre ,  Tom.  IV.  $17 

f^ourfuit ,  141.  Cherche  fes  Dieux  dans     Laomtiim  de  Mytilenes^  reçoit  la  Judée  de 
'équipage  de  Jacob ,  14J.  Se  reconci-         Perdiccas  &  Antipater  ,  7«iii- //'•       15 
lie  avec  lui  fur  la  montagne  de  Galaad,     Lafthene ,  Cretois ,  aide  Démétrins  Nica- 

nor  à  remonter  fur  le  trône  de  Syrie , 

Tom.  JII.  i6y 

Latins  j  leur  hiftoire  peu  ancienne  ,  7m. 

LDi/fertae.  11^.  Rien  de  bien  certain 

dans  cette  hiftoire  avant  la  fondation 

de  Rome ,  U  mime. 

Lavement  des  pieds  fait  par  Jefus-Chrifta 

fes  Apôtres  ,  Tom.  III.  ^  j  j 

Lavoir  dans  le  parvis  du  Tabernacle  ,  i 

quoi  fcrvoit }  Tom.  L  30J 

LaTjLte^  ou  EleaXar ,  ÙCTC  de  Marthe  & 

de  Marie ,  Tom.  II L  565.  Sa  maladie,  fa 

mort,  599.  Sa  réfurredhon,  604,  Les 

Prccrcs  veulent  le  faire  mourir  ,       611 

Ltha  ,  ville ,  fe  foumet  à  Jofué  ,  7*1».  f. 

Affiégée  par  Sennacherib,  T§m.  IL 


/4S 
Labofardac ,  felon  Jofcphe  ,  fuccede  à  fon 

père  Nerigliflbr  ,  Tom.  II.  578 

Laborofoarchode ,  félon  Bcrofe ,  fuccede  à 

fon  pcre  NerigUlIbr ,  Tom.  ILjl9-  Eft 

tué  par  fes  gens,  a  pour  fucceflcur  No- 

bonnede  ,  ta  mime. 

Lahynithe  y  nom  d^un  Roi  de  Babylone  , 

Tom.  IL  589 

Lac  Afphaltite.  Voyez  Mer  morte. 
Lacédemonienst  s'ils  font  parens  des  Juifs  ? 

Tofn.  II f.  5^ 

Litchis ,  ville ,  fe  rend  à  Jofué ,  Tom.  I. 

4}(î.  Affiégée  par  Sennacherib>  Tom.  IL 

Lais ,  ville  prife  par  les  Danites ,  Tom.  I. 

458.  Son  nom  changé  en  Dan,         459 
Lamtch ,  defcendant  de  Cain  ,  introduic 

la  polygamie  dans  le  monde,  Tom.  L 


45<î- 
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Léopard^  qui  défigne  l'empire  d'Alexandre 
le  Grand ,  Tom.  IL  574 

Lépreux 
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LtprtHX  guéris  par  JcfusChrift,  TomAIL 

504.518.594 

Lenns  HebraijueSi  fî  Adam  ou  Seth  en 
fonc  les  auteurs  ?  TVm.  /.  i6.  Si  elles 
ont  éx^  inventées  par  Moyfe ,         417 

Littres  Phéniciewiit ,  par  qui  confervcès  ? 
Tom.  I.  Differtéit.  i}4 

ijtttm  Puniijiîes ,  ce  qu'on  en  connoît , 
71^».  /.  Dilfiftai.  I J4 

Lettres  Ephifiennes  ,  leur  ufage  pour  des 
effets  furnaturels ,  Toni.  /fT.  14  \ 

Lettres  :  De  Sennacherib  «  pleine  de  me- 
naces au  Roi  Ezechias ,  Tem.  II.  440. 
De  Jérémie  envoyée  aux  captifs  de  Ba- 
bylone,  519.  D'Anriochus  le  Grand  à 
ion  Général  Prolémée  «  en  faveur  des 
Juifs ,  Tem.  IIL  5  }•  Du  Sénat  de  Rome» 
pour  Talliance  avec  Judas  Maccabée  ^ 
X49.  De  Démétrius  Nicanor  en  faveur 
4es  Juifs  1 17}.  De  Jonathas  aux  Lacé- 
démoniens  pour  renouveller  l'alliance , 
178.  &  fuiv.  De  Démétrius  Nicanor  d 
Simon  ,  ii6.  D'Antiochus  Sidetés  au 
même  >  191.  Des  Romains  â  leurs  Al- 
liez en  faveur  des  Juifs,  194.  D'Augufte 
pour  les  Juifs  d*Afie ,  58*.  De  Pilate  à 
Tibère  fur  la  mort  de  Jefus-Chrift, 
Tom.ïf^.  34.  &  fniv.  De  Jefus-Chrift 
au  Roi  d'Edefle  ,  94.  D'Agrippa  à  Ca- 
liguia  en  faveur  des  Juifs,  114.  Du 
Concile  de  Jérufalem  aux  fidèles  d'An- 
tioche ,  104.  De  S.  Paul  &  de  Seneque, 

•   ïi  elles  font  véritables ,  51  j 

Différentes^  Lettres  des  Apôtrçs.  Foyez.  à 
leur  article  particulier. 

Levâin  des  Pharifiens  »  ce  que  c'eft  y  Tom. 

m.  55^-5^9 

Levi  y  fils  dejacob  &  de  Lia ,  fa  naiffan- 

ce ,  Tûm.  /•  I  j  5 .  Se  joignant  à  un  de  Tes 

frères ,  il  paflc  au  fil  de  Tépée  les  habi- 

tans  de  Sichem  ^  1 51.  Il  cft  blâmé  par 

Jacob,  189 

Levi  y  Publicam.  Voyez  5.  Matthieu. 

Lévites  confacrez'au  fervice  du  Seigneur  \ 

leurs  privilèges  »   part  qu*ils  a  voient 

dans  les  facrinces ,  Tem.I.^^j.  &  fniv. 

Cétoit  à  eux  i  lever  la  dixmc^  Jes 

Tem.  IFx 


T  I  E  R  ES.  .  ^ts 

prémices  pour  les  Prêtres  ,  )^9*340« 
&  Tom.  II.  409»,  Ils  n'avoicnt  pohîç 
de  fonds  de  terre  en  partage ,  Tm.  /• 
)  )  9.  Leur  demeure ,  &  leurs  revenus  « 
?4o.  &  T.  II.  408.  Leurs  fervices  dans 
le  Temple  »  ils  éroient  chargez  de  llnf- 
truâion  du  peuple,?*.  /•  540.  Ils  étoienc 
foumis  aux  Prêtres,  5(15.  Dénombre- 
ment des  Lévites,  &  leurs  fonâiôns 
dans  le  fervice  du  Tabernacle  1  j  i  ^; 
317.  Leur  confécration  ,  ji8.  Tunique 
de  lin  accordée  aux  Lévites  dans  les 
derniers  tcms  de  la  Republique,  519.^, 
Tom.  IF.  J18.  Dénombrement  des  Lé- 
vites fous  David ,  Tom.  II.  187^  Parta- 
gez en  vinet-cuatre  clallès  ,  lét  mime. 
Juges  choins  d'entre  les  Lévites ,  1 90. 
Admis  aux  fondions  des  Prêtres  fous 
Ezechias,  40$ 

Lroite ,  dtnt  la  femme  eft  deshonorée  i 
Gabaa,  Tom.  I.  ^6\.  Il  coupe  le  corps 
de  fa  femme  en  douze  parties  ,  &  les 
envoyé  aux  douze  Tribus  d'Ifracl ,  4(11. 
Ce  qu'il  en  arriva , .  4^5.  &  fufV^ 

Lévites  j  parmi:  les  Gnoftiqucs ,  gens  dé- 
tcftables,raw./^.  }^8 

Liai  fille  de  Laban  donnée  en  mariage  à 
Jacob ,  Tom.  1. 1 34.  Met  au  monde  des 
enfans ,  i}5.  Donne  Zelpha  fa  fervan^e 
a  Jacob,  i  %6.  Reçoit  un  fruit  de  Ru- 
ben  ,  fon  différend  avec  Rachel ,  Umi^ 
me.  Met  au  monde  Iffachar ,  puis  Zab^- 
Ion,  IÎ7 

Liban  (  le  mont  )  fournit  les  pierres  &  les 
bois  neceffairespour  la  conftruâion  du 
Temple  de  Salomon ,  Tom.  II.         1*5 

Liberius  Maximus ,  Intendant  de  la  Judée» 
a  ordre  de  Vefpafien  de  vendre  toutes' 
les  terres  de  ce  pays ,  ic  de  lui  en  en- 
voyer Targent ,  Tem.  IV.  508 

Ligue  des  Rois  de  la  partie  (eptentrionafe 
de  Canaan  contre  les  Hébreux  fous  Jo- 
fué ,  Tmn.  /.  4jtf.  &fmv. 

S.  Lin  ^  fucceffeur  immédiat  de  S.  Pierre . 
Tm.ir.  '  351 

Lion  tité  par  Samfon ,  Tom*  /•  507 

lÀon  qui  tue  un  Prophète  de  Dîcu,T.//,ija 


6ié  T  A  F  L  E      G 

thfs  8c  Onn  «  cuM  facilemenc  par  David, 
Tom.  '/.  57 

lAons  j  foiïë  aux  lions  dans  laquelle  on  jet- 
te Daniel»  Twm.tl.  )86.)9S 

ÎÀtwrgit  de  faint  Jacques  l  fi  cette  pièce  eft 
de  lui  ?  7lwi.  /f^.  ji  j 

X/V/> ,  femme  d'Augufte,  préfens  qu  elle 
envoyé  \  Hcrode,  T^m.  IIL  }8o.  Legs 
quilui  furent  faits  par  la  fœur  d'Héio- 
de,  474 

Livrt  de  U  Loi  écrit  de  la  main  de  Moyfc, 
trouvé  dans  le  Temple  fous  le  règne  de 
Jofias ,  Tarn.  II.  48  5 

IJvris  di  U  Loi  faits  en  rouleaux  ,  Tom.. 
IIL  499 

Zivns  fdcreX^ ,  ou  Ecriture  Sainte  :  S'il  y 
faut  recourir  necciTairement  pour  avoic 
une  véritable  connoidance  de  l'origine 
des  peuples ,  Tom.  I.  Difertdt.  10 1 .  S'ils 
ont  été  compo&z  de  nouvel  par  Ef- 
dras,Taiii. //.  i6^ 


E  N  E  R  A  L  E 

Lêth  ,  fe  (éfztc  de  fon  onde  Abraili^ 

Tom  L  76.  Cboifît  fa  demeure  dans  la 

plaine  de  Sodome  &  de  Gooiorrhe ,  ts 

wtSme.  Eft  emmeiié  capdf  par  les  Rois 

¥iâorieux ,  79U  S'ca  f  cttMunc  à.  Sodo^ 

me,  8|.  Eft  aâScgé  dans  ùl  maifoa  par 

les  habitans  de  cette  tiUc  »  95.  Offre 

finguUere  qu'il  leur  (ait  «  Ai  mewÊt.  Sa 

femme  trop  corieiifc  dûagée  en  fta- 

tuë,  9» 

S»  Luc.  Sa  première  reltgioa  »  fa  profef- 

iîon,Gicoiurer&on»  TVm.  /^  xii.  Se 

converfation  avec  les  Apôtre» ,  avec  la 

(àinte  Vierge  9  U  mimé.  U  accompagne 

S.  Paul  dans  fes  voyages ,  11 1.  &  friv. 

140. 171.  Il  s'embarque  avec  lui  pour 

Rome^jQO^  Y  demeure  en  fâ  compagnie, 

Luce  de  Cyrem  >  prêche  à  Armoche ,  Tom. 
IV.  159. 169.  U  iuEipofe  les  mains  à  Paul 
&  à  Barnabe  >  U  mime. 


Livre  myfterieux  que  le  Prophète  Eze-     Lucien ,  viiion  qu*îl  eut  touch:tnt  les  Reli- 


chiel  mange  par  ordre  de  Dieu^Tooi-  //• 

S^i.&fuiv. 

JLivres  &  TrdieeT^  de  Salomon  fur  toutes 
les  produÛlons  de  la  nature  ,  Tom.  IL 

lit 

Livres  contre  Âppion  ,  composez  par  Jo- 
fcph ,  Tbm.  ih.  291 

Livres  nsagi^nes  brûles  à  Ephefe  ,  Tom. 
tl^.  149.  A  quel  prix  fe  monroit  leur 
valeur  i  là  mime* 

Lo^esmmiy  nom  que  le  Prophète  Ofce  don- 
ne à  un  de  fcs  fils  >  pourquoi  t  Tofn.  IL 

3^7 
Lohnd ,  ville ,  fa  (ituation  >  Ttm.  IL  3 17 
Léide ,  ayeule  de  S.  Timothée ,  Tom.  IV. 

110 

t^oix  di  Dieu,  données  i  Moyfe  fur  le 

montSinaï,  Tom.  L  27;.  &  fuiv. 

Loix  de  Moyje  y  données  aux  Ifraclites , 

Tom.  F.  55  ^ .  &fuiv.  jufyuù.  j  98.  On  en 


ques  de  S.  Etienne  »  Tom.  tV.  14 

Lucilius  Buffus^LieMctuLaz  de  Tite  dans  la 
}udée ,  fe  rendmaitre  du  c^mcau  d'Hé- 
rodion ,  Ttw.  IV.  507 

Lucius  Virellius  eft  fait  Gooverneur  de  Sy- 
rie par  Tibère ,  Tém.  IV.  48.  Il  écoute 
les  accuiàtions  des  Samaritains  contre 
Pilate  ,  &  lui  ordonne  de  fe  rendre  â 
Rome ,  ^4.  Il  eft  piqué  contre  Hcrodc 
Amipater  »  8l  àquellc  occaiîon  }  6^ 
Lucuttui  ,  ravage  T Arménie  ,  Toi».  IIL 

Lud,  fils  de  Sem  »  Tim.  r.  e^l^Sts  defcen- 

dans  peuplent  la  Lydie  >  U 

Lumière  ^  fa  création  ,  Tîmi.  7^ 
Lumière  extraordinaire  qui  parut  au  Tem 

S  le  de  Jérufalem  «  avant  fon  dernier 
ége^Tem.IV.  j^o 

Lune.  (  la  )  Son  culte  établi  dans  lé  royau- 
me de  Juda ,  Têm.  II. 


3 


•          r            -    ^ -        . .  481 

foûf lent  la  pratique  neccifaire  au  lalut,  Lufus ,  Gouverneur  d* Alexandrie,  &  Pré« 

Tom.  IV.  loi.  On  la  décide  inutile  >  fet  d'Egypte,  fiùr  condamner  &  fermer 

aoz.  Elle  eft  obfcrvée  par  lesprinci-  le  Temple  d'Oaion  ^  bari.par  les  Juifs , 


paux  Apôtres,  io6.  110.  174.  Et  long- 
lems  par  le^Chiétiens  ^  3^5 1 


T0m.IV. 


510 


Lxddc ,  ou  Dioffflis  ,  ville  où.  (aînt  Picrxe 
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gacrîc  un  pAr^ycî^cj  Tm  IV.  ji 
Xv^V  9  qui  a  donné  le  nom  à  ce  pays  \ 

Tm.L  <î| 

Lydiiy  femme  <:o«Fercîe  ptr  iîûnc  Paul  » 

elle  le  reçoit  dans  (a  nuufoft  »  7>i.  jr. 

11 1.  &i  t^  vifitée  tu  (prôr  dc/a  pxifon^ 

Xjr/4f ,  Régent  du  royaume  i  la  place 
d*Antiochus  Epiphancs ,  Tom*  ///.  96. 
Envoyé  une  groflc  armée  en  Judée  j 
97.  Y  va  lui-même  avec  des  croupes 
.  plus  coniiderables  t  101.  Retourne  i 
Antioche»  loj.  S'y  maimienc  dans  la 
régence  >  1 1 1«  Vient  en  Judée  »vcc  une 
pmflame  armée  aflîeger  Bethiiirei  1 17. 
£ft  vaincu  par  Judas  «  &  lui  propofe  la 
paix ,  118.  Il  traite  bien  les  Juifs ,  iio. 
Engage  Antiochus  à  faire  une  nouveile 
paix  avec  eux^  ^y  Sa  mort ,  1^7 

'Lyfias  )  Tribun  d'une  cohorte  Romaine  â 
Jérufalem  »  fair  enchaîner  faine  Paul  ». 
Tom.  ir.  i7t«  Le  mec  à  la  queftion, 
280.  L'envoyé  à  Ccfarée  avec  main  for- 
te ^  184.  Ecrie  le  fujer  de  fa  détention 
au  Gouverneur ,  la  mimt. 

X,jy/?>»4^iif,  premier  Roi  de  Thragc  après 
la  Monardiie  d'Alexandre  ^  7>m.  ///. 

Lyfin^^^ue^  établi  grand-Prètre  par  An- 
tiochus ,  Tom.  IJr.  67.  Vole  les  vafcsdu 
Temple  ^  68.  Fait  armer  des  troupes 
contre  le  peuple,  £.9.  Eft  mis  i  mort , 

70 
LyftreSj  Ville.  Guérifon  rairaculcufe  que 
iaint  Paul  y  opère,  Tom.  ir.  i8i«  Sacri- 
fices que  (es  babttans  veulent  lui  offrir, 
18  )•  Violente  perfecution  qu'ils  luifbnc 
enfuite>  latMme&fmiv.  Dîfciple  que 
cet  Apôtre  y  rencontre  /  aof 


M 


MAACA  roere  d' Afa ,  Roi  de  Juda , 
à  qui  fon  fils  ôta  rantorité  fuprè- 
me ,  donc  elle  s'étoit  emparée,  Tom.  tl. 

161 
JHâccabits.  (  les  fept  frecei  )  Ik  {qbi  pcé^. 


T  I  E  R^S.       *   ^  6vr 

fenpcz  i:  AptiflichMs  iiffsç,  jcttc  merci 
.  leur  martyre  ,TS».  ///.  8  5^  ^  fnku. 
MéCQéèi^:^  qui  fi^m  i«i  auteurs  des  Uvror 

qui|>octcnt  ce  4iQni^  Tmn,  l*Difftné$. 

88.  hwt  hiftpire  eft  un  des  beaux  mor« 

ceaux  de  l'ancien  TeftamoQt ,  xj« xrv 
M^iU^  ville  donc  JoGiéfc  rjcnd  naficie» 

Tom*J*     •  4|6 

M^çjdfint ,  Ci  cfi  piy^  a  été  pewlé  «prà(  Je 

déluge  par  les  defcendans  de  Çmini , 

fils  de  Jav  wi ,  70».  /.  57 

Mscidêmem^  s'ils  de(cendènc  de  M^daï  ^ 

M^hd  "-4,  envoyé  piu:  Veoûdiw  tQ  (ècoiii?s 
4'Hérode,r^.///.  jn' 

M4cbini$  de  gmcrre,  cpfnmtbelier»  &c». 
en  ufage  au  fiége  de  Jérufalen»  i  Tm. 
ir.       ^  48+ 

Mâchoire  d'âne ,  dont  Satpfon  fi:  (ère  con-. 
tre  fes  ennemis ,  Tom.  /.  ^  1 1 

Mitçron ,  Capiwiuc  des  gardes  de  Tibère, 
a  ordre  de  cet  Empereur  de  mettre 
dans  les  fers  Agrippa  fils  d'Ariftobulç , 

Madai ,  père  dès  Médes  :*s'il  eft  père  des 
Macédoniens  ?  Tom.  l.  51 

MéideUint,  \pjz%  AfétrU. 

Métdîém ,  fils  d'Abraham  &  de  Céchura  , 
pe  r  e  des  Madianécns ,  Tom.  L         \i6 

Madianittf  ^  fonr  vaincus  par  l'armée  des 
Hébreux ,  Tom.  /«  $91.  Ils  tiennent  ea 
fervitude  les  Ifraclires  ,  478.  Sont  en- 
tièrement défaits  par  Gédéon ,  &  d'une 
fa^on  toute^arcicul  ter  e  >  48  $ 

Mdgo$  ^  au  nombre  de  fept  s'emparent  de 
l'empire  des  Perfes  après  la  mort  de 
Cambyfes,  Tom.  11.604. 60^.  Ils  font 
tous  mis  i  mort,  &  Darius  fils  d'Hyftaf* 
pe ,  eft  déclaré  Roi  de  Perfe  ,         607 

Mdfres  qui  viennent  adorer  le  Sauveur  » 
Tom.  ///.  440,  Etoile  qui  les  conduit  ^ 
préfens  qu'ils  font  iJ.C.  U  mimof^fuiv. 

Mdgiddo ,  champ  de  bataille  où  Jofias  Roi 
i£  Juda  éîic  de£ûr  par  Néchao,  Ttfin. //. 

498 
Mdgiciom ,  appeliez  par  Pharaon  pour  les 
cpppfcr  à  Moyfc»  Tom.  t.  i)t 

Kkkk  iî 


6l%  ,  t  a  b  l  e     g 

Mdgicitnni  confultée  par  le  Roi  Saiil , 

Tm.ir.  90 

Mdgii ,  ou  fordleges  défendus  parmi  les 

Hébreux^  7#w.  /.  18$.  J5^*  400.  Ce 

'  qu  elle  operoic  fur  les  Démoniaques , 

T#w.  ///•  514.  Ses  effets  dans  Simon  le 

«  Magicien ,  T^m.  IV.  159*  En  ufagc  i 

•  Ephefe  ,  &  abandonnée  de  jpluficurs , 

'  a^z.  Mots  ufitez  pour  les  eifecs  furna- 

.  tarels,  244 

'MsgiJhrMts^  refpedk  qui  leur  eft  dû,  Têm.  /. 

3$4 

'M^gog  y  Bis  de  Japhet ,  quels  peuples  font 

:  Xortis  de  lui  »  &  quels  pays  ils  ont  occu* 

pc,7flw. /.  5J 

Jkfdbéméumy  ville  où  Isbofeth,  fils  de  Saiil, 
eft  reconnu  pour  Koi  y  Tûm.  IL  loi. 
David  va  à  Mahanaïm ,  &  y  voit  défi- 
ler Ton  armée,  159 

Jl^ain  du  Roi  :  Etre  à  la  main  du  Roi ,  ce 
que  cela  (ignifie ,  TVni.  //•  177 

Mai f on ,  où  les  Apôtres  s'afTemblcrem  à 
Jérufalem,  depuis  changée  en  Eglife  , 
Tom.  IV.  !•  Le  Saint-Efprit  y  defcend , 
&  en  quelle  forme ,  5 

Malachie ,  s'il  a  vécu  du  tems  de  Néhé- 
mie ,  Tom.  IL  66 j^.  En  quel  tems  eft 
mort,  Umtme. 

Mille ,  Roi  des  Arabes ,  refufe  à  Hérode 
•la demeure  fur  fes  terres,  Ton».  III* 
302.  Se  repent  de  fa  dureté,  ^oy  Traire 
avecHircan,  }H 

Médc ,  fcrvireur  du  grand-Prctre ,  blcflc 
par  Pierre,  guéri  par  Jesus-Christ, 
Totn.  fil.  54J 

MalidiEHons  portées  par  J.  C.  contre  les 
amateurs  du  fiécle ,  Tom.  III.  5 1 2 

Malichiêi  ,  chargé  de  lever  des  tributs 
pourCaffius,  Tom.  III.  2S9.  Confpirc 
'  contre  Antipater ,  la  mimo.  Veut  fe  ren- 
dre maître  cte  la  Judée ,  192.  Eft  mis  à 
mort  3  U  mime. 

MâBoy  Ville  de.Cilicie ,  donnée  par  An- 
tiochus  i  fa  concubine ,  ce  qu'il  en  ar- 
riva ,  Tom.  II L  6i 

MéUtdci ,  cinquième  femme  d'Hérode  , 
mère  d'Archélaîis  &  d*Amipas  ^  7V». 


EN  ER A  L  E 

///•  417.  Va  â  Rome  arec  fon  fils; 

Médti ,  Ifle  où  arriva  (kinc  Paul  ao  ferar 
de  fon  nanfragc»  TV».  IV.  304.  Aaî- 
maux  venimcig  qui  j  rc^iooienr  alon, 
305.  Grâce  finguacre  qa'oo y  éprouve 
U-  defliis  depuis  ce  tems  ,  U  wUme. 

Métmhrisi  nom  d'on  des  M^idem  du  Roi 
d'Egypte,  Tiiii./.  139.  &  faiv. 

MéutéAim  Général  d*armâe  de  21acharie  » 
eue  Sellnm  nfarpateur^  &  fe  fait  pro- 
clamer Roi  d'Ifraël  ,  Tmm.  IL  jS-i. 
.Combien  de  cemsil  a  régné?  Appelle 
Phul  Roi  d*Aflyrie  â  fon  (ecours,  &  lui 
donne  une  grande  fomme  d'argent ,  U 
mtme  &  fmv.  Devient  cribatairede  ce 
Prince ,  &  attire  de  grands  malheurs 
fur  le  royaume  d'Ifraël  «  582.  Meurt  & 
&  laiiTe  la  couronne  â  fon  fils  Phaceïa , 

Mémdkem  ,  Eflenien  ,  fa  prcdiâion  ùit 
Hérode ,  dans  fa  jeuneflè  »  T§m.  III. 
)  )  9.  Accomplie ,  )  6 o 

Méutâhcm ,  prêche  i  Antiochc ,  Tom.  /fT. 
1^9.  U  impofe  les  mùns  i  Paul  &  à  Bar- 
nabe ,  U  mSmem 

Mdnahem^  fils  de  Jadas  le  Gililéen,  fi:  met 
i  la  rcre  des  Zélateurs  ,  &  foûtient  les 
fédirieux  de  Jérufalem  ,  T^m.  IV.  382. 
Pris  &  maflkrc ,  "  U  mime. 

Mémaffi,  fils  de  Jofeph  ,  fa  naiffance, 
Tom.  I.\6%.  Adapté  &  béni  par  Jacob^ 

i%6 

Méma^i.  (  la  Tribu  de  )  Son  partage, 
T.  /.  441 .  Elle  promet  à  Jofué  d'exécu- 
ter ce  qu'elle  avoir  déjà  promis  à  Moy- 
fe,  411.  Son  retour  dans  Ton  partage 
audeli  du  Jourdain  »  ^^g 

Manjifi  fuccede  à  fon  père  Ezechiis  au 
royaume  de  Juda  ,  Tarn.  II.  448.  Fait 
le  mal  devant  Dieu  ,  &  comment  >  451. 
Adore  l'Idole  Aftarte ,  U  mime.  Con- 
damne Ifaïe  à  mort ,  Ôc  le  fait  fcier  en 
deux,  452.  Ett  mené capâf  à  Babylone, 
45  ^  Revient  i  Jérufalem^  6c  y  détruit 
ridolâcric ,  U  n.Smo.  Meurt  â  Jérufalem, 
.  4ipoui  fttcçcfleor  ion  fils  Ammon  »  471 


DES      MA 

Blik»i/e ,  fils  Je  JoKida  ,  petit  -  fils  du 
grand-Prètrc  Eliafib ,  cft  chaffc  de  Je- 
rufalcm  par  Nchémic  ,  Tom.  Ih  66u 
S'il  a  bâti  un  Temple  fur  le  mont  Gari- 
zim  y66).  &  Tm.  IIL  S 

^JUartdragore ,  quel  eft  ce  fruit ,  Tom.  /. 

^Mdni  >  explication  de  ce  mot ,  Tm.  If. 

577 
'M^ithon,  Prcrre  Egyptien  &  hiftotien  de 
fa  nation ,  Tcim.  I.  Diffcrtat^  »5 


T  I  E  R  E  S.  é%9 

'  185.  En  quelle  Langue,  iS^.Ilva|fefe. 
cher  la  foi  en  pluHeuFs  Provinces ,  r^o. 
Il  arrive  à  Alexandrie  \  accident  Singu- 
lier qui  lui  fert  à  y  convertir  un  hom- 
me, 191.  Autres  converfions  qu'il  j^ 
opère ,  191.  Evêque  qu'il  y  établit ,  lox. 
S'il  a  été  témoin  du  martyre  de  S.  Pierre 
&  de  S.  Paul  à  Rome  ?  569.  Il  eft  pris 
&  traîné  cruellement  par  les  Payens» 
la  mime.  Son  martyre ,  370.  Son  fuccef* 
feur,  la  même. 


Manni  donnée  pont  nourriture  aux  Ifrac-     Marcjlmeine  ^  envoyé  en  X^dée  contre 


lites  dans  le  défert,  Tm.  I.  i^i.Ori 
gine  de  ce  nom ,  164.  Ce  qui  arrtvoit 
à  la  manne  ,  quand  on  ea  ramaffoit 
trop ,  la  mime.  Celle  qui  fc  trouve  en- 
core dans  l'Arabie  comparée  avec  celle 
dont  fe  nourrirent  les  Ifraëlites,  ié$. 
Elle  celTe  de  tomber  après  le  paflage  du 
Jourdain,  4^^ 

'Manteau  coupé  en  douze  parts  par   un 
Prophète ,  Tom.  II.  141 

Manteau  d'Elie ,  laifle  par  ce  Prophète  i 
fonDifcipleElifée,r(jww.//.  fïo 

Manteau  de  S.  Marc  à  Alexandrie  ,  com- 
bien honoré ,  Tom.  IV^.  370 
Manui  pcre  de  Samfori ,  un  Ange  appa- 
roît  à  fa  femme,  Tm.  I.  504.0tfrc 
un  holocaufte  au  Seigneur,  &  un  pro- 
dige arrive,  50^.  Sa  femme  met  au 
inonde  Samfon ,  la  mime.  A  peine  à 
confcntir  au  mariage  de  fon  fils ,      507 
Maon ,  Ville  des  Maoniens,  en  quel  pays 
fituée,  Tom.iL                      .        il% 
Maqtterome^  château  prispar  lei  Juifs  fur 
les  Romains  ,  Tm.  IF.  385.  Il  fc  rend  à 
Lucilius  Balfus  Lieutenant  de  Tite  dans 
la  Judée,                 ^               . .         $^7 
M^^^y  "^"^  ^*^  1^^*^  ^^  ^^^  Ifraclites  mur- 
murèrent contre  Moyfe  faute  d'eau, 
Tom.L  261 
Jt/4rv,  envoyé  pour  fucceder  à  Scxtus  Ce- 
far  dans  le  gouvernement  de  Syrie , 
Tm.III.ii^^  Veut  faire  mourir  Ma- 
lichus ,  ^90 
S.  Marc  y  Difciple  &  Interprète  de  faint 
Pierre  i.  écrie  fon  Evangile  ^  Tm^^lF. 


Alexandre ,  Tarn.  III.  x66.  Il  renouvel- 
le l'alliance  des  Romains  avec  les  Juifs, 
288.  Il  pafle  en  Afie  \  préfens  qu'il  re- 
çoit d'Hérode  &  cnfiiite  d*Hircan,i54. 

195 .  Il  vient  en  Syrie  avec  Cléopatre^ 

196.  Etablit  les  fils  d'Antipater  Tétrar- 
ques  de  la  Judée ,  297.  Protcûion  qu'il 
accorde  àr  Hérodc  dans  Rome,  jt)4^ 
Secours  qu'il  lui  envoyé  en  Judée,  305. 
311.  Il  affiege  Samofate ,  la  prend ,  la 
mime.  Fait  mourir  Antigone ,  318.  Il  de- 
mande le  jeune  Ariftobule  àHérodev 
qui  le  lui  rcfufe,  322.  Manière  gracieufc 
dont  il  traite  Hérode  quoique  accufé 
de  la  mort  d'Ariftobule,  32^.  11  refufe 
le  confeil  qu'Hérode  lui  donnoît  con- 
tre Cléopatre ,  33  5 .  Eft  défait  par  Au- 
gufte,  famorr,  j^^ 

Jiiarcion ,  héréfiarque ,  Tom.  IV.         ^66 

Marcus  jimifivius ,  Gouverneur  de  Judée 
fous  Augufte ,  Tom.  III.  ^jj^ 

Mardochiey  établi  à  Sufes,  donne  un>cèn- 
fcil  à  fa  nièce  Efthcr,  lorfqu'elle  fut 
choifie  &  préfcniée  â  Darius ,  Tom.  II. 
617.  Découvre  une  confpiration  contre 
ce  Prince,  6x9.  Prend  des  mcfuresavec 
Efther  contre  Aman  ,  éio.  Il  fc  couvre 
la  tête  de  cendres ,  &  fe  revêt  d'un  fac, 

'  Cit.  Preffc  vivement  Efther  de  parler 
sti#oi ,  ^23.  Sa  fortune  élevée  fur  la 
fuined*Aman,  ^rj.  Reçoit  un  anneau 
du  Roi,  &  eft  élevé  en  dignité ,  6iy. 
Sort  du  palais  dans  un  pompeux  équi- 
page ,  61S.  Il  écrit  lui-même  Thiftoire 
dXfthec,      ..  ^10 

Kkkk  iij 
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J^ârthi,  foar  de  Lazare  «  reçoit  le  Sau- 
veur dans  fa  maifon ,  T#«i. ///•  5^* 
Grandeur  de  fa  foi ,  6oy  Elle  £erc  Je(us 
à  table,  6vo 

JUanyrcs  :  Dlfaïe  ^Tam.  //.  4ji.  De  Jeté- 
niic ,  s  5  5  •  I>'Elcvar  >  7#»^  ///.  8 j.  & 
fiùv.  Du  vieillard  Rhafis ,  144.  cJ*  /«/tf* 
De  S.  Jcan-Baptifte  »  538.  De  S.  Etienne 
Diacre  ,  Tm.  IV.  xi.  &  fuiv.  De  S* 
André  ^79.  De  S.  Jean  TEvangelifte* 
S 4.  De  S.  Philippe,  8^.  De  S. Barthé- 
lémy ,  88.  De  S.  Matthieu  ,  ^.  De  S. 
Thomas ,  95.  De  S.  Judc ,  98.  De  S.  Si- 
mon ,  99«^  De  S» Matthias,  100.  De  S.^ 
Jacques  le  Majeur ,  lôi.  De  Sainte  Thc- 
cle  ,  l8o.  De  S.  Jacques  le  Mineur  i 
Jérufalem  ,  318.  &  fuiv.  De  S.  Pierre 
&  de  S.  Paul  à  Rome,  jjo,  &  faiv.  De 
S.  Marc  à  Alexandrie ,        ^69.  &fmv. 

JUaffha ,  ville  où  fe  rendirent  cous  les 
Ifraclitcs,  Tm.  /.  4^J*  Il  s'y  tint  Taf- 
femblée  générale  d'Ifracl  pour  choifit 
un  Roi  ^  Tom.  //.  51.  Sa  fituation  ^  Tm. 

m.  .       ^ 

Ji4afphat^  ville  où  refidcnt  Godolias  Gou- 
verneur de  la  Judée,  Tcm.  II.  550.  Il  y 
cft  affaflîné  par  Ifmaël^  551.  Quatre- 
vingt  Juifs  y  font  rois  i  mort  par  le  mê- 
me ,  tàmême. 

Majfa ,  fils  d'Ifmacl ,  Tm^  L  1  o  ç 

Majfâ ,  nom  donné  à  un  endroit  dans  le 
défert  pendant  la  marche  des  Ifraëlites, 
&  pourquoi  l  Tûm.  I.  i<>7 

Jt^étffaiây  Château  fort  où  Hcrode  fuyant 
en  Idumée ,  laifla  (à  famille ,  Tîw.  //A 
501 .  Afficgc  par  Anrigone ,  ^o^.  Sou- 
tient le  fiégc  contre  Fulvius  Sylva,  Lieu- 
tenant de  Tite ,  Tom.  IV.  507 

Jlddtaray  lieu  d'Egypte  ,  en  vénération  à 
caufe  du  féjour  que  Jefus^fit  en  ce  pays , 
Tom.lIL  4*J 

Jftéuhan^  Prêtre  de  Baal,  e(t  tué  par  le 
peuple  ,  Ti». //•  ÎS' 

Jffathémidi  mis  par  Nabuchodonofor  fur 
le  trône  dcjuda,  Tom.  fl.  s '94  Son 
nom  eft  changé  en  celui  de  Sededas , 

latnéme. 
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MmlmfMU,  fils  d^enocK  »  eft  cebi  de 
cous  les  hommes  qui  a  vécu  le  plus  long* 
tenas ,  Tom.  I.  32.  Il  eft  le  père  de  La* 
mccK,  iz 

Manière  dont  le  Monde  a  été  compofé  » 
quelle  étoit  d'abord  ià  forme,  Tom.l. 

MéUthatùis,  Piètre  de  la  famille  de  Joa- 
rib,  fe  retire  de  Jéruiàlem  â  Modm  » 
Tm../II.  85-  Il  cft  excité  d'abandon- 

«  ner  la  Loi  de  Dieu  y  il  le  refufe  ^  90. 

'  Tuë  un  Juif  qui  alloic  facrifiec  am  faux 
Dieux,  &  cnfuite  l'Officier  d'Amio-. 
chus  >  U  memi*  Difcours  qn'il  fait  èa 
mourant ,  ji.  Son  âge ,  fa  fépalture , 

9i 

MéUthéUim  ,  fils  de  Simon  gr and-Prètre 

des  Juifs  y  tué  avec  fos  père ,  Tm.  IIH 

^9f 

Mfthias ,  fils^^  de  Margalothe  ,  ce  qu'il 
infpire  i  fes^  difeiples  contre  Les  ouvra* 
ges  d*Hérode  contraires  k  la  Loi ,  Têm. 
IIL  4J7- 11  cft  pris  avec  enx ,  &  font 
mis  à  mort ,  4^8.  dr  fmv. 

^^Tfé/Ji^,  fils  de  Théophile,  fait  grand- 
Prêtre  par  Hérode  ,  Tm.  UT.  416. 
Dépofé  ,  459,  Particularité  i  fon  fujet , 

U  mémo. 

Manbiés  ,  fils  d'Ananus  ,  établi  grand- 
Prêtre  par  Agfippa<,riwi./jr.ijj,  Dé- 
pofé par  le  même ,  ig% 

Afoithiasy  autre  fils  de  Théophile,  établi. 
grand-Prctrc ,  Tm.  IV.  3  55,  Ce  qui  lui 
arriva  au  fiégc  de  Jérufalem ,  425.  Il  y 
eft  mis  à  mort ,  47 j; 

S.  Matthioi  préfcmé  par  les  Apôtres  poac 
remplir  la  place  de  Judas  le  tranrc,. 
Tom.  ir.  y  Eft  élu  par  forr ,  4.  S'il  a 
fait  des  ouvrages ,  9J.  S'il  cft  le  même 
que  Zachée ,  U  rnhne.  Sentences  qu'on 
en  rapporte,  ce  qu'on  pcnfc  des  fes 
Aûcs,  100 

S.  AUtthifu  iSz  prcmîcrejprofeffion,  Tm. 
IM.  505.  a  fuit  Jefus-Chrift,  la  même. 
S'il  a  écrit  fon  Evangile  avant  la  dif- 
perfu>n  des  Apôtres,  Tm.IV.so.  En 
quelle  Lar^^  AiMcmrtf-  fo.  Antiquité 
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de  fa  Tradu&ion ,  91.  En  quelles  Pro* 
vinccs  il  a  prêché  l'Evangile,  comment 
il  a  fini  fa  vie*  90 

Michiins  ne  fonc  pas  exaucez  pour  les  au- 
tres ,  Tm.  IIL  59* 

M^à^i  prophetife  parmi  le  peuole ,  Tm. 
/.  316.  S'il  cft  auteur  d'un  livre ,  U 

J^idéuUet  de  Simon  Maccabée,  Tom.  II. 
66^.&Tm.J/r.  195 

,JUides ,  peuples  d'Afie ,  de  qui  tirent  leur 

•  nom ,  Tarn.  /.  55.  Leur  hiftoire  fort 
obfcure ,  Têm.  I.  Difftrtat.  96 

Médtts ,  nom  d  un  Roi ,  &  dans  quel  pays? 
Tom.f.  SJ 

Jidéçéifihine  ^  ce  qu'il  rapporte  de  Nabu- 
chodonofor ,  Tm.  II.        579*  ^  Z*"^- 

MiU^  Ambafladeur  du  Roi  de  Cappado- 
ce ,  auprès  d'Hcrode ,  Tm.  III.      399 

MelchifecUcb^Kox  de  Salem>  bénit  Abram, 
Tom.  L  80.  Refufc  d'obcïr  i  fon  pcre  , 
qui  vouloir  le  porter  à  Tldolâtric  >  81. 
Ce  que  fiçnifioit  le  pain  &  le  vin  qu*il 
ofFtic  à  Aoram ,  81 

Jldelchom ,  Dieu  des  Ammonites ,  fa  cou- 
ronne dor  prifc  par  David,  combien 
elle  pefoit  i  Tom.  IL  13^ 

JUmoireSy  le  défaut  de  ce  fccours  ne  di- 
minue rien  de  l'autorité  des  livres  de 
Moyfe^  Tcm.I.  Dijfertat.  84.  On  ne 
peut  nier  qu'il  n*y  en  eût  de  fon  tcras , 
la  mime.  Mémoires  des  Rois  d'Ifracl  & 
de  Juda  ,  85.  Les  premiers  mémoires 
/les  Juifs  coitfervez  jufqu'à  nous ,  8^. 

87 

MinânÀN  ,  hérénarque  ,  difciplc  de  Si- 
mon le  Magicien  ,  Tom.  IV.  354 

J\4ifiandriémijiei  ,  ou  Minandrkns ,  difci- 
ples  de  i'héréfiarque  Menandre ,  Tom. 

/^-  ,  555 

Jidendakt  envoyé  i  Antioche  par  Jafon  ^ 
lui  enlevé  la  fouveraine  Sacrificature , 
Tom.  II r.  66.  Il  en  eft  dcpoiiillé ,  6j. 
V;ifes  du  Temple  qu'il  faip  prendre 
pour  en  donner  le  prix  à  Antiochus , 
68.CePrincelc  déclare  innocent  à  la 
fiblli^itauon  de  fon  favoii ,  70.  E(^  re- 
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légué  par  Antiochus  Êupator  9  qui  I9 
fait  mourir,  135 

Mionion^y  Peuples ,  fc  liguent  contre  Jo- 
faphat ,  Tarn.  II.  301.  Leur  défaite  mi* 
raculeiffe,  504 

Altr^  facréation,7>iv9.7.4«  5.  Ses  pro« 
dudions,  bimme. 

M€f  mono,  ou  LéH  Affhédiiu^  Tom.  I. 

16 

Mit  roHgo  (èrt  de  paflàge  aux  IfiraëUtes 
conduits  par  Moyfe  «  TVm.  A  159 

Mirari^  fils  de  Lévi ,  fon  partage  tlans  la 
terre  de  Canaan  ,  Tom.  l.  447 

Mon  qui  mange  fon  propre  enfant  au  fié- 
ge  de  Samarie  >  Tom.  IL  351.  Aune 
qui  fait  la  même  chofe  à  Jérufaleni 
pendant  le  fiége ,  Tm.  /fT.  474.  Dif- 
cours  qu'elle  lui  tient  »  ayant  de  le  dc« 
voter,  475 

Ménha,  nom  donné  i  un  lieu  près  d« 
rocher  de  Cadés  ,  6c  pourquoi  \  Tom.  L 

370 

Morts.  Voyez  Thermmhis. 

Miris ,  Lac  d'Egypte ,  près  duquel  habi- 
toient  les  Thérapeutes ,  Tom.  IV.    1 94 

Mérodach  Balddétn  ,  Roi  de  Babylone , 
7*^1».  //.  455 

Méfa  >  Roi  de  Moab,  refiife  de  payer  le 
iribut  au  Roi  dlfracl ,  Tom.  IL  ^06.  Sa 
cruauté  envers  fon  fils  ^  lui  eft  avants- 
gcufe ,  JÎ5 

Mefraim ,  ou  Mi^éUm  ,  fils  de  Cham , 
premier  auteur ,  &  percdes  Egyptiens, 
Tom.  t.  57-5* 

MiJfMa  parle  au  Sénat  de  Rome  en  fa- 
veur d'Hérode ,  TV».  ///.  ^  04 

jj/fj|/îf ,  fa  nailTanced  une  Vierge  ,  prédire 
clairement  parifaïc,  Tiiw,  //.  ^95.  Sa 
mort  prédite  par  le  Prophète  Zacharie, 
661.  Défigné  exprefTément  i   Daniel , 

m  s8j.  En  quel  tems  étoit-on  perfuadé 
qu'il  dcvoit  inceflàmment  paroirre? 
Tom.  III.  485.  Montré  par  Jean-Bap- 
tifte  ,  U  mime  &  fuiv.  Annoncé  par  ks 
Aporres ,  5J5.  Et  par  les  Difcti^les,  561. 
Prêché  pubhquement  apr^s  la  dbfcenrc 
-du  Saint-Efprit  ,  Tm.ir.6.  &  fuiv. 
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dans  fa  plus  grande  pétniê.  Comment  il 
poflcdc  l'empire  de  l'Univers,  Tiw.  ir. 

Mitumorphêfe  du  Roi  Nabuchodonofor  en 
taureau }  T9m.II*  j6i 

Mitemfycofe  y  comment  admife  par  les 
Gnoftiques  ,  Tom.  IV.  j^8.  Crue  par  les 
Chinois ,  Tm.  L  Dijfertat.  1 1 6 

Meurtre  y  pluHeurs  réglemens  touchant  le 
meurtre ,  Tem.  /.    .  279.  &fHiv. 

Meurtre  dont  l'auteur  eft  inconnu ,  ma* 
niere  de  l'expier  ordonnée  par  Moyfe , 
Tom.  /•  401 

Meurtriers  involontaires  avoient  des  vil- 
les d'azyle ,  Tom.  /.  279.  Meurtriers  vo- 
lontaires condamnez  i  mort ,  280 

Mexiéfue ,  hiftoire  de  ce  pays  en  figures  « 
Tom.  I.  Dijfertat.  117 

Mé^rdim  y  fils  de  Cham.  Voyez  Mefràim. 

Michat  court  après  les  Danites  qui  ve- 
noient  d'enlever  un  Lévite  de  fa  mai- 
Ton,  Tom.  I.  458.  Hiftoire  de  l'Idole 
de  Michas ,  459 

'Michée  de  Morafti,  Prophète  de  Juda  fous 
Ezéchias  ^  Tes  prophéties ,  Tom.  /il^ji. 
449.  Sa  prophétie  fur  la  naitTance  du 
Sauveur  ,  Tom.  III.  440 

Michée ,  fils  de  Semla ,  Prophète  haï  par 
Achab ,  Tom.  II.  19^.  Confulté  par  ce 
Prince,  lui  explique  la  volonté  du  Sei- 
gneur, 297.  Viiiomdans  laquelle  Dieu 
fe  manifefte  à  lui ,  la  même.  11  reçoit  un 
foufflct  d  un  faux  Prophète ,  &  eft  mis 
en  prifon  pa^  ordre  d'Achab ,  29g 

S.  Michel  Archange  >Condudeur<lu  peu- 
ple de  Dieu ,  Tom.  I.  285.  Vient  au  fe- 
cours  de  l'Ange  Gabriel,  Tom.  //•  5  8  3 . 
Prie  le  Seigneur  pour  les  Juifs  revenus 

.    de  Babylone ,  .614 

Michol,  fille  du  Roi  Saiil  »  Tom.  II.  61. 
Elle  fauve  la  vie  à  fon  mari«  64.  Eft  ren- 
voyée par  Isbofeth  â  David ,  106.  Raille 
David  >  118.  N'a  point  eu.d'«nfans> 

119 

Mileti  S.  Paul  y  arrive ,  &:y  mande,  les 

Chefs  des  Eglifcs  d'Afic ,  Tem.IV.  272. 

Difcours  qu'il  leur  fie  >  Umem  i&fuiv^ 

Tom.  ir. 
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Milice  du  Ciel,  fon  culte  établi  dans  le 
royaume  de  Juda,  Tom.  II.  J^rj^.  Aboli 
par  le  Roi  Jofias ,  474 

Millénaires  >   leur  héréfie  ,  Tem,  IV. 

3^4 

Mines.  Paraboles  des  mines  confiées  aux. 

ferviteurs  »  Tom.  III.  6o\ 

Mphibofethy  fils  de  Jonathas  «  eft  bien 

traité  par  David,  Tom.  II.  110.  Revient 

trouver  David  â  fon  retour  à  Jérufalem» 

Miracle.  Vertu  des  miracles  repréfcntéc 
comme  quelque  chofe  d'animé  ,  Tom. 

iir.     _        ^  53*^ 

Miroir  d'airain ,  anciennement  en  ufage  » 

.    Tom,  l.  joj 

Mifach ,  un  des  trob  compagnons  de  Da« 
niel  jettez  dans  un  feu  ardent,  Teim.  II. 

Ç2J.569 

Miferere  met  Deus ,  à  quelle  occafioh  ce 
Pfeaume  a  été  compofé ,  Tom.  II.     137 

Mifeniorde  de  Dieu  envers  les  pécheurs  » 
Tom.II.14^.  Elle  furpafle  les  plus  grands 
crimes  ^  7#«i. ///•  525 

Mifne.  Voyez  Demerofes. 

MiJJion  des  douze  Apôtres  par  J.  C.  Tom. 
III.  535.  Des  foixante  &  douze  Di(ci« 
pies,  5^2 

Mithridate  >  fils  de  Gazabar,  remet  par  or- 
dre de  Cyrus  les  vafes  facrcz  du  Tem- 
ple ,  Tom.  II.  $90.  &  fuiv. 

Mithridate  y  gendre  d'Artabane  Roi  des 
Parthes ,  traité  indignement  par  Anil^ée» 
Tom.  IV.  ij8 

Mithridate  Pergaménien ,  mené  du  feco^rs 
à  Cefar  dans  fon  expédition  contre  l'E- 
gypte ,  Tom..  IIL  274.  &  ftêiv.  Entre 
dans  Memphis ,  275.  Bat  les  Egyptiens , 

Moab  ,  fa  naiflance  inceftueufe  <l*une  iille 

de  Loth  ,  Tom.  F.  #00 

Moabites  vaincus  par  David  »  TVi».  II. 

•  12).  Se  liguent  contre  Jofaphat,  Tom. 

III.  }oi.  Leur  défaite  mir9culeufe,504* 

Refufcnt  de  payer  le  tribut  à  Ochofias, 

.    joiî.  Son  fucce(Ièur  leur  déclare  la  guer- 

.    re^  212.  Leur  méprife  eft  la  caufe  de 

LUI 
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leur  défaite  »  314.  Us  adoienc  l'Idole  de 
Chamos  t  477 

M9iin ,  Ville  ,  fa  ficuation  ,  Tvm.  liL  89. 
Judos  Maccabée  y  eft  en(eveli,  15^2. 
Jonathas  y  eft  mis  avec  fos  fils  ,         185 

Moines ,  en  quel  ficclc  ont-ils  commence  î 
paroicre  en  Egypte  \  Tom.  ly.  1 9 1 

Moife ,  filsd'Amram  &  de  Jocabed  ,  fa. 
naiffancc,  Tm.  A  118.  Eft  expofc  fur 
les  eaux  ,119.  Ce  que  ûgnifie  Moyfe 
en  Langue  Egyptienne ,  210.  Il  eft  éle- 
vé &  inftruit  dans  toutes  les  fciences , 

zio,  &fmiv. 

Son  hiftoire  rapportée  par  VHiftorien  Jo- 
fepb  r  m.  Parricularitez  touchant  fa 
naiffance ,  U  même.  Ce  qu  il  fait  de  la 
couronne  du  Roi  d'Egypte  étant  ca- 
fant,  XII.  Eft  élevé  en  Prince  par  Thcr- 
muthis ,  115.  Hiftoire  de  Moyfe  fuivant 
les  Rabbins,  114*  Si  le  Magicien  Ba- 
laam  confeilla  i  Pharaon  de  taire  périr 
Moyfe  ?  1 1 5 .  S'il  fit  la  guerre  i  pluueurs 
Devins  ?  it6.  S'il  a  époufé  la  femme  du 
Roi  Nechao  }  U  mime. 

Il  quitte  la  Cour  du  Roi  d'Egypte ,  &  tue 
un  Egyptien ,  2 17*  EpoufeSéphora  fille 
de  Jétro,  228.  Apperçoic  un  buiftbn 
tout  en  feu,  229.  Répugne  d'aller  en 
Egypte  délivrer  ceux  de  fa  nation,  250. 
Demande  à  E>ieu  des  marques  d  une 
miffion  ^ciale  ,231.  &  fmv.  Se  rend 
k  Tordre  du  Seigneur  «  &  part ,  234.  Va 
avec  Aaron  fon  frère  trouver  Pharaon, 
135.  Il  commence  à  faire  des  miracles 
devant  Pharaon  ,238.  Frappe  TEgyptc 
de  pluficurs  playes  ,  259.  &  fuiv.  Infti- 

•  tue  la  Pâque ,  &  à  quelle  occaûon  \  250.. 
Sort  de  l*Egypte  à  la  tète  desifraëlires , 

•  i54.  Ouvre  un  paffage  au  travers  de  la 
tner  Rouge  ,  259.  Son  Cantique  dac» 
fion  de  grâces  après  ce  paftage ,  160. 
Déclare  que  Dieu  leur  donne  la  manne, 
pour  nourriture,  2^2.  Tire  de  l'eau  du 
rocher^  267.  Etablit  Jofué  Général  d'ar- 
mée contre  le»  Amalécites ,  168 

IL  monce  fur  la  montagne  de  Sinaï  i  où 
Dieu  lui  parle  >.  170*  Il  propofc  aux. 
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ifraclites  les  condidofif  de  Palliaiice 
que  le  Seigneur  veut  faire  avec  eoi  y 
271.  Il  reçoit  de  Dieu  le  Dccalogoe» 
273*  Il  deicend  du  mont  Sinaï  ,  dreflè 
un  Autel  ^  &  confirme  Talliance  entre 
le  Seigneur  Se  Ifraël,  xS6.  Remonie 
fur  la  montagne  de  Sinaï  avec  les  priiH 
cipaux  dlfraël»  i88.  Monte  avec  Jo- 
fué au  fommet  de  la  nionçagtie,£f  mhi^ 
En  defcend^  brife  les  Tables  de  Ja  Loi» 
car  quel  motif?  291.  Parle  fcverémenc 
a  Aaron  «  292.  Ordonne  aux  Lévites  ât 
venger  l'injure  faite  au  Seigneur, Lim« 
me.  Monte  de  nouveau  fur  la  montagne 
&  obtient  le  pardon  des  Ifraclites ,  29;»^ 
U  demande  à  Dieu  qu*il  lui  failê  voir  fa 
gloire ,  294.  Defcend  de  la  montagne, 
&  prépare  des  Tables  pour  y  écrire  de 
nouveau  le  Décalogue,  x^y  II  voit  la 
gloire  de  Dieu,  Umime.  Eft  ouatante 
jours  &  quarante  nuics  fans  ooire  ni 
manger ,  29^.  Defcend  de  h  montagne 
avec  de  fécondes  Tables,  /é  mimt.  Ma- 
nière dont  il  confultoit  Dieu  auTaber« 
iiMe^  la  même.  Confacre  Aaron  pour 
grand.Prctre,  }o8.  Ce  qu'il  dit  à  Aa- 
ron à  1  occafion  de  la  mort  funeftc  de 
fes  deux  fils,  312.  Fait  un  fécond  dé* 
nombremcnt  du  peuple  ,  114.  Ordon- 
ne aux  Princes  de  chaque  Tribu  deve- 
nir faire  fon  offrande  au  Tabernacle  r 
}io.  Va  au-devanc  de  fon  beau-pere 
Jetro  ,321.  Il  prie  Hobad  d'accompa- 
gner le  peuple  dans  le  défert^  323.  De- 
mande a  être  déchargé  de  la  conduite 
du  peuple ,  325.  Obtient  des  caiUes  pour 
la  nourriture  de  ce  peuple,  527.  En- 
voyé des  députez  on  e%ions  pour  con- 
fiderer  la  terre  de  Canaan,  329.  Eft  ea 
danger  d'être  lapide  par  le  peuple,  ,jt. 
Lui  fau  Gonnoitre  le  fu/ct  de  ta  colère 
de  Dieu,  334.  Précis  des  Loîx  qu'il  don- 
na  5.3  5.  Il  établit  des  Juges  dans  tou- 
tes les  viUcs,  34,.  Coré  ,  Darhan  & 
: Abiron  fe  révoitenc  contre  lui,  3^a 
Envoyé  une  ambafladc  au  Roi  des  Ida- 
«uéens^  fi^T^Tice.dcrcaa  du  rocher  i: 
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Cadés,  f6i.  Conduit  Aaron  au  haut 
d  une  monragne  pour  y  mourir ,  6c  le 
dépoiiille  de  Tes  habics  Sacerdotaux, 
pour  les  donner  à  Eléazar ,  370 

Il  guérit  les  Ifraëiites  par  un  ferpent  d'ai- 
rain, 371.  Envoyé  des  Députez  à  Sc- 
hon  Roi  d'Héfébon ,  lattaque  ,  Se  fe 
rend  maître  de  fon  pays ,  475.  En  fait 
autant  i  Og  Roi  de  Bafan  >  376.  Fait 
un  troidéme  dénombrement  des  Ifraë- 
iites ^  588.  Dieu  lui  dénonce  qu'il  mour- 
xa  fans  entrer  dans  la  Terre  promife  » 
590.  Il  fait  la  guerre  aux  Madianites  , 
&  les  défait,  391*  Il  accorde  aux  en- 
fans  de  Ruben  &  de  Gad  leur  part  au- 
delà  du  Jourdain  «  393.  Fait  des  régie- 
mens  pour  les  mariages  des  filles  héri- 
tières dans  leurs  Tribus  ,  398.  Son  dif- 
cours  aux  Ifraclites  dans  les  plaines  de 
Moab^  Umême*  Ordonne  délever  un 
Autel  fur  le  mont  Garizim  >  399.  De 

t>rononcer  des  bénédidions  &  des  ma- 
ediâions  pour  qui  &  contre  qui  ^  400. 
Déclare  que  Jomé  efl:  chef  du  peuple 
en  fa  place»  403.  Bénédi<5lions  qu'il  don- 
ne aux  enfans  d'Ifracl,  41e.  Bénédic- 
tion &  éloge  qu'il  fait  de  touèlfraël, 
414.  Il  meurt  uir  le  mont  Nébo,  415. 
Ce  que  S.  Jude  dit  de  fa  mort  ,416. 
S'il  a  inventé  les  lettres  Hébraïques  > 
417.  Il  accompagi^  Jefus-Chrift  dans 
fa  Transfiguratioir^#w.  ///.        554* 
Jltfife ,  autorité  de  Ces  livres  8c  de  fon 
hiftoire  ,  Tom.  I.  Difertat.  81.  Motifs 
qui  l'ont  porté  à  commencer  fon  ou-> 
vrage  par  la  Gencfe  ,  81.  Il  étoit  infor- 
mé des  premiers  évenemens  du  monde 
par  une  tradition  toute  récente  >8j.  84. 
Ses  écrits  feuls  éclaircitfent  les  hidoircs 
profanes^  114.  Il  foutientla  tradition 
de  la  vraie  religion,  Tom.  /•  iv.  La 
tranfmet  aux  Juifs  &c  aux  Prophètes  juf- 
ques  au  rems  du  Mcflie ,  U  mitne.  Dans 
la  Genefe  il  donne  Torigine  du  monde 
&  des  nations ,  ix.  Dans  les  autres  qua- 
tre livres  il  rapporte  les  Loix  &  les  cé- 
xémonies^  U  tnim^ 
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Moloc  ,  faulfe  Divinité  adorée  dans  le 
royaume  de  Juda ,  Tofn.  //.  j  1 5.  475. 
Adorée  furtoot   par  les  Ammonites» 

47T' 

Mofidrchics.  Les  quatre  Monarchies  dé- 

fignées  par  la  ftatuc  que  Nabuchodo- 

nofor  avoit  vue  en  (onge ,  Tom.  If. 

Monarchies  des  Perfes  ,  par  qui  fondée  » 
Tom.  I.  DiJfertéU.  ,  99 

Monafleriori ,  fignification  de  ce  terme , 
Tom.  IF.  194 

Monde,  s'il  eft  éternel  1  Tm^  /.  1 5.  S'il  a 
été  produit  par  le  hazard ,  U  même.  S'il 
a  été  créé  &  orné  tout  d  un  coup  \     \é^ 

Monde  fenfible ,  fa  première  forme,  Tom^ 
1. 1.  En  quelle  faifon  il  fuc  créé  ,  5 

Monde ,  convaincu  par  le  Saint- Efprît  de 
péché  &  d'injuftice  ,  &  condamné  en 
jugement ,  Tom.  III.  ^38 

Monnoje  ,  battue  en  Judée  au  coin  du 
grand-Prêtre  Simon ,  Tom.  III.        1 9 j 

Monobaz,e ,  Roi  d'Adiabéne  >  époux  de  fa 
fœur ,  Tom.  IV.  140.  St:^  entans  >  prér 
féroce  qu'il  donne  i  Tun  d  entre  eux  » 
pays  où  il  Tonvoye  »  U  mime.  Sa  mort , 

MonohAZje  ^  fils  d'un  Roi  du  même  nom  > 
couronné  par  fa  mcre ,  Tom.  /r.  14K 
Rend  le  diadème  i  fon  frère  >  U  mè^iO^ 
Reçoit  la  circoncilion ,  141.  Succède  i, 
fon  frère,  144 

Montres ,  s'il  y  en  avoit  avant  le  péché 
d'Adam  ^  Tom.  I.  7 

Mont  Gém^im ,  ou  Je^fhel  ,  fur  lequel 
écoit  bâti  le  Temple  des  Samaritains , 
Tom.  III.  S'^oy 

Mont  Carmel.  Les  Prêtres  de  Baal  s'y  af- 
fèmblent  du  rems  d'Elie  par  ordre  d'A- 
chab,  Tom.  II.  279 

Mont  des  Oliviers  ,  fréquenté  par  Jes us- 
Christ  ,  Tom.  ///.  614.  (74K  6yy  Mer- 
veilles que  la  craditioti  en  rapporte  9 

Mtntt  Riphiei  >  leur  fituation  ,  r«m.  I. 

MtnHment  élevé  dans  Jérufaletn  à  l'hoft- 
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ncur  du  grand  Prêtre  Siinon>  Tarn.  III. 

189 

Mort  :  par  où  &  comment  b  mort  eft  en- 
trée dans  le  monde ,  Tom.  L  17.  Jefiis- 
Chrift  eft  mort  non  feulement  pour  les 
Juifs ,  mais  encore  pour  tous  les  hom- 
mes ,  Tom.  IIL  ^05 

'Jtiorts  :  Prière  pour  les  morts.,  Tom.  III. 
128.  Réfurrcdtion  des  morts  prouvée 
par  Jefus-Chrift ,  ^10.  Etat  des  morts 
après  la  réfurrcdlion  ,  U  mime.  Baptême 
pour  les  morts ,  T^m.  IF'.  256 

Mofcovie  y  par  quel  peuple  ce  pays  a  été 
habite  d'abord ,  Tom,  I.  54 

'Aiofcovitesy  fi  S.  André  a  prêché  l'Evan- 
gile dans  leur  i^^ys  ,  Aom.  III.  78, 

79 
Adafoch ,  OU  Mefech ,  fils  de  Japhet  :  quels 

font  les  peuples  defcendus  ae  lui>  Tom. 

I.  54 

JHofjHes  ,  fi  ces  peuples  defcendent  de 
Thubal  &  de  Mofoch  }  Tom.  I.         54 

Moyfe.  Voyez  Mo'ife. 

JUncien  ,  Lieutenant  de  Vefpafien ,  entre 
dans  Rome ,  &  y  fait  reconnoitre  Vef- 
pafien pour  Empereur,  Tom.ir.     44^ 

Multiplications  des  pains ,  faites  par  Jefus- 
Chrift  dans  le  défcrt,  Tom.  III.  541. 

Murs  de  Jéricho  tombent  au  fon  des  trom- 
pettes, Toi». /.  417 

Murs  de  Jérufalcm  rebâtis  par  Néhémie , 
Tom.  IL  645.  &  fmv.  Leur  dédicace  fo- 
lemnelle  ,  ^50.  &  fmv. 

Mêipcjuc.  La  mufique  &  le  fon  des  inftru- 
mens  eft  un  remède  contre  la  mélanco- 
lie ,  &  même  contre  les  obfeflions  du 
Démon  ,  Tom.  II.  53 

Mjnhina.  Voyez  Thcrmmhis. 
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NAAMANy  Général  des  armées 
du  Roi  de  Syrie ,  guéri  de  la  lè- 
pre par  Elizée ,  Tom.  II.  jio.  jn.  H  em- 
porte de  la  terre  d'ifraci  dans  fon  pays 
pour  y  facrificr  au  Seigneur  ,  322.  De- 
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mande  qu'il  fait  â  EliféCs  &  âqaelfn^ 
jet  ^  la  mime  &  fm. 

Nabédy  fa  dureté  &  fon  ingratitude  envers 
David ,  Tom.  II.  8o.  Sa  maifon  garantie 
de  fa  ruine  par  Âbigaïl  fon  éponfbiSa. 
Sa  mort ,  Sj 

NéihoMpur^  le  même  que  Baiadan«  Ere  de 
Nabonaflar ,  Tmn.  I^DiJfcrtéÊO.  93 

Ndboth  de  Jezraël,Iapidé  par  les  ordres  de 
Jezabel,  Tom.  II.  193.  Sa  vigne  ufarjpée 
par  Achab ,  U  même. 

Nâbuchodonofofy  le  même  que  Saofdncfaim 
Roid'Aftyrie,  T&m.  II.  45^.  Entreprend 
de  conquérir  toute  la  terre  ,  &de  fe 
«faire  reconnoitre  pour  le  Dieu  de  tou- 
tes les  nations  ,  457.  458*  Ses  conquêtes 
fous  le  commandement  d'HoIofcrnes, 
U  mime  &  fmv.  Défaite  de  (on  armée 
devant  Bethulie ,  4^9 

NéAiuhodonofor  y  fils  de  NabopolalTàr ,  af- 
focié  à  Tempire  d'Affyrie  ,  Tow^  II.  509, 
Lieux  où  il  porta  fes  conquêtes ,  ji  i.  Il 
prend  Jérulalem  ,  pille  le  Temple ,  & 
emmené  plufieurs  captifs,  511. <$'/Mitf. 
Il  fait  mourir  Joakim,  ji6.  Emmené 
Jéchonias  &  tous  les  Princes  à  Babylo- 
ne ,  $f^.  Il  fait  élever  Daniel  &  fes  com- 
pagnons pour  fervir  dans  fon  palais, 
525.  Son  fonge  ezpliaué  par  Daniel, 
5  27.  &fmv.  Il  le  comble  d'honneurs , 
529.  U  rend  les  ^fes  du  Temple  de  Jé- 
rufalem ,  531.  Il  marche  contre  Jérufii» 
lein ,  541.  Il  s'en  rend  le  mairre  ,  brûlo 
le  Temple  &  la  Ville  ,  &  emmené  le 
peuple  captif,  545.  &fmhj.  Il  marcAc 
contre  Tyr ,  559.  U  fc  rend  maître  de 
l'Egypte  ,  563.  Autre  fonge  explique 

£ar  Daniel,  5^5.  Il  eft  metamorphoféen 
œuf,  ^66.  Il  recouvre  fa  première  for- 
me &  fon  royaume ,  la  même  &  fmiv.  Il 
fc  fait  élever  une  ftatuc,  &  ordonne 
aux  peuples  de  ladorcr ,  5^7.  U  fait  jet- 
te r  les  trois  Hébreux  dans  la  fburnaife, 
5^8.  Il  reconnoît  le  Dieu  des  Hébreux, 
570-  Ses  grandes  avions ,  5  7 1 .  Sa  mort', 
fon  falut.  U  prédit  la  fervitude  des 
Babyloniens,  571.  jyx.  Son  corps  mis 
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en  pièces   i  6c  donné  aux  vautours , 

574 
'NnbuXardan ,  fait  mettre  le  feu  au  Temple 

de  Jérufalem ,  Tom.  IL  547 

Nachor  >  frère  d'Abraham,  fes  enfans» 

pays  qu'ils  ont  habitez ,  Tarn.  L  10  j 
'Nédab  &  Abiu  punis  de  mort  pour  s'être 

fervis  d'un  feu  étranger ,  Tom.  /•  5 1 1  • 

Nâdâb ,  fils  de  Jéroboam  «  &  le  dernier 
Roi  d*Ifraël  de  fa  famille.  Sa  mort, 
Tom.  II.  16 ^ .  &  fmv. 

Nshum,  Prophète  de  Juda,  fes  prophéties, 
Tûm.  IL  450 

^^aiéli  ,  lieu  où  fe  retira  Caïn  après  le 
meurtre  d'Abel ,  Tom.  I.  23 

'Naim ,  Jefus-Chrifl:  relfufcite  le  fils  de  la 
veuve  de  Naïm ,  Tom.  IIL  $19 

Najoth ,  lieu  près  de  Ramatha,  où  Samuel 
demeuroit  avec  les  enfans  desProphe* 
tes ,  Tom.  IL  li 

Nathan ,  ce  Prophète  reproche  d  David 
fon  péché  avec  Bethfabée  ,  &  la  iflort 
d*Urie ,  Tom.  II.  154.  Menaces  qu'il  lui 
fit  de  la  part  de  Dieu ,  155.  Il  le  détour- 
ne du  defTein  de  bâtir  un  Temple  au 
Seigneur ,  ui.  Il  fait  recoimoître  Salo^ 
mon  pour  Roi  d'Ifraël ,  195 

Nathémaély  le  même  que  faint  Barthélémy, 
fa  vocation  à  l'Apoftolac ,  ce  que  Jefus- 
Chrift  dit  en  le  voyant  ,  Tom.  III. 

488 

^^fA/W«»i,deftinezau  fcrvicc  du  Temple, 
Tom.  II.  187 

Nazaréens.  Vœux  des  Nazaréens ,  cérémo- 
nies du  Nazaréat,  Tom.  I.  358.  Pour- 
quoi Jefus-Chrift  fut-il  appelle  Naza- 
réen ,  Tom.  III.  450 

Nazareth ,  ville  ,  fa  fituation ,  Tom.  IIL 
410.  Jefus-Chrift  y  établit  fa  demeure , 
449.474.  Ceux  de  Nazareth  indignes 
de  fes  faveurs ,  499.  500.  Le  veulent 
précipiter  du  haut  de  la  montagne ,  U 
mime.  Il  les  abandonne ,  534 

lJa\ir  y  nom  donné  à  Jofeph  ^  que  fignifie 
ce  nom  chez  les  Orientaux ,  Tom.  L 

4^* 
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Ncchaoy  Roi  d'Egypte,  envoyé  de  Dieu, 
contre  TAflyrie,  défait  Jofias  qui  s'op- 
pofe  à  fon  paflage ,  Tom.  IL  497.  & 
Jfiéiv.  II  mené  Joachas  prifonnier  en 
Egypte,  joo 

Nihémie ,  Echjnfon  d'Artaxercés ,  obtient' 
la  permiflîon  de  revenir  en  Judée  ;  let- 
tres du  Roy  en  fa  faveur ,  Tom.  II.  641 . 
&  fHÎv.Yait  rebâtir  les  murs  de  Jérufa-^ 
lem  ,  643.  Et  en  fait  la  dédicace  folem- 
nellcj  (>jo.  Feu  fac  ré  découvert  de  fon 
tems  ,654.  Il  oblige  le  peuple  à  quitter 
les  femmes  idolâtres  ,  657. 661.  Biblio^ 
théque  qu'il  amaffa  à  Jérufalem;  le  tems 
de  fa  mort  eft  inconnu ,  664. 66^.  Il  eft 
auteur  du  fécond  livre  d'Efdras,  Tom. 
L  Dijfertat.  87.  Mémoires  de  Néhémiej 
additions  faites  à  fon  ouvrage ,  la  mime. 

Nemrod  y  fils  de  Chus,  &  fondateur  de 
l'empire  d'AlTyrie ,  Tom.  L  6i.  Il  fut  ua 
violent  chalFcur,  qu  eft- Ce  à  dite}  61. 
Durée  &  étendue  de  fon  empire  incer- 
taines ,  la  mime.  Idolâtrie  commune 
dans  fes  Etats ,  69 

Niontinies ,  ce  que  c'étoit ,  &  pourquoi  on 
y  fonnoit  de  la  trompette  ,  Tom.  L 

•s  Î44 

Nepthali ,  fils  de  Jacob  &  de  Bala ,  fa  naif- 

fance ,  Tom.  I.  1^6.  Bénédi<!Uon  qu*il 

reçoit  de  Jacob  au  lit  de  la  mort, 

Nepthali  (  Tribu  de  )  fon  partage  dans  le 
pays  de  Canaan ,  Tom.  L  445 

Neriglijfor  tue  Evilmerodach  fon  beau- 
frere  Roi  de  Babylone  ,  Tom.  IL  573; 
Part  qu'il  eut  au  gouvernement  de  la 
Babylonie,  574 

Néron ,  Empereur ,  fuccede  a  Claude  , 
Tom.  IV.  2  5 7-  Prive  les  Juifs  de  Cefaréc 
du  droit  de  bourgeoifie  ,  193.  Il  fait 
mettre  le  feu  à  la  ville  de  Rome  ,  337. 
Il  perfécute  les  Chrétiens  comme  au- 
teurs de  cet  incendie,  358.  (^/«iV.  Ses 
cruautez  de  fes  extravagances  lui  atti- 
rent le  mépris  &  la  haine  du  peuple, 433, 
Il  eft  déclaré  ennemi  ^public  par  le  Se- 
nat,434.  Sa  mort,  42c 

Llllii) 
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JSficéUi9r  ,  un  des  Généraux  d'Antiochus 
£piphanes ,  marche  contre  Judas  Mac- 
cabéc ,  Tom.  III.  97-  Défaite  de  fon 
armée ,  100.  Il  marche  contre  Judas  > 
6c  fait  la  paix  avec  lui.  141.  Leur  intel- 
ligence troublée  par  Al^me,  141.  Il 
marche  de  nouveau  contre  Judas  en 
blafphémant  contre  Dieu ,  14).  14^.  Sa 
mort,  147.  Sa  tète  &  fa  main  fufpenducs 
à  Jérufâlem ,  i^i 

Mlicodmi ,  Sénateur,  vient  trouver  Jésus, 
&  croit  en  lui ,  Tom.  III.  4.91.  Il  em- 
pêche qu  on  ne  le  condamne  fans  l'en- 
tendre 9  5^^ 

"NicûUitiS.  Héré/îes  des  Nicolaïtes ,  Têtn. 
IV.  %fiAf*&  fniv. 

2Ji€oUs ,  Général  de  l'armée  de  Philopa- 
tor,  affiege  Théodore  dans  Ptolcraaide, 
Tâm.III.  4I 

Nicolas  de  Damas ,  envoyé  par  Hérodc 
vers  Auguftc  ,  Tom.  III  59^.  Succez 
de  fa  négociation ,  401.  Il  plaide  contre 
Antipater,  435.  &  fmv.  Et  pour  Atche- 
laiis,  454 

NicoUs  ,  un  des  fcpt  premiers  Diacres  j 
jugement  que  les  Anciens  en  ont  porté, 
Tom.iy.  ip.  lO.Hérétiques  de  fon  nom, 

la  mime* 

îfkopolis  9  nom  donne  au  bourg  d'Em- 
maiis  dans  la  Judée  ,  Tom,  IT,         509 

Ninive ,  Ville  fonder  par  Ncmrod ,  Tom. 
1.61.  Capitale  d'Alfjrric,  6}.  Piifcdc 
cette  ville  par  Arbaccs  6c  Bclcfis  ,  Tom^ 
If.  ^    38s 

Nimviteâ  ,  leurs  cripjes  monrcz  à  leur 
comble  >  Tom*  II.  j7^*  Us  ^^^^  P^*- 
tencc  à  la  prédication  de  Jonas ,  375. 

&  fuiv. 

Nmus  le  jeune ,  le  même  que  Tcglatpha- 
lafar  fécond  fondateur  deTempire  d'Af- 
(ytïcyT§m.fI.  384.  385 

Jtfoé ,  fils  de  Lamech  ,  pourquoi  ainfi  nom- 
mé ,  Tom,  /.  )  3.  Reçoit  de  Dieu  Tordre 
de  bâtir  TArche  pour  fe  fauvcr  du  dé- 
luge ,  )4.  Il  prêche  envain  la  pénitence 
aux  hommes,  97.  Alliance  que  Dieu  fie 
avec  lui  >  /4  WxM.  Il  encre  dans  l'Âiciie 


E  N  E  R  A  L  E 

avec  fa  famille  &  les  animaux  ^  3S.  H  ca 
fort,  &  factifie  auSeigucur,  41.41. 
Nouvelle  aUiance  que  Oieii  fir  avec  lui» 
figne  de  cette  alliaoce  ,  léo  mémt  &fÊÙv. 
11  plante  la  vigne  ,  &  s^enyvre  ,  4)* 
Pourquoi  il  maudit  Canaan  >  44.  Par- 
uge  qu'il  fie  du  moiidc  cncic  les  crois 
fils ,  4^.  Sa  more ,  45 

Noimd ,  fille  de  Lamech  &c  de  ScDa ,  con- 
fondue avec  la  Mmerve  des  Giecs^ 
Tom.I.  15 

Noria,  nom  de  la  femme  de  Noé»  (êlon  les 
Gnoftiques«  Tom  I.  $fi 

Noie  ,  colonne  de  nuée  à  la  tcce  da  camp 
difracl  durant  le  voyage  du  défère  » 
Tom.  1. 157.  Elle  régloic  tous  les  meuve- 
mens  de  l'armée  des  Ifracliies ,  j  14.  ëUq 
étoit  le  fymbole  de  la  pccicncc  de  DieUf 
Tom.  1. 2  C7.  &  Tom.  //.  117 

Nmminmsy  nlsd'Antiochus»  envoyé  avec 
Antipater  par  les  Juifs  pour  renouvellec 
l'alliance  avec  les  Romains  Se  les  Lacé^' 
dbnonîens  >  Tom.  III*  178 


OBED ,  fils  de  Booz  &  de  Rueh ,  pcre 
d'ifaï,  ayeul  de  David,  Tow$.  II. 

0^i<-£i^  >  r  Arche  d'AUiaace  dépoféc 
dans  fa  maifon ,  attire  toutes  (brres  de 
-bénédiûions  dans  fa  famille ,  TVm. //• 

11^.117 

Ototh ,  lieu  où  les  Ifraëlites  campèrent 
dans  le  défert ,  Tom.  I.  ^yi 

Ochofias,  filsd'Achab,  &  Roi  d'ifracl, 
Tom.II.  J05.  Révolte  des  Moabites  con- 
tre lui ,  306.  Il  mande  le  Prophète  Elie 
<]ui  fait  defcendre  le  feu  du  Ciel  fur  fes 
envoyez ,  J07*  Sa  mort ,  jog 

Oohofiasyi  Roi  de  Juda,  marche  avec  Jo- 
ram  contre  Ramoth  de  Galaad ,  7m* 
//.  ))7.  Ses  iropictez ,  U  même.  Sa  mort , 

Officiers  principaux  de  David  pour  fa  gar- 
de &  pour  fon  fervice,  T^m.  II.  latf, 
.ipa.Leursoffxandcspoucla  conAruâion 
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3b  Temple,  1^9.  Officiers  de  Salomon, 

209.  &  fuiv* 

offrandes  pour  la  conftruûion  du  Taber- 
nacle, Tbw.  /.  t97*i^9'  Pour  la  conf- 
trudion  du  Temple  ,71wi.  IL  199.  Les 
Pharificns  privoiem  leurs  parens  des 
fecours  qu'ils  leur  dévoient  en  leur  don- 
nant part  au  mérite  de  leurs  offrandes , 
Tem.  III.  •         5  47 

0g y  Roi  de  Bafan,  de  la  race  des  Gcans 
Réphaims',  fa  grandeur  démefurée  fui- 
vanc  les  Rabins ,  Tom.  1. 37^*  Son  pays 
conquis  par  les  Ifraclitcs ,  U  même. 

Onan  cpoule  Thamar ,  &  Dieu  le  frappe 
de  mort ,  pourquoi  \  Tom.  L  159 

Qnifime ,  efclave  de  Philemon ,  converti 
&  renvoyé  à  fon  maître  par  faim  Paul , 
Tom.  y ^.  3 1 4.  ?  I  j .  Il  fcrt  l'Apôtre  dans^ 
fcs  liens ,  fon  épilcopat  &  fon  martyre , 

la  mime. 

Onefifhore  vient  trouver  faint  Paul  à  Ro- 
me ,  &  Taffifte  dans  fa  prifon,  Tom.  IV. 

?47 

0n\M  premier ,  fils  de  Jaddus  grand-Prc- 
tre  ,  Tom.  III.  j  i 

OniÂS  IL  grand-Pictre  des  Juifs ,  rcfufe 
de  payer  le  tribut  aux  Rois  d'Egypte  , 
Tim.  IIU  jx 

9nU%  Ill.gxand-Prêtre  des  Juifs,  lettre 
qui  lui  fut  écrite  par  Arius  Roi  de  La- 
cçdemone ,  Tom.  III.  55.  &  fniv.  Il  fau- 
ve les  tréforsdu  Temple,  60.  Héliodorc 
guéri  par  fes  prières,  61.  Sa  retraite  à: 
Daphné  ,  6%.  Sa  mort ,  6^.  Il  apparoit  à. 
Judas  Maccabée ,  14^' 

^nia$^  fils  d'Onias  III.  obtiAît  de  Philo- 
métor  la  permiffionde  bâtir  un  Temple 

.    en  Egypte, T.  III.  135. 1 6^.  Cette  entre- 

{>rifc  traitée  de  prévarication,  1 6^.  Phi* 
ometor  lui  confie  le  commandement 
de  (t%  troupes,  Umime&  171 

0mdSj  homme  d^c  fainteté  reconnue 
parmi  les  Juifs,  lapidé,  &  pourquoi? 
Tom.  II r.  251 

9nion.  Temple  qa'Onias  fit  bâtir  an  vrai. 
Dieu  dans  le  Nome  d*Héliopolis ,  Tarn. . 
III^i}y  DefcriptioQ  de  ce  Temple,  16^ 


T  I  E  R  E  S.  éi9 

Il  eft  fermé  par  les  ordresde  Vefpafien 
Tom.  IF'.  jio 

OoUab  défigné  pour  conduire  les  ouvrages 
du  Tabernacle ,  Tom.I.  Z98 

OphiKi  vitle  maritime ,  fa  fituation  incer- 
taine ,  navigation  de  la  flotte  de  Salo^ 
mon  à  Ophir ,  Tom.  If.  IJ4. 

Ophtu ,  fils  du  grand-Prêtre  Heli ,  Ces  dè- 
reglemens ,  Tom.  IL  10.  Sa  mort  9    V?' 

Omifon  Dominicale  ,  Tom.  lll.  çi  j.  ^66 

Orebj  prince  de  Madian  :  fa  tète  portée 
en  triomphe  au-delà  du  Jourdain,  Tom. 
I.  488 

OJie ,  fils  de  Nun,  reçoit  de  Moyfe  le  non^t 
de  Jofué ,  T(m.  /.  169.  Voyez  lofué. 

0/1^ ,  Prophète  d'Ifraël ,  cxcez  qu'il  re- 
proche aux  Ifraclites  ,  Tom.  IL  ^66.- 
Tcms  de  fes  propheties,celui  de  fa  more 
incertain ,  5^8* 

Ofée ,  fils  d'Ela  ,  s^cmpate  du  royaume 
d'Ifrael ,  Tom.  11^  }i6.  i^S.  Il  permet 
aux  Ifraëlites  d  aller  adorer  le  Seigneur 
à  Jérufalem  ,  4O4.  Il  veut  fecouer  le^ 
joug'de  la  domination  des  Aiïyriens^. 
dont  il  étoit  tributaire,  411.  Il  eft  em- 
mené captif  avec  tout  fon  peuple  par 
Salmanafar  Roi  d'Aflyrie  ,  412 

Ofhort  déclaré  Empereur  ,  fait  la  guerre  à 
Vitcllius  i  Tom.  IVh  441 .  441^  Sa  mort , . 

la  même. 

Othoniel  fe  rend  maître  de Dabir,  7Vw./* 
440.  Caleb  lui  donne  fa  fille  emmaria*. 
ge,  la  mime.  Il  a  été  le- premier  Juge 
d'Ifracl,  &  PadéUvré  de  lafervitudc 
fbusChufan  Roi  de  Mefopotamie,470.. 
Tems  de  fa  mort  incertain ,  471; 

Ouvriers ,  quel  nombre  employé  par  Sa- 
lomon  pour  la  conftruâion  du  Temple 

'  de  Jérufalem,  Tcm.  II.  1 1 4.  (^  fniv.  Pa- 
mbole  des  ouvriers  envoyez  à  la  vigne 

'    du  père  de  famille  ^  Tom.  II!.  60  z 

-0^4  frappé  de  mort  pour  avoir  porté  la 

.M  main  larrArche  du  Seigneur,  Tom.  II. 

0\Us  V  ou  JXj^rias ,  fils  d'Amafias  Roi  de 
Juda ,  Tom.  II.  365*  Suit  les  confeilsdu 
Prophète  2Sacharie;,  977^  Sç%  guerres 
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contre  les  Philiftins  &  autres ,  la  mime 
&  fmv.  Son  nom  redoutable  à  fes  en- 
nemis ,  379.  Il  eft  frappe  de  Icpre  pour 
avoir  voulu  offrir  l'encens  dans  le  Tem- 
ple du  Scigiieur ,  la  mime.  Prodiges  qui 
accompagnèrent  fa  punition^  580.  Sa 
mort  9  la  même» 

OXias,  le  premier  de  la  Ville  de  Bcthulic, 
Tom^  //.  46 1 .  Empêche  la  reddition  de 
la  Ville  ,  4(>i.  Part  qu'il  eut  à  Icntierc 
défaite  de  Tarmcc  des  Afly riens ,     470 


PACHORVS,  fils  du  Roi  des  Par- 
thes ,  marche  contre  Hircan ,  Tom. 
III.  198.  Il  met  Antigonc  en  poflcflîon 
delà  Judée,  '  5^^ 

P^'«  :  rabftinencc  du  pain  levé  indifpen- 
fable  parmi  les  Ifraclites  pendant  les 
fept  jours  de  la  Pâque  ,  Tom.  /.  j4}- 
Pains  de  propofition  donnez  à  David 
par  Achimelcch,  Tom.  IL  (J9.  Multipli- 
cation des  pains  faite  par  J.  C.  TVw.  ///. 

TaUis  de  Salomon  ,  fa  defcription ,  Tm. 
II.  23 1. 131.  D'Hérode ,  fa  magnificen- 
ce ,  TVw. ///.  3J4 

Talma  Chrifti ,  plante.  Entretien  de  Dieu 
avec  Jonas  au  fujct  de  cette  plante , 
Tm  II.  i7i 

Fanum.  Caverne  d'où  fortcnt  les  fources 
du  Jourdain  ,  Tom.  III.  358 

fasjHe  :  inftitution  de  la  Pâque ,  Tom.  I. 
150.  Manière  de  la  célébrer  parmi  les 
Ifraclites,  U  mim.  Célébration  de  la 
première  Pâque  depuis  la  fortic  de  TE- 

{ryptc  ,  }i  3-  Cas  où  il  étoit  permis  de 
a  célébrer  le.qiiatorze  du  fécond  mois, 
314.  Célébration  de  la  Pâque  fous 
£zéchias ,  Tem.  II.  405.  &  fmv.  La  plus 
folemnelle  de  toutes  les  Pâques  célé- 
brée fous  Jofias ,  49 1  •  ^  A/ v» 

PdTdhles  :  De  la  femence  ,  Ttfm.111.  517. 
Son  explication  ,  5 1&.  De  Tivraïc  ,  5ip, 
Du  grain  de  moutarde,  U  même.  Du 

.,  Jcv^in  «  du  tcéfoi  cache  s  d'une  pierre 
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çrécieufe  ^  de  la  pècfaç  »  U  mime.  Da 
ferviteur  fans  compaflion  ,  5^0.  Du 
Samaritain  charitable ,  564.  De  lami 
importun,  ^66.  De  la  demande  dan 
fils  i  fon  père ,  la  mime.  De  la  maifon 
forte  dont  on  veut  s'emparer ,  5  ^7.  Du 
riche  infenfé,  5^9.  Du  ferviteur  établi 
fur  les  autres  ferviteurs  de  fon  maîtrp , 
570.  Du  figuier  fterilc,  571.  Des  con- 
viez indifferens,  5  7^.  D'une  maifon  i 
bâtir ,  d'un  Roi  qui  veut  fc  mettre  en 
campagne ,  de  la  brebis  égarée ,  577. 
De  la  dragme  perdue ,  de  1  enfant  pro- 
digue, 578.  Du  Fermier  d'iniquité,  579. 
Du  mauvais  riche ,  581.  Ehi  Juge  injuftc, 
59^.  Du  Pharificn  &  du  Publicain,597. 
Des  ouvriers  envoyez  i  la  vigne  du  pè- 
re de  famille,  601.  Du  Roi  qui  va  de- 
mander un  royaume ,  ^o8.  De  deux  fils 
defobéiffans  ,617.  Des  Vignerons  ho- 
micides, ^18.  De  celui  qui  vient  aux 
noces  fans  la  robe  nuptiale,  la  mime. 
Du  figuier  &  des  autres  arbres  ,  6i6. 
Du  bon  &  du  mauvais  ferviteur  ^  6vf. 
Des  Vicrçesfages  &  folles,  6x%.  D'un 
maître  qui  exige  le  profit  de  fon  argent, 
la  même  &  faiv.  Pourquoi  J.  C.  parloir 
en  paraboles  ?  5  i-7-  S  ^^ 

Paradis  terreftre ,  fa  defcription ,  Tem.  L 
8. 9.  Perfonne  n*y  eft  entre  depuis  qu'A- 
dam en  a  été  chaiïé  ,  18.  Le  déluge  a 
achevé  de  détruire  ce  qui  pouvoit  en 
êtrerefté,  Umime. 

Pardon  des  injures ,  combien  de  fois  fant- 
il  pardonner  ?  Tom.  IV.  ^60 

Parées.  Devoir  des  parens  envers  leurs 
enfans ,  Tiw».  /•  3  49.  Ils  pou  voient  ven- 
dre leurs  enfans  ^  en  quel  cas  ?  la  mime 
&  fmv.  Et  les  voiier  au  Seigneur,  3J7 

Parens ,  vengeurs  de  la  mort  de  leurs  pro- 
ches ,  Tem.  1. 397.  U  ne  leur  étoit  pas 
permis  de  la  pardonner ,  U  mime» 

Parfmn  :  Autel  des  parfums ,  Tem.  I.  joi. 
Compoficion  du  parfum  qu'on  devoit 
offrir  au  Seigneur ,  défendue  fous  peine 
de. la  vie  aux  Ifraëlites  pour  leur  ufage , 

UmSmi^ 
tmeU 
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Tdrole  de  Diea  comparée  à  une  femence , 
Tem.  III.  S 17 

féiftiHrs  :vc^nc  des  Rois  pafteurs  en  Egyp- 
te ;  Tarn.  i.  iSi.  Caufe  de  la  haine  que 
les  Egyptiens  porcoienc  aux  pafteurs  de 
brebis ,  U  mêmt.  Parabole  du  bon.Paf- 
teur ,  Tbw.  ///.  $9}»&  ff^v. 

S.  Peut 9  Ton  origine  Se  fes  études^  Tûm. 
jr.  15.  Vient  à  Jérufalem  étudier  fous 
Gamaliel ,  Im  même.  Son  zèle  outré  pour 
la  Loi  &  pour  les  traditions  de  fes  pe« 
xes  le  porte  à  ravager  TEglife ,  ia  même.' 
Sa  converfion ,  44.  Il  reçoit  le  baptême 
<les  mains  d*Ananie>  47.  Son  voyage 
:en  Arabie  >  48.  li  court  rifque  àfi  fa  vie 
à  Damas  &  â  Jérufalem  >  y  y  S.  Paul  Se 
S.  Barnabe  â  Antioche ,  i^o.  Us  por- 
cent  i  Jérufalem  les  aumônes  des  Fidé» 
lesd'Antiockei  i^t.  Us  reçoivent  Tim- 
pofition  des  mains  pour  aller  prê- 
/cher  aux  Gentils»  1^9!.  Révélations 
faites  à  faint  Paul  ,  Ismime.  Paul  & 
Barnabe  en  Chypre  &  en  Afie,  17J. 
On  les  chaflè  d* Antioche ,  dePifidie  & 

^  éllcone»  177.  ^  /kit/.  .Le.  peuple  de 
Lyftrcs  veut  leur  o£:iv  ;dâs  (kcri^ces , 
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lem,  175.  &  fuiv.  Il  prend  part  aux 
cérémonies  du  Nazaréat,  vjG.  &  [niv. 
Sédition  excitée  contre  lui  ^  if%.  Son 
difcours  aux  Juife  de  Jérufalem ,  179. 
&  fmv.  Il  commet  fes  Juges  entre  eux, 
281.  Il  cft  conduit  à  Céfarée ,  &  fe  jufti- 
fie  devant  Félix ,  184.  &fHiv.  Il  appelle 
à  Céfar ,  295.  Il  fe  juftifie  devant  Feftus 
&  Agrippa  ^  2,97-  Cr  fuiv.  Il  eft  envoyé 
à  Rome ,  joo.  Il  fait  naufrage-,  304.  Il 
aborde  à  Malte,  &  y  eft  mordu  d'une 
vipère,  }0 5.  Il  arrive  à  Rome ,  J07.  U 

.  annonce  Jésus  Christ  aux  Juifs,  jo8. 
&  Jhîv.  Son  nom  célèbre  julques  dans 
la  Cour  de  Néron,  312.  Ses  Epitr«s  aux 
Philippiens,  313.  A  Philémon,  3154 
Aux  ColoiGens,  ^16.  Aux  Hébreux» 
)23 .  &fmv.h-tA\  écrit  aux  Fidèles  de 
iaodicéc  ^  3 17.  Il  eft  tiré  de  prifdn ,  & 

.renvoyéabfbus,  m8.  Il  revient  en  Ju- 
dée, 3^30.  Ses  E{Htres  d  Timochéé  80  i 
Tite,  3  il.  &  fmiv.  348.  Son  dernier 
voyage  à  Rome ,  344.  U  eft  mis  en  pri- 
fon  par  les  ordres  de  Néron  ,  34^.  Sa 

'  lettre  aux  Ephefiens,  347.  SoA  martyre» 
3  50c  Son  totnbeau ,  3*5  fl 


183.  Mauvais  tvaitemens  aue  faint  PauI     Fmsfrâs ,  ledt  faire  d^  bien.,'  parce  qu'ils 


reçut  de  la  part  de&  Juifs,  187*  UVa 
avec  S.  Barnabe  au  Concile  de  Jérufa- 
lem ,  zoi.  U  refifte  i  S.  Pierre  ,  &  fe  fe- 
pare  de  Barnabe ,  2d8.  209.  Il  paile  à 
Pbilippes  4  où  il  eft  mis  en  prifon  avec 


ne  fotu  fas  en  état  deLle  rendte  >  '  Tém» 
.  ni.       ,  r  j>tf 

Fdyeni  ,  leur  haine  contre  les  premiers 
.  Chrétiens,  Trnn.  If^.   32.  33.  Crimes 

dont  ils  les  accufoient ,  U  mime. 


Silas ,  214.  U  prficke  devapi  1! Aréop;^e     tâjy  ,.manicœ  â'expier  ah  pays  Ibiiillé  pab' 


i.  Athènes,  x\o^  Ses 'deux.^Epirres  sàix 
Theâfalomciens ,  230. 23t.  -L'Eglife  xie 
Corinthe  divtfée  à  foh  (ujer  ^  240.  Ses 
miracles  â  Ephéfe,  241.il  eft  expofé 
^ux  bètes,  248.  Son  Epitre  aux  Calâ- 
tes ^  249.  Sa  première  Epitceiaux  Co- 
rimhiens^  açi«  U  :eft  ccdig^ide  fortir 
d'Ephéfe ,  258.  Il  pafle  en  Macédoine» 
-ic  écrit  fa  ilGcbnde' lettré  aitxCîKftt- 
thiens  ^  x6u  %^u  Son  EpStre  abx  Ro« 
mains ,  xG\.  Il  reflîifcite  un  jeune  hom- 
.meiTroade^  271*  Son  difcours  aux 


un  meuctccudomTabte'ur  eft  inconnu , 

.•  7>wi.  /•  401 

tAchiy  cekit  qui  commet  lé  péché  eft  e(^ 

dave  du  péché,  Tarn.  III.  589.  Lali- 

0brté  de  la  grâce  &  de  la  juftice  nous 

Tait  fortir  de  cet  efolavage,  U  mime. 

.'.  Les'ilfiaufL de  cette  vie  ne  font  pas  rou- 

joifff  de»  fuiieside  quelque  péché ,  Têm. 

"  I.  212 

PeBéh  Ville  au- deli  du  Jourdain^  ou  Diea 

ordonne  aux  Chrétiens  ^dè  Jérufalem 


Je  fe  retirer,  Tom^If^.  593^ 

.  Prctreside  l'Eglife  d'Epfcéfe;,  jl72.^, 27^     FmàpâU  aânjectie  a  Godorlabomor:  Roi 
)  Jl  pafle.  eli  Phénicie  U  écM  i  Jl^ri^fa;;    .  4f£lain ,  Tm.  M  77.  Guerre  «ntce  le« 
Tm.lK.    '  M  mm  m 


642^.  TABLE     G  E 

Rois  de  la  Pencapole  &  Codorlahomor 
&  Tes  aflbciez  ^  U  mSme  &fmv^, 

PiMticate  »  fête  des  Juifs  »  pourquoi  infti- 
tuée^  8c  commenc  célébrée  }  T§m.  /.. 
34).  Pentecôte  des  Chrétiens  >  Têm. 

Pins  &  merts  9  leurs  devoirs  envers  leurs 
enfans ,  TVm.  I:i^9»  Voyez  P^rms. 

Parfis  i  pourquoi  appeliez  ParéUy  Têm./:. 
Dijfertétt.  loi.  Commencement  de  leu  r 
empire ,  99.  Ce  que  nous  fçavons  des 
Perfes  nous  vient  des  Grecs  «  100.  Fin: 
.  de  leiu:  Monarchie  à  la  more  de  Darius^ 
Tom.  IJL  I  j, 

Pifii  ,.dont  Dieu  frappe  Ifraâ  fous  David». 
Tim.lL  i8i.  Autres  fousHérode,  Tom. 

2itrmuy  Gouverneur  de  Syrien  entreprend 
dc:  placer  ta  ftatuë-de  Caïns  dans  le 
Temple  de  Jérufalem.,  Tim.  /A^.  1 17.. 
&fmv*  Touché  des  larmes  des  Juifs^il 
en  fufpend  l'exécution  »  m.  Caïiu  lui 
ordonne  de  fe  punir  lui-même  de  fa: 
dcfobéïffincc ,  118.  Sa  lettre  en  faveur 
.des  Juifs  de  Phénicie  ,,  157 

Mféuiè  >  fils  de  Romelie  >  ufurpe  le  royau- 
me dlfraët»Tm.  Il: }&f.  Il  fait  allian*. 
.  ce  ayecRœin  Roi  de  Syrie,  contre 
Ozias  &  Achas  Rois  de  Juda ,  U  mime* 
)S8;  }94«  Partie  de  fes  fu  jets  menez  en^ 
captivité  par  le  Roi  d'AflJrrie ,  398.  Sa 
.  mort^  Umime.. 

2béêciia%  fils  de  Manahem  Rdi  d'ifracl,  tu& 
parPhacée  fils  de  Romelse  ^  T$m.  IIi. 

PWi;^,  fils d'Heber»  la  teicré  divifée  de: 

fon  tems ,  Tinu  /. .  &y 

PhétftHÏl,  origine  du  nom  de  cette  vifle ,. 

Tam.L  i4g«.5es  habitaos  refufent  des . 

vivres  aux  gens  de  Gedboir»  Tûvu  /. . 

48<^.  Vengeance  quil  tire' des  princi* 

paux  dc  cette  ville  >  487- 

PbéMiên^nom  communaux  Rois  d'Egypte» 

T^a^L  Difertst.  1 09.  &  Liv.  /. .      101  • 
Pharaon ,  frappé  de  maladie  pour  avoir 

enlevé  Sâra  femme' d'Abraham,  Ttm.  A' 
.    75*  Il  la  lui  rendv  &  le  fait  conduire:: 
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jufques  hors  de  fes  Etats»  7% 

Pharaon  y  autre  Roi  d'Egypte  «  fes  (bnges. 
expliquez  par  Jofeph ,  Tarn.  L  16^  & 
fmv.  Il  le  fait  Surintendant  de  toute 
l'Egypte  >.  167.  &  lui  dosne  la  ttere  de 
Getfen>.  itj 

PharaoHy  autre  Roi  d'Egypre^,  opprime  les. 
Hébreux.dans  fes  Etats,?"*/.  1 1 6.&fmvi 
Il  fait  un  édit  pour  exterminer  leur  ra« 
ce,  ^18.  Il  cherche  à  ôcer  la  vie  i  Moyfe,. 

227- 

?i4niMi,autre  Rjoi  d'Egy{>te,Moyfe  &  Aa- 
ron  le  vont  trouver  die  la  parc  de  Dieu». 
Tâm.  lî  155.  U  furcharge  cle  travaux  les. 
Ifraciites  ,  a|6.  Moyte  retourne  vers 
Pharaon  ^  &  fait  plufietirs  miracles  de- 
vant lui ,.  1)8.  &  fmiv.  Ses  magiciens* 
imitent  les  mixades  de  Moyfe^  UmSm. 
U  permet  aux  IfrâSires  d  aller  dans  le 
défert  ».  6c  s'en  repenr  hientoc  après  y, 
a)  ^  158.  U  les  pourfoit ,  &  périt  fui  & 
toute  ion  armée  dans  les  eaux  de  ia  mer 
rouge»  x^o 

X^icri/7eiix«  Lear  dr^îiio  incertaine  ^  leur 
rapport,  avêc  lei\Stoï^ens  »  Tarn.  UL. 
ii).ii4*.£oor  caraâere  ,  leurs  prad* 
Ques âcleurs &mimens» U miwu  &  fm. 
Ilsdemandotti  un  prodige  à  J«  C.  525.. 
551.  Leurs  firequentes  lotions  ^  547.  Ils 
éludent  le  précepte  d'honorer  leurs  pa- 
rens ,  en  leur  donnant  part  à  leurs  of*- 
fULnécM  fièmima.  Leur  hypocrifie,  & 
leurs  pratiques  fnperftitieu(es  ^  567.  Ils 
font  tous avec^|^,,&  leur  orguoleft. 

'  caufe  que. leurs  péchez  demeurent  en 
eux ,  593^  Us  s'eflraircent  de  forprendie 
Jefus-Chrift!  dan»,  fes*  paroles  »  619.  Il 
faut  là  écouter  fans  les  imiter  ^      ^11. 

Phafity  fleuve  de  la  Colclûde,  le  même 
que  IcEhtfsm  du  Paradis  ter reftre.  Tin. 
n        .:,^   ;  , 

PkafêÊT^  Caj^taiae  dès  Lévi tes  v  fait  met- 
tre Jérémie  en  prifon.  Le  Prophète  le 
menace  des  dertuers  malheurs»  7#».  //. 

Fbd^yHià  d'Antipater  »  Gouverneur 
doXpuiàlcin ^foniloge»  Tifls. ///.aia. 
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.  31  eft  attaqaé  par  Félix  «  &  défendu  par 
ic  peuple  ,  195.  11  eft  accufc  devant 
^Marc-Ancoinc,  qui  le  faix  Tétrarquc 
des  Juifs ,  2,96.  &fHiv.  Il  eft  affiégc  par 
Antigone  >  &  par  les  Parches ,  qui  le 
font  prifonnier  «  a^ 8.  &fHiv.  Sa  mort , 

^303 

TbA{file ,  cour  &  ville  de  ce  nom  bâcies 
par  Hérodc  >  T^w. ///.  3Ï0 

thinenftéi ,  femme  d'Elcana  ,  infulte  à  An- 
ne ,  &  pourquoi  ?  Tarn.  IL  8.  Mort  de 
fes  enfans,  10 

Ibér^ras ,  fiere  d'Hérode ,  charge  du  gou- 
vernement de  la  Judée  pendanc  fon  ab- 
sence ,  Tom.  IJL  3  3  (I.  Il  lui  obcienc 
<l'Augufte  une  Tccrarchie  dans  fon 
royaume ,  358.  Il  anime  Hérode  contre 
fes  Hls  Alexandre  Se  Ariftobule  >  37 {* 
38^.  Il  encre  dans  la  conjuration  d'An- 
tipater»  41;^.  &  fmv.  Son  exil  &  fa 
mort ,  4^1 

Jfhihahiroth  ,  ftation  des  Ifraclites  dans  le 
défert  ^  Tom.  /.  i^6 

Thilémon.  Leccre  de  S.  Paul  à  Philémon , 
Tom.  tV.  31  j.  Il  envoyé  Onélime  à  l'A- 
pôcrepour  lefervir  dans  fes  liens  ^/4 
n^mî.  Son  martyre  »  \\^ 

fhilippiy  Roi  de  Macédoine  9  cboifi||>ar 
les  Grecs  pour  commander  leurs  trou- 
pes contre  les  Perfes ,  Tom.  III.  3 

Philippe  y  hittc  pour  Gouverneur  à  Jérufa*- 
lem  par  Antiochuf  Epiphancs,  Tom.  II I. 
7  5 .  Fait  Ibrùlcr  les  Juits  dans  des  caver- 
nes >  &  pourquoi \  .       ** 

Philippe  y  Antiochus  Epiphanes  lui  remet 
les  marques  de  la  dignité  royale 'Sc  la 
régence  de  fes  Etats  pendant  la  mino- 
rité de  fon  fils  Eupator ,  Tom.  III.  1  io« 
Exclus  de  la  réçencedc  Syrie,  au  pré- 
judicc  des  dernières  volontez  d'Antîo- 
<:hus  Epiphancs ,  1 1 1.  Il  fait  valoir  fon 
droit  aicijé  du  fecours  du  Roi  d'Egypte , 
133.  Il  eft  affiégé  dans  Anti^cbc  >  &  mis 
à  mort»  13^ 

fhitippo ,  fils  du  grand  Hérode ,  part  qu*il 

.    obtmt  d'Augufte  dans  les  Etats  de  fon 

,  pere>  Tm.  Ut.  4^4*  U  eoUnUk  qndit 


T  J  E  R  E  S.  ^45. 

qucs  villes  dans  fes  Etats ,  476.  Sa  fcm-  " 
me  Nérodiade  enlevée  par  fon  frère 
Antipas ,  494*  <^  fniv. 

PhiUppi  U  Titféirqui ,  fils  du  grand  Héro- 

,  de ,  fon  amour  pour  la  juftice  »  (a  mort  » 
Tom.  ir.  34 

S.  Philippe  y  un  des  fept  premiers  Diacres^ 
Tom.  If^..  18.  Il  va  prêcher  i  Samarie  9 
17.  Simon  le  magicien  s'attache  à  lui  » 
28.  U  baptife  l'Eunuque  de  la  Reine  de 
Candace>  41. 41.  Il  eft  enlevé  par  un 
Ange  >  45.  Ses  filles  prophetefics ,    44 

S.  Philippe  ,  fa  vocation  à  TApoftoUt , 
Tom.  II T.  488.  Abrégé  de  fon  niftoire». . 
Tom.  IV.  gj.  &fmv. 

Tbiliftim  9  ennemis  irréconciliables  des 
Ifraclites,  Tom.  I.  504.  Leur  origine» 
6^.  Servitude  dlfraci  fous  les  philif- 
tins  >  473 .  49(9 .'504.  Leurs  guerres  con- 
tre les  Ifraclites  fous  Samfon,  510.  d* 
fniv.  Sous  Heli,  Tom.  II.  i$.&  fmv. 
Sous  Samuel  >  24.  SousSaiil^  38.  & 
fuiv.  54.  &  fui'B.  Sous  David ,  1 14. 175* 
&fmv.  Irruption  des  Philiftins  dans  le 
royaume  de  Juda^  3^8*  Ruine  de  leur 
pays  par  Ajfiaradofif  410 

PhiUn  y  député  vers  Caïus  par  les  Juifs 
d'Alexandrie,  Ttm.  IV.  1*9.  Ce  que 
l'on  fçait  de  lui  Se  de  fes  ouvrages .  Im 
menu  &  fuiv.  U  <^ient  audience  de 
l'Empereur  ,  i;3»  Succez  de  fa  dépu- 
cation,  13^.  137.  U  fait  connoiffance 
avec  S*  Pierre  i  Rome  ^  1^6 

Phinies ,  fiU  du  grand- PrStre  Eléazar,  fon 
zèle  pour  la  gloire  du  Seigneur ,  Tom. 
1. 587.  AUiance  de  Dieu  avec  lui  hc  fa 
pofterité  »  388-  Il  défait  les  Madianites  , 

Phinies  y  fits  du  grand- Prêtre  Heli  ,  fes 
déregleraens,  Tom*  II.  10.  Sa  mort^ 

it 

PhrâMts  ,  Roi  des  Parthes  ,  eft  vaincu 
par  Antiochus  Sidetés ,  Tarn.  IIL    xo6 

Phid ,  père  de  Sardanapale ,  s'il  éroit  Rot 
de  Ninive ,  lorfque  Jonas  y  prfccha  la 

.    pénitence  >  Tom.  II.  )73«  U  aonne  dit 

.  fecours  à  Manahcm  Roi  d'ifraël  «  de  ea 
Mmmm  ij 
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reçoit  un  des  veaux  d'or ,  58 1.  (^fmv. 

Se  rcndict'il  ce  Prince  tributaire  ?  385. 

Sa  mort,  3j^4 

rbylaHms ,  bandes  de  parchemin  ponces 

Îar  les  Pharifiens  &  par  le  commun  des 
uifs  fur  le  front  &  fur  le  poignet, 
Tm^I/r.  6ii  &fHiv. 

S.  fiem ,  fa  vocation  à  l'Apottolat ,  Tm. 
II F.  488.  501.  Il  confeflc  la  divinité  de 
Jefus-Chrift ,  553.  Il  paye  le  demi-ficlc 
au  Temple  pour  fon  maître  &  cour 
lui,  5J7.  cJ'/iiiv.  Il  renonce  fon  maître, 
&  pleure  fa  faute,  6^6.  &  fniv.  Jefus- 
Chrift  afltiré  de  fon  amour  lui  confie  la 
garde  de  fon  troupeau,  6^o.  Plufieurs 
j  uifs  font  convertis  â  la  prédication  de 
S.  Pierre ,  Tm.  If^.  7.  8.  io.  &  fuiv.  Il 
eft  mis  en  prifon  avec  Jean,  1 1.  On 
leur  défend  de  parler  au  nom  de  Jésus, 
1 1.  Ils  vont  à  Samarie  pour  confirmer 
les  habitans ,  18.  Pierre  vifite  les  Eglifes 
de  la  Paleftine ,  51.  Miracle  qu'il  opère, 
U  mime  &  fuiv.  Vifion  qu'il  eut  à'Jop- 
pé,  54.  Dieu  l'envoyé  vers  le  Cenienier 
Corneille ,  qu'il  baptife  avec  toute  fa 
famille ,  ^6.  S.  Pierre  va  à  Antiochc,  y 
établit  fon  premier  Hége,  71*  Son  voya* 
ge  ii  Rome,  où  il  confond  Simon  le 
magicien,  1  j8.  &  fuiv.  Il  eft  mis  en 
prilon^  &  délivré  par  un  Ange,  1^3. 
1(^4.  Sa  première  Epître  aux  Fidèles, 
184.  Eglifes  fondées  par  lui  ou  par  fes 
Difciples,  189*  190*  Il  aflifte  au  Con« 
cile  de  Jérufalem ,  ioi.  Il  ^  repris  par 
Hunt  Paul ,  207.  Sa  fcconde  Epître  aux 
Fidèles ,  341.  J.  C.  lui  apparoît ,  &  lui 
annonce  fa  mort  prochaine,  Umime. 
Viâoire  qu'il  remporte  fur  Sj^on  le 
magicien ,  345.  Il  efl  encore  mis  en  pri- 
fon ,  }4^.  Son  martyre  ^  350 

filéUi ,  Gouverneur  de  Judée ,  fon  carac- 
tère, T.  III.  480.  Occafions  de  révolte 
qu'il  donna  aux  Juifs  fous  fon  gouver- 
nement^ la  mime  &fMsv.  Galiléens  donc 
il  mêla  le  fangavec  leurs  facrifices,  571* 
U  interroge  J.  C.  &  le  trouve  innocent, 
4jo.  Ses  vains  efforts  pour  le  liref  des 
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mains  des  Jaî£i ,  tf^i.nie condamne  ad 
foiiet ,  8c  enfoite  à  la  mort,  6^  i.  &  fmv. 
Sa  Lettre  â  Tibece  toachanc  J.  O  TmL 
IF'.  34.  &ftÊiv.  Il  marche  contre  les  Sa- 
maritains qu'il  dé£dt  »  6^  Il  eft  renvoyé 
a  Rome  pour  fe  purger  devant  l'Empe- 
reur «  ^5.  Son  exil  ,icÙL  mort ,  U  mime. 

Flétyes ,  dont  IMeo  firappa  l'Egypte  pour 
punir  Tendurciflèment  dcPharaon,T«K. 
/.  135.  &/mv. 

Fêids ,  leur  ofage ,  par  qui  inrrodmcs  dans 
le  commerce  2  Tm.  /.  14 

Pmdt  du  Roi ,  pour  marquer  des  fidesBa*» 
byloniens,  Tcm.IL  nfi 

Pêlici  des  Hébreux  ,  '  ix.  &fmv. 

Femfie.  Il  vient  ^  Damas,  où  il  reçoit  di- 
verfes  amba(rades,7'.///.x54.  Ses  expé- 
ditions en  Syrie ,  155.  Il  cite  devant  loi 
Hircan  &  KxhIkohvXcytmmeme  &fmv. 
Il  retient' Ariftobulepritbnnier,  &  mar- 
che contre  ceux  de  (on  parti ,  158.  Il  fe 
rend  maître  de  Jérufalem ,  qu'il  rend 
tributaire  aux  Romains,  i^r  i^i.Iine 
touche  point  aux  vafes ,  ni  au  ttefot  du 
Temple.  U  donne  à  Hircan  la  charge 
de  grand- Prêtre  &  de  Prince  des  Juifs, 
U  mime.  Il  emmené  Ariftobule  prîfon- 
pier  à  Rome ,  16^.  Son  triompht ,  16^ 
Guerres  civiles  entre  lui&Céfar,  zyj. 

&fmv. 

Fêmf9niut  Flaccm ,  Gouverneur  de  Syrie, 
TêM.  ir.  59 

F^na ,  manière  de  fermer  les  portes  chez 
les  anciens ,  Tvm.  /.  47X 

Fêrtiers  du  Temple,  leur  nombre  ,  leur 
diftribution«  &  leurs  fonâions,7Viii.  //. 

189. 190 

Friceptes  ,  donnez  aux  enfans  de  Noc, 
fuivant  les  Rabbins  ,  Tom.  I.  47.  4!. 
Préceptes  généraux  &  pafticuliers  don- 
nez au  peuple  fur  le  mont  Sinaï  ^  17;. 

&  fuiv. 

Frimkes  offertes  au  Temple  pour  l'entre- 
tien des  Prêtres ,  Tarn.  /.  33^.  C'étoit 
aux  Lévites  i  lever  ces  prémices ,  3)9^ 

&fmv* 

Ff€wim-mf^dc$  Egyptiens  mis  à  môrt^ 
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T^m.  L  iji.  15?.  Loi  pour  le  rachat  des 
premiers-nez  des  Hébreux  ,  .15  4 

fnmierS'neX^àéyovizz  au  Seigneur,  Tvm.  I. 
337.  Loix  en  faveur  des  prenfliers-ncz 
de  ceux  qui  avoient  pluficurs  femmes  ^ 

Trct ,  comment  on  le  doit  faire  pour  ne 
point  bleflcr  la  confcience  j  Tom.  III. 

fritns  des  Hébreux  ,  leurs  habits ,  leur 
confccration ,  Tarn.  /.  304.  307.  L*ufa- 
ge  du  vin  leur  étoit  interdit  pendant  le 
lems  de  leur  fer  vice  ,311.  &  fuiv.  Pei- 
ne de  mort  contre  ceux  qui  s'ingèrent 
dans  les  fonctions  des  Prêtres  ,31^. 

.  Loix  touchant  les  Prêtres ,  leurs  privi- 
lèges, iii*  &  friv»  Leur  demeure  &c 
leurs  revenus  ,  339.  &  Tarn.  IL  40*. 
Vingt-quatre  familles  de  Prêtres  qui 
fcrvoient  *tour  à  tour  dans  le  Temple , 
leurs  fondions,  191 

Cfdnd'l^tre.  Voyez  fous  la  lettre  G. 

Prière^  formule  de  prière  donnée  par  J.  C. 
à  fes  Difciples ,  Tm.  ///.  5.1 5 .  $66.  Dif- 
portions  pour  bien  prier ,  5 15 

Trocôft  ,  un  its  fept  premiers  Diacres , 
Tm.  IV.  18 

fPrûphéus  y  envoyez  aux  Ifraëlites  pour  les 
rappeller  de  leurs  cgaremens ,  Tom.  I. 
468 .  479.  AfTembléc  de  Prophètes  à  Nar 
joth ,  Tom.  II.  18.  Prophètes  mis  a  mort 
par  les  or d  tes  de  Jezabcl ,  175 

prophètes  de  Baal,  aflemblezpar  Elie  fur  le 
mont  Carmel ,  Têm.  If.  i7sr.  Ils  invo- 
quent en  vain  leurs  faux  Dieux ,  280.  Ils 
font  mis  à  mort  par  ordre  d'Elie,  181. 
Grand  nombre  ac  faux  Prophètes  dar>s 
les  derniers  tems  de  la  république  des 
Juifs ,  Tom.  ir.  118. 238. 48  } 

frofeHcjmh^itvni  oà  les  Juifs  s'aflembloient 
pour  prier ,  &  pour  entendre  la  leâure 
delaLoi,To/7. /r.  m 

Proverbes  :  (i  Salomon  eft  l'auteur  de  ce  li- 
vre, T«w.//.  i^f.&fiiiv. 

Pfeaumes ,  David  eft  il  auteur  de  tous  les 

Pfeaumes ,  T^n.  II.  202 

ft^Umdidey  aflîegéc  par  Alc»nd{C  ^fils 


T  I  E  R  E  S.  ^4j 

de  Jean  Hircan ,  TVw.  ///.  133,  &  fuiv. 

Ptolémée ,  fils  de  Lagus  ,  Roi  d'Egypte 
après  la  mort  d'Alexandre,  Tom.  IIL 
1 4*  Il  fe  rend  maître  de  la  Judée  àc  de 
la  Samarie ,  1 5.  Juifs  captifs  qu'il  em- 
mena en  Egypte ,  U  mime.  Ses  guerres 
avec  Seleucus&  Antigone,  17.  Il  eft 
Souverain  des  Juifs,  18.  Sa  bibliothè- 
que à  Alexandrie ,  la  même.  Il  procure 
la  verfion  des  Septante,  22.  &  fuiv.  Son 
caradcre ,  18.  Ses  guerres  avec  Antio- 
chus  le  Dieu  Roi  de  Syrie,  29 

Ptolémée  Evergetes ,  Roi  d'Egypte,  fe  reni 
maître  des  Etats  de  Seleucus  Roi  de 
Syrie ,  pourquoi  ?  Tom.  III.  3  o.  Il  va  au 
Temple  de  Jcrufalem  offrir  des  facrifi- 
ces  ^  U  mime. 

Ptolémée  Philopator,  fils  &  fuccefleur  d'E- 
vergctes  dans  le  royaume  d'Egypte,  fes 
guerres .  &  fes  vi<îioifes  contre  Antio- 
chus  le  Grand ,  Tom.  III.  41.  Ô  fuiv. 
Il'veut  entrer  de  force  dans  le  Temple 
de  Jérufalem ,  &  en  eft  empêché  mira- 
culeufement ,  43.  44.  Son  édit  contre 
les  Juifs ,  4  5 .  c^  fuiv.  Il  les  condamne 
à  être  foulez  fous  les  pieds  des  élephanst 
48.  Son  coeur  changé  par  un  prodige  , 
49. 50.  Révolte  de  (es  fbjets  contre  lui, 
5 1.  Sa  mort ,  U  mime. 

Ptolémée  EpiphaneSy  fils  Sc  fuccefleur  de 
Ptolémée  Philopator  Roi  d'Egypte ,  fes 
Etats  ravagez  par  Antiochus  &  par  Phi- 
lippe, Tom.  III. }  2.  Son  parti  abfindon- 
né  par  les  Juif  s  3  53 

ptolémée  Phîlometor ,  fils  &  fuccefleur  de 

*  Cléopatre  dans  le  royaume  d'Egypte  > 
Tom.  III.  6$.  Ses  guerres  avec  Antio- 
.  chus  Epiphanes,  qui  le  dépoiiille  de  fes 
Etats  -,  67.  &  fmv.  U  règne  avec  fon 
fiere  Evergetes ,  75.  Eftenfuitechaffé 
par  fes  fujets  «  U  mime.  Eptp4ianes  lui 
rend  l'Egypte.  Le  Sénat  prend  fa  dé- 
fcnfe  contre  les  nouvelles  entreprifes 
d' Antiochus,  77.  Il  entre  dans  la  ré- 
volte de  Philippe,  133,  Il  permet  à 
Onias  de  bâtir  un  Temple  en  Egypte  > 
I3j.  16 y  11  lui  confie  le  commaiide- 
Mmmm  iij 
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ment  de  Tes  troupes ,  U  même  (^171. 
Il  juge  le  difFeccnd  des  Juifs  &  des  Sa- 
maritains au  fujet  de  leurs  Temples  > 
&  décide  en  faveur  des  Juifs»  1^5.  Il 
s  empare  du  royaume  de  Syrie  >  &  le 
donne  à  Ton  gendre  Démécrius  Nica*- 
nor ,  170.  Sa  mort ,  171 

Ttelimie  Phyfcon ,  afFeâ»  le  royaume  ^l'E- 
gypce  >  ayant  force  fa  fœur  Cléopatre  â 
rcpoufer,7*.  ///.  171.  Il  condamnerons 
lesJuifsd'Alexandiie  à  être  écrafez  fous 
les  pieds  des  clephans ,  U  mime  &  fmv. 

J^folémée ,  fils  de  Dorimenes ,  dépoiiillé  da 
gouvernement  de  la  Célé-Syrie  ^  &  de 
la  Phénicie ,  fe  fait  mourir  par  le  poi- 
fon ,  Tm.  m.  1 1 1 

ftoUmiej  fils  d'Abobus  &  Gouverneur  de 
la  plaine  de  Jéricho ,  fait  mettre  à  mort 
Simon  &  (es  deux  fils  ,  Tm.  III.  199. 
Il  eft  afliegé  par  Hircan  dans  le  château 
deDgg»  ^00 

Helimie  Ldibwty  aflbcié  à  la  couronne 
d'Egypte  par  fa  mère  Cléopatre.  Il  fe 
révolte  contre  elle,  &  eft  obligé  de  fe 
retirer  en  Cypte ,  Tem.  III.  1^4.  U  mar- 
che au  fecours  de  Pcolemaûle  ,  &  dé- 
fait Tarmée  d'Alexandre ,  U  mime  & 
fmv.  11  tente  en  vain  de  rentrer  en 
Egypte  >  ^r7 

PtûUmii  Auletis  ,  Roi  d'Egypte  ,  chaflc 
4e  fes  Etats  »  eft  rétabli  fur  le  trône  par 
•éabinitts  général  des  Romakis,  Tom. 
III^i69*&ft^'^*  Ses  guerres  avec  les 
Romains,  17 s*  &  fmv. 

fioUmie  Menndus,  Prince  de  Calcide, 
prend  foin  de  It  famille  d'Ariftobul» 
après  fa  mort ,  Tom.  III.  174 

PubUcdin.  Parabole  du  Pharifien  &  du  Pu- 
blicain .  r^. ///.  5*7 

Turificatiens.  En  quel  cas  ordonnées  par  la 
Loi,  Tom.  I.  J5J.  Diverfes  purifications 

-     des  Juifs ,  Tom.  III.  489.  &  fmv. 

Furim ,  ou  ftte  des  forts  ^  Tom.  tl.      6^0 

FmifhâT^  Officier  de  Pharaon^  achette 
Jofeph  yjk  lui  confie  le  foin  de  fa  mai- 
fon ,  7m»  /•  159.  Il  le  fait  mettre  en 
prifon  ^  &  pourquoi  l  i6x 


BNE  K  A  L  E 

Pythoniiïej  confultée  par  Saiîl  »  eHcéro^ 

que  Pâme  de  Samuel .«  Twm.  /7. 90.  Aa« 

tre  dont  S.  Paul  chaflc  le  Démon  «  Tom. 

/^-  •  II, 

Q 

QVAptATVs\  Gouverneur  de 
Syrie  >  appaife  les  troubles  excitez 

en  Judée»  &  en  punit  les  auteurs  «  Tm. 

/^-  n$.&fmv. 

IlHflhs  pour  les  pauvres  au  commence* 

ment  de  TEglifc.  Têm.  If^.  \6%.i^j. 

Sept  perfonnes  choifies  pour  en  faire 

les  diAributions  à  Jérufalcm  ,  i  g.  11 
QjyflioH  :  comment  elle   fe  donnoit  aux 

accufcx  chez  les  Romains,  Ziw.  IF^ 

^jymilintVdrHS  ^GouycrncuT  de  Syrie, 
juge  Antipaterqui  avoir  attenté  à  la  vie 
de  fon  père,  «u  &  fmv.  U  marche 
contrôles  Juifs  rebéles,  &  pacifie  la 
l^décy  j^64$&fmiv. 

SiwntHi  Afemmim  6c  Tiras  Maniltus  «  7o- 
gats  des  Romains  en  Syrie  Leur  lettre 
aux  Juifs ,  Tom.  III.  \  10.  m 

SimriniHS ,  ou  Cyrtnim  ,  Gouverneur  dç 
Syrie ,  dénombremem  qu'il  fait  eri  Ju- 
dée ,  &  le  même  dont  parle  faint  Luc, 
Tom.  III.  470.  Sédition  à  ^aufe  de  ce 
dénombrement ,  ^^ 


R 


R 

ABBJth,  capitale  4es  Amm». 
mtes ,  afllijcttie  a  David ,  TVn.  //, 

Rabbins,  hiftoirc  qu'ils  font  dcMoyfc, 
Tem.  L  114.  Ce  qu'ils  racontent  de  û 
pénitence  de  Salomon ,  TVm.  //.     jx, 

R^fàcis  ,  ambafladeur  de  Sennâcherib 
versEzéchias ,  fes  blafphèmesconuele 
Seigneur ,  Tm.  II.  .  _ 

R*(hH^  fille  dcLaban,  donnée  pour  fem- 
me à  Jacob ,  à  quelles  conditions,  T0m. 
I.  i}4-  &fmv>  Eft  alQigée  de  n'avoir 
point  d'enfans  ,  expédient  qu'elle  ima- 
gine »  ij|.EUcdçvicttc  okcrç  de  Jofeph 
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^7.  Ell«  emporte  &  cache  les  Thér». 

phim»  de  Laban»i  41.  Elle  met  au  mon? 

de  Benjamin  &  meurt ,  1 5  5 

Jl4^ei,  ville  de  Mcdie,  demeure  de  Ga- 

bclus,  Tm.Ih  4^0 

JU^HÏl  d'Ecbaranes, parent  du  jeune  To- 

bie ,  à  qui  il  donne  fa  fille  en  mariage , 

Tom.  fi.  4^5-  ^  A'^. 

JUchnb ,  reçoit  leiefpions  que  Jofué  avoit 

envoyé  à  JérichorTVi».  A  41 9.  Rccom- 

penfe  quelle  en  re9Ut  après  laprife  de 
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deles  ',  leurs  defcendans  dans  le  fervice 
du  Temple,  515.  &/Hiv. 

Hefêtgii  villes  de  reflige  pour  ceux  qui 
avoient  commis  un  homicide  involon- 
taire ,  7m.  Il  179.  J50,  }9(J.  44tf. 

Âtmnûfi  y  divinité  des  Syriens ,  Naaman 
demanda-t-il  à  Elizée  la  permiffion  de 
l'adorer  ,  Tom.  IL  iii.&fuiv. 

RifpbA^  conmhitic  de  Saiil  »  ce  qu'elle  fit 
à  la  mort  de  fes  fils,  Tom.  II.  174.. 


la  ville  ,  4i8LSon  mariage  avec  Shlf    XeftitHtioni  règlement  pour  la  reftitution^. 

mon ,  U  même.         Tarn.  L  i8 1.  &fmv. 

MaiRn ,  torrent  ou  vallée  du  raifin  ,  grof-     MéfiêrrelHon ,  crue  des  Juife,  Tom.  III.  118,. 

iîeur  des  raifins  que  l'on  y  voit^  Tm.  /.        Niée  par  les  Saducéens  ^Sc  prouvée  par 

191:        J.C.519;  ^/î^'V.  Etat  des  hommes après^ 
Mdmétthd ,  ville  où  Samu^  fixe  fa  demeure^        la  réfurreâion  ^  /4  même. 

Tûm.  II.  ^4  llf*^/^  »  Sénateur  de  Jérufilem  ^-  fon  mar- 

jLâmoth  de  Géléutd  :  expédition  de  Jofaphat"  ty re ,  Tm.JU.  1  ^^. 

&d'Achab  contre  Ramoth  de.  Galaad»^     *   '  "      *' '  '^  "     " 

Tom.  II:  298*  &  fm^.  Elle  eft  prife  par 

Joram ,  3J7 

tUpbéitll  TAnge  )  conduit  le  jeune  Tobio- 

â  Rages  de  Medie ,  71m.  17. 410.  Il  va 

enchaîner  le  Démon  Afmodée  dans  les>. 

défertsdelahauteEeypte,  4x4. 

Haphidim ,  lieu  ou  les  liraclites  murmurè- 
rent faute  d'eau ,  TVw.  L  i66 
BdXJn,  Roi  de  Syrie^fe  ligue  avccPhacéc 

Roid'Ifracl,  leurs  guerres  avecOzias 

&  Achas  Rois  de  Juda,  Tâm.  II.  384. 

388.  3  93*  Pays  de  Razin  réduit  en  fer- 

vitude  par  le  Roi  d'Aflyrie  ^  fa  mort , 

398 
KàT^n  ,  fils  d'Eliada  ,  chef  de  voleurs, 

établit  fa  domination  à  Damas ,  Tom. 

II.  i£5*  Il  fe  révolte  contre  Salomon , 

240 
Jiihec4i  fille  de  Bathuel>  donnée  pour 

époufe  i  Ifaac  ,  Tom.  Il  1 1^.  Elle  ob- 
.    rient  la  fécondité ,  &  met  au  monde 

Jacob  &  Efair,  1 18";  Elle  porte  Jacob  à 

furprendre  labénédiâion  d'ifaac^  114* 

Et  a  fuir  en  Mefoporamiev-  118: 

Michâkuet  defcendans  de  Jonadab  ^  fils  de 
■    Rechab  ,  leur  obfervance ,  Tom.  II'. 

547»  JDiea  les  éprouve  >  iSeles  trouve  fi* 


Riches  y  combien  il  leur  eft  difficile  d'en- 
trer dans  le  royaume  de  cieur,  Tom. 
IN.  601.  Parabole  du  riche  avare ,  $6^ 
Et  du  mauvais  riche  ^  1 8i< 

Roboam ,  fils  de  Salomon  > Ton  inopruden-- 
ce,  Tom.  If.  i^..&  fritr.  Révolte  de- 
dix  Tribus  contre  lui ,  24^.  Il  abandon- 
ne la  Loi  du  Seigneur ,  qui  le  punit  par 
les  armes  de  Scfac  Roi  d'Egypte,  1^6. 
Ses  femmes  &  fes  enfaas ,  257.  Sa  morr^ 

Roi  9  il  y  en  avok  autrefois  dans  chaque- 
ville,  Tom.  I.  4.39.  Nombre  des  Rois 
vaincus ,  &  mis  à  mort  par  Moyfe  & 
Jofué ,  la  mime.  Qualitez  que  dcyoic 
avoir  le  Roi  des  Ifraclites,  346,  Droits 
duRoi,row-/A'  ifr 

Rois  (  livres  des  )  qui  en  eft  l'auteur ,  au- 
torité de  ces  livres,  Tom.  L  Dijferiéùi 

%y 

Romo  ,  ville,  défignée  fous  fe  nom  de  Ba^ 
bylone;  d'où  S.  Pierre  écrivit  fa  pre- 
mière Epître  aux  Juifs,  T6m.ir.  184. 
Il  y  établit  une  Eglife  célèbre  par  tout 
le  monde ,  158.  Néron  fit  mettre  le  feu^ 
à  cette  ville ,  pourquoi  ?      ^37.  &fHiv. 

Roméinsy  ils  avoient  pour  enfeignes  des 
aigles  «  aufqnels  ils  rendoleat  des  àdo- 
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ration^)  T$m*lIL  ^i6.  Leur  alliance 
avec  les  Juifs,  149.  &  fiiv.  178. 108. 
285.  Leur  lettre  en  faveur  des  Juifs, 
194.  Pompée  les  rend  tributaires  aux 
Romains,  i(ïi.  Alliance  des  Romains 
avec  les  Earthcs ,  Tom.  If^.  6i.  Révolte 
des  Juifs  contre  les  Romains  ,  J79^  <^ 
fuiv.  Grand  nombre  de  Romains  tuez 
parles  Juifsa  Jérufalcm,  38^.  Ils  font 
défaits  par  les  Juifs  *  j9i-  &  fmtu  Ils 
formenr  le  fiége  de  Jcrufakm ,  4SÎ-  ^ 
faiv.  Us  fe  rendent  maîtres  du  Temple, 

'  &  y  offrent  des  facrifices  à  leurs  Dieux, 
49J.  497.  Carnage  des  Juift  dans  Jcru- 
falem ,  501. 50}.  Ils  prennent  la  ville,  la 

"    démoliÔcnt  &  le  Temple  jufqu  aux  fon- 
démens ,  505.  Epître  de  S.  Paul  aux  Ro 
mains«  *" 

EakcH,  fils  aînc  de  Jacob  &  de  Lia, 
mirtince ,  Têm.  I.  135.  Il  trouve  des 
mandragores ,  &  les  apporte  à  fa  mère , 
j  j6.  Il  abufede  Bala  femme  de  fon  pcre, 
155.  Bénédiûion  qu'il  reçut  de  Jacob  au 
.lit  de  la  motr,  189 

jRukcn  (  Tribu  de  )  obtient  en  partage  le 

S ays  conquis  fur  Schon  au-delà  du  Jour- 
ain>  Tom.  /.  393-  &  [niv*  Ton^  //• 
448.  Ceti^  Txibu  tranfportée  au-delà 
de  TEuphrate  par  Tcglatphalafar  Roi 
d'AflyricT^w. //.  598 

Jimh ,  femme  de  Mahalon  &c  merc  d*0- 
bed ayeulde David >  tems  de  fon  hif- 
coire  incertain  ,  Tem.  IL  i.  Elle  époufe 
Boos  en  fécondes  nôce$  3       4«  &fuiv. 


SABA  (  la  Reine  de  )  vienr  vifitcr  Sa- 
lomon  pour  faire  Tcxpericncc  de  fa 
Xagefle  &  de  fa  magnificence ,  Tom.  H. 

Séjfhdî^  par  qui»  &  en  quel  rems  établi, 
Tom.  I.  \x.  344.  Repos  prefcrit  en  ce 
Jour»  U  même.  Homme  lapidé  pour  avoir 
rama(ré  du  bois  le  jour  du  Sabbat  »  U 
mime.  Chemin  qu'il  étoit  permis  de  fai- 
re en  ce  Jour  ,  Tm.  UL  ^74 
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Séilfmus,  Intendanr  poor  AogaAe  en  Sjtkl 
veut  s'emparer  des«tréfors  d*Hérodc  # 
Tom.  III.j^^x.  Troubles  qu'il  excire  en 
Judée,  é^^^.&fmhh 

Sacrifices  dûs  à  Dieu  par  refpcA  &  par  re- 
connoiifance ,  Tom.  1. 19.  Il  avoir  cou* 
tame  dans  les  cammencememens  d'en- 
voyer le  feu  du  Ciel  pour  conlumer 
ceux  qui  lui  croient  mg^cables,  lo-  Dieu 
défend  de  lui  en  offrir  en  plus  d'un  lieu, 
%\6.  Diverfes  fortes  de  facriâces ,  557. 
^  Loix  touchant  les  facrifices  des  Hé« 
breux,/4m/m^. Trois  fortes  de  facrifi- 
ces parmi  eux,  )4i.  &fmiv.  Inrerruptioit 
des  facrifices  du  feir  Se  du  marin  dans 
le  Temple ,  Tom.  ir.  486 

Ssioc ,  grand-Prêtre  de  U  famille  d'Eléa- 
zar ,  en  exercice  avec  Abiathar  «  Tom. 
.  //.  1 17.  Il  demeure  atraché  i  David  dan  ' 
rant  la  révolte  d*Ab(alon  4  151.  Ilfacre 
Salomon  Roi  d'Ifraël^  ^^*  U  cfl  feul 
grand- Prêtre  après  la  dil^race  d'Abia-* 
thar ,  104. 

Sddok,  9  difciple  d*Antigone  Sochcus ,  Se 
auteur  de  la  feâe  des  Saducéens ,  Tom. 
m.  117.  À-r-il  vécu  dans  le  fchifme , 
Umiim&  fiùv^ 
SéuUciem  ,  leur  origine ,  leurs  erreurs , 
Tom.  III.  ii|.  117.  &  fuiv.  Les  Juifs 
modernes  les  regardent  comme  des  hé* 
rctiques,  219.  Ils  nient  la  réfurreâion 
^es  morts  «  Je(iis  Chrifl  les  confond, 

^19.  #  [mv. 

Sdmund ,  chef  des  Madianites,  mis  à  mort 

par  Gédéon ,  Tom.  I.  4g7 

Sulmafjâfiir,  Koi  d'Aflyrie^  achevé  d'ab- 

battre  les  Philiftins  ,  Tom.  //•  410.  U 

marche  contre  Ofée  Roi  d'ifracl»  qu'il 

emmené  captif  avec  lout  fon  peuple  t 

41 1.  Cruautez  qu'il  commit  à  Samarie 

avant  de  la  détruire  »      J4  même  &fmv. 

SéUomij  ioBur  du  grand  Hérode ,  accufe 

Mariamne  d'un  commerce  illicite  avec 

Ton  mari,  Tom.  ///•  U7*  Elle  lui  fuppofe 

un  faux  crime  pour  la  faire  périr  %  )40» 

Elle  fe  broiiille  avec  fon  mari ,  à  qui 

elle  envoyé  un  écrit  de  divorce  contre 
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Tufage  de  la  Loi ,  H5*  ^^^^^  ^^^^^  de 
nouveaux  C(oublesdaos  la  maifon  d'Hé- 
rode ,  J7+,  37 j.  }86.  &fifiv.  Parc  qu'el- 
le eue  au  cefUmenc  d'Hérode  >  de  aux 
bienfaits  d'Augufte  >  456«  447*  4^5*  Sa 
mort,  47+ 

i^4^m^  ^  fille  de  Philippe  &  d'Hérodiade , 
obtient  la  more  de  Jean  -  Baptifte  »  & 
pourquoi ,  Tiww.  ///.  î  J7*  (^  /m^* 

Sdlomi  »  femme  dévote  envers  Jésus- 
Christ  ,  achette  des  parfums  pour  al- 
ler embaumer  fon  corps ,  Tm.  III.  66 1 

Sdlamon,  fils  de  David  &  de  Bethfabée,  fa 

.  naifTance»  T9m.II.  135.  Il  eft  dcftiné 
pour  bacir  un  Temple  au  Seigneur,  185. 
David  lui  laifle  tout  ce  qu'il  avoit  amaf- 
fé  pour  la  conftruâion  de  cet  édifice , 
Umim$&  fuiv.  Il  eft  facréRoi  par  Sa- 
doc,  195.  196.  Et  reconnu  par  tout 
Ifraël  y  100.  Il  prend  poficflîon  du 
royaume  »  203.  Il  épouie  la  fille  du 
Roi  d'Egypte,  io<;.  Il  obtient  de  Dieu 
la  fage^,  107.  Son  jugement  entre 
deux  femmes  qui  s  accu(oient  recipto- 
qucment  d'avoir  étouffé  leur  enfant , 
^o8«  &fmv.  Etat  de  fa  maifon  &  de  fes 

.  officiers,  t09*  &  fuiv.  Limites  de  fes 
Etats  y  211.  Ses-richefTes  ,  id  mime.  Il 
jette  les  fondement  du  Temple ,  &  la- 
cheve  en  fcpt  ans,  215. 115.  Il  en  fait  la 
dédicace, /4  mime  &  fuiv.  Palais  qu'il  fit 
conftruirc  pour  lui  &  pour  la  Reine , 
231.  &fmv.  Il  équipe  des  flottes  ou  il 
^envoyé  à  Ophir ,  234.  Il  eft  vifité  ^t  la 
Reine  de  Sœa,  235.  Il  s'abandonne  à. 
l'amour  des  femmes  qui  l'engagent  dans 
l'idolâtrie ,  238.  (^  fuiv.  Nombre  de 
(es  femmes  &  de  fes  concubines  ,  239. 
Dieu  lui  apparoît ,  &  lui  reproche  fes 
crimes ,  lamême.  Ennemis  qu'il  lui  fuf- 
cita  fur  la  fin  de  fon  r^ne,  240.  & 
fuiv.  Sa  mort ,  242.  Sa  pénitence  incer- 
taine, 243.  Ses  ouvrages,  /«  mime& 
fuiv.  Remarques  fur  ce  que  dit  Jofephe 
<les  tréfors  enfermez  dans  le  tombeau 
de  Salomon ,  &  enlevez  par  Hérode , 
Têm-III.  ^      -       î'j 

TQm.IV\ 
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Salphdod ,  mort  dans  le  défert  à  caufe  de 
Ion  murmure  »  Tes  filles  comprifes  dans 
le  partage  de  la  terre  de  Canaan, 7>ffli.  /• 

»8, 

Somme ,  capitale  du  royaume  des  dix  Tri* 
bus ,  bâtie  par  Amri  Roi  d'Ifraël  ^  TrniU 
II.  270.  Elle  éft  affiegée  par  Benadad 
Roi  de  Syrie ,  28^.  &  fmv.  Dieu  la  dé^ 
livre  par  les  valets  de  pied  des  Princes 
d'Ifraël ,  288.  Elle  eft  de  nouveau  affie^ 
gée  par  les  Syriens,  350.  Extrémitez  où 
elle  fut  réduite  par  la  famine  durant  ce 
fiége  ,  531.  Sa  délivrance  miraculeufe^ 
^32.  Elle  eft  prife,  &  réduite  en  un  mon- 
ceau de  pierres  par  Salmanafar  Roi 
d'AfTyrie ,  411.  Il  envoyé  des  Cuthéens 
pour  l'habiter  ^  44(1.  EUe  eft  encore  af- 
iiegée  &  démolie  entièrement  parHir^* 
can  ,  T<m.  III.  21  o.  &ftiiv.  Hérode  la 
fait  réparer  ,  l'embellit ,  &  la  fait  ap« 
peller  Sebafte  en  l'honneur  d'Augufte  ,• 

Samarnâins  ,  originairement  idolâtres. 
AfTaradon  leur  envoyé  un  Prêtre  pour 
leur  enfeigner  à  honorer  le  Seigneur , 
T9m.II.  44($.  &  fuiv.  Les  Loix  de  Moy- 
fe  confervées  parmi  eux  en  caraâeres 
Samaritains  ,  U  mime.  Ils  troublent  les 
Juiff  dans  la  reconftruâion  du  Tem» 
pie ,  ^oa.  Leur  lettre  contre  les  Juifs  i 
Artaxercés  Roi  de  Perfe  j  ^05  •  Ils  s'op- 
pofent  au  rétabliflèment  des  mors  de 
Jérufalem  ,  ^4).  &fuiv.  Us  obtiennent 
d'Alexandre  la  permiffion  de  bâtir  un 
Temple  fur  le  mont  Garizîm,  Tom.  III. 
5*  Ils  (è  difent  Juifs  d'origine  ^  &  de- 
mandent l'exemption  de  tribut  pour  la 
feptiéme  année,  10.  Leurs  conteftations 
avec  les  Juifs  au  fujet  du  Temple  de 
<jarizim ,  €.  \6^  Leur  caufe  plaidéé  de<- 
vant  Philométor  ,  qui  les  condamne, 
1^5*  Ils  prennent  la  qualité  de  Sido-  ^ 
•  oiens  pour  n'être  point  enveloppez 
dans  le  malheur  des  Juifs ,  81. 82.  Leur 
'  Temple  de  Garizim  dédié  â  Jupiter  1*^ 
tranger ,  U  mime.  Séduits  par  un  im« 

.    poftcur ils prcnnem ks  armes, Peigne 

Nona 
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di(fîpezptrPiiate>7«m//r«64.  Para- 
bole du  Samaritain  charitable  »  71m. 
///.  564 

SétmiéiSy  fameux  Rabbin,  auteur  de  la 
Mifne ,  &  des  Deuterofes  des  Juifs  » 

.  Ton  école  en  Judée  ,  Tmn.  II!.  2Ai*& 

fmv.  Il  prédit  ce  qui  devoir  arriver  à 

Hérode  %  &  i  ceux  qui  vouloienc  i'alv 

'  foudre  »  181 

Sétmedi  ,  origine  du  jeûne  de  Samedi  dans 
l'Eglife  de  Rome.  Tom.  ir.  54^.  & 
fmv. 

Sdmgéêr^  fils  d'Anath  »  troifiéme  Juge  d'If- 

raël  :  il  le  retire  de  la  fervitude  des 

*       PhUidins  ^combien  il  en  tua  en  un  jour 

avec  un  éguillon  )  7#f9i.  /•  47  ) 

Sémfon  s  fils  de  Manué  »  fa  naiflance  &  fa 
vie  toute  miraculeufe  >  Tm^.  /.  504*  & 
fuiv.  Quand  conimença  - 1  «*  il  à  juger 
Ifraël ,  5 1 1.  Sa  mort ,  5 1(( 

Samuel ,  choifi  pour  être  le  fidèle  Prophète 
du  Seigneur ,  Tarn.  IL  i  j.  Hiftoirc  de  fa 
naiflance ,  7*  &fmiv.  Il  eft  offert  au  Sei* 
gneur ,  9.  Qui  lui  apparoît  fouvent  >  15. 
Il  eft  reconnu  pour  Chef  &  Juge  d'Ii^ 
raël  >  23.  Il  s  établit  d  Ramaiha  »  &  y 
bâtit  un  Autel,  24  •  Ses  fils  établis  Ju- 
ges à  fiéerfabée  ,  fe  laiflcnt  corrompre 
par  préfens  >  15.  Il  facre  Saiil  R^i  dlf- 
racl  >  ^o.  Difcours  qu'il  fit  au  peuple  af- 
femblé  à  Galgala  ^  ^.  &fHiv.  Il  déclare 
â  SaÂil  que  le  Seieneur  la  rejette  ^  40. 
49»  U  (acre  David  Roi  d'Ifraël ,  c  z.  Sa 
mort,  79.  Son  ame  évoquée  par  la  Py- 
thoniffe^  90.  &  fittV.  Menaces  qu'il 
fait  à  Saiil  ^91.  Ucft  auteur  du  Livre 
des  Juges  ,  &  d'une  partie  du  premier 
Livre  des  Rois,  Tom.  I.Dilftridt..%^^ 
Autofité  de  fes  écrits ,  U  mime. 

Séndlféiiât^  Ûronite,  ennemi  des  Juifs  ^. 
craverfe  le  deflèin  de  Néhémie  pour  re- 
•      lever  les  murs  de  Jérufalem ,  ^45.  U 
s'efforce  de  furprendre  Néhémie,  644. 

(^48 

SMéAniâlt  y  Cathéen  d'origine ,  il  obtient 

d'Alexandre  la  permiflion  de  bâtir  un 

Temple  fur  le  mont  Garizim  >  Tif»../£ 
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5.  Il  y  établit  un  grand  nombre  de  Pie^ 

ues  8c  dlfraëlîtes ,  Le  »Jm. 

SémSiuwrt.  Defcription  du    Saine  &  dn 

SzrfioàaixtJm^I.  501 .  &fuiv.  T0m.IL 

2i8.  &fmv* 

Smegy  quiconque  aura  répandu  le  (ang  d'an 
homme  doit  être  puiu  par  Teffiifion  de 
fun  propre  Gmg ,  TVm.  /•  41 

Sémgy  en  jugement,  étoit  oiae  prcave  delà 
virginité  >  Tpm.  /•  95^ 

Séurd ,  femme  d'Abraham  >  flc  la  mînic  que 
Jefcha  fille  d'Aran ,  frère  d'Abraham» 
'T9m.Ly1.yf.  Elle  eft  enlevée  par  le 
Roi  d'Egypte  ,  &  rendue  à  Abraham  y 
Umime  &  fuiv.  Elle  donne  pour  fem* 
me  i  Abraham  Agar  ,  qu'elle  chafle  cn- 
ûiite  de  fa  maifon ,  %6.  tè^  fmv.  Dieu  lui 
promet  un  fils^  9e.  9  j.  Elle  eft  enlevée 
par  Abimelech  qui  lui  fait  préfent  de 
mille  pièces  d'argent  pour  acbetter  un 
voile,  100.  &  [mit.  Elle  enfante  Ifaac; 
&  fait  chafler  Agar  de  ia  moi/bn  ,  1 02» 
d* /Wt^.  Eut-elle  connoiflfànce  de  ior- 
dre  qu'eut  Abraham  de  facrîfiei  Ifaac  y 
109.  Sa  mort  &  (a  (epultute  >  U  mime 

&  fmiv^ 

Saté  >  fille  de  Ragucl  d'Ecbaranes  »  fes  fepc 
maris  tuez  par  le  démon  A{modée,TMii. 
77.417.  Eft  trois  jours  &  trois  nuits  fans 
boire  ni  manger  ,  /4  mhtm.  Son  mariage 
avec  le  jeune  Tobie  >  41  ^ 

SâféHeu  «  envoyé  vers  Nabuchodonofor, 
obtient  de  lui  la  reftitution  des  vafes 
du  Temple ,  Tem.  IL  jjo 

SMdmffde  ,6[%  de  Phul  Roi  d'AlTyric 
fa  vie  lâche  &  volûpteufe  le  rend  in* 
digne  de  régner ,  Tom.  //.  38 5  ►  Il  eft  af- 
ficgé  dans  Ninive ,  &  fe  brûle  dans  fon 
palais  avec  fes  concubines  &  fes  richef- 
fe^  »  U  mime. 

SMrefta ,  demeure  de  \9  pauvre  veuve  hô- 
tcflc  d'Eue,  TVw.  77.  174.  Miracle  qu'il 
y  fait  en  faveur  de  cette  veuve ,  U  tfJme 

&  fmv* 

SéUhMi  r  il  n'a  de  pouvoir  contre  nooi 
qu'autant  que  Dieu  le  pertnet  ,  Têm 

;  /.  io£«.Dieu  lui  livre  lc&  biens»  &  la 
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perfoDne  de  Jol^»  *o7- à'fmv. 

94ml  y  fils  de  Cis  de  la  Tribu  de  Benjamin^ 
allanc  chercher  quelques  âneiTes  de  fon 
fere  qui  étoienr  perdues  >  eft  facré  Roi 
dlfracl  par  Samuel,  Tow.  IL  17. 30,  Il 
cft  enfuite  élu  par  le  (brc ,  &.pourquoil 
9  a.  Il  fe  joint  aux  Prophètes  «  &  pro- 
phetife  avec  eux ,  3  c .  ^4*  U  aflemble  le 
peuple  >  &  marche  au  fecours  de  Jabés 
de  Galaad  contre  les  Ammonites ,  35. 
Dieu  fe  repent  de  Taroir  fait  Roi  ^  48. 
&  le  rejette ,  40, 49.  Il  confulte  le  Sei- 
gneur, qui  refufe  de  lui  répondre ,  45 . 
90.  Il  fait  la  guerre  i  tous  les  ennemis 
dlfraël ,  ^C.  &  fmv.  Il  eft  faifi  du  mau- 
vais efprit ,  &  fait  venir  David  pour  le 

'  ibulager  dans  fa  mélancolie ,  52.  51.  Sa 
jalouUe  contre  David ,  il  attente  i  fa 
vie,  60.  &  fmv*  Il  fait  mourir  le  grand- 
Prêtre  Achimelech  qui  avoit  donné  des 
vivres  à  David  ,  71.  Violences  qu'il 
•commit  à  Nobé,  75*  U  tombe  en  la 
f)uiflance  de  David  ^ui  ne  veut  point 
mettre  la  main  fur  lui ,  78*  85*  Il  fait  al- 
liance avec  lui ,  79,  Il  chade  les  devins 
■6c  les  magiciens  de  fon  royaume ,  90% 
Il  fait  évoquer  Tame  de  Samuel  par  la 
Pythonia'e.^iYmmf.  Il  eft  défait,  &  tué 
par  les  Philiftins^  97^  Sa  tête4>endue 
aux  murs  de  Bethfan  avec  les  corps  de 
fes  trois  fils ,  &  enlevez  par  ceux  de 
Jabés  ^  98.  Deiiil  de  David  a  la  mort  de 
"Saiil,  lod 

Scandéde  néceflaire ,  mais  malheur  à  celui 
par  qui  il  arrive  ^  Tvm.  ///•  559 

Scaurus ,  envoyé  par  Pompée  en  Syiîe , 
Tom.HI^  25).  11  délivre  Ariftobuleaf- 
£egé  dans  le  Temple  par  Aréras  &  Hir- 
can  ,  254.  Il  marche  contre  Arétas ,  de 
^ui  il  reçoit  troik  cens  talens  pour  épar- 
gner fon  pays ,  ail»  j 

Scivéi  y  Prince  des  Prêtres.  Ses  fept  fils 
exorciftes  entreprennent  de  chafler  les 
Démons  au  nom  de  Jefus-Chrift  «  71m. 

/r.  14* 

Scribes ,  leur  hypocrifie  »  les  écouter  fans 
les  imiter,  Tm^Ut*  4u 
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Siba ,  fiU  de  Bochri ,  engage  on»e  Tri- 

.    bus  dans  la  révolte  contre  David  ,  Tmiu 

//«  169.  &  fmv.  Il  eft  affiégé  dansU 

ville  d'AbéU»  &  mi$  à  mort  «  171. 

&  fuiv^ 

Scythofalh  »  ou  Bttbfm  y  ville  dctit  les  han 

^  bitans  égorgent  tous  les  Jnifs  qui  $*f 
trouvent  en  une  nuit ,  Tom*  IV.       J84 

Sécbinins ,  fils  de  Jehiel ,  de  retour  de  la 
captivité ,  ce  qu'il  dit  à  Efdras^  Tm.  /A 

6il 

SiSes  :  origine  des  différentes  UQscs  des 
Juifs  ;  Tarn.  L  xij.  Ceux  qui  les  ont  in<H 
rcoduites  étoient  pleins  d'eux-mêmes  8c 
vuides  de  TEfprit  de  Dieu  «  U  mim^ 
Seûe  des  Fhéirijiens  ,  Tlww.  ///.  214. 
Des  Sadaciens  ^  2 1 7*  Des  E^miensy  221^ 
DcsZelez.f  471 

Sédicim ,  Roi  de  Juda  ^  fait  le  mal  devidst 
le  Seigneur ,  TVw.  //.  5 19,  &fmv.  Pro- 
phéties contre  lui,  520.  Il  fe  révolte 
contre  Nabuchodonof^r ,  540^  &fmv. 
Il  fe  fauve  durant  le  fiége  de  Jérufaletn» 
.  ^45.  Arrêté  &c  conduit  à  Babylone  ,  dîi 
tl  meure,  Umime. 

Sidtcim ,  &  Acbéib ,  faux  Prophète.  Voyez 
jichéA. 

S^gor,  ville  au  midi  de  la  mer  morte,  oà 
Loth  fe  retira  en  fortane  de  Sodome  ^ 
TVn*  /•  97 

S4h9n ,  Roi  d'Héfébon ,  refufe  aux  IfraëU^ 
lites  le  paflage  fur  (es  rerres,  Tcw$.  f. 
375^  Son  pays  conquis  par  les  Ifraëlites  9 

iameme* 

Sar,  pays  à  l'orient  du  Jourdain ,  le  vrai 
&  lancien  pays d'Edom ,  Tûm.  f.     i  j c 

Stly  employé  dans  tous  les  facrifices  of- 
fetts  au  Seigneur,  Tom.  /.  jjS,  Semé  fut 
le  terrein  oà  avoir  été  b&tie  la  ville  de 
Sichem ,  494 

SéUudcy  ville ,  fa  fituation ,  par  qui  fondée 
8c  par  qui  peuplée  ,  Tom.lf^.  139 

Sékacta  Nicémovy  Roi  de  Syrie  après  la 
mort  d'Alexandre  le  Grand  ^Som  lit. 
1 4.  Ses  guerres  avec  Antigonc  &  Ptole- 
raée  fils  de  Lagus,  17*  U  donne  aux 
Jui&  droit  de  bourgecifij  dans  les 
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'  Sitb  %  troiiïéme  fils  d*Adacn  ^  fa  naiflance^ 
Tarn.  1. 16.  Il  a  été  la  foache  d'où  font 
forris  les  Patriarches  ayeuls  de  Jcfus- 
Chrift ,  Umimc.  Hérétiques  qui  ont  pris 
fon  nom  ,  la  même.  Mauvais  uvre  qu'on 
lui  attribue ,  fa  prétendue  tranflacîoti 
dans  le  Ciel  f  colomnes  érigées  par  Ces 
defcendans»  17 

^Sithim  (  bois  de  )  donc  TArche  d'Alliance, 
TAutel  des  parfums  »  &  la  table  des 
pains  de  proportion  étoienC  compofexj 
Tarn*/.  loi. &fmv. 

'jSiXiHs  Céfarj  Gouverneur  de  Syrie  pour 
les  Romains  >  T$m.  III.  179.  Il  prend  la 
défenfe  d'Hérode  accufé,  &  ordonne  à 
Hircan  de  Tabfeudre  >  aSi.  Sa  mort , 

188 

Sihé  i  ferviteur  de  Saîil ,  6c  depuis  inten* 

*  dant  de  la  maifon  de  Miphibofeth^ 
'   71m.  //.  1 10.  J^avid  lui  donne  les  biens 

de  fon  maître  >  1 5  ; 

Sictlegt  ville  des  Pfailiftins  donnée  en  pro* 
prieté  a  David  par  le  Rot  \cKïSyTomJl. 
87.  Et  enfuite  reftée  aux  Rois  de  Juda 
en  propriété,  U  mime. 

Sichem  ,  fils  d'Hemor  ,  viole  Dina ,  &  la 
demande  en  mariage  ,  T^m.  1.  151. 
Meurtre  des  Sichemites  par  les  enfans 
de  Jacob  ^         ^  15a 

Sichem,  ville.  Abimelech  eft  reconnu  pour 
Roi  à  Sichem ,  Tm.  L  491.  Révolte  Se 
ruine  de  cette  ville ,  494 

Sichem^  capitale  desSamaritains,d'où  étoic 
la  Sanuritaine  que  }efuSt>Chrift  conver- 
tit ,  Tùm.  III*  49* 

SieUe ,  frappez  durant  le  gouvernement 
de  Simon ,  Têm.  II L  1 9) 

Siéhn^  fils  aîné  de  Canaan  »  eft  père  àe^ 
Sidoniensou  Cananéens,  Tem.L  .    59 

SidonUns ,  leur  relijgion  la  plms  corrompue 
que  Ton  connoifle ,  Tem.  II.  171 

fiidrâcb ,  un  des  compagnons  de  Daniel 
élevez  avec  lui  pour  fervir  dans  le  pa* 
lais  de  Nabuchodonofor  ,  Tm.  IL  5a). 
Intendans  des  ouvriers  dans  la  Provin* 

•  ce  de  Babylone,  519*  Ils  font  jettez 
dans  la  foocnaife  ardente  >  &  en  ipi* 
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rent  fains  &  faufil,  $€i.         &fmv. 

Silos ,  Général  des' trpupes  d'Agrippa,  mis 

à  mort  par  HéK)de  Roi  de  Calcide  ^ 

Tem.lir.  ,j^ 

Siléu  ,  député  aux  Fidèles  d'Antioche  par 
le  Concile  de  Jérufalem,  Tem.  If^.  106. 

.  Il  s'attache  à  faint  Paul,  109 

SiBdMîs  reçoit  les  Traconites  fujetsd'Hé- 
rede  qui  s'étoi^nt  retirez  en  Arabie  > 
7m.  ///.  39 j.  Son  voyage  à  Rome ,  où 
il  rend  de  mauvais  ofSces  èHérode» 
595  '.  Auguftele  condamne  à  mort ,  40} 

^1/^  4  Tabernacle  du  témoignée  placé  en 
cette  ville  par  Jofué,  Tom.  I.         44; 

Silê ,  Jefus-Chrift  le  vrai  Silo,  eft  forti  de. 
la  race  de  Juda ,  Tem.  I.  190 

Silvé  y  Intendant  de  la  Judée  ,  fe  rend 
maître  du  château  de  Maflada ,  Tom. 

ir.  507 

SimAn,  fils  de  Jacob  &  de  Lia ,  fa  naif- 
fance ,  Tem.  I.  135.  Il  fe  joint  â  Levi 
pour  venger  l'honneur  de  Dina ,     151 

Simien ,  (  Tribu  de  )  étendue  du  pays  qui 
lui  échut  en  partage  dans  la  terre  de 
Canaan ,  Tem.  I.  444 

Simien  le  jufte  vient  au  Temple ,  &  reçoit 

•  Jefus-Chrift  entre  fesbras,  Tem.  III. 

Simien ,  fils  de  Cléophas ,  élu  par  les  Apô- 
tres pour  fucceder  i  faint  Jacques  dans 
le  fiege  de  Jérufalem ,  Tem.  IV.       31a 

Sim^n  y  Intendant  du  Temple ,  penfe  a  eqi, 
livrer  les  tréfbrs  â  Seleucus ,  TVw.  III. 
58.  &  fuiv.  Sédition  qu'il  excita  à}é« 
rufalem ,  61.  Son  exil ,  U  memi^ 

Simon ,  frère  de  Jonathas ,  établi  Gouver^ 
neur  de  toute  la  cote  depuis  Tyr  jus- 
qu'aux frontières  d'Egypte  ,  Tem.  lll. 
176.  Il  s'oppofe  i  Déinétffius^  i8o«II 

firepd  le  gouvernement  do  peuple  après 
aprife  Ôc  la  mort  de  Jonathas,  i8j* 
.   Monument  fuperbe  qu'il  fit  étiger  â 
Modin  fur  le  tombeau  de  fon  perc ,  i8{.. 
Il  fait  alliance  avec  Démétrins,  18^.  Il 
fe  rend  maître  de  la  citadelle  de  Jéru- 
falem, &  la  fait  tafer ,  i8S«  Monument, 
.  de  la  gratitude  deijuifs.eavers  lui»  189. 
Knnn  iij 
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ii$fémni  9  époufe  de  Joachim  »  furprife 
feule ,  follicitéc  au  crime  par  deux  an- 
ciens, condamnée  à-mort ,  &  délivrée 
par  Daniel ,  Tom.  IL         j  1 4«  0*  A'^- 

Smholi  des  Apôtres,  compofé  avant  leur 
difperfion ,  T§m.  IF.  50.  Chaque  Apô- 
tre en  fit-il  un  article?  51.  Ladéfenfede 
l'écrire  a  été  caufe  qu'il  a'étoit  pas  le 
même  partout  9  U  mSmi. 

SyndgùgHi  :  la  dcftruûion  du  Temple  eft- 
elle  Pépoque  de  la  chûce  de  la  Synago- 
gue, 7Vw./r.  S" 

Syriem ,  defcendans  d'Aram  ^  fils  de  Sem, 
Tom.  1. 6y  Leurs  guerres  avec  les  Rois 
dlfracU  Tom.  II.  i8^.  &fiiév.iiO^& 
fuiv.  Défaite  miraculeufe  de  leur  ar- 
mée ,  aM»  jji.  &  fiûv^ 
T 

TjiBE  ERA  y  lieu  où  caropercnc 
-les  Ifraclites  dans  le tiéfert  ,  pour- 
quoi ainii  appelle  ?  Têm.  I.  iiy&  fuivi 
Téhernafli  de  Talliance  -.  le  Seigneur  en 
donne  à  Moyfe  la  defcription  ^  Tom.  A 
289.  X99.  Offrandes,  pour  la  conftruc- 
tion  du  Tabernacle,  2974  &jHiv.  Erec- 
tion du  Tabernacle ,  307.  Kuée  <iui  Id^ 
couvroit,  &  qui  régloit  tous  les  mou- 
■   vemens  de  l'armée ,  )i4«  Manière  dont 
Dieu  parlait  d  Moyfe  dans  le  Taberna^i 
cle,  296.  2^7.  Défeufe  aux  Ifraclites 
.  d*en  approcher,  365.  Offrandes faiteSi 
.   au  Tabernacle  par  les  Princes  des  Tri- 
bus, jij 
Tahmacte  du  témcngnage placé  i  Silo  pat 
*  JofuéjTm.V.                                  44^ 
TiiHte,  veuve  de  grande  vertu^,  redbfci- 
tée  par  S.  Pierre ,  Tarn.  IV.  5 1. 
Tables  de  la  Loi  donnée»  i  Moyfe  de  I2 
maindu  Seigneur^  7l9i^.  /.  289.  B^ifées 
par  Moyfe^&  pourquoi?  i9i.Secondes 
Tables  données  à  Moyfe  ,  195.  &  fuiv. 
Talent  d*or  ou  d'argent^  fa  valeur  fur  le 
pied  de  notre  monnoye ,  Tcm.  JL      19^ 
Talion  ^  peine  du  talion  Ordonnée  contre 
tous  ceux  qui  font  tort  à  leur  prochain^ 
Tom.  1. 280.  Dieu  vouloit-il  que  cette* 
I^is'executat  à  la  rigueur  j,     Umôtni^- 
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Témoignage  :  Autel  du  cénloigna^  élevé 
au-delà  du  Jourdain ,  par  les  Tribus  de 
Ruben  «  de  Gad ,  &  de  Manalfé,  dans 
quelle  intention }  Tom.  I.    448.  &  faiv. 

Timoini  ,  c*étoit  à  eux  a  jetter  les  premie* 
tes  pierres  à  ceux  qui  devaient  ôtre  la- 
pidez, 791»./^  ;25 

Tif^f^c  appaifée  parJefus-Chrift,  Tom. 
m.  j|0 

Tomfle  de  Jérufalem ,  David  en  fait  lea^ 
préparatifs  ^  7Vm.  //.  izj.  184.  Sa  conf-^ 
truàion  en  eft  refcrvée  à  SalQmon,i97»^ 
Son  plan  defliné  de  la  main  du  Sei- 
gneur, 198.  Offrandes  pour  la  conftruid4 
tion  du  Temple  »  199.  Salomon  en  jet- 
te les  fondemens,  215.  &  fmv^  Def-^ 
cription  de  ce  Temple  fi  célèbre^  ache-* 
vé  en  fept  ans ,  21^  (^  fuiv.  Sa  dédi- 
cace ,225.  &  fui'fr.  Dieu  en  prend  pbf- 
(effion ,  &  le  (anâifie  par  fa  préfence  , 
227.  Il  eft  pillé  par  Sefac  Roi  d'Ecypte  r 
25,6.  Joasaâigne  des  fonds  pour  Tes  ré- 
parations du  Temple,  ^$t.&ftêiv.  It 
eft  profane  par  Manaifé  »  4554  &  par 
Achas>399.  Et  purifié  par  les  ordres* 
.  ^i'Ezéchias ,  400;  Reparé  fous  le'  reine: 
de  Jofias,  484.  Il  eft  pillé  pat  Nabu« 
>  chodonofor,  51a.  517.  Abominatimd^ 
qui  s'y  commettoienc  du  tems  d-'Eze- 
cbiel ,  5)7.  Ruine  du  Temple  fous  Na^ 
buchodonofor  ,  54^.  Cyrus  permet  aui^ 
Juifs  de  le  rebâtir  ,  &  rend  les^  vafes  fa« 
.   crez ,  59 1.  On  jette  les  fondemens  du 
nouveau  Temple^<M.  LetSaraarîtaini 
en  fonl  fufpendrc  l'exécution  ^  éài. 
Dariu»  permet  de  le  continuer  ^€.iji 
Dédieace  de  ce  nouveau  Temple ,  632.. 
Sa  gloire plusgrande que  celle  du  pre- 
mier ^^lo.  Il  eft^^illé  8C  profané  par 
Amiochus  Epiphanes ,  Tom.  à  h  75-  cJf 
fitiiu^  Et  par  Apollonius  77**^  faiv.  An- 
tîochus  y  fait  placer  l'idole  dé  lupîter 
'   Olympien ,  %u  II  eft  purifié  parles  foins 
de  Judas  Maccabée  ,  joj.  é^fuiv.  Fètê 
établie  en  mémoire  de  fa  nouvelle  dè- 
,    dicaoe  ,•  105.  Il  eft  déclaré  fenl  logitime' 
^  >6c  plus  ancien  que  celui  de  Garizin», 
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1^5*  Il  eftaffiegépar  Arécas,  151.  Pris 
&  profané  par  les  croujpes  de  Pompée  » 

•  z6o.  &  fmv.  Il  eft  piUé  par  Crailiis , 
17 1\  Il  eft  aflîegé  &  pris  par  Hérode  > 
5i(>.  Ce  Prince  entreprend  de  le  faire 
rebâtir  tout  à  neuf»  j^o.  Defcription 
de  ce  Temple,  %6i.  &  fidv.  Sa  dédi- 
cace ,  3^S.  Préfages  de  fa  raine  par  les 
Romains,  Tmn.  IV.  jij.  340.  &  fmv. 
Il  eft  occupé  &  profané  par  les  Zelcz  » 
41  j  •  4{^.  Il  eft  pdlé  par  Jean ,  482.  Bru* 
le  par  les.Romains,  491.  Et  enfin  démoli 
julqu'aux  fondemens  »  505 

Tmpli  de  Garizim,  fon  origine,  Tm.  ///• 
f.6.  Les  Juifs  convaincus  de  crime  s'y 
refugioient,  11.  Comeftations  des  Sa- 
inarîtains  pour  la  prééminence  de  leur 
Temple  fur<;elui  de  Jérufalera»  i6«  17. 
Décidées  en  faveur  des  Juifs ,  16^.  Il  eft 
confacré  â  Jupiter  THofpitalier  »  80.  Sa 
deftrudion ,  110 

Temple  d'Onion.  Voyez  Oman. 

Terre  :  création  de  la  terre ,  Tem.  l.f.  i. 
£lle  n*étoit  d'abord  qu  une  malTe  con- 
fiife ,  i«  Comment  elle  prit  ùl  forme,  j. 

.  Elle  eft  partagée  entre  les  enfuis  de 
Noé,  5  a 

Tmnrefremife  ,  Tes  limites,  T§m.  I.  395. 
Paruge  quejofué  en  fit  par  le  forten- 

-.  treles  douze  Tribus ,        439.  &  fmv. 

Tifiétment  des  douze  Patriarches  :  juge- 
ment de  cet  ouvrage  >  Tem.  A  i}i« 

&  fuiv. 

Tluihêr ,  transfiguration  de  Jefuf-Chrift 
fur  cette  montagne ,  Tem.  Ili.         5  54 

S.^  Thdiie ,  du  nombre  des  feptanre  Dif- 
ciples,  envoyé  â  EdeiTe  par  S.  Thomas» 

Î périt  &  convertit  i  la  foi  Abgare ,  & 
es  fujets ,  Tm.  If^.  95-  &fmv. 

nétnmr,  bru  du  Patriarche  Juda ,  fon  cri- 
me avec  fon  beau-pere>  qui  la  condam- 
ne à  &tre  brnl^ ,  Tm.  /•  159.  &  fmv. 
Elle  met  au  monde  Pharez  &  Zara,  161 
ThaméeTf  fille  de  David ,  deshonorée  par 
Amnon,  Tom.  II.  138.  Abfalon  le  rue 
pour  venger  l'outrage  fait  k  (a  kc\xv , 

•  .  .       *4l 
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ThsTéKdy  Roi  de  Chus»  fe  ligae  zvtc  Ezi^ 
chias  contre  Seonacherib  Roi  d'Afly- 
rie  ^  7m.  //.  45  a»  U  marche  contre  loi  » 

......  4J9-44» 

riur/ »  fils  de  Nachor^  &  pcre  d'Abrt«v 
ham»  fon  idolâtrie  >  Têm.  I.  6%.  Sa  aiort» 

TbecU{Séxxxc\  convertie  par  faint  Paal  : 
abrégé  de  les  ades  »    31».  ir.  178. 

&fm9. 
ThigUifhdéfêr^  le  même  que  Ninus,  fon* 
dateur  de  l'empire  des  AOyriens ,  Tmm. 
//•  J84.  &  fmv.  U  vient  au  (ecours  d'A«. 
chas  Roi  de  Juda ,  j  9S 

Thirspemes ,  pria  par  quelques-uns  pour 
les  premiers  Dilciples  de  faint  Marc, 
Tarn.  IV.  191.  Ils  font  moins  lesinftitu* 
teurs,  que  le  modèle  de  l'Etat  monafti^. 
que ,  U  mime.  Etendue  de  leur  Inftitur,- 
19}.  Leur  genre  de  vie ,  194.  &fHiv. 
Thiripbims  de  Laban  dérobez  par  Rachel, 
ce  que  c'étoit }  Tm.  I.  14a 

Tbcmmhti ,  fille  de  Pharaon ,  (âuve  Iz  vie 
à  Moyfe  expofé  fur  le  Nil ,  &  l'adopte 
pour  foi^fils,  Tem  I.  xiy.  &  fmv. 

Thefédêmiciens  ,  S.  Paul  leur  écrit  deux 
Epîtres ,  Tm. /r,  ijo.eryiiv. 

Thendm^ faux  Prophète, misa  mort.  &  (bn 
parti  difljpé  par  Fadus Gouverneur  de 
Judée,  Têm.tII.^^%.&Tmt^.IV  iju 

&fmv. 
Thidre  du  grand- Prêtre  ,  fa  defcriptiotn, 
Tom.1.  ^Qg 

TbaUf  fq>pénfie  Juge  d'Ifraël ,  combien 
de  tems  il  a  gouverné  l  Tmn.  /.  495.  & 
fuiv.  Sa  mort  ,  U  même. 

S.  Thopuu ,  Ap6tre ,  <bn  incrédulité,  Tem. 
ItJ.  66ç.  Piécis  de  fon  kiiloire ,  7m, 
JV.  91.  &fmv.  Livres  qu'on  lui  a  fauflè» 
ment  attribuez  ,  9} 

Tihre ,  beau-fils  d' Augutte  ,  loi  fuccede  i 
•   l'empire,  Tem.  III.  473.  Son  édir  contre 
les  Juife&  les  Egyptiens  ,  477.  Lettre 
de  Pilate  i  Tibère   toucbant  Jesus- 
.   Christ  ,  Tarn.  IF.  ^4.  ^fmv.  Il  fou- 
.   haite  qu'on  décerne  les  honneurs  di- 
vins à  Ja*us-CHRi8T,  j8.  Ufait  mettre 

Agrippa 
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Agrippa  dans  les  fers ,  pourquoi  ?  6i. 
6^.  Mort  de  Tibère ,  ^5 

Tihtre  Alexânin  ,  neveu  de  Philon  le 
Juif,  eft  fait  Gouverneur  de  la  Judée , 
Tùm.  ly.  \%6.  &fmv.  Apoftat ,  la  mime. 
Il  eft  fait  Préfet  d*Egypte  par  l'Empe- 
reur Néron ,  375.  Il  raie  maflacrer  plu- 
fieurs  Juifs  à  Alexandrie,  38^.  Fait  prê- 
ter ferment  de  fidélité  i  Vefpafien  par 
les  troupes  Romaines ,  44  J 

^ihiriade ,  ville  bâtie  par  Hérode  en  l'hon- 
neur de  Tibère ,  Tom.  III.  475.  &  fmv. 
Leshabitans  de  cette  ville  fe  révoltent 
contre  Jofeph  Thiftorien  ,  &  font  châ- 
tiez, Tow.  IV.  401.  d'yîwv^  Elle  eft  prifc 
par  Vefpafien ,  4 1  tf .  &fmv. 

TJmothée ,  Général  des  troupes  d'Antio- 
rhus  Ephipanès ,  battu  par  Judas  Mac* 
•cabée ,  Tam.  III.  1 1  u  (T/Wv, entière- 
ment défait  dans  une  autre  occafion^ 
Se  mis  à  mort ,  U  mime. 

Timoihéây  autre  Général  des  troupes  du 
Roi  Antiochus  Epiphanes,  &  Gouver- 
neur du  pays  au-delà  leJourdain,T.///. 
114.  Eft  dérait  par  Judas  Maccabée,  ii^. 
Autre  bataille  qu'il  perd ,  1 1 3  •  <^.  falv. 
Eft  pris  Se  recouvre  la  liberté ,  à  queUes 

•    conditions,  •    £15 

&  Timothie,  s'attache  â  S.  Paul,&  reçoit  la 
cicconcîfion  ,  Tom.IV.  iio.  Chargé  par 

.  S.  Paul  de  TEglife  d'Ephéfc  ,331.  Let- 
tres de  S*  Paul  à  Timothéc^  U  mime 

S.  Tite%  Difciplc  &  interprète  de  $•  Paul, 
Tom.  ir.  105.  &fmv.  Envoyé  à  Corin- 
the  ,157.  Il  eft  fait  par  S.  Paul  Evcque 
de  Crète ,  315.  S.  Paul  lui  écrit ,     3  34 

7/>r,  fils  de  Vefpafien  :  fon  voyage  en 
Egypte  >  Tem.  IV.  404.  Il  joint  l'armée 
de  Vefpafien  ,  405.  Il  fe  rend  maître  de 
Japha  v4 1 1  •  Jofeph  lui  prédit  l'empire^ 
414.  Il  prend  Tarichée,  417.  Et  rend 
les  Romains  maîtres  de  la  Galilée ,  419. 
Il  eft  chargé  du  fiége  de  Jérufalem,  450. 
Il  arrive  a  Jérufalem  ,453*  Se  trouve 
dans  un  grand  danger  dont  il  fe  tire  , 
la  mime.  Il  fait  faire  des  propofidons  de 
Tom.  IF. 
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paix  aux  Juifs ,  457.  Fait  battre  la  ville, 
4  f  9.  4^1.  &fmv.  Il  la  fait  entourer  de 
murailles,  470.  Il  fe  rend  maître  du 
Temple,  494.  Et  de  la  ville  ,  500.  c$* 
{uiv.  Il  fait  démohr  le  Temple  &c  la 
ville  jufqu'aux  fondemens  >  505.  Son 
triomphe ,  ^06 

Tobie  :  l'hiftoire  des  deux  Tobics  ,  Tem. 
7/.413.  &  fniv.  Tems  de  leur  mort,430 

Tûbie^  Ammonite,  trtverfe  Néhémie  dans 
la  réparation  des  murs  4e  Jérufalem  , 
Tom.  IL  ^43.  Il  veut  le  furprendre, 
^44.  6^6.  Eliafib  lui  permet  de  fe  lo- 
ger dans  le  Temple,  d^o.  Néhémie  fait 
purifier  tous  les  lieux  qu'il  y  avoit  oc-« 
cupez,  Umême. 

Tolfom  :  miracle  de  la  toifon  de  Gédéon  » 
Tom.  L  483 

TonéeMu  :  coutume  des  Juifs  de  mettre  fur. 
les  tombeaux  quelque  nourriture  pour 
les  pauvres  ^  Tom.  II.  4.19 

Tombeau  de  Jefus-Chrift,  fa  dcfcription  » 
Tom.  III.  661  664 

TréÊtions  :  origine  des  traditions  écrlm 
des  Juifs ,  Tom.  III.  183 

TransfigHration  de  Jefus-^Chrift  en  pré- 
fence  de  fes  plus  familiers  Difciples  ^ 
Tom.  III.  M  4 

Tremblemens  de  terre ,  arrivez  fous  Ozias 

.  Roi  de  Juda ,  Tom.  II.  3  80.  Sous  HÉ- 
rode ,  Tom.  III.  3  3 1.  A  la  mort  de  J.  G. 
é  5  9*  A  fa  réfurreâion ,  662. 

Tribus  :  Bénédidions  qu'elles  reçurent  de 
Moyfe  avant  fa  mort,  Tom.  /.  410.  d* 

'   fusif.  Leur  partage  dans  la  terre  de  Ca- 

*  naan  ,441. 443.  &fiùv.  Dix  Tribus  fe 
foulevent  contre  Roboam  ^  &  recon- 
noilFent  Jéroboam  pour  Roi  d'Ifraël , 
Tom.  II.  24^ 

Tribut.:  Jefus-Chrift  paye  les  deux  dragmes 
au  Temple  de  Jérufalem,  Tom.  III.  557. 

&  piiv. 

Trompettes  d'argent  ppur  les  aflèmblees  Se 
pour  le  dééampement  du  peuple  j  Tom. 
/.  3  20.  Fcre  des  trompettes  ,  344 

Tryphoti,  ou  Diodote  Officier  d'Alexandre 
Balles  >  fe  révolte  contre  Démétrius,  & 
Oooo 
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•fait  rccDEnoîtrc  Anxiochus  pour  Roi  de 
Syrie  >  Tiwt  //A  174. 17^.  Il  le  met  L 
mort  j  &  s'empare  de  Ton  royaume,. 
lis.  Il  eft  ab*indormc  de  fçs  troupes ,. 
191,  Il  fe  retire  à  Dora,  oà  il  eflal&e- 
gé  s  1 95<  Il  s'enfuit  i  Apamée  ^  1 97 

^lîhMciiin^  fils  de  Lainccli  &  de  Sclk ,  cé^ 
lébi  c  par  fon  adreHeà  maûier  £c  a  fof* 
gcr  les  métaux ,  Tawa.  /•  15 

Tyr  ,  Ville  £uperbc«  &  la  plus  riche  de 
rO rient  i  tems  de  la  fondation  »  Tmi*  f* 
I>i ferrât,  il 8.  &fmv.  Elle  eft  afficgcc 
par  Nabuchodonofor  ,  Ttfwi.  //.  5^9. 
Prifc  après  treize  années  de  ficgc  ,  ^Cu 
Alexandre  la  tient  afliegée  pendant  fept 
mois^âc  s*cnreQdmaiirc^7i9>« //i*  4^ 


yjfLErSdepUddta  Pirincesdlfracl, 
viÛoricux  des  Syriens  qui  aflic- 

géoicnt  Samarie*  7oîw*  //*  il^ 

^Hff^'/if ^Gouverneur  de  Syrie  pour  Augufte. 
,   Voyez  Quintiiiuim  # 

P^^Jfs  j  dénombrement  des  vafes  du  Tem* 

pie  de  Jéruf alcm  ^  Tûm*  //•  ; 9I 

yajihif  la  même  qu'Achoffc  ?  époufe  de 

Darius  fils  d^Hyftafpe,  Tarn.  JL  6c%^ 

^ft  répudiée,  6ïj 

V^êM  d^ùr,  ce  que  o'étoit  «.  &  comment  les 

Hébreux  le  fabriquèrent  pour  l^adorer , 
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f^ergimHS^  Gouvcïneur  de  Im  haute  Ger- 
manie ,  proclamé  Empereur  ,  rcMc 
conftammcnt  cette  dignité  *  T^m  Ifl 

4n 

W^irfimies  Sfptmte  :  hiftairc  de  cette  vct- 
fion ,  7*1».  IlL  i S.  &fiti'u.  Cette hifioi- 
rc  tenue  pour  fabulcal'e  par  de  f^iraDs 
critiques  j  17 

f^effaftny  nomme  par  Neroo  ponr  faie 
la  gaerrc  aux  Juifs  ,  Hnn.  I§^.  394-  U 
vient  en  Syrie ^  404.  Il  afKcge  Jarapar^ 
&  la  prend  >  407-  ^jkiv.  41 1  *  &  fw*^ 
Jofeph  lui  prédit  rem  pirCT,  414.  U  fe 
rend  maître  de  la  Galilée  ,  4i^>£t  de  li 
Judée,  441. 11  eft  proclamé Eroperenr» 
&  reconnu  de  tout  rOricar,  4^5.  Ucd 
reconnu  par  tout  l'empire  après  la  dé* 
foitc  de  Vitellius  ,  44^-  &  fmv.  Il  rc* 
tourne  en  Italie ,  &c  charge  Tire  du  fic- 
gc de  Jérufalem  »  4JO-  Son  triomphe, 
J06.  Il  rend  les  Juifs  rribittaires  au  Ca* 
picole  t  J09*  Il  fait  rechercher  rousceôi 
de  la  race  de  David  >  pour  les  faite  pe-* 
rir ,  &  pourquoi  ï  511*  érfm% 

I '^fjttff ,  épouféc  par  le  frère  du  mari  qui 
lavoLi  laHïe  fans  enfans,  Tmm,  /.  j^j. 
Ce  qu  il  devoir  obfcrvcr  ,  lorfqa  il  re^ 
^{oirde  répoufer  ,  la  même.  Parabok 
de  la  veuve  qui  loilicitc  ion  jiigc  avec 
pcrfévérance ,  tmm.  Jll^  59^.  Sens  de 
cette  parabole^.  STf 

Tom.  l.  290.  Moyfe  le  btifc,  &  Iç^ré-     f^iV  €tmt<Be ,  ce  qu'ilTaot  faire  poorrac- 
duit  en  poudre ,  qu'il  jcrta  dans  î  eau         quérir ,  Tom.  II li  5^4 

dontbavoient  le^Ifraëlitc»,  191'    r/#rj^r.earaboledesdi3iVierges,7î«.7//.^ 

fléaux  dor  à  Timitation  d*Apis«  Leur  culte  ^if. 

introduit  par  Jéroboam  ,  Tarn.  II.  14 7-^    f^lgiUnce  recommandée  par  Jefiis^Chrift i 


&  fmv.   Dans  celles  villes  placez? 

Vcntidins  >  Général  de  l'armée  J^omaine  : 
fes  expéditions  contre  les  Parches  &  en 
Judée ,  Tom.  ///.  305.  31 1.  Banni  par 
l'Empereur  Claude  ,  Tom.  IV^.  iiç. 


t€His  it,^  Difciples ,  Tom.  ttl.  J70 

Viffte.  Parabole  des  ouvriers  envoyée  a  Is- 
vigne  du.  père  de  famille  j  7fc%  //fi 

f^iffTW.  Parabole  du  vigneron  qui  nie 
ks  ferviteurs ,  6c  enftiire  le  fih  du  père 
de  famille ,  Tim.  Illi  6\% 


Verges  portées  dans  le  Tabcinaclc  de  Tal-  nUès^  affignées  aux  Prêtres-  9c  anix  Lévi- 

liance  :  celle  d'Aaron fleurit,  pour  preur  tes ,  Tom.  /.^jj.  196.  44&  Vâles  de  rc» 

.    ve  de  la  vocation  au  Sacerdoce,  T^m.  L  fuee ,                          275.  j  jo.  59^,  446 

3^4  *  ^  l^'^  Vin  mf erdit  aux  Prêtres  pendam  le  tto^ 


DES     M 

-de  Ic'uc  fcrvicc , Têm.  A  j  i  j.  Employé 
dans  cous  les  faccilices  que  les  Hébreux 
offroiem  au  Seigneur  »  jjS 

Virginiti ,  comment  fc  prouvoit  fuivanc 
la  loi  pacmi  les  Ifraclires  >  Tonu  I.  j  5^. 
Aller  pleurer  fa  virginité  fur  les  mon- 
tagnes ,  &  pourquoi^  5.0 1 

Vitellius^  Gouverneur  de  Syrie ,  reçu  avec 
pompe  à  Jcrufalem ,  Tom.  IV.  48.  Bien- 
taits  qu'il  accorde  aux  Juifs  ^  U  même» 
Renvoyé  Pilate  en  Italie ,  (94.  Il  mar- 
che contre  les  Arabes  >  67.  U  fait  atljan- 
xe  avec  les  Parthes ,  6%.  Il  eft  reconnu 
Empereur  apr^ès  la  more  d'Othon»  441» 
Et  défait  par  l'armée  de  VeTpaCen , 

Vaux  de  diverfes  fortes  ufitez  parmi  les 
Ifraclites,  Tofn.  L  357.  Quelle  lomme  on 
dcvoit  donner  pour  racheter  les  pec- 
fonnes ,  ou  les  chofes  vouées  au  Sei- 
gneur» Idmêmê.  Vœu  àcs  Nazaréens» 

Voile  du  Temple  déchiré  en  deux  a  la 
mort  de  J.  C.  Tom.  Itl.  ^59 

Vol  9  de  différentes  fortes  :  régies  pour  la 
reftitution ,  Tom.  I.  2  8  u  d*  fuiv. 

XJ'ie  y  mari  deBethfabée  &  gatde  du  corps 
de  David,  revient  de  Tarméepar  fon 
ordre ,  &  à  quel  deflcin,  T.II.  i  j  1.  Da- 
vid lui  donne  une  lettre  pour  porter  à 
Joab ,  &  le  fait  expofer  aux  plus  grands 
dangers ,  i  j  i.  Sa  mort ,  U  mime. 

Vrie  ,  grand-Prctre  ,  fait  faire  un  autel 
profane  par  ordre  du  Roi  Achas  >  Tom. 
II.  }9S 

Vrie,  fils  de  Semeï ,  ayant  prophetifé  con- 
tre Jérufalem ,  fe  fauve  en  Egypte,  Tîw. 
//.  507.  En  eft  tiré  ,  &  eft  fait  mourir , 

la  même. 

Vrim  &  Thummîm ,  ce  que  c'étoit,  Tom.  L 

Vfure  interdite  aux  Hébreux  envers  leurs 
frères,  Tom.  /•35i*  Ils  fe  la  croyoienc 
pcrmife  envers  les  Cananéens ,  U  même. 
Jefus-Chrift  la  défend  exprelTément» 
Tom.  lu*  j  1 5 


A  T  I  ER  ES. 


«5^ 


XERCE'S  ,  fucceflcur  xltf  Darius , 
Roi  de  Perfc ,  Tom,  IL  584.  Eft  fa- 
vorable aux  Juifs ,  6}i.  A  pour  fuccef- 
feur  Artaxcrcés,  '     ^ii 

Xylofhorie^  fcte  parmi  les  Juifs, &  pour- 
quoi \  Tom.  IL  1^)8.  Tom^  IV.  580.. 

&  Cmv. 
Y 

YEVX.  Le  ferpenc  promet  à  Eve ,  que 
fi-tôt  qu'elle  aura  mangé  du  fruit 
défendu ,  (es  yeux  fcroot  ouverts  \  fens 
de  ces  paroles,  70m./.  \\, 

XvTéùe.  Parabole  de  l'y  vraie  femée  dans  le 
champ  du  père  d£  famille,  Tom.  IlL  519 
Tvrejfe  :  Noc  rombcdans  l'y  vreffe,  ne  cou?, 
.  aoiHàntpaslaforceduvin,  7m./. 4) 


ZAFVLON^  fils  de  Jac5l>«rdc-Lia.. 
fa  naidknce,  Tom.  /•  1 37*  Bénédic* 
tion  qu*il  reçut  de  Jacob  au  lit  de  la 
•more,    •  '  191 

Zéénlm ,  (  Tribu  de  )  (on  patt;^  dans  U 
terre  de  Canaan ,  Tom.  L  444 

Zécbétriey  fils  de  Jéroboam  II.  Roi  d'If- 
racl ,  Tom.  II.  J76.  U  eft  tué  par  Sellum 
filsdejabés,  577 

Zéuhârie ,  fils  de  Joïada ,  &  grand-Prctre, 
lapidé  par  les  ordres  de  Joas,  &  pour- 
quoi ?  Tom,  II.  3  5  J 

Zdchariey  Prophète  de  Juda  fous  le  gou- 
vernement d'Efdras  &  de  Néhémie  :  fes 
prophéties,  Tom.  IL  610.  Il  feioinci 
Aggée  pour  animer  le  peuple  à  repren- 
dre l'ouvrage  du  Temple,  la  même.  Ses 
vifions,  ^614 

Zdcharie ,  Prêtre  de  la  famille  d'Abia  : 
l'Ange  Gabriel  lui  apparoir ,  &  lui  pro- 
met un  fils  ,  Tom.  IlL  409.  Il  devient 
muet  en  punition- de  foh  incrédulité^ 
41  cil  recouvre  la  parole,  &  prophe- 
tifé, ^iCéfitiv. 
Oooo  ï) 


66o  TABLE     6EN 

Zachâfie ,  fils  de  Baruch  ,  tué  par  les  Ze- 
lez  au  milieu  du  Temple,  Tmh.  /f^.  419* 

&fmv. 

Zéichée  y  chef  àts  Pnblicains ,  reçoit  Jefus- 
Chrift  dans  fa  maifoD,  Ttm.  ///.  607.. 
Refticuë  le  bien  mal  acquis  ,  U  mime. 


E  R  A  L  E,  &c. 

ruine  de  leur  patrie ,  Tarn.  If^.  218.  An- 
reurs  de  la  rcvohe  des  Juifs  contre  la 
Romains  ,  381.  Ils  appellent  les  Ido- 
méens  i  leur  fecours  ,  4:*^.  Leurs  vio* 
lences  à  Jéroiâlem ,  4xx^  &  Jmtv,  418. 
&'/iti'u.  471.  &  fkiv. 


Eft-ce  le  même  que  $•  Matthias,  T0m.     Zelfba,  fervante  de  Lia  >  donnée  a  Jacob 


Zétmhn ,  chef  d'une  des  familles  de  Si« 
meon  ^  fon  commerce  honteuxr  avec 
Cozbi ,  puni  par  Phinées ,    TVm»  L  3S7 

Zéimri  tue  Ela  Roi  d'ifracl ,  &  fe  faifit  du 
royaume,  Tem.  II.  169.  Afliegé  dans 


pour  femme  du  fécond  rang»  de?ienr 
mère  de  Gad  &  d' Azer  »  TV».  /.  ijj 
Zeffdêfi  y  accufe  Hérode  devant  Arguée 
qui  refofe  de  récoater»  3  (6.  Troubles 
qu'il  excita  contre  Hcrode  »  U  mhm. 
Sa  mort,  jj; 

Thprfa  ,  il  fe  brûle  dans  fon  palais  avec     Zèmn ,  ou  CetjUs ,  tyran  de  Philadelphie , 
toutes  fes  richelFes  »  Umimc.        Tmm.  III.  101 

ZéiTA ,  fils  de  Juda  &  de  Thamar  ^  fon  Zifk ,  défert  où  David  fe  retire  »  T^ni.  //. 
droit  d'aineflfe  i  rezclnfion  de  Pharez  7).  84.  Il  eft  découvert  par  ceux  du  pays, 
ne  avant  lui ,  T§m.  I.  160.  &fmv.  Us  fnimes. 

2 ara ,  Roi  de  Chus  ^  vaincu  par  Afa  Roi  ZoiU ,  tyran  de  Dora  >  ennemi  des  Juifs , 
de  Juda ,  T§m.  IL  x6i         Têm.  I/I.  ijj 

Zéet ,  Prince  de  Madian  :  fa  tête  portée     ZÊTêbahcl ,  fils  de  Salathiel ,  reçoit  de  Cy- 


en  triomphe  aa-deU  du  Jourdain^  Tm. 

I.       ,         •  488 

Zebdl ,  Gouverneur  de  Sichem ,  fon  atta* 
chement  pour  Abimelech ,  T§m.  /•  493* 
Il  infulte  Gaal  »  &  le  chafic  de  Sichem  > 

494 
ZiUXj,  ou  ZiUUiurs^  leur  origine,  Tam 
*  ///.  471.  Partifans  de  la  révolte  de  Ju- 
das le  Galiléen  >  caufe  principale  de  la 


rus  les  vafes  du  Temple  avec  la  permif< 
fioA  de  le  rebâtir,  Tsm.  IL^^u  II  refufft 
les  fervices  des  Samaritains  dans  le  ré- 
tablifTement  dc^  Temple  ^  6ox.  U  fait 
reprendre  l'ouvrage  du  Temple ,  qui 
avoir  été  interrompu ,  ^09.  U  eft  le  gcr« 
me  de  David ,  d*où  eft  forti  le  Mef- 


Sin  de  UTabU  gcnirak  des  liàtimsi. 


PERMISSION 

Du  tresR.  P.Ahhé  de  Moytnmonjiitr ,  Prefident  &  Supérieur 
General  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  &  de  S.  Hydulphc. 

NO  \yS  y  Abbé  de  Moycnmonfticr ,  Prefident  &  Supe-^ 
rieur  Général  de  la  Congrégation  de  Saint  Vanne  &c 
de  Saint  Hydulphe  ,  Ordre  de  Saint  Benoit ,  avons  per- 
mis ,  &  par  ces  Préfentes  permettons  au  R.  P.D.  Auguftin 
Galmct ,  Religieux  de  la  même  Congrégation ,  &  Prieur  Ti-- 
tulaircdu  Prieuré  de  S.  Clou  de  Laye,  de  foire  imprimer 
Y  Ni/foire  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament ,  qu'il  a  nou- 
vellement compofée,  à  condition  néanmoins  queceR.  P. 
obtiendra  préalablement  les  Approbation  &  Privileee  ne- 
ceflaires  à  cet  etfct.  Don  ne'  en  notre  Abbaye  de  Moyen-^ 
monfticr ,  le  ii.  jour  du  mois  de  Mars  mil  fept  cens  dix-lept.- 
Signé  y  D.  HuMBERT    Belhômme,  Préfîdcnt  de  la 
Congrégation  de  Saint  Vanne ,  &  Abbé  de  Moycnmonfticr. - 
Et  plus  ïas  .  D.  R  EM  Y   C  E  IL  L I E  R  ^  Chancclicn 

APPROBATION 
De  Mànfieur  PaJlclDoÛeur ,  &  ancien  Profejfeur  de  Sorbonnc: 

Ï' AY  lu  par  Tordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  un  Ou- 
vrage intitulé  :  Hiftoire  de  l'Ancien^  du  Nouveau  Tefta^ 
ment  far  le  R.  P.  D.  Augufiin  Calmet  y  Religieux  Benedi£lin. 
Cet  Ouvrage  contient  llHiftoirc  de  TEglifc,  conduite  dc^ 
puis  le  commencement  du  Monde  jufqu  a  la  ruine  de  Jeru- 
lalem  par  les  Romains.  Il  pourra  fervir  comme  d*introducr 
tion  à  THiftoire  de  TEglife ,  que  Monïîeur  TÀbbé  Fleury  ^ 
Confeflcur  du  Roi ,.  nous  a  donnée.  Le  fçavant  Auteur  de 
cet  Ouvrage ,  fi  connu' par  Ton  Conunentaire  Littéral  fur 
toute  TEcriture ,  fait  de  tcms  en  tcms  des  réflexions  folides, . 
qui  rénandenc  du  jour  fur  certaines- circonftanccs  obfcures 
&  difficiles  à  entendre  ;  &:  il  éclaircit  d*autres  endroits  qui 
demandent  pne  plus  longue  difcuflîon^  par  des  Notes  cour- 
tes mifes  à  la  marge ,  ou  au  bas  ics  pages.  La  leâurc  de  cette 
Hiftoire  me  paroît  devoir  çcre  d'autant  plus  utile  aux  Ei* 
déles,  qu'elle  leur  donnera  la  connoifFance  de  la  Religion* 
des  Juirs ,  fi  ncceffaire  pour  fe  former  une  idée  diftinde  du* 
Chriftianifmc.  Fait  à  Paris,  ce  %-.  Mai  1717.  Signé^VASTf^l.^ 

Oooo  iij. 


Mt 


p  R  I  r,I  L  E  G  E      DU      ROT. 

LOUIS»  pir  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  8c  de  Navarre  : 
A  nos  amcï  &  féaux  Confciticrs,  les  Gens  tcnans  nos  Cours  de 
Parlemçm*  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  noire  Hôrcl  *  Gnind* 
Confeil»  Prcvôc  de  Pans>  BaiUifs  ^  ScnéchauK  ^  leurs  Lïeureiuai 
Civils  Se  autres  nos  JuChcicrs  qu'il  appartiendri.  Salut,  Notre  bien 
amé  Pierre  Emery  ,  Pcrc  *  Doyen  des  Syndics  des  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Paris»  nous  ayaxu  très- humblement  fait  remontrer^» 

3ue  dms  les  Lettres  de  Privilège  que  nous  lui  avons  accordée  le 
cuxiémc  Février  dernier  ^  pour  trente  années  ,  pour  l'impreffion  de* 
tous  les  OuYj  '  -     -  — 

fîicntion  que 
de  fesOuv 
me  Hiftoriq* 
des  Chrétiens 
Choix  3c  de  la  MettiQde  dt 
Domefttqucs^  Se  que  coini 
dex  nos  Lettres  de  Privilège 
Abbé  Fleury  «  il  fe  trouvoit  n 
feule  onû0]an  des  titres  de 


fOfl 


ire 

ÙZK* 


Fleury  notre  ConfeUèur  »  il  ii*y  eft 
i^xiiaftique ,  qui  ne  fait  qu'tme  partie 
"ompofc  ceux  intitulez  >  le  Catechir* 
;  Mœurs  des  Ifraëlites  ,  les  M^uri 
1  Droit  Ecclefiaftîque  »  le  Traité  du 
Ici  ^  &  le  devoir  des  Maîtres  Bc  dt$ 
Ktc  intention  avoir  été  de  lui  accor- 
mr  tous  ks  Ouvrages  dudir  Heur 
ip,.niotns  privé  de  cette  grâce  par  la 
i  livres  dans  Eiofdites  Lettres  du 
deuxième  Février  dernier  i  Ci.  ^  i*il  ne  peut  faire  fans  que  nous  lui 
accordions  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège  ^  qu'il  nous  a  tt^- 
humblement  fait  fupplier  de  lui  vouloir  accorder.  A  ci-s  Causis: 
Voulant  favorablement  traiter  ledu  Emery  Perct  fie  le  recompenfer 
de  Ton  application  i  nons  avoir  donné  depuis  quarante  ans  rimpref- 
fion  de  plus  de  foixance  volumes,  tant  tnfùUaqu'im  fuMno  ^  dont 
quelques-uns  n'ont  pas  eu  tout  le  ûiccès  qu'il  avoic  efperé  :  Nolts  lut 
avons  permis  &  accordé  ,  permettons  &*accordons  par  ces  Prcfemes, 
d'imprimer  ou  faire  imprimer  tous  les  Ouvrages  du  dit  fieur  Abbé 
Fleury  ^  intitulez  ,  Hifléin  EçcUfisfii^ui  4e  M.  t' Ab^i  FUufj ,  f^n  Cm^ 
uchifme  ffifloriffie  ^vecfin  jlbrigê  &  m  tmtes  Un^itp  ,  kt  Afaturs  du 
Ifrail'Htr^  &  des  Chrétiens ,  Vlnfihdtihn ém Droit  Ecckfii^^iue^  le  Tréiti 
JUChoix  &  de  U  Atethêd&  de$  Etudes  y  &f on  Traité  dk  ekfmr  des 
Mitres  &  d^  Datmfiifms.  Ceaeminuin  LitteNà  fter  tnu  Us  Lntres  dé 
l'Eeritmt  faÎMUf  évee  Us  Dijfertdtiom  êH  Prelegemems  ,  par  lé  Père 
Caboify  étvec  fêtt  Hiftaire  de  PAnciess  &  dss  Nauveém  Teftemem  »  ^  U 
DiSHermdire  H^erique  »  Geegrdfhi^^Ckrémlêgi^ue  ^  Critiqme  &  Lié* 
ferai  de  la  BibU  dti  même  Auteur  ^  en  tels  volumes ,  forme  ^  marge^  ca- 
raftere  ^  en  tout  ou  en  partie  »  conjointement  ou  fêparément  fichas*  ^ 
tant  de  lois  que  bon  Im  fenbtera  >  8e  de  le  vendre ,  faire  vendre  Se 
débiter  {xar  tout  notre  RojFaQnac  »  pàsidaiu  te  tenu  ée  treme  aances 
confecutives»  a  comptes  dta  jour  âe  la  datte  dcIdtiesPréfettes»  Fai« 
fons  défeoiès  i  toutes  force» die  MtConnes  de  mdqtie  qualité &comKi« 
don  qu'elles  foient  ^'co  întxoauirc  d'imprcffioiD  étrafigm  daiUrr 


6Sji 
cufi  lien  de  notre  obcïlîancc,  i  peine  it  trente  livres  pour  cluiquc 
Tclume  dtfdits  Ouvrages  qui  fc  trou?eronr  cbntrefairs.  Comme  auflî 
à  tous  Libraires ,  IraDrimeurs  &  autres ,  d'imprimer ,  faire  imprimer, 
vendre  &  faire  vendre ,  débiter  ni  cootrefaire  aucun  dcfdits  Ou- 
vrages ci  deifus  expliquez  en  général  ou  en  particulier  i  ni  d  en  taire 
aucuns  extraits  ,  fous  quelaue  prétexte  que  ce  foit ,  d'augmentation  » 
correâion  ,  changement  de  titre  >  même  de  tradudtion  étrangère  ou 
autrement  ,  que  nous  entendons  être  faifis  en  quelque  lieu  qu'ils 
ibient  trouvez ,  fans  le  confentement  exprès  &  par  écrit  duclit  Ex- 
pofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifcation 
des  exemplaires  contrefaits^  de  dix  mille  livres  d'amende  contre 
chactm  des  contrevenans ♦.dont  un  tiers  à  nous,  un  tiers  àl'Hotel- 
Dieu  de  Paris  ^  l'aqrre  tiers  audit  Expofant ,  &  de  tous  dépens ,  doi^* 
mages  &  intérêts,  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrée» 
tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Commuhauté  des  Libraires  6c  Im- 

f>rimeurs  de  Paris,  6c  ce  dans  trob  mois  de  la  datte  d'iceiles  :  que 
'iripreffion  defdits  Livres  ci-delTus  fpecifiez ,  fera  faite  dlns  notre 
Royaume  ,  &  non  ailleurs,  en  bon  papier ,  Se  en  beaux  caraâeres  ,. 
conformément  aux  Réglemens  de  la  Liorairie  ;  &  qu'avant  que  de  les 
cxpofer  en  vente,  les  manufcrîts  ou  imprimez ,  qui  auront  fervi  de 
copie  H'impreffiondeCiits  Livres,  feront  remis  dans  le  même  état 
où  les  Approbations  y  auront  été  données  es  mains  de  notre  très-cher 
&  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France ,  le  (teur  de  Voyer  de 
Paulmy ,  Marquis  d'Argenfon  \  Se  cpi'il  en  fera  enfuite  remis  deux 
exemplaires  de  chacun  dafis  notre  Bibliothèque  publique ,  un  dam 
celle  de  notre  Château  du  Louvre,  Se  un  dans  celU  de  notre  très- 
cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  (ieur  de 
Voyer  de  Paulmy ,  Marquis  d^Argenfon ,  le  tout  à  peine  de  nullité 
des  Préfentes»  Du  contenu  defquelles,  vous  mandons  &  enjoignons 
de  faire  jouir  ledit  Expofant ,  ou  fes  ayant  caufes  pleinement  &  paifi- 
blement ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêche- 
ment. Voulons  que  la  copie  defdites  Préfentes,  ^ui  fera  imprimée 
tout  au  long  ,.  au  commencement  ou  i  la  fin  defdits  Livres ,  loit  te- 
nue pour  duëment  fignifiée^  &  qu'aux  copies  coUationnécs  par  l'un 
de  nos-  amez  &  féaux  Confeillers  8c  Secrétaires  ,  fbî  foit  aioutée 
comme  à  l'Original.  Commandons  au  premier  notre  Huiifier  ou 
Sergdftt  défaire  pour  l'exécution  d'iceiles  ,  tous  A6kcs  reauis  Se  nc- 
celfaires,  fans  demander  autre  permiffîon,  &  nonobftant  Clameur  de* 
Haro ,  Charte  Normande ,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft 
notre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  dix  bniiiéme  jour  de  Mai ,  l'an  de 
grâce  mil  fept  cens  dix-neuf.  Se  de  notre  Règne  le  quatrième.  Sip/^ 
Par  le  Roi  en  fon  Confeii  » 

DE    SAINT    HILAIRE.     . 

l'ai  fait  part  a  Monfieur  Mariette  de  ia  moitié,  du  préfent  Privi- 
lège ,  pour  ce  qui  regarde  les  Ouvrages  de  M.  l'Abbé  Fleury  feule** 
mem.  a  de  l'aurre  moitié  defdits  Ouvrages  ;  comme  auffide  la  tota^ 


lue  du  préfcnt  PrivUçgc  i  pour  tz  qui  regarde  lesOavrâgcf  dti  R.P^ 
D.  Calmer ,  à  Emery  mon  fiis  »  Saugrain  ,  ôc  Martin ,  mes  gendres  ^ 

Îourcn  jouii:  en  mon  lieu  &  place  fuîvanr  I  accoi:d  fait  entre  nous, 
Paris  le  xo.  Mai  1715^  Si^fsé ,  P.  E  M  E  R  Y. 

Regifiré  le  prifent  PrhiÎ€g€  ^  enftmkU  fiiCijftms  ddefm  fur  te  Re- 
gifirs  IV^.  de  U  C^mmunéimé  des  Libraires  &  Impnmemrs  de  Pans  » 
f4ge  4ÎÎ9.  N°*  515*  e^nf&mUmem  aux  Riglemem  ^  &  mt^mmtm  à  l'Arrh 
dti  CùrtfnldH  1 3.  Mm^  1705*  A  Paris  te  fei'^  Juin  mil  feft  eem  dix* 
neuf  Signé .DELAULNE,  Syndic, 

Ec  Icfdîts  fieurs  Emcry  &  Saugrain  ont  cédé  aux  Hears  Gabriel 
Martin  ^  Coignard  ,  Maricrte  fils  ,  &c  Hyppûlire-Louis  Guerio  le 
droir  qu'ils  avoient  au  préfcnt  Privilège  ,  fuivânt  les  convemionr' 
faites  encre  eux  le  1.  Aoû^  i7j<r« 


E  K  K  A  T  A. 

T  O  M  E      P  R  E  M  I  E  R. 

T  4  B  L  1  T5  ^f  '  ï^-  '(Pf*  ^l'  Mieha ,  Ufez  Michas»  P#/#  f  |.  ligne  $£. 

CmuonOlOojqUe.X    Herobcs , ///et  Herodc.  P'^ie  ;j*  iip^e  j/.  d' Alatandr c , 
iifex  d'Aïcxindne.  PJgt  6t.  ltgn§  ii.  Oropafvc  ,  /if*^  Oropftes*  Immfm*^  %ift 

Dissertation*  P*g*  îoi.  %?f*  17*  ,i  dans  le  fic^c ,  rjf»fr*  &*  J*j^#  iiow  ^n 
i*j  et  U  f4$gt^  S,  Cîcmeni  d'Alciandrc  ,  ïU*i^  4'Atc?tandiiIc.  P4*|»  m*  lif»e  17- 
H  crac  li  tes  ^  f«/^£  Hcr^^^t'^.  t*  »»/»»# ,  ^ijwf  15.  Sdtîem  ^  /i/^r^t  Scllen* 

HisTome*  Pii|e  i;.%n^  11.  fl/iïtff^i  Depuis  ce  tcnis  rEcmurc-  p«|/  47.  %!•# 
I,  Apdpharagc,  /i/jf^  AbuJphara^.  D^»wi  ^d  rii^riû»  f^rfi^e^  ismifmfmtf^  Fm^ 
81*  //^»e  16.  Siant ,  lifex.  Saint,  P^j*  Sj.  /ii»*  16,  Damafcur ,  /;/« t.  Damarcu& 
Pit^*  jB*  Upie  10-  parmi ,  /ij'*«  par.  ?#^»  ion  %jir  i(î.  pliara ,  ///V^  plaira  Pjt^^  lof . 
%»#  10.  enfin  ,  efMZ.  it  m$t,  P#^f  105»  /i^J»iî  17.  partages  ,  ^/rc  partagct.  Fé^ge 
jotf.  /'|»i  1*  me ,  Tijiff  ne,  P^^#  il  j-  /*f»*  4.  vcn  011 ,  spmitz  l'heure  ou*  P^^#  iji. 
Jf|^»»*  %\*  Labrao  »  ^{A^,  Laban.  F^ge  148,  /i^f  ^c,  de  ciiiirc ,  /#/«  d«  la  caille  d« 
derrière*  F  Age  ly^.  hgn§  j,  Odollan  ,  tff£z  OdDlUiïu  F^ge  i6j,  l^gne  19.  Afcnai , 
iji/*t  Afcncni.  P«j#ïSi.  /fjfl*^  3aniain,  /i/f*  Janiifi.  Féêge  i8é,  /ij»f  7,  Luian , 
/i/«  Luxa*  Prfff  î^i*  /*^ff*  âimiiti  ,  line  ,  fi/tft  H  ne.  F^^gs  if  j.  /f^nr  1.3*  Baldar , 
liftx,  Bâldad,  P*^*  114.  ti%ni  17.  d'une,  /iy^r  d'un.  F4tgê  119,  i  /«  métfi§ ,  êféut% 
naiffancc  de  Moyfc^  fj^MêtieT^  Moyfe  eft  trouvé.  Pw  xii.  //fi#i).  acqiicrroh, 
/</ir£  acquereroit.  Fage  ityjigne  x.  Tcrmuthis ,  lifex,  Thecmathis.  FMg/e  xxéÊHgm  1. 
Nccao ,  sicutex,  Roy.  P4^«  x8x.  ///ne  17.  il,  /i/ir*  &  il.  ?age  x^S.  /i^t  1^.  n'eut 
plus  rien  a  porter  ,  ///«  n'apportât  flus  rien.  Depuis  U  fsge  j  j  6*  juf^k'm  j  f  5 .  ^^ji^ 
C0Z  les  éinnees  qui  font  MuhéHt  des  pMges  Fsge  ^y  aligne  17.  ef^etzmoic.  Fmgf  ^1%, 
ligne  dernière,  Ahksin y  lifex,AhitHû^FMge  4^1.  ligne  x  fjfiirfft  KrttL  Fag4  ^4%, 
ligne  XI.  reportez ,  lifix  remportez;  Fsge  45a.  lifne  8.  Eftoal ,  /i/#«  EAaoL  P^fi 
48^.  /i^»f  i^.  courage  ;  lifet  outrage.  Page  501.  lipie  5.  yant ,  /i/fiÇ^ ayant,  Pj^#  jo|, 
€itst.  (  c  )  xSjo.  njcutex,  jufqu*en.  Page  505.  ligne  8.  dc^  /i/lf*  L 

TOME      II. 

Page  1  p.  ligne  5.  fjTuc^t  &.  P#f#  jj.  /i^»#  x^.  m'ont ,  H  fez  ront.  P4J^«^iq.  £[/»# 
7.  chevaux,  mette:(^  de  chevaux.  Psge  %4i. Itgite ly,  douzeparts  ,  Ai/n;  diacrarts. 
P«^«  x8x  ligne  3.  Ci&n  ,  Vi/f«  Ciibn.  ^<i£e  J51.  /i/»#  7.  au  Temple,  ItfeK  du  Tàiu 
j)lc.  Page ^yjigne ^.Tkmsu: ;,  lifeK  Thartac  P«x<44^.AipKp.  Moiaftie»  /i/«^ 

.     MoraOi 


MoraftL P4f# 45S.  Kg»ê  10.  Sdmhopofis ,  lifex,  ScytliopoEs.  tâîê^îi.  l^  u.  fur, 
lifex,  Ibuf.  Pétgi  4«J.  Kl»«  *^«  abrcYCta  ,  lifez,  abreuvera.  Page  4^1.  ligne  ii.  exau- 
cta,  lifet  exaucera.  Psge  501.  Ir^w  1.  un ,  lifex,  une.  P*^#  50^.  ligne  i.  Joda ,  ^/ip& 
de  Judbu  Pi»^«  57*.  /»!»«  8.  d'Acareane ,  /«/>*  d'Acracanc.  Page  6ij.  bgne  4.  $*auQ»« 
rifoient ,  lifex.  s'autorifexoicnt.  Pagt  ^48.  ligne  17.  jugef ,  liftx,  jurer. 

TOME      III. 

P^I«  17.  Wl»«  II-  k^  ^<A*  h»  PMge  1^.  /i^»#  15.  des ,  lifex,  de.  P^^  20.  ligne  1  j. 
&  Ecritures ,  li/e^St  les  Eaitures.  P«^#  17.  lijtne  1  j.  de ,  /i/ê«  des.  P«/#  46.  ligne  i. 
#fi»^«  de.  Page  54.  /i^w  15.  foufFmes  ,  lifex,  fouffeyts.  P^g^  5^-  ^^^'  "•  chargé , 
/i/irx  eft  chargé.  Paj^ê  6$,  Ugne  %i.  dans  >  hfiZCvLX.  Ptkge  67.  lig^t^e  14  Cafeus ,  Itfex, 
Cafius.  P4/#  71. /ix''^  ^5.  Philanaecor  »  /i/rft  Philometor.  P^ge  99.  ligne  16.  &  plan« 
ter  ,  lifex,  &  de  planter.  Page  101.  /#|»«  16.  font,  /(/#«  étoicnt  ?4/#  10^.  liffte  4. 
même ,  AJeutex,  léte.  P4r|tf  108.  ligne  ii  Bablyone  »  /«/i^«  Babylone.  P^i^t  147.  ligne 
X.  étendent ,  /i/fTétendant.  Page  159.  /i^nt  19.  ces  choies  ,  lifex,  de  ces  chofcs.  Page 
17 1.  %»'  *8.  Juits  ,  lifex,  les  Juife.  Page  186.  [ligne  16.  déchagcons ,  lifix,  yous  £- 
chargeons.  Page  155.  /#^#  5.  Romain ,  l'fex,  Romains.  Page  170.  ligne  19.  revint , 
/i/f*  il  reyint.  Page  179.  /i^»*  17.  d'hive  &  de  tribus  ,  ///ir  d'hiver  &  de  tributs. 
La  même ,  /i^ivtf  10.  la,  Ufez  le.  £«  miriw ,  ligne  1 3.  caraâcrc  yiifex,  caraélercs.  Pi>x# 
284  /i^»e  8.  moite ,  Itfex,  moitié.  Page  15K.  /i^»f  1  j.  pour  TafFedion ,  /(/f^dc  Taf- 
feâion.  Page  196.  ligne  x8.  affichées  ,  lifex,  affichée.  Page  303.  ligne  11.  relâcher^ 
*/#*  de  relâcher.  Page  308.  /i^nr  dernière,  avant ,  (^(îr*  ayant.  Page  ^i^.  ligne  der^' 
niere,  Aûnonécs , //^*  Afmonécns.  Page  ^^y.  ligne  10.  avit , /i/e*  avis.  P«/f  368. 
li^iM  3.  tiaviller  I  Itfex,  travailler.  La  mime,  ligne  ix.  fen,  /</e;(^fervoit.  P^^e  370. 
ligne  lé.  Salomée  ,  /f/rjt  Salomé.,  Page  ^71.  /f/o#  17.  Yj  reçut  avec  fes  amis ,  Ufex,  h 
reçut  lui  &  &s  amis.  P^^f  411.  ligne  13.  permet ,  /i/îr«  permit.  Page  419.  //^  n. 
ce  que ,  lifex,  ^ce  qui.  Pay^  430.  /ijiM  17.  le ,  lifex,  la.  P«^e  43  3.  ligne  5.  fjf«re«  ces 
mets ,  ceux  qui  avoient  découvert  la  conspiration  d'Antipatcc*  La  mime ,  ligne  10. 
lui  marquoient ,  a  foutez,  quL  Page  449.  i^/«  m^ir^r  ,  demeura ,  /i/è^  demeure.  P4£< 
454.  lig^ê  7.  demandées,  /i/c;t  demandé.  Page  ^y^  Ugne  x^.  Julie, ///f7àJûU£. 
JPif;(#  505.  /f^ife  3.  porta ,  ///r;^apporca*  P4ij«  ^09.  /if  ifr  if  •  ce  que ,  n^ontex/Sit.  Pé^g/e 
513.  /r^iff  13.  démoins ,  /(A*.  <Uou>ns.  Page  5x4.  «x»r  4.  efface:^  Et  il  nechaflc  les 
démons  qu'au  nom  de  Bédfebub.  Page  jxcj.  Ugn»  %c ,  ««re ,  ajenu:^  ma-  P^/#  5x8. 
tipe  XX.  follitudcs ,  /i/>:(,.foliicitudes.  Page  540.  /ij»#  anteftnidt.  chofcs ,  Ufe^cçs 
chofcs.  Pi»x#  574.  /i^»*  I9«  tfjfiirfr  phis.  P^*  59^  ligne  15.  la  main,  ///rifles  mains. 
Page  609.  /ix»#  16.  JeruGUem  ,  lifix,  à  Jerufalcm;  P^^*  ^î©'  ''^»'  M*  vérité ,  lift:^^  la 
▼enté.  £iS  mime, . Ugne  xj.  dilate ^  a jûHtex,  éioit.  Page  6$^.  ligne  to.  Jefuis,/i/r^ 
Jefus.  Pi»x«  ^f^.  /»g»e  8.  & ,  ajetael^on.  Page  657.  ligne  4.  leurs  ,  life:^Ccs.  Page 
é66.  ligne  j.  louves,  tt/ê;(^fauvé$.  f^^*  ^68.  /î|»#  9.  des  pensées ,  Ufe^tam  de  pen- 

^cCS. 

T  O  M  E      I  V. 

P4X#  10.  ligne  9.  (cr,  /ff^^lc;  Piv^tf  x8.  ligne  xi.  Jerufalem  ,  lifez  k  Jérusalem. 
Page  X9.  ligne  xi.  avec ,  /î/ê:(^avez.  P4|r  8é.  /i|ife  3.  quelques-uns ,  lifex,  quelques- 
«nes.  fage  X15.  ligm  %6,  en  Joppé ,  /i/rc  entre  Joppé.  P4i/#  135.  /^»f  X4.  premiers , 
If/fjj^^ premières.  Page  iy%.  ligne  x6.  Cani ,  lifez  Canée.  P«x«  174.  ligne  15.  Elymas , 
Mjoutex,  c'eft-à-dire  en  Arabe ,  le  Magicien.  Page  i%y  ligne  x.  Syriac ,  HfeZSyàaquc. 
fage  X87.  ligne  dernière 9  Ctimic y  lifex,  Canée.  Page  X89.  ligne  X7.  avoir , /fy#«  avoir 

'«»/<*  dire.  Page  loo.  ligne  x^.  mè.  life:i^mèmc.  Pagg 
>  ^i»f#  x88. ligne  X3.  bieir,  'f/^fi  bien:  Page  307. /i ?ik# 
«;#  344.  ligne  X3.  Erafiiic  ,/i/îr:(^Eraftc  Pi»x#  347.  ligne 
IX.  par  ,  lïfe:(J^.  Page  35X.  /i^ii*  1 3.  luy ,  life^^àc  luy.  Page  37X.  /i/»#  X9.  deux , 
lifex,  de  deux.  P^/e  380.  ligne  i.  Ma(àda,  /i/ê«  MaAada.  Pap  ^xx.li^m^é.ÀC't 
ikej^dhat.  Page  4x3.  /i;»»  19.  montrueufc  ,  UfeT  monftrueufa  Page  4x3.  ligne  x  4 
il, ajeutex,  ne.  P^|#  4x4. /i|»#  1.  d'Eniacim  , lifez  d'Eliafib.  Page  419.  citMt.  {  c  ) 
effacez  ces  mets ,  &  le  Supplément  à  la  fin  de  TApocalypfe.  ^afe  430.  ligne  xf .  à 
MafTade  ,  lifez Maffada.  Page 490. ligne  19.  ]ui6 , life^lcs  Juifs.  Page  498.  /î^tm 
IX.  de  Chartres,  /i/f;(^des  chartres.  Page  $00.  ligne  xo>  de 9 lifez àà.  Page  ^q%. 
hgne  X.  «|f4r#;^  comme. 
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TOME     PREMIER. 

A  Carte  géographique  du  monde  ancien  /ui- 
j  vant  le  parcase  des  enfans  de  Noc ,  vi5~à-vû 

îrreftrc,  Hff9 

[  des  Ifraëiîtcs  dans  le  défert, 

te        Ter    promue,  ^S^  439 

SECOND. 


Le  Plan  nouv<  incienne  Jcmf  Jem ,  vis-à-vis 

fonEvplicai      i,  fage  66ê 

Le  Plan  &  l'Elévation  du  Temple  de  Salomon ,  avec 
la  reprcfencation  de  tout  ce  qui  y  a  rapport ,  vis* 
à-vis  fon  Explication ,  ha&  é-j9 

TOME    TROISIEME. 

Le  Plan  du  Temple  rebâti  par  Hérode  le  Grand, 
vis-à-vis  fon  Explication^  pain  404 
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